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AU  LECTEUR. 

Ly^  fjature  de  V Ouvrage  que  je  vous 
préfenîe  demandoit  que  vous  fuf^ 
fiés  averti  dans  le  'ttîre  qu'il  s'agit  non 
feulement  du  Déguifement ,  mais  encore 
de  la  Découverte  des  Auteurs  cachés. 
Cette  perfuafîon  m'avoit  porté  d'abord  à 
lui  donner  pour  ///r^,  Découverte  d'Au- 
teurs déguifés.  Mais  craignant  que 
ce  qui  ne  me  plaîfoit  pas  ne  vint  à  vous 
déplaire^  i3  fouhaitant  que  vous  fujjiés 
content  de  moi  jufqu'aux  moindres  cho- 
fes  5  j'ai  fait  prier  quelques  perfonnes 
intelligentes  de  vouloir  me  changer  mon 
mot  de  Découverte  ,  £5?  de  m'en  four-» 
nir  un  qui  fut  de  meilleur  ujage  pour  es<^ 
primer  ma  penfée.  On  comprit  aifément 
ce  que  je  demandois  ^  mais  on  ne  pût  me 
l'accorder  ^  £5?  on  s'excufa  fur  la  difette 
de  notre  Langue ,  qui  ne  s'accommode  ni 
de  découv  rement  comme  au  fié  de  pajféy 
ni  de  révélation  ,  ni  ^'apocalypfe ,  ter* 
mes  qu'elle  a  empruntés  des  Latins  (^ 
des  Grecs  pour  d'autres  ufages-  J'ai 
donc  retranché  le  mot  de  Découverte, 
Tome  V.  Part.  II.        A  mais 


AU     LECTEUR. 

mais  je  ne  lui  en  ai  point  fubfliîué  tTau^ 
tre  5  parce  qii'tl  ne  me  refioit  que  des 
ex  prenions  figurées  qui  ne  valent  rien 
pour  les  perfonnes  de  bon  goût  (  i.)  Ce 
fcrupule  ne  regarde  que  le  Titre  qui  a 
coutume  de  frapper  d'abord  r imagination 
de  vos  fcmblables  ,  £5?  qui  les  prévient 
fouvent  pur  ou  contre  un  Auteur.  Miis 
j'ai  cru  que  vous  fouffririés  plus  volon^ 
tiers  le  mot  de  Découverte  dans  le 
corps  de  V Ouvrage  ou  il  s'efl  gUJfé^  quoi- 
que  rarement  :  foit  parce  qu'il  y  fauve 
les  périphrafes ,  foit  parce  qu'il  y  forme 
un  fens  moins  impropre.  Mr.  Plac- 
dus  (2)  au  mérite  duquel  je  ferai  jus^ 
îice  en  toute  rencontre  ^  ayant  jugé  à  pro- 
pos de  rendre  publique  une  converfation 
fecrete  que  j'avois  eu'é  avec  Mr.  Lips^ 
torp'ms  qui  m'avolt  engagé  de  fa  part  à 
lui  faire  voir  ce  que  j'avois  fur  les  Au- 
teurs déguifés  ,  a  expofé  au  jour  le  ti- 
tre ^'Elenchus  Apocalypticus  Script. 
Cyptonym.  6cc.  que  j'avois  mis  à  la 
tête  d'un  Ouvrage  compofé  en  Latin 
depuis  environ  douze  ans.     Quoique  ce 

titre 


T   V.  g.  Pfcudonymes  Démasqués,  ^c. 

Z  Invimtio  arnica  ad  AJa^tir-i/tcchium  ^  altos  pag.  27, 

f  Ce    fut  en   1689.    que  Vincent   Placcius   fit  im- 
primée à  Hambourg  in  8.  Vlfit/itAiion  que  Bailler  ci- 
te. 
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titre  fui  plus  toîérable  en  Latin  qu'il  ne 

fer  oit  en  François  ,  faurois  maintenant 

quelque  confujion  de  le  reconnoître^  quand 

même  il   feroit   queflion  de  publier  cet 

Ouvrage   que  je  prétens   anéantir  tant 

pour  fe  s  imper  ferions  ^   que  parce  que  je 

rai  écrit  en  une  Langue  qui  femhle  de^ 

vrnir  de  plus  en  plus  étrangère  en  France. 

Je  réferve  à  vous  informer  plus  ait 

long  de  ma  conduite  dans  une  Préface 

que  j'espère  mettre  à  la  tête  du  Recueil 

François  des  Auteurs  déguifés.     ^lant 

au  'Traité  que  je  vous  donne  préfente- 

ment ,  il  n'a  pas  befoin  d'autre  Préface 

que  la  Table    des  Chapitres.     Je  prens 

feulement  la  liberté  de  vous  dire  que  fi 

j'ai  parlé  quelquefois  Ju  changement  des 

noms  dans  des  personnes  qui  n'ont  pas  été 

Auteurs  ,     c'a  été  par   la  néceffité  de 

prouver  le  particulier  par  le  général.   Je 

n'en  excepte  pas  même  les  Chapitres  XI IL 

£ff  XIF.  de  la  troifiéme  Partie  de  ce  Trai- 

té  5     oîi  j'ai  été  obligé  d'entrer  dans  un 

affés  ample   détail  des   noms    vulgaires 

défigurés  par  des  ter  minai fons  Latines^ 

A  z  £5? 


te,  &  dont  parle  plus  amplement  Jean  Albert  Fa- 
brice fur  la  fin  de  fa  Préf.ice  du  Théâtre  publié  à 
Hambourg  ia  fol.  l'an  i6o3.  des  Anonymes  &Frcu- 
donymcs  recueillis  &  découverts  par  les  foins  de 
îlaccius,  6c  de  pluficms  autres  hommes  dcLetircî, 
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(^  par  la  fupprejjîon  ou  la  mauvaife  ex^ 
preffion  des  Articles.  Oeft  ce  qu'il  a 
fallu  donner  aux  inftances  de  quelques 
amis  qui  ont  demandé  quelque  remède 
au  défordre  que  les  Latinilles  ont  /«- 
îroduit  dans  la  connoifflmce  des  noms 
propres  :  Si  dans  ces  deux  Chapitres 
en  rencontre  Mr.  de  'Thou  un  peu  plus 
fouvent  que  les  autres  Ecrivains ,  //  faut 
s'en  prendre  à  la  haute  réputation  de 
cet  incomparable  Hijîorien  ,  dont  les 
taches  ,  quoique  petites ,  méritent  d'han- 
tant plus  d'être  remarquées  ,  que  fon 
Ouvrage  fera  de  plus  longue  durée. 


AU- 
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AUTEURS 

DE'GUISE'S, 

Sous  des  noms  étrangers  ,  emprun- 
tes ,  fuppofés  5  feints  à  plaifir,  abré- 
gés 5  chiffrés  ,  renverîés,  retour- 
nés, ou  changés  d'une  Langue  en 
une  autre. 

— — . — . — •  '  I  ■         ■■- 

TOME    PREMIER. 

Contenant  un  'Trahi  préliminaire  (  i  )  fur 
le  changement  ^  la  fuppofition  des  noms 
parmi  les  Auteurs, 

A  Mr  de  La  m  oignon,  Marquis 
de  Baville. 

Ne  des  raîfons,  Monfîeur,  qui 
vous  ont  fait  concevoir  de  l'a- 
mitic    pour   les    Auteurs  &  de 
l'amour    pour  leurs  Livres  ,   a 
été  la  bonne  opinion  qu'on  vous 
avoit  donnée  de   leur  ingénuité  dès  vo- 
tre enfance.     On  avoit  tâché  de  profiter 
A  3  des 

I  "^  Ce  Traite   n'A  pas  eu  d'antre  fuite  ,   &  a  etc 
imprimé  pour  la  première  fois  in  12.  en  i6s>o. 
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des  petits  deplaifirs  que  vous  tcmoigniés 
dès  lors  de  voir  que  le  déguifement  & 
la  dilfimulation  fuffent  de  toutes  les  bon- 
nes compagnies  ,  &  que  la  fincérité  fe 
trouvât  rarement  dans  les  discours  ordi- 
naires des  vivans.  On  vous  avoit  laillé 
croire  que  cette  belle  vertu  pourroit  s'ê- 
tre réfugiée  dans  les  Jjivres  comme  dans^ 
des  lieux  de  fureté.  Avec  une  préoccu- 
pation fi  favorable  vous  aviés  déjà  fait 
quelques  démarches  dans  la  ledure  des 
Livres  que  Ton  vous  avoit  mis  entre  les 
mains  pour  vos  premières  études.  L'es- 
prit de  reconnoifTance  vous  avoit  porté 
en  fuite  à  vouloir  connoître  ceux  à  qui 
vous  étiés  redevable  de  ce  que  vous  ap- 
preniés,  afin  de  payer  au  moins  de  vo- 
tre efimie  des  gens  qui  étant  morts  de- 
puis plufieurs  fiécles  n'étoient  plus  en  é- 
tat  de  recevoir  aucun  autre  bien  de  vous. 
La  chofe  ne  réuffît  point  mal  d'abord 
au  gré  de  ceux  qui  avoient  intérêt  de 
conferver  en  vous  la  bonne  opinion  que 
vous  aviés  de  la  fincérité  &  de  la  fran- 
chife  de  ces  z\uteurs,  &  de  vous  les  fai- 
re confidérer  comme  des  Maîtres  incapa- 
bles d'abufer  de  votre  confiance. 

Lorsqu'on  en  vint  à  Térence ,  on  a- 
voit  heureufement  pris  le  devant  ,  pour 
vous  ôter  la  penfée  que  cet  Africain 
eût  voulu  vous  tromper,  en  s'attribuant 
fous  de  faux  titres  les  Ouvrages  de  quel- 
ques 

1  f  Voyés  Ger.  J.  Vodius  I.  r.  c  14,  dt.Hij}. 
Lat.  touchant  Cornélius  Ncpos,  6c  Aurelius  Viftpr. 
Où  y   apprend  à  ne  pas  douncr  à  Cornélius  Nepos 

le 


Préliminaire.  7 

qucs  illudres  Romains,  &  qu'il  eût  en- 
trepris fans  fondement  de  fubllituer  fon 
nom  à  ceux  de  Lclius  &  de  Scipion  à 
la  tête  de  fes  Comédies.  Lorsqu'il  fut 
queftion  de  vous  faire  voir  les  Vies  des 
grands  Capitaines  de  la  Grèce  par  Cor- 
nélius Nepos  ,  &  les  Hommes  illuHres 
de  l'ancienne  Rome  par  Aurelius  Vidor, 
ou  n'avoit  pas  eu  de  peine  à  vous  faire 
comprendre  que  les  faux  noms  d'Emilius 
Probus  &  de  Plinius  Secundus  ne  don- 
nolent  aucune  atteinte  à  l'ingénuité  de 
Nepos  &  de  Vi6tor  ;  &  qu'il  n'y  avoir 
eu  que  la  négligence  des  fiécles  fuivans 
qui  eût  pu  donner  occaiion  à  l'impos- 
ture (  1  ). 

Vous  ne  rencontrâtes  rien  dans  la  fui- 
te des  démarches  que  vous  fiifiés  parmi 
les  anciens  Auteurs,  qui  fût  capable  de 
vous  faire  perdre  ou  de  diminuer  la  dis- 
pofition  où  vous  vous  étics  trouvé  jus- 
ques  alors  à  leur  égard.  Rien  ne  trou- 
bloit  encore  la  bonne  foi  avec  laquelle 
vous  rendiés  vos  respefts  &  vos  recon- 
noilfances  à  ceux  que  vous  croyiés  Au-- 
teurs  de  l'Enéide,  de  l'Iliade,  de  certai- 
nes Odes,  de  certaines  Oraifons,  de  cer- 
taines Annales.  Vous  étiés  perfuadé  que 
Virgile,  Homère,  Horace,  Ciceron ,  Ti- 
te-Live,  Tacite  n'étoient  pas  des  noms 
de  chimères  ni  des  tirres   de  Fauffaires. 

Les   Auteurs    des  livres  feroient  peut- 

trc 

Je  nom  d'Emilius  Probus  ,  ni  à  cet  Aurelius  Viftox 
le  nom  ou  de  Corneiius  Nepos,  ou  de  Piiue  le  jeu» 
ce,  ou  de  Suetoue,  ou  de  Tacite. 

A4 
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être  encore  en  réputation  de  candeur  & 
de  fincérité  chcs  vous,  û  vous  aviés  vou- 
lu vous  borner  à  la  Jeéiure  des  Anciens,. 
&  fur  tout  de  ceux  qui  portent  le  nom 
de  Clafïiques.  Mais  ils  n'ont  pas  tous 
également  trouvé.  leur  compte  au  délîr 
que  vous  avés  témoigne  de.  vouloir,  pas- 
fer  aux  Modernes. 

Lors  qu'après  Sannazar,  Vida-,  Bucha- 
nan  ,  &  quelques  autres  de  ce  rang,  il  fal- 
lut vous  mettre  fur  votre  bureau  la  fou- 
le des  Poètes  Latins  d'Italie,  de  France 
&  des  Pays-bas,  pour  vous  en  faire  faire 
le  choix,  on  crut  les  avoir  aÛes  bien  ra- 
îpafies  en  vous  prcfentant  les  volumes 
dd  gros  Recueil  de  Ranutius  Gherus.  La. 
première  quellion  que  vous  fites  à  la  vue 
de  tant  de  Poètes  recueillis  enfemble, 
fut  de  favoir  quel  étoit  ce  Ranutius 
Gherus ,  parce  que  fur  la  réputation  que 
cet  Auteur  auroit  acquife  d'ailleurs,  vous, 
prétendiés  juger  du  bon  ou  du  mauvais 
discernement  qu'il  auroit  apporté  dans  le 
tri-ige  de  tant  de  Poclies.  On  fut  obli- 
gé de  vous  avouer  que  ce  Gherus  n'é- 
t.oic  pas  coimu  dans  la  République  des. 
Lettres:  mais  que  vous  connoilTiés  afîés 
d'ailleurs  un  Janus  Grutcrus  (i),  parce 
que  c'étoit  un  Humani'ie  qui  avoit  fait 
des  corrections  ù.  des  notes  fur  des  Au- 
teurs. 


1  ^  KanHtius  Gerus  auroit  fait  une  anagramme 
plus  ëvafte  que  T{^ni(tius  Ghc-us  ,  puisqu'on  écrit 
J^nii     Gruterus,   ÔC   non   pas    Jamts   Grurhen;s. 

i  ^   Alexandre    VU.     Voyés   l'atticle    150$.   de», 
Eoctes, 
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feurs  ClalTiques  que  vous  avîés  lus  ,  & 
qui  avoir  ramafle  les  Infcriptions  ancien- 
nes en  un  corps  que  vous  aviés  parcou- 
ru depuis  peu  de  tems.  Je  me  fouviens 
que  vous  ne  fûtes  pas  alors  fort  bon  gré 
à  cet  Auteur  d'avoir  voulu  eifayer  de 
vous  furprcndre  fous  le  faux  nom  de 
Gherus ,  &  que  vous  ne  jugeâtes  point 
fa  dillimulation  du  goût  &  du  caradére 
des  Anciens  ,  avec  lesquels  vous  aviés 
eu  tant  d'habitudes  jusques  alors. 

La  curiofité  vous  ayant  porté  depuis 
à  lire  les  Poéfies  du  Pape  Urbain  VIJI. 
on  crut  par  une  fuite  de  convenance  pou- 
voir vous  préfenter  enfuite  celles  de  Phi' 
lomathui.  Vous  fûtes  en  peine  de  favoîr 
qui  étoit  ce  Philomathus  On  vous  ré- 
pondit que  c'étoit  un  Pape  (2)  aulTi  bien 
qu'Urbain  Vlll.  Vous  vous  récriâtes 
là-deffus  &  vous  répliquâtes  que  dans  la 
lifte  des  fuccefleurs  de  faint  Pierre,  que 
vous  aviés  apprife  par  cœur  ,  vous  n'a- 
vics  vu  ni  Pape  ni  Antî-papc  du  nom  de 
Philomathus. 

Quand  on  vous  parla  des  Poèfîes  du 
Comte  d'Alfinois  ,  vous  cherchâtes  en' 
vain  le  Comté  d'Alfinois  dans  la  Géo- 
graphie ,  ne  fâchant  pas  que  cette  Sei- 
gneurie ne  fubfiftoit  que  dans  l'anagramme 
du  nom  de  l'Auteur  (3). 

Eiifin^ 

3  %  Nicolus  Dctiifot  Manceau,  Peintre  &  Poëte> 
ïnii  de  Ronfard  ,  de  du  Beilai,  Muret,  Jodclle  ôc 
autres  hommes  célèbres  fes  contemporains  ,  ayant 
trouvé  fur  fon  nom  l'anagramme  de  Conte  cC^iJî' 
v^it-,  (ciirc'eft  C9mcc\\xç  Ton  ecrivoit  alors,  6c  non  pas 

h  S 
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Enfin  lorsqu'on  vous  dit  un  jour  qu'en'* 
tre  ceux  qui  avoient  traite  le  plus  au 
long  de  l'art  d'écrire  par  chiffres,  les  plus 
connus  étoient  Trithéme ,  Caramue!  , 
Jean-Baptifte  à  Porta  ,  Gaspar  Schott, 
Heidel  &  Guftavus  Selenus  (  i  )  ,  vous 
répondîtes  qu'il  n'y  avoit  que  le  dernier 
qu'on  ne  vous  eût  pas  encore  fait  con- 
noître.  On  vous  répliqua  que  c'étoit 
néanmoins  le  plus  célèbre  &  le  plus  qua- 
lifié de  tous  ;  que  c'étoit  un. Prince  d'Al- 
lemagne de  la  Maifon  de  Brunsv^rick ,  un 
Duc  de  Lunebourg.  Vous  fûtes  corieux 
de  confulter  plus  d'une  Généalogie  des 
Bruns  wick-Lunebourg ,  mais  vous  ne  trou- 
vâtes nulle  part  ce  Guflavus  Sele»us. 

Ces  petits  traits  de  diffimiilation  joints  = 
à   une  espèce   de  conteitation  que  vous^ 
^viés  eue  fur  l'orthographe  de  Phyllarîjue , 
que  vous  prétendiés  alors  corrigerez  chan- 
ger en   Philarcjne ,  parce  que  VOUS  n'étîés 
pas  obligé  de  favoir  qu'un  Père  Goulu  s'é- 
îoit  appelle  Prince  des  Feuilles^  pour  di- 
re   Général  des  FeuiUans   (  2  )  ;    ces   petits  > 
îraits,  dis-je,  commencèrent  à  vous  met- 
tre 

Comte)  Te  fit  un  plaiiîr  d'ajouter  à  Ton  nom  cette 
qualité  imaginaire  ,  enforte  qu'il  étoit  autant  5c 
plus  connu  p.u  ce  titre  que  par  Ton  nom  propre. 
C'eft  dequoi  Tes  livres  ,  5c  ceux  de  Tes  amis  font 
foi.  Il  eft  rarement  nommé  en  Latin  autrement 
que  Comts  ^Uinans  ,  oii  il  s'en  faut  pourtant  bien 
que  fe  trouve  NicoUiis  Den^fetus.  Maurice  de  la  Por- 
te dans  fcs  Epithéres  a  mal  écrit  ^kinoit  pour  ^Z- 
^nois,  ce  qui   gâte  Tsioagrammc. 

I  f  Voyés  touchant  ces  fix  Auteurs  l'article  ^14. 
ÔC  l'art  <Sij.  des  Jugcmens  des  Savans  ,  où  l'on 
i^e    marque   poijitant    fi$    que   UnJiavHJ  ,    d'où  pat 
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tre  en  précaution  contre  les  Modernes. 
Ils  fcrvirent  aufli  à  vous  fafre  rehaufler 
le  prix  de  ceux  d'entre  eux  qui  ont  con- 
ferve'  ou  fait  revivre  la  fimplicité  des 
Anckns. 

Le  déguifement ,  difiés-vous  ,  pafTera 
chés  moi  tant  qu'on  voudra  pour  baga- 
telle &  pour  puérilité  dans  des  Poètes, 
des  Grammairiens  &  des  Humanîftes. 
Mais  à  quoi  en  ferons-nous  réduits  ,  fi 
cette  licence  fe  communique  aux  autres  ? 
Que  pcnferons-nous  de  la  fincerité  d'un- 
Hiltorien  qui  entreprendra  de  nous  trom- 
per d'abord  par  de  faux  noms  ?  Com- 
ment traite-t-on  au  Parlement  un  Juris- 
confulte  qui  produit  de  faux  titres? 

Vous  n'aviés  pas  mauvaife  raifon  , 
Moniieur,  de  tout  appréhender  dès  lors 
d'une  femblable  licence.  Vous  en  auriés 
dît  encore  autre  chofe,  fi  vous  aviés  fû 
en  ce  tems-là  que  les  Hérétiques  avofent 
eu  recours  à  cet  artifice  ,  pour  furpren- 
dre  les  Catholiques  ;  que  les  FauiTaires 
employoient  ces  moyens  pour  troubler 
l'ordre  de  la  vie  civile,  &  que  la  plupart 

des 

transpofîtion  de  lettres  fe  forme  ^ugufius,  Joint  à 
l'alluùon  de  Stlenus  a  ctïào'v»)  Luna^  deligue  le  Duc 
AugiiOe  de  Lunebourg. 

2  f  11  eft  dit  pag  jto.  du  Menagiâna  de  1715. 
foni,  i.  que  ce  Feuilbnt  avoit  pour  père  Nicolas 
Goulu  rrofefîeur  Royal  en  Grec,  &  fe  nommcJit 
Jean  Goulu  ,  enfuice  Jean  de  S  François  lorsqu'il 
fut  en  Religion  Se  qu'ccrivant  contre  Lalzac  il  prit 
Je  nom  de  Phyllarque,  parce  qu'il  étoir  alors  Ge- 
péral  ds  la  Congrégation  ,  <^ùhKoii  <^fOÙ>i  fai  allu» 
£ga  de  feuilles  à  Feuillans. 

A<5 
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des  gens  de  Lettres  fans  vertu ,  n'avoient 
pas  trouvé  d'expédient  plus  commode 
pour  fe  traiter  en  loups,  pour  fe  déchi- 
rer impunément,  &  fe  manger  les  uns  les 
autres  fans  fcrupule. 

Mais  fans  favoir  tous  ces  désordres 
produits  par  le  déguifement  des  Auteurs^ 
vous  ne  laiffiés  pas  d'aller  droit,  à  leur 
condamnation  en  général.  Qui  voudra 
me  répondre,  dilics-vous  ,  qu'un  Auteur, 
qui  fe  donne  la  liberté  de  cacher  fon  vi- 
fage  ,  n'aura  point  eu  delTein  de  cacher 
encore  autre  chofe  ?  Comment  faurons* 
nous  que  le  changement  du  nom  de  ce- 
lui que  l'on  croit  honnête  homm.e  ,  ne 
fera  pas  une  marque  ou  un  préjugé  du 
changement  de  mœurs  ou  de.  fentimens> 
dans'la  même  peifonne?- 

C'ctoit  donc  deia  fait  de  la  réputation 
des  Auteurs. déguifés  dans  votre  esprit, 
lorsque  je  me  mis  en  devoir  de  me  renr 
dre  leur  Avocat- auprès  devons.  J'aban^ 
donnai  d'abord  à  votre  indignation  les 
Hérétiques,  les  FaufTaires  &  les  mal-honT 
nêtes  gens  de  Lettres,  dont  je  viens  de 
vous  parler.  Je  ne  voulus  point  parler 
non  plus  ni  pour  les  Plagiaires,  ni  pour 
les  Impofteurs  ,  ni  pour  aucun  de  ceux 
dont  la  conduite  n'étoit  pas  innocente. 
Je  vous  palTai  mcme  les  inconvéniens 
que  vous  apprchendiés  ,  &  qui  font  ef- 
fedivement  arrives  ,  de  l'indiscrétion  de 
ceux  dont  l'intention  n'avoit  pas  été  d'ail- 
leurs criminelle.  Mais  je  plaidai  pour 
C'Cux  dont  le  déguifement  étoit  înditfc- 
reiit  à  tout  le  monde,  &  pour  ceux  aulfi: 

qui 
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qui  avoient  eu  des  motifs  légitimes  &: 
honnêtes  pour  changer  de  nom  &  pour 
fe  dérober  à  la  connoiflance  de  ceux  à 
qui  ils  avoient  eu  intérêt  de  ne  fe  pas 
faire  connoître. 

Ce  fut  en  faveur  de  ces  derniers  que 
je  vous  promis  une  DifTertation  fur  la 
conduite  des  uns  &  des  autres  dans  le 
changement  ou  la  fuppofition  de  leurs 
noms ,  avec  le  Recueil  de  ceux  de  nia 
connoilTance  qui  s'étoientdcguifés  de  quel- 
que manière  que  ce  fût.  Vous  verres 
par  le  Recueil  de  quelle  importance  il  eft 
que  tous  les  masques  foient  levés,  afin 
que  Ton  connoilfe  les  Auteurs  à  décou- 
vert ,  &  que  l'on  puifie  juger  de  leurs 
Ouvrages,  &  en  favoir  Thiltoire  avec  plus  de 
facilité.  Mais  vous  allés  voir  par  la 
DifTertation  ,  1°  Quel  a  été  l'ufage  des 
changemens  de  nom  dans  le  monde  ; 
2°  Les  motifs  que  les  Auteurs  ont  eu 
ou  pu  avoir  pour  changer  leurs  noms  & 
pour  fe  déguifer;  30  Les  manières  diffé- 
rentes dont  ils  ont  ufc  dans  ces  change- 
mens ;  4°  Les  inconvéniens  que  ces  chan- 
gemens de  noms  d'Auteurs  ont  caufés 
dans  le  monde,  &  quelquefois  dans  )'£- 
glife,  mais  particulièrement  dans  ce  qui 
s'appelle  République  des  Lettres. 


JS  y  PRE^ 
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Gontenant  quelques  réflexions  fur  le 
changement  des  noms  en  général, 
6c  fur  l'ullige  qui  s'eft  obfei*vé 
dans  cette  pratique  parmi  le  monde. 


CHAPITRE    I. 

ZiffX  noms  font  [njets  a  la  victjjïtnde  com^ 
mune  des  cbufes  de  ce  monde.  Exemple 
de  cette  viciJjitHde  dans  les  noms  diffé^ 
rem  du  premier  de  tous  les  Ecrivains. 

JE  veux  croire  ,  Monfîeur  ,  qu'il  ne 
s'eft  encore  trouvé  perfonne  qui  ait 
eu  la  témérité  de  trouver  à  redire  à  la- 
fageiïe  avec  laquelle  le  premier  Homme 
donna  des  noms  à  toutes  les  créatures 
que  Dieu  prélcnta  à  fa  vûè*.  Mais  tou- 
te infufe  que  cette  fagelIe  ctoit  immédia- 
tement du  Créateur  ,  elle  n'a  point  ga- 
ranti ces  noms  des  effets  de  la  viciffitu- 
de  ,  à  laquelle  il  fe-mble  que  les  chofes 
de  ce  monde  fe  trouvent  afTujetties.  Loin 
de  leur  avoir  communiqué  un  état  im- 
muable ,  il  femble  que  ce  foit  par  fon' 
ordre  &  par  fa  dispofition  qu'ils  font  tou- 
jours prêts  au  changement. 

Les 
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Les  noms  n'ayant  cté  employés  que 
pour  marquer  les  chofes  ,  il  femble  que 
dès  que  les  chofes  font  venues  à  chan« 
ger  de  nature  ou  de  qualités,  il  ait  fallu 
par  une  fuite  nécefîaire  que  les  noms  fui- 
villent  leur  fort. 

Malgré  cette  nécefTité  ,  il  faut  avouer 
que  cette  permutation  de  noms  auroit 
toujours  pu  pafler  pour  une  rareté  ,  fi 
elle  n'avoit  été  attachée  qu'à  la  nature 
ou  aux  qualités  principales  des  chofes. 
Elle  ne  fe  feroit  peut-être  pas  étendue 
au-delà  de  leurs  formes  :  de  forte  que  la 
v-ariation  de  ces  formes  auroit  pu  en  être 
la  régie  ou  la  mcfure. 

Mais  pour  ne  parler  ici  que  des  hom-- 
mes  dont  la  nature  femble  être  immua- 
ble ,  &  qui  changent  affés  rarement  de 
qualités,  Ion  fait  allés  qu'un  (impie  chan- 
gement de  condition,  de  demeure,  d'ha- 
bitude, d'occupation,  d'aétion,  de  quel- 
que autre  accident  ou  de  quelque  autre 
caprice,  leur  a  paru  fuffifant  pour  les 
porter  à  changer  de  nom. 

Sur  une  confidcration  li générale,  ceux 
qui  font  profefîion  de  tout  réduire  à  leur 
examen,  fe  donneront  peut-être  la  liber- 
té d'accufer  le  genre  humain  d'incondan- 
cc  &  de  légèreté  ,  &  ils  feront  ravis  de 
trouver  cette  occalion  d'augmenter  nos 
fcrupules  &  de  nous  faire  de  nouveaux 
cas  de  confcience.  Mais  il  efl:  à  propos 
de  prévenir  leur  jugement  de  bonne  heu- 
re, &  de  les  avertir  que  celui  qui  a  fait, 
la  nature  de  l'homme,  ne  s'eft  pas  con- 
tenté   de    permettre  ces  changemens  de 

noms 
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noms  dans  diverfesperfonnesqui  s'étoient 
mifes  avec  une  foumilfion  toute  particu- 
lière fous  la  conduite  de  fa  Providence: 
mais  qu'il  les  a  autorife's  lui-même  dans 
quelques  Patriarches  &  quelques  Julies 
de  l'ancien  Teftament ,  &  dans  quelques- 
Apôtres  de  TEvangile. 

Ce  n'ert  pas  toujours  Tinflabilité  ou  la 
variation  d'une  perfonne  qui  fait  celle  de 
fon  nom.  Ce  font  fouvent  les  idées  & 
les  notions  ditî'crentes  fous  lesquelles  on' 
fe  reprefente  la  perfonne  fans  fa  partici- 
pation. De  forte  qu'une  même  perfonne, 
fans  changer  d'état  ,  d'habitude,  de  lieu' 
&  de  profelfion ,  ne  laiiTe  pas  d'être  quel- 
quefois nommée  fort  différemm.ent  ,  je 
ne  dis  pas  feulement  par  des  Peuples  dif- 
férens  qui  font  obligés  de  s'exprimer  fuî-= 
vant  la  divertité  de  leur  Langue  ,  mais- 
encore  par  des  ^ens  d'un  même  pays ,  vi- 
vans  fous  le  même  gouvernement  &  les' 
mêmes  coutumes,  &  demeurans  quelque- 
fois enfenible. 

Ceux  qui  fe  piquent  de  favoir  un  peu-* 
l'état  de  l'Antiquité  la  plus  reculée,  ne 
s'étonneroicnt  peut-être  pas  d'apprendre* 
que  le  premier  de  tous  les  Auteurs,  que' 

nous- 


I  f  Tous  les  diffe'rens  noms  appliqués  ici  à  Moy- 
fc,  font  tirés  de  la  Démonftration  Evanj;elique  du' 
favant  Mr  Huer  ,  à  qui  on  adrefla  autrefois  une- 
Epigramme   Grecque   là-deflus ,   par  laquelle  on  lui. 

{>alToir  toutes  ces  dénominations  à  une    près,  que 
c  Poe  ce  enjoué  lui  conteftoic  en  ces  termes: 
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BOUS  ne  connoilToDs  proprement  que  fous 
le  nom  de  Moyfe^  eût  été'  appelle  She^ 
tneja  par  les  Ifraëlites  ;  Taaut  ,  Aaonis^ 
Ihammuz  par  les  Phéniciens  de  divers 
endroits  ;  Marnas  par  ceux  de  Gaze  en 
Paleftine,  ou  par  les  Philidins  ;  /Izizus 
&  Monimus  par  ceux  d'Einefe  en  Syrie; 
ThsHt ,  &  Thoyt ,  Ofiris  ,  Ofarfiph  ou'  Ar. 
faphes^  Sera^is&C  ÂpiS  ^  M nevis  ou  Mneuès^ 
Crus  &  Anubis  ,  Phîhas  ou  Aphthas  par 
ks  Egyptiens,  félon  la  diverfité  de  leurs 
cantons  ;  Ad^no/n  ou  Jetmofis^  Tijlthesy 
&c.  par  quelques  Peuples  de  l'Arahie  & 
de  la  côte  voifine  de  rEgypte  ;  Typhon  ^ 
ZoTOûfire  ,  i^rt»  ,  Apollon^  bai  chus  ^  Vui~ 
cain  ^  Priape  ^  Fromethée  ^  MtKGs  ^Orphée  ^ 
Esculape  ^  Protée  ^  Tirefias  ^  Janus y  Kvan- 
dre  (i)  ,  &  tout  ce  qu'on  voudra,  par 
les  Peuples  diflérens  de  l'A  fie  Mineure^ 
de  la  Grèce  &  de  l'Italie.  Mais  il  feroit 
difficile  de  ne  point  faire  paroître  quel- 
que fuiprife,  de  voir  que  cet  homme  ait 
porté  au-dedans  des  quatre  murailles  de 
là  maifon,  presque  autant  de  noms  difîé- 
rens,  qu'il  y  avoît  de  perfonnes  dans  fa 
famille:  qu'il  ait  été  nommé  Chabar^pon 
fon  père  Âmram,   Jccoskiel  par  fa  mère 

Jocha- 

E'c  A/vov,  tf  *oi'/3^i',  x«7»cy  'tfAU^-tfAi';®'» 
K*/  (Wii/  inoïïiVAi  MUcex  «rs ,  Ttif^tcrisiv  ti, 
rctTiTioyi'<f»v,  »/é   UpiHVOv  tri. 

Mîy*f,  Tit^iT/stf,  I"etTÉT/o»«J'»;. 
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Jochabed,   Jared  par  fa  foeur  Marie,  /f- 
btz.annach  par  fon  frère  Aaron,  Abigedur 
par  Ton  grand -père  Caath,  &  Ahizuc  par 
là  nourriife. 

Cet  exemple  que  je  vous  produis  dès- 
différentes  dénominations  de  celui  que 
nous  conHdérons  comme  l'Auteur  des 
Auteurs,  le  chef  &  le  modèle  des  Théo- 
logiens, des  Politiques,  des  Jurisconful- 
tes,  des  Hittoriens,  &  des  Poëtes-mcmes,- 
pourra  vous  perfuadtr  que  la  fixation  des 
noms  n'a  point  été  reçue  au  nombre  des 
écablilfcmens  de  la  fociété humaine.  Tvlaîs 
la  crainte  de  trouver  des  Cenfeurs  qui 
n'auroient  pas  autant  de  déférence  que 
nous  pour  l'autorité  des  favans  hommes 
qui  ont  avancé  ce  que  je  viens  d'allé- 
guer fur  les  noms  ditferens  de  Moyfe,. 
m'oblige  à  chercher  encore  afileurs  des 
marques  de  ce  peu  de  ftabilité.  Vous^ 
me  permettrés  de  vous  faire  faire  une  re- 
vue fuccincte  par  le  monde  ,  pour  vouS'- 
montrer  par  l'ufage  des  Nations  les  plus^ 
anciennes  &  les  plus  célèbres  de  la  ter- 
re, que  les  noms  n'ont  rien  eu  de  fixe; 
&  qu'encore  qu'ils  ayent  été  appliqués- 
ordinairement  comme  des  caradlcres  qui 
dévoient  fervir  à  diib'nguer  les  hommes,, 
ils  n'ont  pas  laîlTé  de  contribuer  foavent 
à  les  faire  confondre. 


CHA-  , 
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CHAPITRE    II. 

Uufage  de  changer  les  Moms  eft  fort  ancien^ 
Exemples  divers  de  cette  pratique  en  ge'' 
néral. 

S'il  eft  vrai  que  Moyfe  n'ait  pas  été  le 
premier  des  hommes  à  qtM*  l'on  ait 
changé  le  nom  ,  les  Auteurs  qui  ne 
'ont  qu'une  fort  petite  portion  du  genre 
lumain  ,  n'auront  pas  lujet  de  fe  vanter 
l'avoir  introduit  l'ulage  de  ce  changement 
les  noms  parmi  le  reite  des  hommes.  Les 
ixemples  que  nous  avons  de  ce  change» 
Tient  dans  la  perfonne  d'Abraham  &  de 
5ara  ,  doivent  leur  faire  connoître  qu'il 
'aut  remonter  jusqu'à  Dieu  comme  au 
premier  Auteur  de  ce  changement ,  & 
:omme  à  celui  qui  par  la  Ibuveraineié 
de  fa  domination  fur  les  hommes  auroit 
DÛ  fe  réfervcr  le  droit  de  leur  diftribuer 
i  de  leur  changer  les  noms  S'il  fe 
:rouvoit  quelqu'un  qui  voulût  chercher 
encore  quelque  origine  plus  haute  de  ce 
:hangement,  onpourroit  le  conduire  peut- 
§tre  jusqu'à  la  fameufe  entreprife  des 
t]ommes  à  la  Tour  de  liabel,  &  y  fixer 
l'époque  de  ce  changement.  11  n'cft  pas 
probable  qu'il  fe  foit  fait  alors  une  ré- 
l'oUition  générale  dans  la  dénomination 
des  créatures  &  des  chofes  deftinécs  à 
rufai^e  des  hommes  ,  &  que  cette  révo- 
lution ne  fe  foit  point  étendue  jusqu'aux 
noms  des  mêmes  hommes.  Ceux  qui  ne 
voudront  pas  y  faire  d'exception,  feront 

au. 
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au  moins  obligés  de  reconnoître  qu< 
Dieu  aura  encore  été  l'Auteur  de  cechan 
gement  ,  en  jettant  la  confulîon  fur  le 
Langues  des  particuliers  ,  &  que  la  vo 
lonrc  des  hommes  y  aura  eu  moins  d( 
part  que  n'y  en  eut  celle  d'Abram  ,  d' 
Saraï  &  de  Jacob,  lorsqu'il  futqueftiond' 
les  faire  appel  1er  Abraham,  Sara  &   îfraël 

Mais  il  n'eft  pas  croyable  que  Diei 
ayant  fi  libéralement  abandonné  à  l'hom 
me  fon  droit  de  nommer  les  créature. 
ait  voulu  retenir  celui  de  changer  le 
noms.  Et  nous  ne  voyons  pas  que  lors 
que  les  hommes  fe  font  mis  en  pofîes 
lion  de  ce  droit,  ils  en  ayent  été  reprî 
comme  des  ufurpateurs  par  les  Prophètes 
ou  par  aucun  autre  Miniftre  du  Seigneur 

Les  Hébreux  qui  fe  font  toujours  van 
té  d'être  fon  Peuple  choiiî ,  n'ont  don 
jamais  eu  de  fcrupule  fur  le  changcmen 
des  noms .  fur  tout  lorsqu'il  n'a  point  é 
té  queQion  de  déguifement  ou  d'impoftu 
re.  Mais  ils  ont  rarement  ufé  de  cett 
liberté  fans-  quelque  raifon  honnête  oi 
légitime,  ou  du  moins  fans  autorité 
fouvent  aufli  h  raifon  &  l'autorité  { 
font-elles  trouvées  unies  enfeinble  pou 
faire  ces  changemens,  comme  il  ell  aif 
de  le  remarquer  dans  la  perfonne  defkn 
jamin  le  Patriarche  ,  &  comme  on  peu 
raif  )nnable!nent  le  conclure  de  la  variet' 
des  noms  de  l'ancien  Teftament  jusqu'à» 
tems  des  Maccabécs  (i). 

L'ufage  en  étoit  encore  affés  commui 

parm 

r.  V.  Jaobaal ,  Ifaï ,  &c. 
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parmi  les  Juifs  du  tems  de  Jefus-Chrift. 
Quelques-uns  de  fcs  Apôtres  avoient  déjà 
changé  de  nom  avant  que  de  le  mettre 
à  fa  fuite  ;  &  ce  divin  Sauveur  voulut 
bien  lui-mcme  ajouter  fon  autorité  à  la 
raifon,  lorsqu'il  changea  les  noms  de  faint 
Pierre  &  des  enfans  de  Zebedée.  Jl  y 
auroit  presque  toujours  de  quoi  traiter  un 
point  de  Morale  fur  les  raifons  diftéren- 
tes  de  ces  changemens  ,  parce  qu'il  n'y 
avoir  point  de  nom  qui  n'eût  fon  fens 
particulier.  Mais  je  me  contente  de  vous 
renvoyer  au  Livre  que  Philon  le  Juif  a 
fait  fur  ce  fujet. 

Nous  avons  encore  des  preuves  de  cet- 
te ancienne  pratique  touchant  le  change- 
ment des  noms  parmi  les  Nations  étran- 
gères, où  nous  voyons  que  l'on  a  pres- 
que toujours  joint  l'autorité  à  la  raifon. 
Parmi  les  Egyptiens  je  vous  allègue  l'é- 
ïemple  du  Patriarche  Jofeph,  à  qui  Pha- 
raon donna  le  nom  de  Pfonthompha- 
lech  ,  ou  plutôt  de  Sophompanea  (2). 
[e  ne  vous  parle  pas  des  Philiftins  &  des 
Cananéens  ,  parmi  lesquels  Kfaii  n'ctoit 
:onnu  que  fous  le  nom  d'Edom  ;  ni  des 
'\rabes,  de  la  pratique  desquels  le  beau- 
|>ere  de  Moyfe  pourroit  être  le  témoin 
liour  la  diverfité  des  noms  qu'il  portoit. 
pes  Affyriens  &  les  Babyloniens  n'étoient 
l'as  moins  dans  cet  ufage,  comme  il  pa- 
|oit  par  les  noms  de  philleurs  de  leurs 
lois.  Ils  l'étendoient  même  jusqu'aux 
étrangers,  foit  par  un  droit  de  conqué- 

I  ^^» 

s  %  Zaphotpanoah^ 
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te,  fo't  pour  leur  bon  plailir,  autant  qu'on 
peut  le  conjecturer  par  le  changement 
des  noms  de  Daniel,  d'Ananie,  d'Aiarie 
&  de  iMifaël.  11  feroit  inutile  de  vouloir 
attribuer  cela  au  changement  de  pays  ou 
à  la  différence  des  Langues,  parce  qu'on 
ne  s'alFujettilToit  pas  pour  l'ordinaire  à 
confervcr  dans  le  nom  fubfUtué  la  ligni- 
fication de  celui  que  l'on  faifoit  quit- 
ter. 

Le  changement  des  noms  n'étoit  pas 
moins  fréquent  parmi  les  Phéniciens,  les 
Arcadiens,  les  Perfes;  &  il  ne  regardoit 
pas  moins  les  femmes  que  les  hommes, 
autant  qu'il  a  paru  par  l'exemple  des 
Reines  Efther,  Didon,  Tanaquil,  ^  par 
celui  de  Nicoftrate  mère  du  Roi  Evan- 
dre.  Au  moins  feroit-on  mal  reçu  des 
Savans  ,  fi  l'on  ofoit  avancer  qu'Edifïè 
&  Elite  ,  CaDcilia  &  Carmenta  ne  font 
pour  la  fignidcation  qu'une  même  cho- 
ie avec  Eflher  &  Didon,  avec  Tanaquil 
&  Nicollrate  dans  des  Langues  différen- 
tes (  I  ).  Le  commerce  des  Perfes  avec 
les  Grecs  nous  a  appris  la  coutume  qu'a- 
voient  les  premiers  de  faire  changer  de 
nom  aux  perfonnes  qu'ils  élevoient  à  la 
Royauté.  Le  nom  qu'on  leur  donnoît 
ne  pafToit  pas  moins  pour  une  marque 
de  leur  nouvelle  dignité,  que  le  fceptre 
&  le  diadème. 

Il  feroit  allés  inutile  de  pafler  aux  Grecs 

& 

T  Ctefijs  ap,  Herod.  Jiiftin.  1.  lo. 
2  Jupiter,    Indiges,  Qiiirinus  ,  ArchiâS,  AntIpater, 
Dcraetr.us,  Lucumo,  Tarquinius, 


I.  Partie  Chapitre  If.  23 
&  aux  Romains ,  pour  donner  une  fuite  con- 
tinuée de  cette  liberté  de  changer  les 
noms.  Pcrfonne  n'a  plus  fait  valoir  cet- 
te pratique  que  ces  peuples  :  mais  il  eft 
a/ïés  rare  de  trouver  parmi  eux  aucun 
changement  de  nom  qui  n'ait  été  la  mar- 
que ou  la  fuite  de  quelque  changement 
précédent  dans  la  perfonne,  foit  pour  la 
condition,  foit  pour  le  lieu  d'un  nouvel 
établiffemenr.  La  chofe  feroit  infinie , 
s'il  falloit  la  déduire  par  un  détail.  Sou- 
venés-vous,  Monfieur,  qu'une  apothéofe 
pour  faire  paiTer  les  gens  à  Timmortali- 
té  ,  qu'une  adoption  pour  faire  changer 
de  famille  ,  qu'un  affranchiffement ,  une 
réception  aux  droits  de  Citoyen  ou  aux 
Charges,  enfin  qu'une  limple  transmigra- 
tion de  lieu,  un  teflament  fait  en  faveur 
de  quelqu'un,  une  fuccefTion  pure&  fim- 
ple  ,  étoît  un  prétexte  ordinaire  pour  le 
changement  des  noms  (2).  Je  fouhaite- 
rois  que  l'on  pût  retrouver  le  Livre  qu'un 
Grammairien  d'Alexandrie  ,  nommé  Ni- 
canor  (  3  ) ,  avoit  compofé  fur  ces  divers 
:hangemens  de  noms  parmi  les  Grecs. 
Zq  leroit  avec  plailir  que  je  pourroisvous 
y  renvoyer,  comme  j'ai  fait  au  fujet  de 
Philon  pour  ce  qui  regarde  l'ufage  des 
Kébreux. 

Les  Chrétiens  n'ont  rien  retranché  de 
a  liberté  des  Grecs  &  des  Romains  fur 
:e  fujet  ,   fi  Ton  en  excepte  peut-être  le 

cas 

3  fLe  Grammairien  Nicanor  dont  il  cft  parlé  là, 
toit  de  Cyrene,  ôc  non  pas   d'Alexandrie,  N<*ai»»p 
Kufiiyxhi  sy  MiTovojuaj-»*/?,  dit  Athénée  Vil.  12. 
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Cas  de  l'apothcofe,  dont  ils  n'ont  pas  jir* 
gé  à  propos  de  fuivre  la  méthode  dans 
la  canonifation  des  Saints  pour  des  rai- 
fons  trèsin^portantes.  Il  faut  avouer 
néanmoins  que  l'on  n'a  point  fait  diffi- 
culté de  changer  les  noms  à  divers  A- 
fricains,  Perlans,  &  autres  Saints  des  pays 
où  les  Langues  Grecque  &  Latine  n'é- 
toient  point  'en  ufage.  Mais  on  n'a  point 
eu  d'autre  vûë  en  cela,  que  d'ôter  l'air  de  la 
barbarie  qui  fe  trouvoit  dans  leurs  noms 
&  qui  embarraiïbit  la  prononciation  des 
Fidèles.  11  fe  trouvera  fans  doute  d'au- 
tres Saints  encore  ,  à  qui  les  noms  ont 
été  changés  dans  les  derniers  fiécles:  mais 
cela  n'elt  gucres  arrivé  qu'à  des  Martyrs 
dont  les  noms  s'ctoient  perdus  dans  les 
Catacombes  ou  dans  d'autres  fépulchres 
communs ,  où  la  confufion  étoit  presque 
inévitable. 

Si  les  Chrétiens  paroiiTent  avoir  ufé 
de  cette  liberté  avec  encore  plus  d'éten- 
due que  ces  Anciens  ,  dans  leur  batéme 
ou  leur  adoption  divine  qui  comprend 
aulfi  rufai;e  de  la  Confirmation  ,  dans 
leurs  Profeffions  Religieufes  ,  dans  leur 
élévation  à  l'Episcopat  &  au  fouveraîn 
Pontificat;  on  peut  dire  qu'ils  en  ont  re- 
çu les  premiers  exemples  des  Romains, 
des  Grecs  ,  ou  des  Juifs  dans  quelqu'un 
des  cas  que  je  vous  ai  rapportés. 
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CHAPITRE    III. 

Ufajie  particulier  des  Auteurs  dans  la  pra- 
tique de  changer  leurs  n^ms.  De  la 
mode  de  mettre  fon  nom  au  commence- 
ment du  texte  ou  dans  le  titre  du  Li- 
vre. Différence  des  Anonymes ,  des  Pla- 
giaires Qf  des  Impo/ieurs  cCavec  Us  Pfeu- 
cionymes. 

JUsques  ici  nous  n"*avons  rien  remar- 
que qui  puille  regarder  en  particulier 
_  les  Auteurs  à  l'excîuiion  du  relie  des 
hommes  dans  l'ufage  de  changer  fon  nom» 
On  ne  peut  point  nier  qu'ii  n'y  en  ait  eu 
plulieurs  de  leur  nombre  dont  les  noms 
n'ajent  éprouvé  les  effets  de  la  viciiîitu- 
de  &  de  l'iullabilité  commune.  Mais  iî 
faut  avouer  que  ce  n'a  point  été  en  qua- 
lité d'Auteurs  qu'ils  ont  fou fferc  du  chan- 
gement ,  ou  qu'ils  ont  adOf;té  de  nou- 
veaux noms. 

Mele(igene  paffoît  déjà  dans  le  monde 
pour  un  excellent  Poète,  pour  un  grand 
Théologien  parmi  les  fiens ,  avant  qu'on 
fe  fût  avifé  de  lui  donner  le  nom  ii  Ho- 
mère. Ce  n'ell  point  par  aucune  relation 
â  fes  Ecrits  qu'il  s'eft  trouvé  qualifié  de 
ce  nouveau  nom.  Sans  la  perte  ou  l'af- 
foibliifement  de  fa  vûë  ,  ou  même  fans 
Tavanture  qui  le  fit  prendre  en  otage  à 
la  guerre  qui  fe  fit  de  fon  tems  entre 
ceux  de  Smyrne  &  deColophon;  ou  en- 
fin fans  la  confiance  avec  laquelle  il  fit 
le  Prophète  &  le  rendit  caution  de  l'O- 
'ÏQmc  VL  Pan.  IL  B  racle 
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racle   pour  cette  guerre  ,   nous  l'appelle- 
rions peut-être  encore  aujourd'hui  Àlele- 
lîgene. 

Arirtocles  ne  fongeo't  à  rien  moins 
qu'à  le  fa-re  connoître  fous  un  autre 
nom  que  le  lien.  L'e'quivoque  du  nom 
de  Platon^  qui  tombe  pour  le  moins  au- 
tant far  la  diineniion  de  certaines  parties 
du  corps  ,  que  lur  retendue  de  l'esprit, 
ne  doit  pas  nous  déterminer  légèrement 
à  croire  qu'on  ne  lui  a  ôté  le  nom  d'A- 
rillocles  pour  celuî-de  Platon,  qu'imnde 
nous  prévenir  d'abord  fur  la  grandeur  de 
fon  courage  &  la  majeflé  de  fon  discours. 

J'ajouterai  qu'Ariltote  n'a  point  eu  in- 
tention de  fe  départir  de  l'ufjge  commun 
à  toute  la  terre  ,  lorsque  l'atieclion  & 
l'ellime  qu'il  avoit  pour  fon  cher  Disci- 
ple Tyrtamus  le  portèrent  à  lui  changer 
fon  nom  en  celui  à^Eaphrafte  ^  &  enfuite 
en  celui  de  Theophrafie.  J'avoue  que  la 
grâce  qu'il  avoit  à  parier  &  que  la  beau- 
té de  (lyle  qui  paroilfoit  dans  fes  écrits, 
ont  fervi  de  prétexte  à  ce  changement. 
Mais  Ariftote  ne  prétendoit  pas  le  dé- 
guifer  fous  ces  nouveaux  noms.  Loin 
de  vouloir  le  dérober  à  la  connoiliance 
du  Public  ,  fon  dclfein  étoit  de  le  faire 
connoître  plus  qu'il  ne  l'avoit  été  fous 
fon  vrai  nom  ,  &  de  renfermer  dans  un 
mot  toute  l'idée  qu'il  prétendoit  nous 
donner  de  fon  mérite. 

Si  Caton  l'ancien  que  l'on  n'avoit  con- 
nu que  fous  le  nom  de  Prifcus  tant  qu'il 
étoit  demeuré  dans   fon  pays  ,     étoit  re- 
devable à  fa  prudence  &  à  fon  expérien- 
ce 
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ce  dans  les  aftaircs  du  nom  nouveau 
qu'il  porta  toujours  d.  puis  fon  e'tabli/re- 
mcnt  dans  la  Viile  de  Rome,  on  ne  di* 
ra  point  qu'il  taille  attribuer  la  chofe  à 
fa  qualité  d'Auteur.  C^e  n'e'toit  point 
dans  la  compolition  de  fes  Livres,  mais 
dans  fa  conduite  particulière,  &  dans  le 
maniement  des  affaires  publiques  qu'il 
avoit  tait  principalement  remarquer  cette 
capacité  &  cette  prudence  qui  lui  valut 
le  nom  de  Cato?2. 

Enfin,  Monfieur,  je  fuis  perfuadé  que 
quand  le  Fhilofophe  Malchus  ne  fe  fe- 
roit  jamais  fait  Auteur  il  n'auroit  pas  été 
moins  tenté  de  fe  faire  connoître  au3C 
Grecs  &  à  toute  la  Fortérité  fous  le  nom 
de  Porphyre.  L'on  trouvera  quelques 
Auteurs  qui  l'ont  appelle  l^afile  dans 
Hintention  peut-être  d'approcher  le  nom 
de  ce  Philofophe  plus  près  de  la  fîgnifi- 
cation  naturelle  du  mot  original  de  fou 
pays  (  i).  Mais  la  prédilection  qu'il  a  fait 
paroitre  pour  le  nom  de  Porphyre  n'a 
jamais  perfuadé  perfonne  qu'il  eût  fongé 
à  demeurer  caché  fous  ce  nouveau  nom. 

Ces  exemples  pris  dans  des  liécles 
ditFérens  font  très- capables  de  nous  faire 
comprendre  que  les  changemens  arrivés 
dans  les  anciens  Auteurs  n'avoient  rien 
pour  l'ordinaire  foit  dans  leur  motif,  foit 
dans  leur  manière  qui  fut  deftiné  à  les 
diûinguer  d'avec  ceux  des  Perfon?ies  qui 
n'étoient  pas  Auteurs.  Si  le  déguifement 
&  l'impofture  étoient  en  ufage,  on  cher- 
;  choit 

<  l  Malch.  l^lcch.  Koi. 
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choit  fouvent   autre  chofe  que  des  noms 
pour  les  taire  valoir. 

Les  Anciens  perlbadcs  encore  plus  que 
nous  qu'il  y  a  de  i'iilulïon  dans  la  pen- 
lee  de  ceux  qui  prétendent  qu'il  luffit 
de  favoir  ce  ^que  l'on  écrit  lans  le  fou- 
cier  de  connoitre  celui  qui  écrit,  avoient 
foin  avant  toutes  chofes  de  mettre  leur 
nom  à  la  tête  de  leurs  Ouvrages.  Ce- 
toit  une  efpéce  de  caution  pour  ce  qu'ils 
vouloient  débiter.  Dans  ceux  dont  on 
n'avoit  pas  encore  ouï  parler,  c'ctoit  un 
moyen  de  les  faire  connoître  :  dans  ceux 
qui  étoient  déjà  connus  ,  c'étoit  le  fon- 
dement du  préjugé  dans  lequel  on  dévoie 
lire  l'Ouvrage  ,  &  l'indice  de  ce  qu'on  pou- 
voit  efperer  de  fa  leéture. 

Nous  aurions  une  infinité  d'exemples 
de  cette  pratique  des  Anciens  ,  &  en 
même  tems  plus  de  preuves  de  leur  in- 
génuité &  de  leurs  précautions  ,  û  nous 
n'avions  point  tant  perdu  de  leurs  Li- 
vres. Mais  parmi  le  peu  de  monumens 
qu'il  nous  elî  relié  de  l'Antiquité  favan- 
te  ,  l'on  trouvera  toujours  de  quoi  fe 
perfuader  fuffifamment  de  cette  conduite 
dans  les  exemples  que  nous  voyons  d'Hé- 
rodote, de  Thucydide  ,  de  T^imée,  &c. 
L.'Hi!ioire  d'Hérodote  commence  indé- 
pendamment de   fon   titre  par  les  termes 

de     'HfO^oTH       A'XiKU^yetrrrjCç      trcçtnç      Uxc^s^iç 

Jîii.     Celle    de    Thucydide    par   ceux   de 

OevKV^.^Kç  'Ahvecïoç  ^vviy^ti'^^/i    T     vgcXsfiev  j    &C. 

Le  Livre  que  limée  l'un  des  Maîtres  de 
Platon  avoit  compofc  fur  la  Nature  com- 
mcnçoit  par  les  mots  de  Tifutïoi  «  A*x^tç 
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Ta^i  'i(px  ,  fans  qu'on  pût  dire  que  ce  fût 
le  titre  de  Ton  Ouvrage. 

Je  fai  qu'il  s'eit  trouvé  quelques  Criti- 
ques (  t  )  dans  notre  liécle  &  dans  le 
préce'dent  qui  jugeant  du  gcnie  &  du 
goût  de  ces  Anciens  par  celui  de  leur 
temps  n'ont  pas  fiîit  difficulté  de  les 
foupçonner  d'an  peu  de  vanité  &  de  trop 
de  complaiiancc  pour  leurs  Ouvrages. 
Sur  ces  fortes  de  début ,  ils  les  ont  crûs 
fusceptibles  de  la  crainte  de  tomber  dans 
l'oubli  ,  ou  de  donner  lieu  aux  Plagiai- 
res de  s'attribuer  des  Ouvrages  fans  nom 
dans  la  fuite  des  tems,  parce  qu'ils  n'au- 
roicnt  été  reclamés  de  perfonne.  Mais 
ces  Critiques  auroient  eu  des  penfécs 
plus  favorables  touchant  la  pratique  de 
ces  Anciens  s'ils  avoient  été  mieux  in- 
formés du  caradére  de  leur  esprit»  On 
n'étoit  pas  encore  entièrement  déchu  de 
cette  (implicite  ancienne  que  l'on  avoit  vu 
régner  dans  les  Ecrits  des  premiers  âges  ; 
&  cet  ufage  pouvoit  trouver  fon  apolo- 
gie dans  la  conduite  même  des  Auteurs 
facrés,  comme  il  feroit  aifé  de  vous  le 
faire  remarquer  par  les  exemples  de  Sa- 
lomon  ,  d'IfaVe  ,  de  Jeremie,  des  petits 
Prophètes,  &  de  Nehemie  qui  ont  com- 
mencé leurs  Livres  par  la  déclaration  de 
leurs  noms  &  de  leurs  qualités. 

Cecaradére  d'ingénuité  ne  s'étoit  point 
mal  confervé  dans  le  iîccle  où  la  Fhi- 
lofophie  humaine  fembloit  avoir  paffé  des 
Barbares  ou  des  Orientaux  chés  les  Grecs, 

je 
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je  veux  dire  depuis  la  captivité  de  Baby- 
lune  jusqu'il  la  guerre  du  Feloponefe, 
depjîs  Its  Prophètes  jusqu'à  Socrate.  Les 
Fhilofophes  vivoieiit  encore  alors  lans 
affectation,  ils  parIoiei,t  6c  écrivoient  en- 
core lans  artifice.  Quand  no:  s  accor- 
derions à  Ciceron  (  i  ),  que  c'ell  le  delîr 
de  vivre  après  la  mort  cui  a  porté  les 
Phiioiophc-,  poilériturs  à  mettre  leur  nom 
à  la  tcte  des  Livres  mêmes  qu'ils  com- 
pofoient  pour  inlpirer  le  mépris  de  la 
gloire  ,  nous  lerions  toujours  obligés  de 
reconnoître  dans  i'exprelîion  de  leur 
nom  cette  franchife  qui  ne  fe  tmuve  pas 
dans  Icxpreffion  de  leurs  fentimens. 

Cette  praiique  de  commencer  fun  Ou- 
vrage par  Ibn  nom  indépendemment  du 
titre  ell  devenue  plus  rare  dans  la  fuite ^ 
quoiqu'on  en  trouve  encore  des  évemples 
dans  les  Grecs  du  bas  Empire  de  Cons^ 
tann'nople  (2).  Il  fenible  qu'elle  ait  été 
laifTée  aux  Prfnces  pour  commencer  les 
Ordonnances  à  leurs  Peuples,  aux  Pères 
pour  commencer  les  Inftruâions  à  leurs 
enfans  ,  aux  Papes  &  aux  Evéques  pour 
leurs  Bulles  &  leurs  Mandemens  ;  en  un 
mot  ,  à  tous  ceux  qui  ne  pouvoient  de- 
venir fuspects  de  cette  vanité  doit  on  a 
commencé  de  taxer  les  Auteurs  depuis  le 
Jiéclc  d'Alexandre  ou  celui  des  Ptolo- 
mces.  C'e(t  peut-être  par  la  même  rai- 
fon  que  les  Particuliers  fe  font  maintenus 
encore  dans  cet  ufage  pour  les  Lettres^ 
qu'ils  adre/foient   à  leurs  amis  ,     où  ils 

ont 

2.  Tufc.  Hb.   I, 
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ont  toujours  été  en  droit  de  mettre  leur 
nom  devant  celui  de  la  perfoiine  à  laquel- 
le ils  écrivoient  à  la  tcte  de  leurs  Lettres 
fur  tout  dans  les  Langues  Grecque  & 
Latine.  On  a  toujours  été  li  éloigné 
du  fonpçcn  de  la  vanité  pour  ce  point, 
que  les  Inférieurs  n'avoient  rien  à  crain- 
dre de  ce  côté-là  en  fe  nommant  les  pre- 
miers lorsqu'ils  écrivoient  à  leurs  Supé- 
rieurs. 

On  peut  dire  que  la  mode  de  com- 
mencer la  première  période  de  fon  texte 
par  fon  nom  ,  cit  devenue  odieufe  par 
l'abus  de  quelques  particuliers,  avant  que 
d'avoir  eu  le  tems  de  vieillir.  C'efl:  pour 
eela  fans  doute  que  les  Auteurs  n'ont 
point  attendu  qu'elle  fût  celFée  pour  in- 
troduire celle  de  joindre  leurs  noms  aux 
titres  de  leurs  Livres.  Il  n'y  a  jusqu'ici 
point  eu  de  prétexte  de  vanité  ,  point  d'u- 
furpation-  de  Plagiaires,  peint  de  fuppo^î- 
tions  d'impofteurs  qui  ait  été  capable  de 
faire  abolir  cette  dernière  mode. 

Si  le  mépris  de  la  gloire  ou  la  fuite 
de  la  vanité  qu'on  peut  tirer  de  la  com- 
polition  d'un  Livre  a  porté  quelques  Au- 
teurs parmi  les  Anciens  à  retrancher  leur 
nom  de  leur  Ouvrage,  on  peut  dire  qu'ils 
n'ont  jamais  prétendu  nous  donner  le 
change,  puisque  cette  fuppreflion  n'a  ja- 
mais pafTé  pour  un  déguifement,  &  qu'ils 
ont  mieux  aimé  ne  fe  point  faire  con- 
noitre  du  tout,   que  de  fe  faire  connoî- 
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tre   mal  ,   ou   d'une  autre  manière  qu'ils 
n'auroient  dû. 

Si  l'amour  de  cette  même  gloire  a  faic 
commetcre  au\  Plagiaires  l'injuftice  de 
fupprimer  les  noms  des  vrais  Auteurs 
pour  y  fubllituer  les  leurs  &  de  fe  fai- 
iir  des  fruits  des  travaux  d'autrui;  on  ne 
peut  pas  dire  qu'il  foit  queftion  dans  leur 
conduite  du  changement  des  noms  de  la 
manière  que  nous  l'entendons  Leur  in- 
tention n'a  point  été  de  déguifer  les  vé- 
ritables Auieurs,  mais  de  les  détruire  ou 
d'empêcher  au  moins  qu'ils  ne  viennent 
bien  ou  mal  à  notre  connoiilance. 

Enfin  li  l'esprit  de  fourbe  a  infpiré  aux 
Impolleurs  la  malice  de  fuppoier  à  d'au- 
tres leurs  propres  Ouvrages  ,  ou  de  les 
munir  des  noms  fpécieux  de  quelques 
perlbniies  connues  &  autorilees,  afin  de 
donner  du  cours  &  de  l'autorité  à  leurs 
compolltions  ;  ce  n'a  point  été  pour  nous 
perfuader  que  ces  noms  ne  fuflent  pas 
ceux  des  vrais  Auteurs  des  Ouvrages 
qu'ils  produifoient 

Aucune  de  ces  trots  espèces,  ni  les  A- 
nonymes  ,  ni  les  Plagiaires  ,  ni  les  Im- 
polleurs  n'ont  eu  dellein  d'abolir  la  mo- 
de de  joindre  le  vrai  nom  du  véritable 
Ai'teur  au  titre  de  fon  Ouvrage,  quoi- 
qu'ils aycnt  gardé  une  conduite  fort  con- 
traire à  cette  pratique.  Les  premiers,  je 
veux  dire  les  Anonymes,  n'ont  pas  pré- 
tendu fe  propofcr  pour  des  exemples  : 
s'ils  ont  fait  faire  une  exception  à  la  ré- 
gie, ils  ont  eu  la  prudence  de  juger  qu'el- 
le n'étoit  que  pour  eux.    Les  autres ,  foit 

Pb- 
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Plagiaires  ,  foit  Impofteurs,  n'ont  eu  en 
vue  que  le  plaifir  fecret  de  nous  faire 
croire  qu'ils  avoient  religieufement  fuivi 
cette  mode  de  publier  fon  nom  ,  &  de 
traiter  avec  nous  comme  s'ils  nous  a- 
voient  perfuadé  que  les  Ouvrages  qu'ils 
nous  propofoient  étoient  etfedivement 
des  Auteurs  dont  les  noms  étoient  à  1» 
tcte. 

La  chofe  eft  inconteftable  du  côté  des 
Plagiaires  &  des  Importeurs;  &  fi  quel- 
qu'un venoit  à  bout  de  nous  prouver  le 
contraire  ,  il  nous  prouveroit  en  même 
tems  qu'il  n'y  auroit  point  de  Plagiaires 
ni  d'impofteurs»  Mais  s'il  faut  une  cau- 
tion pour  les  Anonymes,  je  n'en  ai  point 
d'autre  à  donner  qu'un  homme  de  bien 
&  de  créance,  un  Auteur  tccléfiaftique 
qui  a  eu  l'honneur  d'être  afTés  long-tems 
confondu  avec  faînt  Cyprien  pour  fon 
mérite.  Arnaud  de  Bonneval  (c'efl:  le 
nom  de  cet  Auteur)  convient  avec  le 
Pubh'c  de  la  mode  de  mettre  fon  nom 
à  la  tcte  de  fan  Ouvrage.  11  n'en  blâ- 
me point  la  coutume  parce  qu'il  la  trou* 
ve  appuyée  non  feulement  fur  un  ufage 
invétéré  de  plufieurs  fiécles  ,  mais  auflî 
fur  la  raifon  ,  en  ce  que  le  nom  d'un 
Auteur  à  la  tête  de  fon  Livre  fait  que 
le  Livre  donne  de  la  réputation  à  l'Au- 
teur dont  on  voit  le  nom  ;  que  d'une 
autre  part  le  nom  donne  du  poids  &  da 
crédit  au  Livre  lorsque  l'Auteur  eft  dé- 
jà connu  ;  &  qu'enfin  le  nom  &  le  Li- 
vre fe  foutiennent  mutuellement  par  cet- 
te coiîununication  de  gloire.  Si  l'Abbé 
13  s  4e 
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de  Bonneval  fe  départit  d'une  mode  fi 
générale  &  Ci  autorifée,  ce  n'eft  qu'avec 
des  excufes  très-humbles  que  le  Public 
femble  n'avoir  reçues  que  fur  les  titres- 
de  la  modellie  &  de  l'humilité  de  cet 
Auteur.  Je  veux  que  vous  l'entendiés 
parler  en  fa  Langue  afin  que  vous  puis- 
liés  être  vous-même  le  Juge  de  fa  pen- 
fée  (l).  /^  capite  libri  fut  qnisque  auc" 
torem  fe  pofuit ,  ut  i^  fty^^s  Actélori ,  ^ 
ftylo  Audor  famularetur  ^  Isf  audorttate  al~ 
trwfccâ  communu  glor'ta  mumretur^  Hoc 
'virorum  illuflrtum  pr,.vclara  meruerunt  in^ 
genia  ,  ^  per  hoc  vivax  eorum  fama  ^ 
glor'ta  wdelebilis  perfeverat.  Nos  vero  qui 
'vix  inîeîligimus  qucc  ab  eh  diéia  funt ,  fen^^ 
fu  CST*  eloqiicnùâ  omn'ino  Vts  imparcs ^  fi  quid 
aliquando  fcribimus  ,  indignum  Titulo  judi- 
ear/ius  y  ne  forte  mhtlïs  materta  cujus  ex" 
planationi  Jiudium  adhibemus  ,  decoloratanr 
potins  quam  urnatam  noftrâ  prafmniione  que^ 
ratur. 

Il  n'y  a  donc  que  les  "Pfeudonymes  qui 
jfoient  venus  de  fang  froid  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres  pour  y  troubler  l'or- 
dre établi  dans  la  coutume  de  mettre  le 
vrai  nom  d'un  Auteur  à  la  tête  de  fon 
Livre.  Nous  appelions  Pseudonymes  ceux 
que  vous  trouvères  quelquefois  qualifiés 
ailleurs  ai  AUon^mes  ou  à  Heteronymes ^  ou 
même  de  Cryptonymes  félon  la  fanîaifie 
des  Ecrivains  qui  ont  eu  occalîon  d'en 
parler.     Vous    m'objedterés    fans   doute 

qu« 

1  De  operib.  Chrifti  Cardin, 
a.  Lib.  ^  comi.  Marciou.  c.  3. 
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que  les  Planétaires  &  les  Impùfteurs  à  qui 
je  viens  de  donner  Texclulion  femblent 
fe  trouver  aulTi  compris  fous  le  nom  de 
Pfeuclonymet;  puisque  les  uns  &  les  au- 
tres commettent  de  la  faufTeté  dans  les 
noms  des  Livres.  Mais  je  vous  répon- 
drai qu'entre  Gens  de  Lettres  on  eit 
convenu  depuis  ces  derniers  tems  de  res- 
traindre  le  terme  générique  de  Pfcudony- 
mes  à  une  feule  espèce  ,  &  de  ne  plus 
donner  ce  nom  qu'à  ceux  qui  n'impofent 
à  perfonne  ,  en  quoi  les  Pfeudonymes 
font  diliingués  des  împojîeurs  ;  &  qu'à 
ceux  qui  ne  volent  &  ne  pillent  perfon- 
ne, ce  qui  fait  la  différence  des  mêmes 
Pfeudonymes  d'avec  les  Plagiaires. 

L'espèce   des   Pfeudonymes  de  la  ma- 
nière que  nous  la  comprenons,   c'eft-à- 
dire,    des  Auteurs  qui  changent  de  nom 
purement  pour  fe  déguifer ,    fembîe  être 
la  plus  récente  de   toutes.     Les  Anony- 
mes   contre  lesquels  Tertuîlien  a  décla- 
mé (2),   &    dont  Salvicn  de  Marfeillg 
a    voulu    prendre   la   proredion    peuvent 
faire  reirontcr  leur  origine  jusqu'à  Moy- 
fe,  &  fe  renforcer  de  l'éxeFnple  des   E- 
vangeliiles.    Les  Plagiaires  s'étoient  déjà 
rendu  formidables  au  fiéclc  de  Ptoîoméé 
Philadelphe  :    &    les  Impofteurs  s'étoient 
déjà  multipliés  dans  le  monde   lorsqu'on 
s'elt  npperçû  de  la  fiélion  des  Pfeudonymes. 
A  peine  trouvons  nous  un  de  leurs  mas- 
ques  outre   celui  de  Conchlax  (3)  avant 

le 

Voy.  tom.  1.  des  fug.  des  Sav.  pag.  476.486. 
3  %  Bâvllct  dans  fa  Lifte  des  Auteurs  déguiles  croit 
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le  fiécle  d'Augufte.  A  peine  en  troir- 
vons-nous  depuis  ce  tems-là  jusqu'à  ce-^ 
lui  de  Charkmagne  fi  on  excepte  un  Pe- 
regrin^  (1)0  un  Timothée  (2),  &  quel- 
que autre  nom  de  fidion  que  l'indurtris 
de  quelques  Auteurs  Eccléfiaftiques  a  in^ 
ventés  pour  latisfaire  leur  humilité. 

Le  déguifement  étant  devenu  une  es- 
pèce de  vertu  fur  la  fia  du  huitième  fié- 
cle, les  beaux  Esprits,  je  veux  dire  les 
Studieux,  qui  fe  trouvoient  animés  à  é- 
crire  par  l'exemple  &  les  libéralités  de 
Charlemagne  ,  crûrent  que  rien  n'étoit 
plus  à  leur  bienféance.  Chacun  fe  tra- 
veftit  de  gaieté  de  cœur  pour  paroître  en 
public:  rarement  vit-on  monter  quelqu'un 
fur  le  théâtre  fans  fon  masque.  Alcuin 
(3),  les  Prélats,  le  Prince  lui-même  ne 
voulurent  pas  s'en  dîspenfer  :  de  forte 
qu'on  peut  dire  que  toute  la  face  de  l'Em.- 
pire  en  ce  qui  regarde  les  Lettres  étoit 
double  fous  Charlemagne  ,  lorsqu'on  la 
vouloit  envifager  dans  les  Livres,  après 
l'avoir  confidérée  au  naturel  dans  le  com- 
merce ordinaire  de  la  vie. 

Ce 

que  par  Conchlax  il  faut  entendre  Pamphile  d'A^ 
îexandrie  ,  favoir  ce  Grammairien  que  Suidas  dit 
avoir  travaille  fur  Nicandre.  Mais  ce  n'eft  point 
ïamphile,  c'eft  au  rapport  de  Galien  1.  6.  de  medicnm^ 
Jîmpl.  Nicandre  lui-même  dont  l'Ouvrage  avoit  été 
publié  fous  le  faux  nom  de  Conchlax. 

I  ^  C'eft  Vincent  de  Léiins  dont  le  Commonhorium 
fuivam  les  Manuscrits  cites  par  Mr  Baluze  ,  con>- 
mc.Tce  par  In.ipit  TraEl.uus  Peregrini  pro  Catholic*  fidti 
étnxiq»itare ,  ir  ttniverfitaîe  adverftis  profanas  omnium  no' 
yitAtes  H<eren'corum.  Notre  Auteur  parle  plus  amplement 
^c  ce  aom  rtnirinm  chitp.  j.dela  x,  paît.  deccTxaite^ 
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Ce  caprice  de  rimagination  des  Gens 
de  Plume  joua  encore  pendant  quelque 
tems  fous  les  deux  règnes  fuivans ,  mais 
fans  concert.  On  Ta  vu  ceflTer  peu  à 
peu  &  disparoître  presque  entièrement 
jusqu'au  tems  du  Pape  Paul  II.  fous  le- 
quel on  le  vit  renaître  avec  tant  d'éclat 
&  de  mouvement  parmi  les  Savans  de 
ce  tems-là  que  ce  Pape  en  conçût  de  la 
jaloufie  (4),  &  que  ce  changement  de 
noms  afles  innocent  en  foi  ,  &  fort  in- 
différent d'ailleurs  à  l'Etat  penfa  être  fa- 
tal à  ceux  qui  s'étoient  traveftis  à  la  Grec- 
que ou  à  la  Romaine  dans  leurs  noms. 


s  f  C*^eft  Salvicn  Trêtre  de  Marfeille  ,  touchant 
lequel,  6c  les  raifons  qui  lui  firent  prendre  le  nom 
de  Timothée  voycs  plus  bas  le  chap.  9.  de  la  2.  part. 
Voyésaufll  Placcius  de   Pfeudonymis  n.  2704 

3  f  riaccius  de  Pfendonym.  n.  88.  touchant  Alcuiiï, 
&  n.  562.  touchant  Charlemagnc. 

4  f  Ce  ne  fut  pas  de  la  jaloufie  que  ce  Pape  en 
conçut,  ce  fut  delà  défiance,  fur  ce  qu'il  s'imagina 
que  ce  changement  de  noms-  cachoit  un  deflcin  de 
confpiration  ,  comme  Baillet  lui-même  le  rcconaoit 
daas  le  chapitre  fuivanr. 
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U^ufnge  de  changer  fort  nom  devenu  trop 
fréquent  dans  les  derniers  tems,  Caufe 
i^  occafion  d'ui^e  partie  des  abus  qui  s'*y 
font  griffés.  Dans  quelles  perfonnes  ^ 
dans  quelles  profejfions  ces  abus  ont  été 
tolérés  plus  volontiers, 

LA  rîguenr  avec  laquelle  le  Pape  Paul 
11.  fit  traiter  les  Gens  de  Lettres  qui 
avoient  changé  leur  nom  de  Ton  tems, 
&  les  tourrr.ens  qu'il  fit  fouffrir  à  quel- 
qu,es-uns  d'entre  eux  fous  prétexte  que 
ce  changement  auroît  pu  être  quelque 
effet  de  cabale  &  de  confpiration  contre^ 
fon  Etat  ou  fa  Pcrfonne  purent  bien  dis- 
fîper  l'union  ou  la  focicté  qui  avoit  for- 
me parmi  eux  une  espèce  d'Académie  de 
beaux  Esprits  dans  Rome.  Mais  ces  moyens 
ne  furent  point  capables  de  détruire  par- 
mi ceux  qui  fe  fauvérer.t  de  fes  mains 
cette  manière  de  dcguifement  que  les  Grecs 
nouvellement  venus  de  Conllantinople 
qualifioicnt  de  Metonornafie.  Quelques- 
uns  s'étant  réfugiés  en  Lombardie  ,  en 
France,  en  Ailem.agne,  &  même  en  Po- 
logne ,  y  portèrent  avec  eux  la  fantaifle 
qu'ils  avoient  eu  de  fe  dcguifer  ou  de 
tourner  leur  nom  de  leur  Langue  vulgai- 
re en  celles  des  Savans  ,  &  ils  la  com- 
muniquèrent à  tout  ce  qu'ils  purent  ga^ 
gner  de  disciples.  Elle  fe  répandit  en 
peu  de  tems  dans  toutes  les  Ecoles  où 
Von  introduilît  le  Grec  &  la  belle  La- 

cinité, 
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tînîté,  &  elle  a  pafTé  jusqu'à  notre  fiécle 
avec  tant  de  licence  &  d'impctuollté  , 
que  la  Metomma/ie  a  mérite  de  fc  voir 
comptée  parmi  les  chofes  les  plus  com- 
munes de  la  République  des  Lettres. 

C*efl:  peut-être  par  cette  vue  que  vous 
pourries    réufîir   à  fauver    ou  à    adoucir 
r-hyperboîe  qu'un  inconnu  écrivant  con- 
tre un  autre  inconnu  fur  les  Commendes- 
&   les    Abbés  Commendataires  a  avancé; 
à  ce  fujet  (  i  ).     "  Je  m'étonne,  dit  cet 
„  Auteur,  qu'on  ne  s'apperçoive  pas  que 
,^  dans   ce  tems   où  l'on  le  plaît  à  em- 
„  prunter  des  noms  étningers  ou  à  s'en 
„  faire   de  nouveaux  ,   les  plus  ihges  ne 
„  fe  croyent  pas  mieux  cachés  que  chés 
„  eux  ,    &    ne   paroilfent   jamais   moins 
„  qu'avec    leur    nom   &    leurs    qualités, 
^  tant  l'on  eft  fait  au  déguifement. 
•     Perfonne   n'auroit  peut-être  trouvé  à 
redire    à    la  licence  de  feindre  les  noms 
&  de  traveftir  les  perfonncs,  fi  elle  étoit 
demeurée  dans  fes  bornes  anciennes.    El- 
k   avoit  presque  toujours  été  renfermée 
dans  la  Poèïie,  &  rarement  l'avoic-on  vu 
pafTer  le  théâtre.     Les  Poètes  &  les  Co- 
médiens avoient    reçu  le  privilège  de  fe 
déguifcr  ,   &   de  déguifer  les  autres  fans 
que  perfonne  eût  paru  leur  porter  envie. 
11  n'y  avoit  point  d'abus  ou  de  désordres 
à    craindre   de  leur  part  dans  ces  fortes 
de   fixions  ,   parce   qu'on  étoit  pcrfuadé 
qu'ils  ne  prétendoient  abuftr  de  la  bon- 
ne 

I  Rcponfc  au  Livre  intitulé  TAbbé  Commentât, 
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ne  foi  de  qui  que  ce  fût,  &  qu'ils  n'im- 
pofoient  à  perfonne.  On  a  toujours  été 
tellement  préparé  au  déguifemenc  lors- 
qu'il a  été  queftion  de  les  voir  ou  de  les 
entendre,  qu'on  auroit  pris  pour  une  four- 
be &  pour  une  véritable  tromperie,  la  li- 
berté que  ces  fortes  de  perfonnes  fe  fe- 
roient  donnée  de  découvrir  la  vérité  à 
nud  ,  de  reprefenter  les  vifages  le  mas- 
que levé ,  &  d'appelier  les  Gens  par  leur 
nom. 

On  n'a  jamais  crié  contre  les  Poètes 
&  les  Comédiens  pour  avoir  alTocic  les 
Auteurs  de  Romans  à  leur  privilège.  Les 
lîaifons  étroites  &  les  rapports  merveil- 
leux qui  fe  trouvent  entre  leur  profeffiorv 
&  celle  de  ces  derniers  ,  demandoient 
qu'ils  les  laifTaifent  entrer  en  communi- 
cation d'un  droit  dont  Tufage  leur  eft  in- 
dispenfable.  La  fiction  des  perfonnes  ne 
leur  eft  pas  moins  nécefTaire  que  celle- 
des  chofes  pour  faire  régner  leVrai-fem- 
blable  &  le  Merveilleux  dans  leurs  com- 
portions. Ceux  même  qui  ont  eu  des- 
iein  de  renfermer  l'Hiftoire  des  chofes- 
véritables  dans  leurs  Romans  ,,  auroient 
infailliblement  été  blâmés  du  Public,  s'ils 
n'avoient  eu  recours  à  la  fidion  des  noms 
pour  envelopper  leurs  vérités. 

Il  femble  qu'on  ne  pnille  nier  qu'on 
n'ait  encore  lailfé  étendre  le  privilège  de 
changer  les  noms  par  voie  de  déguife- 
ment  jusqu'aux  Auteurs  fatiriques.  j'cn- 
tens  feulement  ceux  qui  ont  connu  l'u- 
fage  légitime  de  la  fatire,  &  qui  ne  s'en 
font  pas  écartés  j  ceux  qui  fe  font  con- 
tente* 
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tentés  d'expoCer  les  défauts  au  jour  pour 
leur  donner  un  tour  ridicule  plutôt  que 
pour  déchirer  ou  dctru're  ceux  qui  en  é- 
loient  coupables  ;  &  ceux  qui  ont  eu  la 
discrétion  de  cacher  les  perfonnes  en 
découvrant  leurs  vices. 

Enfin,  la  petite  figure  que  les  faifeurs 
d'Almanachs  &  de  Prognoftics  ont  tou- 
jours faite  dans  le  monde  n'a  peut-ctre 
pas  peu  contribué  à  l'indulgence  dont  on 
a  toujours  ufé  à  leur  égard  touchant  !a 
liberté  qu'ils  fe  font  donnée  pour  la  fup- 
polition  des  noms  ,  comme  pour  celle 
des  chofes.  Les  Poètes  ne  leur  ayant 
jamais  intente  de  procès  pour  avoir  ufur- 
pé  leur  p.'ivilége  ,  le  Public  n'a  pas  crû 
s'y  devoir  interefTcr  plus  qu'eux.  Ils  ont 
eu  lieu  de  feindre  impunéi^iient  tout  ce 
qui  leur  a  p!û.  Perfonne  n'ayant  formé 
d*obftacle  à  leur  manie,  on  peut  dire  fur 
la  manière  dont  du  Verdier  de  Vaupri- 
vas  en  a  parlé  (i),  qu'elle  a  inondé  le 
lîecle  pafTé  ,  &  que  la  liberté  qu'on  lui 
a  donnée  de  pafïlr  fans  l'arrêter  a  été 
caufe  qu'elle  s'efl  dilîlpce  dans  la  fuite, 
&  qu'il  ne  s'en  trouve  plus  que  des  res- 
tes peu  confidérables  dans  notre  fiécle. 

Tant  que  la  licence  dç  feindre  ou  de 
changer  les  noms  n'a  point  pafTé  au-delà 
des  Poètes,  des  Comédiens,  des  Roman- 
ciers, des  Trouverres,  des  Satiriques,  & 
des  Aftrologues,  le  Public  n'a  point  for- 
mé de  plaintes  fur  l'abus  de  cet  ufage. 
l^es  A6lions   &  les  discours  de  ces  per* 

(bnoes 

1  Page  27.  de  la  Pxcf.  ac  fa  hibl 
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fonnes   ont  presque  toujours  cté  jugés  de 
nulle  confe'quence  dans  la  vie  civile. 

iVlais  foit  que  leur  exemple  ait  fait  es- 
pérer l'impunité  aux  autres  ,  foit  que 
l'on  fe  foit  laifTc  emporter  à  l'inclination 
particulière  que  les  hommes  ont  toujours 
fait  paroître  pour  la  fidion  &  pour  la 
dilTimulntion,  il  efl  certain  qu'il  n'a  plus 
été  queftion  de  fcrupule  &  de  rcferve 
parmi  Us  autres  Auteurs  fur  le  change- 
ment des  noHiS  ,  &  qu'ils  y  ont  eu  re- 
cours dans  la  fuite  avec  autant  de  licen- 
ce que  les   Poètes  &  les  Comédiens. 

11  n'y  a  point  de  Profeffion  parmi  les 
Lettres  où  Ton  ne  voye  des  légions  en- 
tières de  ces  fortes  de  Pfcudonyyyies^  qui 
ont  mieux  aimé  porter  de  faux  nom.s 
que  de  n'en  point  avoir  du  tout. 

S'ils  en  ont  ufé  de  la  forte  aux  dépens 
de  la  vérité,  s'ils  ont  Weflé  les  régies  de 
la  fincérîté,  c'eft  ce  qu'il  vous  fera  aifé 
de  reconnoître  par  le  Recueil  de  ces  Pfeu- 
donymes  en  'particulier.  Voyons  main- 
tenant  comment  leur  changement  de  nom 
a  pu  devenir  innocent  ou  criminel  dans 
les  circonftances  de  leur  déguifement. 


CHA- 
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Des  fen  contre  s  où  ï^îiÇage  de  changer  [oit 
nom  étant  indifférent  de  lui-même  peut 
devenir  innocent  ou  criminel  dans  fes  cir- 
coKj'lances. 

T  E  fuis  un  peu  furpris  que  Tertullien; 
I    qui  mettoit  tout  en  ufàge  fans  bcau- 
^f    coup  de  Icrupule  lorsqu*il  étoit  ques- 
tion d'attaquer  quelqu'un,  ou  de  défen- 
dre   quelque  choie  ,    n'ait  pas  tait  valoir 
le   chiin^ement   des    noms   pour   >ultifier 
le  changement   qu'il  avoit   fait  de  la  ro- 
be au  manteau.     li  a  oubl-é  à  mon  fens 
l'un   des   plus    beaux   exemples    qu'il  eût 
pCi  alléguer  pour  montrer  que  le  change- 
ment   d'habit    n'étant    certainement    pas 
moins   indifférent   en  (bi  que  le  change- 
ment  de   nom  pourroit  devenir  suffi  in- 
nocent   &  auffi  honéte  dans   l'ufage.     Je 
me  perfuade  volontiers  que  fur  le  raifon- 
nement  qu'il  en  auroit  pu  faire ,  il  auroit 
fû  tirer  une  conféquence   plus  jufte  que 
la    plupart   de    celles    qu'il  a  voulu  tirer 
de    la   viciffitude   de    ce   monde  par  des 
argumens  cornus ,  6l  par  de  vrais  f(>phîs- 
mes.     Nous  n'aurions  pas  le  même  avan- 
tage fi  nous  prétendions  employer  fes  rai- 
Ibnnemens  ou  fon  autorité  en  faveur  da 
changement    des   noms.      Comme   il   eft 
moins  ordina're  de  changer  de  nom  que 
d'habit   il   feroit    auffi    plus  aifé  de  con- 
clure contre  nous  que  la  chofe  efl  moins 
utile  &  moins  nécellaire,  &  de-là  il  n'y 

auroit 
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auroit  plus  qu'un  pas  à  faire  pour  prou- 
ver   contre   nous    qu'elle  ell  fouvent  ou 
qu'elle  doit  être  moins  innocente. 

Un  Orateur  du  fîécle  pâlie  nommé 
Marc-Antoine  Majoragius  ayant  été  ac- 
cufé  juridiquement,  du  moins  a-t-il  vou- 
lu le  faire  croire,  par  Fabius  Lupus  6c 
par  xMacrinus  Niger  pour  avoir  changé 
fon  nom  d'Antonio  Maria  Contî,  &  ayant 
été  cité  au  criminel,  foit  par  feinte,  foit 
tout  férieufement  devant  les  Juges  de 
Milan, entreprit  de  fe  dérendre  par  un  grand 
Plaidoyer  Latin  qui  a  paiïc  pour  une  des 
belles  Pièces  d'éloquence  de  fon  tems. 
Il  avoit  entrepris  d'abord  de  fe  purger 
du  crime  prétendu  dont  on  chargeoit  ce 
changement  par  un  détail  des  aclions  in- 
nocentes de  fa  vie.  Cela  ne  tendoit,  ce 
femble,  qu'à  porter  les  Juges  à  faire  u- 
ne  exception  en  fa  faveur  ,  ou  à  ne  ju- 
ger que  du  fait.  Mais  il  entreprit  enfui- 
te  de  traiter  la  chofe  par  le  droit,  &  de 
faire  voir  qu'il  n'y  a  rien  dans  le  chan- 
gement des  noms  qui  foit  contraire  ni  à 
la  Loi  divine  ou  humaine  ,  ni  à  la  cou» 
tume  ou  à  l'ufage  ordinaire,  fur  tout  des 
gens  de  Lettres,  ni  enfin  à  l'honnêteté 
ou  à  la  bienféance. 

£n  effet,  il  n'eft  plus  difficile  de  faire 
voir  qu'une  chofe  eft  conforme  à  l'hon- 
nêteté &  à  la  bienféance  ,  lorsqu'on  a 
montré  qu'elle  ne  blefle  point  la  loi  & 
qu'elle  n'innove  rien  contre  la  coutume. 
11  efl:  aifé  de  nous  faire  comprendre 
qu'elle  eft  innocente  lorsqu'elle  n'eft  point 
oppofée  à  la  droite  raifon ,  ni  à  l'autori- 
té 
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t^  légitime.  La  loi  &  la  coutume  fe 
trouvent  heurenfement  unies  avec  la  rai- 
fon  &  rautorité  en  faveur  de  la  vérité 
pour  condamner  enfemble  tout  ce  qu'il 
y  a  de  faux  &  de  trompeur  dans  nos  ac- 
tions &  nos  fentimens.  De  forte  que 
de  to.is  les  changemens  qui  peuvent  ar- 
river aux  noms  des  Auteurs,  il  n'y  aura 
d'innocens  que  ceux  où  la  fourbe  &  le 
déguifcment  n'ont  point  de  part,  pourvu 
que  l'on  veuille  s'en  tenir  à  la  droiture 
de  la  raifon  6c  à  l'équité  de  la  loi. 

Les  autres  changemens  n'ayant  aucuns 
titres  de  juflification  qui  pui/Tent  leur  mé- 
riter une  entière  abfolution  ,  feront  tou- 
jours à  la  vérité  fort  éloignés  de  partici- 
per à  la  louange  qui  n'eft  due  qu'à  la 
finceritc  :  mais  au  moins  fe  trouvera- 1-011 
dispofé  à  \e>  excufer  &  à  les  fouffrir  fé- 
lon que  le  déguifement  y  paroîtra  moins 
important  ,  &  que  les  raifons  de  fe  dé- 
guifer  feront  jugées  plus  recevables 

Il  H'y  a  point  de  motif  auffi  fpécfeux, 
aulfi  juile  ,  aulfi  honnête  qu'il  puiffe  ê- 
tre,  qui  foît  capable  de  leur  mériter  au- 
tre chofe  que  le  pardon  ;  point  de  mo- 
dellie ,  point  de  prudence  ,  point  de  ne- 
celîité  qui  puiffe  en  redifier  le  fond  jus- 
qu'à leur  communiquer  l'innocence  ,  & 
jusqu'à  faire  une  véritable  vertu  de  et 
déguifement.  C'eft  en  quoi  conlilie  la 
principale  différence  que  nous  devons  é- 
tablir  entre  les  Auteurs  que  nous  appel- 
ions Anonymes  &  lesPfeudonymes  dont 
nous  traitons.  Un  Auteur  veut-il  n'ê- 
tre pas  connu,   veut-il  tout  férîeufcment 

de- 
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demeurer  caché?  Qu'il  prenne  le  parti  de 
fe  faire  Anonyme:  il  n'y  a  rien  dans  cet» 
te  conduite  que  de  tort  iiidifférenr  ,  je 
dis  plus ,  rien  que  de  fort  innocent  tant 
que  fa  confcience  ou  fts  devoirs  ne  To- 
bligeroat  pas  de  fe  produire  &  de  corn- 
paroitre.  M.n's  qu'un  Auteur  qui  aura 
les  mêmes  vues ,  les  mêmes  intentions , 
veuille  fe  rendre  Pfeudonyme,ç'e(l  vou- 
loir au  moins  fe  faire  connoître  d'une 
certaine  matière  en  fe  cachant  de  l'au- 
tre; c'ell  fe  jouer  de  la  bonne  foi  de  fou 
Lecteur  &  lui  donner  le  change  C'eft 
fe  montrer  mal  &  fe  cacher  mal  tout  à 
la  fc'jîs  ,  &  par  conféquent  pécher  dou- 
blement contre  la  (încerité  du  coeur. 

il  me  femble  que  Mr.  Cujas  (  i  )  n'eft 
point  mal  entré  dans  cet  esprit  de  dis- 
cernement lorsqu'il  a  voulu  fe  dilliuguer 
d'un  Ffcudonyme  du  nombre  de  fes  Ad- 
verfaires,  en  fe  rendant  limplement  Ano- 
nyme dans  l'écrit  qu'il  a  fait  contre  !e 
prétendu  Zacharie  Furnelkr  pour  la  dé- 
fenfe  de  Monluc  Evéque  de  Valence. 
^,  On  ne  fait  ce  que  c'elt,  diH! ,  qu'un 
„  Zacharie  Fur^efter  {x).  C'eft  quelqu'un 
,,  fms  doute  qui  s'elt  adopte  lui-mcme 
,,  pour  palfer  fous  un  nouveau  nom  à 
„  une  licence  plus  grande  de  dire  des 
^  injures.  C'eft  un  masque  que  l'Ad- 
,,  verfaire  a  pris  pour  faire  impunément 
„  ce  qu'il  n'auroit  ofé  faire  à  découvert, 

„  Puis- 

T  Tom.  8.  Opcrum  col.  1:60,  &:c. 
2  %  Cujas  ne  vouloit  pas  qu'on  crût  qu*îl   aurolt 
fait  l'honucui  à  Fuincftcr  d*eaiK:  contre  lui ,    s'il 

avoit 
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,,  Puisque  ce  n'eft  point  fon  nom  qu'il 
„  a  mis  à  fa  picce,  je  ne  me  crois  pas 
„  obligé  de  mettre  le  mien  à  ma  répon- 
,,  le.  Je  n'ai  pas  jugé  à  propos  d'oppo- 
,,  fer  impollure  à  impofture ,  &  j'ai  mieux 
,,  aimé  ne  me  point  donner  de  nom  que 
,,  de  m'en  donner  un  qui  fo.t  faux  à 
,,  l'imitation  de  cet  Adverfaire.  C'cft  u- 
„  ne  étrange  indiscrétion  à  un  Auteur 
,,  d'ufer  de  fuppofition  dans  fon  nom  s'il 
,,  a  quelque  chofe  de  bon  à  débiter  dans 
,,  fon  Livre.  C'eft  le  moyen  de  lui  fai- 
„'  re  perdre  créance  ,  &  de  faire  douter 
„  au  Ledeur  (i  la  fidion  règne  moins 
„  dans  l'ouvrage  que  dans  fon  titre  & 
,,  dans  le  nom  de  fon  Auteur.  Tel  é- 
toit  le  fentiment  de  Mr.  Cujas  lorsqu'il 
fe  poiledoit,  &  qu'il  avoit  le  fens  frais, 
parce  qu'il  avoit  à  combattre  un  Pfcudo- 
nyme.  Mais  ceux  qui  favent  qu'il  a  eu 
lui-même  recours  aux  moyens  qu'il  efti- 
moit  (i  criminels  dans  fon  Adverfaire,  & 
qu'il  s'efl:  rendu  à  fon  tour  Pfeudonyme 
ibus  le  nom  de  Mercator  (3)1  pour- 
roient  fe  divertir  des  embarras  où  il  fe 
feroit  jette  par  fes  raifonnemens  ,  s'il  a- 
voit  trouvé  dans  Robert  un  homme  eii 
humeur  d'objeder  au  prétendu  Mercator, 
ce  qu'il  avoit  allégué  contre  le  masque 
de  Furnelter. 

J'avoue  avec  quelques  Auteurs,  que  h 
répréfentation  d'un   objet  fous  une  ima- 
ge 

avoit  fu  que  ce  Furnefter  n'etoit  autre  qu'Huguc  Do- 
ncau. 
i  %  Voycj  plus  bas  chap.  3.  de  la  3.  paît. 
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ge  étrangère  ,  efl:  capable  de  flater  notre 
esprit.  Mais  cela  doit  fuppofer  qu'il  n'en 
foit  pas  la  duppe.  Je  conviens  que  nous 
aimons  volontiers  à  voir  une  chofe  dans 
un  autre.  Mais  il  faut  pour  cet  etfet 
que  nous  l'y  reconnoiifions.  Enfin  je  ne 
nie  pas  que  ce  qui  ne  frappe  pas  de  foi- 
même  ni  à  face  découverte,  ne  farpren- 
ne  quelquefois  allés  agréablement  dans  un 
habit  emprunté,  &  fous  un  masque.  Mais 
cette  furprife  ne  peut  dépendre  que  d'u- 
ne prévention  ou  d'une  connoilfance  an- 
térieure au  déguifement.  En  un  irot  on 
n'eft  point  furpris  tant  qu'on  eft  trompé 
ou  qu'on  ert  dans  l'erreur  ,  ce  n'ert  en 
ces  occallons  que  la  découverte  de  la 
tromperie  qui  doit  produire  la  furprife. 

Il  n'y  a  donc  pas  d'Auteur  Pfeudony- 
me  de  quelque  espèce  que  foit  fon  dé- 
guifement ,  dont  la  conduite  puilfe  être 
abfolument  innocente  quoiqu'elle  foit 
fou  vent  excu  fable.  S'il  y  avoir  une  ex- 
ception à  la  régie,  elle  feroit  fans  doute 
en  faveur  de  ceux  qui  s'ctant  perfuadé 
de  la  nécelîité  de  mettre  fon  nom  à  la 
tête  d'un  livre,  conformément  à  l'esprit 
d'un  Concile  Oecuménique  (i),  &  à  la 

prati- 


1  fl  Le  Concile  de  Trente. 

2  11  George  Ham;uroIe  ûuatp ruxir^  Pécheur,  que 
Vofïîus  dans  les  Hiftoriens  Grecs  confond  avec  Geor- 
ge Synce!!c,  eft  pofterieur  de  plus  de  50.  ans.  Alla- 
tius  dans  fon  Traite  de  Geor^iis  a  parle  de  lui  ample- 
ment &  de  fa  Chronique  qu'il  a  traduite  de  Grec  ca 
Latin,  quoique  ni  le  Latin  ni  le  Grec  n'aient  point 
encore  vu  le  jour. 

3  f  Idiou  cft  le  nom  fous  lequel  avoit  voulu  fe 

cachet 
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pratique  de  la  plupart  des  Anciens,   ont 
pris   des  ternies   appel latifs  pour  tenir  la- 
place    de  leurs  propres  noms.    Mais  on- 
peut  dire  qu'en  ces  rencontres  ils  ne  font 
plus  véritablement  Ffeudonymes,  &  qu'ils 
n'inipofent   point   à   ceux  de   qui   ils   ne 
veillent   être  connus    que  fort  générale- 
ment ,   &   feulement  par  quelque  quilitc 
qui    leur    e(t    commune  avec   beaucoup 
d'autres  perfonnes.     Nous  avons  une  in- 
finité de   livres   dont   les   Auteurs  n'ont 
pas   d'autres   noms    à  leur  tête  ,  que  les 
appellatifs  ai  Abbé ^   dCAcademicie?j  ^  à^ Avo- 
cat ^  de  Chanoine^  de  CoKfeiller^  de  Doc^ 
ieur  ^  de  Gentilhomme  ^  à"* Officier^  de  Phi^ 
lofophe  ^  de  Prêtre  ou  àtThéologien.     Ces 
appellations  ne  peuvent  être  que  très-in- 
nocentes ,    lorsqu'elles    font   véritables  , 
quoiqu'elles  ne  contribuent  pas  beaucoup 
plus  à  faire  connoître  les  Auteurs  ,    que 
de   faux   noms.     Rien   ne  nous  empêche 
d'étendre  le  même  privilège  far  ceux  qui 
peuvent   palier   pour  des  termes  appella- 
tîfs  de  modelîîe,  d'humilité,  ou  de  quel- 
que   autre   vertu    que   ce   foit  ,    tels   que 
feroient     les    noms    à.' Hamartolus    (2), 
d'Idiota  (3)  ,  à'IncogKitus  (4)  ,   de   Pe- 

rs- 

c«chcr  Raimond  Jordan  Chanoine  régulier  itt  S.  Au- 
guftin,  dont  la  fin  du  14.  fiécle  eft  la  vraie  époque. 

4  fl  IncognÙHS  eft  Michel  Angriani  ou  Aignanî 
Carme  Boulonnois,  Généial  de  fon  Ordre  ,  mort 
Tan  î4i«.  Bailler  l'appelle  Ayguanus  qu'il  ir.reiprctc 
en  François  d'Aygue,  ne  faifiinr  pas  reflexion  que 
rOithographc  italienne  n'admet  paii.t  d'y  Grec. 
te  que  tout  nom  propre  ou  conf^rvc  la  teiniinaifou 

Tome  r.  Part,  II,  G 
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regrinus  {i)  ^    ^''Asceta  (2),    de  Dacria* 

Tius   (3) ,  de   ChrtjhduÏHs  (4) ,  de  Pécheur 
Fément  (j) ,  de  Ftdeiîs  Subditus  (6) ,   de 


de  la  langue  du  payis  ,  ou  la  terminaifon  Latine 
quand  il  en  a  une,  ôc  n'en  doit  point  prendre  d*e'- 
tiange're  qui  le  deSgure.  On  (e  rendroit  par  exem- 
ple ridicule  fi  au  lieu  de  Jovianas  Pontantts  ,  OU  de 
CiovioMo  Pentano,  on  s'avifoit  de  ànQjcvitn  dttPonU  ■ 

I  U  Jean  Gerlbn  ,  à  caufe  de  Ion  Tcftamentam  quo- 
iidianum  Peregrini,  ou  Pereiri-ius  eft  Geiibn  lui-même. 

z  ^  ^fceta  ,  c'eft  j'e  p.  François  Macedo  JcTuite, 
te  depuis  Cordelier  ,  Auteur  dû  livre  intitule'  Hum- 
Lerti  ^Afceî^  Carîhtéfienjis  Germ^vitas  dogmatum  Janfenii 
£pifcopi  Ipren^s  ,  &  bJcurici  Noris. 

3  H  DdcriAnus,  Lc  Dofteur  Marguerin  de  la  Bigne 
l'a  pris  pour  un  Ecrivafn-  du  ?.  lîécle,  &  c'eft  par 
les  foins  que  les  deox  livres  de  Dacrim,  l'un  intitulé 
Spictilum  Mûnachoram,  Vaùtxe  Boctimenta.  vjt*  fpiritttaltt- 
ont  trouvé  place  dans  la  Bibliothèque  des  Fe'res. 
Mais  de  plus  fins  Critiques  ont  reconnu  que  ces  Ou- 
vrages étoient  de  l'Abbe  Louis  de  Blois  ,  qui  voulant 
fe  donner  le  nom  de  pleureur  fans  l'exprimer  trop 
ouvertement  prit  celui  de  Dacria?,us  tiré  du  Grec 
J'dîxçv  p'ear  ,  ayant  peut-être  même  affefté  ,  pour 
mieux  cacher  fon  delTcin,  d'écrire  Ducrianns  au  lieu 
de  DAcryAtini. 

4  f  (Imjlodultts ,  Serviteur  de  Jefus-Chcift,  C'eft 
le  nom  que  prit  l'Empereur  de  Conftantinople  Jean 
Cantacuzéne  lorsqu'il  fe  fit  Moine  ,  &  comme  il 
changea  aufli  en  JoAfaph  ,  c*'eft-à-dire  en  Jofeph,  foti 
nom  de  batème  Jean  ,  il  s' eft  au  titre  de  fon  Hiftotrc 
appelle  Joapiph  Chrifijdule. 

5  %  Pécheur penite-nt.  Baillet  dans  fa  Liftc  des  Au- 
teurs déguilés  a  expliqué  ce  titre  par  N....  Patrix 
ou  Partis.  Cela  fe  doit  entendre  de  Pierre  Patrix  de 
Cacn  qui  étant  venu  à  Paris  entra  au  fervice  de  Gas- 
ton Duc  d'Orléans,  &  s'y  diftingua  par  fon  esprit. 
C'eft  de  lui  qu'on  voit  la  Plainte  des  Confones  qui 
n'avoicntpas  l'iionncur  d'entrer  au  nomdeNeut-Ger- 
main  ,  à  laquelle  Voiture  a  répondu,  £c  qui  par  cette  rai- 
foa  a  Clé  inférée  parmi  les  Focfies  de  Voiture.  Ayant 
fiit  UaQs  là  jeijaelïe  plulieuis  pièces  galante*  ,    &z: 

^u;i. 
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Dïscipulus  (7),  ^r.  On  pourroit  y  a- 
jouter  même   ceux   de  Philadelphe  (  8  ) , 

de 


qnelqucs-nnes  même  de  Jicentieures,  il  les  fuppilma 
toutes  dans  un  âge  plus  avancé  ,  &  ne  compofa 
dans  la  fuite  que  lur  des  fujets  de  piété.  Il  fit  im- 
primer à  Blois  en  i65o  un  recueil  de  fes  Poëdes  de- 
votes  fous  ie  titre  de  La  mifericorde  de  Ditu  fur  U 
conduite  d^un  Pécheur  pénitent  ,  &  mourut  à  Paris  le 
6.  Octobre  1671.  âgé  de  S8.  ans.  Mr.  Huet  en  parle 
fort  au  long  dans  les  Origines  de  Caen  ,  &  écrie 
P4trh  avec  une  s.  quoique  Patrix  y  mît  un  x.  qui 
pourtant  fe  prononce  comme  une  s.  ôc  même  ne  le 
prononce  que  devant  une  voyelle. 

6  %  Fidelii  Subditus.  C'eft  ,  dit  Baillet  ,  "jeromc 
Moscovius,    Placcius  n'en  fait  pas  davantage. 

7  ^  Difcipulus.  Ce  mot  qui  n'eft  ni  expliqué,  ni 
même  fpécifié  dans  la  Lifte  de  Baillet  ,  defigne  un 
vieux  Sermonaire  intitulé  Strmones  DifcipuU  ,  parce 
que  l'Auteur  ne  fe  croyant  pas  digne  de  la  qualité  de 
Magifier,  fè  rabatit  à  celle  de  Difcipulus,  A  la  fuite  de 
ces  Sermons  eft  un  ample  recueil  d'exemples  où  l'on 
trouve  des  hiftoires  fort  naïves ,  entre  autres  une  que 
Rabelais  1.  î.  c.  3î.  ôc,  fuivant  quelques  éditions, 
34.  en  a  extraite,  pour  faire  voir  combien  les  fem- 
vars  font  peu  capables  de  garder  un  fecret.  Simlet 
&  après  lui  Frilius  ,  abbréviateurs  &  continuateurs 
de  la  Bibliothèque  de  Gefner,  attribuent  les  Ser- 
mons du  Difciple  au  Jacobin  Jean  Hérold.  D'autres 
le  nomment  Jean  Herlot.  11  paroît  par  le  Sermon  8;. 
qui  eft  de  luxuria  qu'il  écrivoit  en  141?. 

8  %  Philadelphe.  Baillet  en  propofc  trois  dans  fa 
Lifte.  Le  premier  eft  Eugenias  Philadelpkus  T{omav.us  , 
qu'il  dit  être  le  P.  François  Annat  Jéfuite,  touchant 
lequel  à  la  fin  du  3.  chap.  de  la  4.  partie,  il  remar- 
que la  méprife  de  Prospet  Mandofi.  Le  fécond, 
Euftbe  Philadelphe  Cosmopolite  ;  c'eft  le  nom  que  prend 
l'Auteur  du  'P^veil-matin  des  François  à"  de  leurs  Voiftnf, 
en  i.  Dialogues  imprimés  à  Edimbourg  ,  c'eft-à-dirc 
à  Genève  en  1574.  On  les  donne  à  Théodoie  de 
Beze,  ou  plus  vraifemblablement  au  nommé  Nicolat 
Barnaud  de  Creft  en  Dauphine,  qui  fous  le  nom  de 
Nicolas  de  Montind  a  fait  le   Miroir  dtt  France is^ 

aulU 

C  a 


fi      Degoisemehs  des  Auteurs. 

de  7'imothée{i)^  de  Chriftian.S'wcerus  (2), 
de  SimpUcius  (3),  de  y^rus  (4),  de  Ma- 
dejîus  (5-),  &c.  la  fi  ledlure  des  Ouvrages 
qui  les  portent  perfuadoit  qu'il  n'y  a 
point  de  prélbrnption  dans  rufurpatioii 
de  ces  titres. 

Enfin  l'inclination  que  nous  devons  a- 
%'oir  pour  diminuer  toujours  le  nombre 
des  coupables ,  &  d'avoir  des  penfées  fa- 
vorables de  la  conduite  d'autrui,  me  por- 
te à  ne  confiderer  le  changement  des  noms 
comme  criminel  ,  que  lorsqu'on  prend 
des  noms  dcflinés  à  mentir  ou  à  nuire. 
Si  les  noms  feints  ou  fuppofcs  ne  font 
pas  faits  pour  rendre  aucun  de  ces  mau- 
vais 

auffî  en  Dialogues  imprimés  l'an  lyf  2.  in  8.  &  que 
je  crois  encore  Auteur  dn  Cabinet  d»  Koi  de  Trunce  où  fe 
troKvent  trois  perles  d^unevaliur  inejîimai>le.  Le  troificmc 
Pt.tladf'.poe  de  Eai'Jcr  c'eft  Louïs  du  Moulin,  qui  -ai- 
de du  Miniftre  Pierre  du  Mou! in  fon  père  compofa 
le  ComrKintayii4s  rtr;tm  fui  temporis  in  Scotia  ^ejlarum 
imprime  l'an  164T.  à  Dantzic  (  lieu  fuppole  )  in  8, 
Il  y  a  d'autres  Phi',tdeiphes  ,  mais  il  me  fuffit  d'e- 
claircir  ceux  de  Baillée. 

1  f  Timothée,  On  a  ci  deflus  parle  fuffifamment 
de  Salvien  caché  fous  le  nom  de  Timothée.  Quel- 
ques uns  ont  dit  que  Jttin  Thierri  ou  Joannes  Thiodori- 
CHS  s'étoit  caché  fous  le  même  nom  ,  mais  Ba:llet 
Is.  nie  dans  fa  Lifte.  Surquoije  renvoie  à  Placcius  n. 
2704.  de  Tes  Pleudonymes. 

2  f  Slnarus  Chrifiianus.  Le  Piincc  Emeft  Land- 
gra^^e  de  HelTc, 

3  %  Sir/];>licius.  Le  Socinien  Jonas  Schlichfingius 
prit  le  nom  de  Joannes  SimpUcms  dans  \ts  Notes 
qu'il  publia  in  8.  en  1643.  fur  le  2.  chap.  de  la  j.aux 
Theil'aloniciens  commentée  par  Grotius. 

4  %  l'erus  Chryfoftome  Egg  nfeld  Confeiller  d'£« 
ttt  du  uc  de  Mekelbourg  a  fait  fous  le  nom  d*^- 
mandus  Vtrtu  ,  trois  divers  Tiaite'i  imprimés  in  li, 
r«A  m*-,  Piaçciui  ca    lappouc  ieà  tùics  dans  les 

lieu-  . 


I,  Partie  Chapitr'e  V,  f^ 
vais  offices  foît  à  la  vérité,  foît  à  la  cha- 
rité, je  ne  puis  approuver  la  fevcritc  de 
ceux  qui  veulent  qu'on  les  laifle  enve- 
loppés dans  la  condition  des  autres. 
Quelque  plaulîble  que  paroifTe  le  raifon- 
nemeiit  de  Richard  de  Montaigu ,  Eve- 
que  Proteftant  d'Angleterre,  qui  prétend 
qu'on  ne  peut  quitter  Ton  nom  de  Batc- 
me ,  fans  donner  lieu  de  croire  qu'on 
renonce  à  fon  Batême,  de  même  qu'un 
Chrétien  ne  peut  quitter  le  nom  de  Chré- 
tien ,  qu'il  ne  foit  cenfé  avoir  renoncé 
au  Chrillianisme  ;  quelque  raifon  qu'ait 
eue  Mr.  de  Mnrolles  de  blâmer  ceux  qui 
n'ont    pas    aiïes  de  vénération  .'pour   le 

nom 


Tfeudonymcs  n.  ïît.  Guillaume  Goës  a  écrit  fous 
Je  nom  de  Lucins  Verns  contre  Saumaife  touchant  la 
queftion  de  raliénation  dans  le  prêt.  QiiaHt  à 
Jean  Rhodins  célèbre  ProfefTeur  en  Médecine  ,  mort 
à  Padouë  l'an  1659.  le  livie  oii  il  a  pris  le  nom  de 
Verui  m'eft    nconnu, 

5  H  Modejlus.  George  Ca(T;inder  favant  Theolos- 
gien,  &  grand  pacificateur  en  matière  de  Religion, 
ayant  fait  incognito  dans  cette  vue  le  petit  livre  de 
cjjicio  viri  pii  in  dijjiiio  T^eligionis  ,  eut  le  malheur  de 
ne  plaire  ni  aux  Catholiques  ni  aux  FroteRans.  Cal- 
vin chef  des  prétendus  nouveaux  Réformés  ,  mal 
content  de  ce  livre  anonyme  ,  fe  déchaîna  contre 
Irançois  Baudouin  qu'il  en  crut  l'Auteur.  Caflandei 
eut  le  loifîr  de  reconnoître  la  méprife  ,  &  quelque 
tems  après,  fous  le  nom  de  l'eranius  Modejlus  Paci- 
montanus ,  réfuta  fans  s*émouvoir  la  cenfure  trop  ai:?ic 
i^u'on  avoir  faite  de  fon  écrit.  C'eft  ce  que  Baincc 
ïj'a  nullement  bien  démêlé,  en  ce  que  dans  les  dei;.< 
cndioits  où  il  raconte  le  fait ,  favoir  à  lii  fin  du  3 .  chap, 
de  la  2.  part.  2<c  du  4.  delà  4.  il  témoigne  avoir  cru 
que  c'ctoit  fous  ce  nom  de  l'eranius  Modejlus  Pari, 
montaiius ,  qu'oiiginaixcmcni  le  livre  dt  oJficÏQ  viri  £ii , 
avoit  paru. 
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nom  qu'ils  ont  reçu  au  Batcme  :  je  ne 
confeiKÎrois  pas  légèrement  à  la  cenfure 
eue  ce  dernier  fait  de  la  pratique  de  cer- 
tains Couvens  où  Ton  fait  changer  le 
nom  de  Batcme  au  tems  de  la  Profes- 
iion  Keligieufe. 

Je  ferois  encore  plus  éloigné  du  fen- 
timent  de  Thomafius  (  i  )  &  de  Spize- 
lius  (2),  qui  voulant  bien  confondre  les 
Pfeudonymes  de  la  manière  que  nous 
les  entendons,  avec  les  Plagiaires  &  les 
Impofteurs,  ne  fout  pas  difficulté  de  les 
rendre  tous  coupables  d'un  même  crime 
fans  discernement»  Jtn  un  mot  je  vou- 
drois  m'en  rapporter  aux  termes  de  la 
Loi  (  3  )  ,  dont  la  fageffe  &  la  modéra- 
tion paroît  nous  tenir  lieu  de  régie 
dans  toutes  les  espèces  &  dans  toutes 
les  rencontres  où  il  s'agit  de  changer  de 
nom. 

G'eft  fuivant  la  maxime  établie  dans 
cette  Loi,  qu'Erasme  (4)  a  raîfoijné 
contre  le  Luthérien  Léon  de  Jude  ,  & 
qu'il  l'a  mis  hors  d'état  de  juftifîer  ou 
d'excufer  la  fupercherie  qui  fe  trouve  dans 
ces  fortes  de  dcguifemens. 

C'efl:  d'un  autre  côté  par  la  même  ma- 
xime que  Papyre  Maflon  a  fû  fe  défen- 
dre contre  PÎotman  ,  qui  prétendoit  lui 
faire  un  crime  de  la  liberté  qu'il  avoic 
prife  de  changer  fon  nom  (  f). 

CHA< 

1  Thom.  de  plag.  Lit.  prifat. 

2  Spizel.  infel.  Lit.  pag.  4J.1, 
^  CoU;  lib.  SI,  tit,  2j, 
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CHAPITRE    VI. 

Ce  qu^il  y  a  de  permis  ^  de  défendu  par 
les  Loix  féculiéres  ^  les  Ordonnances 
des  F  rince  s  touchant  le  changement  des 
noms. 

LA  Loi  que  nous  venons  d'alléguer 
concernant  le  changement  des  noms, 
a  eu  pour  Auteurs  les  Empereurs  Dio- 
cletien  &  Maximien  ,  qui  nonobftant  la 
cruauté  avec  laquelle  ils  ont  tourmenté 
les  Chrétiens  ,  n'ont  pas  laifle  de  faire 
quantité  de  Réglemens  très-utiles  à  l'E- 
tat. Cette  Loi  porte  que  comme  l'im- 
pofition  des  noms  eft  libre  aux  particuliers 
lorsqu'il  s'agir  de  nommer  quelqu'un  pour 
la  première  fois  :  de  même  le  change- 
ment de  ces  noms  n'a  rien  de  dangereux 
ni  rien  de  fâcheux  à  craindre  ,  lorsqu'il 
fe  fa't  innocemment  ,  c'e(t-à-dir.e  ,  dans 
la  bonne  foi.  Elle  ajoute  qu'il  efl  per- 
mis à  un  homme  libre  qui  eft  maître  de 
foi-méme  ,  de  changer  de  nom  lorsqu'il 
lui  plaît  pourvu  que  cela  fe  fafle  fans 
fraude.  Ce  n'ctoit  point  la  confidcr^tion 
feule  des  Auteurs  qui  avolt  donné  lieu  à 
la  Loi,  leur  corps  n'ctoit  pas  allés  con- 
fîdérable  alors  pour  fe  diftinguer  jusqu'au 
point  de  fe  faire  donner  des  Statuts  & 
des  Privilèges  à  part.  Mais  on  peut  di- 
re 


4  Tom.  9.  Oper.  paj^.  tjSo. 

5  Thuan.  in  Vit.  P.  MalT. 
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re  à  leur  avantage,  pour  la  confufîon  ds 
ceux  des  derniers  liécles  ,  que  s'il  s'en 
elt  trouve  quelqu'un  dans  ces  tems-là 
qui  ait  ulc  de  la  liberté  commune  &  de 
la  permilTion  donnée  à  toutes  les  perfon- 
ncs  libres  de  l'Empire,  ce  n'a  point  été 
pour  fe  déguitlr  ou  pour  impofer  au  Pu- 
blic qu'ils  ont  changé  de  nom. 

Les  Auteurs  aurofent  d'ailleurs  quelque 
raifon  de  prétendre  que  l'exception  que 
les  Empereurs  ont  mile  à  la  Loi  ,  n*a 
point  été  faite  pour  eux  ,  puisqu'ils  n'ont 
point  d'Esclaves  dans  leur  locieté  ,  & 
que  la  qualité  d'Auteur  nous  donne  or- 
dinairemcni  la  noiion  d'un  homme  libre, 
à  tout  le  moins  pour  la  liberté  d'écrire 
ou  de  ne  pas  écrire.  En  un  mot  la  Ré- 
publique des  Lettres  e(l  un  Etat  où  l'on 
ne  doit  point  ibutfrir  de  domination  ni 
d'esclavage  ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point 
d'abus  ou  d'iliufion  dans  le  nom  qu'on 
lui  donne  de  République. 

L'anci.-n  ufage  de  la  France  touchant" 
le  changement  des  noms,  nous  fait  allés 
connoître  que  la  liberté  n'y  étoit  pas 
moins  entière  que  dans  TEmpire  Romain. 
Nos  Hillcires  particulières  nous  préfen- 
tent  une  infinité  d'exemples  de  ceux  qui 
ont  ufé  de  cette  liberté.  Les  Chartes- 
&  les  Titres  Généalogiques  des  Familles 
font  pleins  de  noms  nouveaux  fubfb'tués 
aux  anciens  ,  &  l'on  y  trouve  aulli  des 
noms  anciens  rertitués  par  la  fupprellion 
des  nouveaux.  Ces  chaui^tmens  fe  font 
pratiqués  long-tems  fans  fulemnité  &  fans 
Adic  public  ,  jusqu'à  ce  que  l'abus-  qui 


I.  Partie  Chapitre  VI.  5*7 
s'y  eft  gliffé,  a  obligé  nos  Rois  ^'y  re- 
médier. 

Les  désordres  furvenus  dans  les  F2* 
milles,  &  particulièrement  parmi  la  No- 
bleiïe,  ont  fait  juger  aifcment  qu'il  ne 
iliffifoit  pas  de  renfermer  cette  licence 
dans  les  bornes  que  les  Empereurs  Ro- 
mains lui  avoient  prescrites.  C'eft  dans 
cette  confidération  qu'on  doit  moins  s'é- 
tonner des  termes  de  l'Ordonnance  don- 
née  fur  ce  fujet  par  le  Roi  Henri  II.  à 
Amboife  le  16,  de  Mars  avant  Pâques, 
de  l'an  iff)".  félon  la  manière  de  comp- 
ter de  ce  tems-là.  L'Ordonnance  porte 
que  ,  poHr  éviter  la  fuppojîtion  des  noms  ^ 
de'fenfes  font  faites  à  toutes  ferfonnes  de  chan- 
ger leurs  noms ^  fans  avoir  obtenu  des  Leî^ 
très  de  dispenfe  ^  permijfion  ,  à  peine  de 
mil  livres  d^ amande  ,  d'hêtre  punis  comme 
fauffaires  ,  ^  d^ètrs  exauthorés  ^  privés 
de  tout  degré  ^  privilège  de  NobleJJ'e  (i), 
A  juger  du  fond  de  la  chofe  par  fon  é- 
corce,  il  femble  que  cetEdit  fcroit  venu 
pour  vanger  les  perfonnes  réduites 
en  roture  ou  en  fervitude  des  per- 
fonnes libres  &  qualifiées ,  à  qui  il  pa- 
roit  que  l'Edit  des  Empereurs  avoir  lais- 
fé  uniquement  la  liberté  de  changer  de 
nom  à  l'exclufion  des  autres.  Mais  à 
réxaminer  félon  l'esprit  &  l'intention  du 
Prince,  on  remarque  aifément  qu'encore 
que  la  défenfe  de  changer  fon  nom  ne 
tombe  que  fur  la  Noblelfc ,  les  autres 
n'en  font  pas  plus  libres  touchant  la  frau- 
de 

I  Ait.  p,  de  l'Oidonnancc  de  155;, 
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de  &  la  fuppofition  dans  les  noms\  & 
que  la  Noblefle  n'en  efl:  pas  plus  à  Te'- 
troit  pour  les  changemens  qui  font  in- 
dirîerens. 

Nous  connoîfTons  diverfes  perfonnes, 
&  particulièrement  des  gens  deftinés  par 
la  Providence  à  être  chefs  de  Famille  , 
qui  ont  eu  toute  la  foumiffion  néceffaire 
pour  l'Ordonnance  ,  &  qui  ont  eu  foiii 
de  prendre  des  Lettres  du  Prince  por- 
tant permiflïoïi  expreffe  de  commutation 
de  nom.  Mais  nous  ne  voyons  pas  qu'au- 
cun Auteur  de  ceux  qui  fe  font  déguî- 
fés  fous  des  noms  étrangers  depuis  l'arr 
15'5'f.  ait  pris  l'Ordonnance  pour  lui» 
C'eil  un  alfujetiiflement  dont  ils  ne  pa- 
roiffent  pas  avoir  voulu  s'accommoder, 
dans  la  penfée  que  rien  n'étoit  plus  dia- 
métralement oppofé  au  delTein"  de  fe  ca- 
cher &  d'impofer  au  Public,  que  l'obli- 
gation de  prendre  des  Lettres  Patentes 
pour  autorifer  leur  changement  ;  ce  qui 
auroit  été  la  même  chofe  que  le  rendre 
public,  &par  conféquent  mettre  leur  fup- 

pofitioft 

ï  ^  Il  y  a  Boir^au  Sc  Bttihéreau.  Jaques  Boitcan 
Jéluite  a  écrit  la  Vie  de  S.  Clair  Piètre  ,  Moine  ôc 
Martyr,  imprimée  in  12.  à  Paris  ches  Gaspard  Me- 
turas  if^s6>  tlie  Bouhereau  Médecin  à  la  Rochelle  a 
fait  nue  traduftion  Françoife  de  la  Réponfc  d'Ori- 
géne  à  Cclfe;  tradudion  fort  eftimée  qui  parut  l'an 
1700.  avec  dts  notes  à  Amfterdam  in-^.  B^iliet 
donne  lieu  de  croire  que  Te  nom  des  Boireaux  ttoit 
originairement  un  nom  voiCn  d'odieux  que  le  Prince 
leur  permit  de  chnnger. 

2  f  11  eft  ridicule  de  croire  que  le  nom  Pouh'n  ou 
JPof'din  ayant  déplu  à  ceux  qui  le  portoicnt,iià  obtin- 
tcflt  des  Lctiies  £om  le  changes  çii  ianlin ,  y  ayant 

Eluiiçuis 
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pofition  à  découvert  contre  leur  inten* 
tion. 

Il  efl:  vrai  que  parmi  les  Boire  aux  (i), 
les  Paulins  C  2.  ) ,  les  Beauharnois  f  3  )  ,  ik. 
quelques  autres  qui  ont  change  de  nom , 
plulîeurs  fc  font  trouves  gens  de  Let- 
tres, &  mis  au  rang  des  Auteurs  ;  mais 
ce  n'eft  pas  en  qualité  d'Auteurs  ni  de 
gens  de  Lettres  qu'ils  ont  pris  des  Let- 
tres du  Prince.  Ils  n'ont  eu  en  vue 
que  les  devoirs  des  bons  &  fidèles  fujets 
parfaitement  fournis  à  la  volonté  du  Roi , 
&  ils  n'y  ont  point  entendu  d'autre  fî- 
nefTe  que  la  bonne  foi  fur  laquelle  ils 
ont  fouhaité  fe  faire  connoître  fous  un 
nouveau  nom  qu'ils  croyoient  plus  hon- 
nête ou  plus  avantageux  ,  ou  enfin  plus 
glorieux  que  celui  dont  ils  défiroient  de 
fe  défaire  par  la  permiflîon  &  fous  le 
bon  plaifîr  de  leur  Souverain. 

Il  y  a  donc  cette  différence  entre  ceux 
qui  ne  fc  trouvant  Auteurs  que  par  ha- 
zard  ,  fe  munillent  des  Lettres  du  Prin- 
ce pour  changer  de  nom  ,   &  les  autres 

Auteurs 

pluGeurs  bonnes  familles  en  France  du  fiom  de  Poa- 
îain  qui  n*om  pas  eu  cette  fauffe  délicateflc.  Voyes 
la  page  is?.  des  Epitres  Françoifw  à  Jofcph  Scaliger, 
3  f  On  fait  ce  que  Ménage  dans  la  première 
édition  de  Tes  Origines  Françoiles  au  mot  Hautetlair 
a  écrit  touchant  les  Beauharaois  d'Orléans,  à  quoi 
il  auroit  bien  fait  d'ajouter  que  leur  nom  n'avoit 
autrefois  rien  que  de  beau&c  d'honnête  puifqu'il  figni- 
fioit  beau  vifage  ,  mais  que  le  mot  dont  on  ulbit 
encore  fur  la  fin  du  quinzième  fiécle  pour  dire  vifa^é 
avant  dans  la  fuite  donné  lieu  à  une  équivot^ue 
obfccue  ,  avoit  caufé  le  changement  dç  ûoni| 

C6 
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Auteurs  que  nous  appelions  Pfeudon>> 
mes  ,  que  les  premiers  renoncent  (incé- 
rement  &  pour  toujours  à  leur  ancien 
nom  ,  &  retiennent  le  nouveau ,  fans 
qu'on  puiffe  dire  qu'ils  en  foient  dégui- 
fés  ou  moins  connus  qu'auparavant  :  & 
que  les  derniers  n'adoptent  un  nom  nou- 
veau que  pour  un  livre,  confervant  tou- 
jours leur  nom  ordinaire  pour  le  refte 
du  commerce  de  la  vie,  où  il  n'eft  point 
queftion  du  déguifement. 

Un  Jurisconfulte  de  ces  derniers  tems 
(i)  ,  touché  également  du  bon  ordre  que  la 
vie  civile  reçoit  de  l'Ordonnance  de  nos 
Rois  fur  le  changement  des  noms  ,  & 
du  désordre  que  la  licence  de  ce  chan- 
gement caufe  parmi  les  Lettres  pour  la 
connoiiTance  des  Auteurs ,  n  a  pu  diifi* 
muler  foa  déplaifir  fur  ce  dernier  point. 
,^  Il  n'efl  pas  content  que  les  mêmes 
„  Loix  qui  défendent  la  fuppofition  de 
„  nom  en  général,  n^ayent  pas  été  éten- 
„  dues  à  la  fuppofition  particulière  en 
„  matière  de  livres,  &  même  à  la  fup- 
,,  preflîon  du  nom  des  Auteurs  ,  qu'il 
„  n'eftîme  pas  beaucoup  plus  innocente 
„  que  la  Xuppofition. 

il  faut  avouer  que  la  plainte  de  no- 
tre Jurisconfulte    n'eft    pas   entièrement 

ia- 

4  M.  Men.  praefat.  ad  D'on.  Carth.  pag.  7. 

Â  On  croit  que  cette  citation  qui  n'eft  pas  aife'e 
à  déchiffrer,  doit  être  ainfi  lue  6c  expliquée  :  Mar- 
tinus  Menardus  pr<tp.t;onts  ad  Dionyfwm  Carthufianum 
paginA  feptitna  :  parce  que  Martin  Ménard  habile 
Aivc-àtf  fur  loiu  peux  les  maticres  beaçfic.'ales,  fit, 

dit' oc. 
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injufte.  Mais  peut-ctre  auroit-il  fait  un 
peu  trop  de  cas  de  ce  que  la  Loi  fem- 
ble  avoir  eflîmc  me'pri fable  ,  ou  indigne 
de  faire  un  article  à  part  dans  TOrdon- 
nance,  qui  défend  en  général  le  change- 
ment des  noms  où  il  entre  de  la  frau- 
de &  de  la  fuppolîtion.  Peut-être  auiïî 
le  désordre  que  les  Pfeudonymes  ont  eau- 
fé  dans  le  commerce  des  Lettres  y  n'é- 
toît-il  pas  monté  jusqu'au  degré  où  ils 
Tont  porté  depuis. 

Mais  fi  l'obligation  que  nos  Rois  ont 
împoféc  par  leurs  Edits  aux  Auteurs  & 
aux  Imprimeurs ,  de  mettre  leurs  noms 
aux  livres,  ne  regarde  pas  moins  les  Pfeu- 
donymes que  les  Anonymes,  comme  j'ai 
delfein  de  vous  le  faire  voir  dans  le  cha- 
pitre fuivant  :  nous  ne  douterons  plus 
que  des  plaintes  de  cette  nature  ne  foient 
inutiles  ,  à  moins  qu'elles  ne  tombent 
fur  le  peu  de  foin  qu'on  a  toujours  eu 
d'exécuter  ces  Edits» 

En  tout  cas,  ceux  qui  trouvent  à  redi- 
re à  la  douceur  des  Loix  civiles  &  à 
l'indulgence  des  PuifTances  féculieres  pour 
les  Auteurs  qui  trompent  le  Public  par 
leurs  déguifemens ,  pourront  recevoir  far 
tisfadlion  du  côté  des  PuilTances  fpiritu- 
elîes    &   des  Loix  Eccléfiadiques.     Leur 

févé- 

dît  on  ,  léimprimer  (ur  la  fin  du  I6.  Cécle  ,  avec 
une  Préface  de  fa  façon,  le  Traite  deDenys  le  Char- 
treux dt  pluratitate  beneficiorum  ,  &  que  c'eft  cette 
Préface  que  Baillée  cire.  On  peut  voit  touchant  ce 
Martin  Ménard  la  note  de  Claude  Joly  à  la  page  70^, 
(tes  Opufcules  de  J^oifei, 

9  7. 
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févérité  s'eft  étendue  également  fur  les 
Anonymes  &  far  les  Pfeudonymes  ,  qui 
ont  voulu  porter  le  déguifement  dans  les 
matières  de  Religion  :  &  ceux  qui  comp- 
tent les  Inquilk-rurs  &  les  Compilateurs 
d'h.dices  pour  une  Puilfance  fpirituclle^ 
pourront  voir  qu'ils  ont  tâché  en  quel- 
ques rencontres  de  fappléer  au  défaut  des 
PuifTances  féculieres  pour  des  livres  qui 
n'étoient  pas  du  rcîfort  de  leur  Jurisdic- 
tion  ôc  qui  ne  regardoient  pas  les  matiè- 
res Kccléfiaftiq-ues. 


CHAPITRE    VIL 

he  changement  ou  la  fuPpoJiùon  des  ifoms 
défendus  aux  Auteurs  des  Livres  en  par-- 
tUulier  par  /es  Loix  EccléJi^Jiiques  ^ 
Séculières,  Réglemeni  eu  Décret  du 
Concile  de  Trente  fur  ce  fujet.  Edit  de 
nos  Rois  fur  ce  même  fujet.  Du  peu 
d[' éxecution  de  ces  Edits  ç^.  du  Dec  ret 
du  Concile^ 

IL  femble  qne  ce  fojt  à  l'indu flrie  ou 
à  Tartifice  des  Hérétiques  anciens,  que 
nous  fommes  redevables  des  réglcmens 
que  TEglife  a  été  obligée  de  faire  contre 
la  fuppofition  &  la  fupprelTion  des  noms 
des  Auteurs  dans  les  Livres,  fi  toutefois 
on  peut  faire  pafTer  pour  un  vrai  règle- 
ment un  fimple  projet,  à  l'exécution  du- 
quel on  n'a  jamais  tenu  la  main  avec 
éxaditude  ni  avec  uniformité.    Les  Hé- 

réti- 
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rctiques,  qui  avoient  intérêt  de  s'infinuer 
dans  les  esprits  pour  faire  recevoir  la 
nouveauté  de  leurs  dogmes,  avoient  be- 
loin  de  furprendre  la  limplicité  des  uns 
&  d'éluder  la  bonne  foi  des  autres.  Ils 
ne  pouvoient  espérer  d'en  venir  à  bout 
paroilfant  le  vifagc  découvert,  &  remon- 
trant au  Public  tels  qu'ils  étoient.  C'eft 
pourquoi  ils  ont  eu  recours  aux  deux 
moyens  ordinaires  que  les  Ecrivains  ont 
mis  en  ufage  ,  lorsqu'ils  ont  eu  defleiti 
de  fe  fouftraire  à  la  connoifTance  du  Pu- 
blic ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  ont  fupprimé 
leur  nom  à  leurs  Ouvrages,  ou  qu'ils  y 
en  ont  mis  de  faux. 

Cet  abus  étoit  plus  que  fuffifant  pour 
fournir  la  matière  d'un  Règlement  ,  au- 
quel il  n'y  auroit  pas  eu  uiy  Ecrivain 
Catholique  qui  n'eût  voulu  fe  foumettre, 
pour  ôter  cette  refTource  d'impoflure  aux 
Hérétiques.  Quelques  Pères  de  rÊglife, 
&  particulièrement  ceux  qui  dans  leurs 
Ecrits  Polémiques  s'étoient  avifés  de  dé- 
couvrir la  fourbe ,  avoient  facilité  les 
moyens  de  le  faire.  Cependant  nous  ne 
voyons  pas  ni  que  le  Concile  de  Laodî- 
cée,  ni  le  Pape  Gelafe,  ni  aucune  autre 
Puiflànce  Eccléfiaftique  en  ait  fait  un  ar- 
ticle dans  aucun  de  fes  Décrets,  jusqu'à 
ce  que  l'invention  de  l'Imprimerie  ayant 
multiplié  l'engeance  des  Anonymes  & 
des  Pfeudonymes,  fur  tout  depuis  la  nais- 
fance  des  nouvelles  Hérélies,  le  Concile 
de  Trente  en  voulut  faire  un  Règlement 
dans  les  formes,  pour  tâcher  d'arrêter  le 
çour§  de  ce  nul 

Le 
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Le  Règlement  fut  inféré  dans  le  Dé- 
cret qui  fut  donné  le  treizième  jour  d'A- 
vril i5'46.  touchant  l'édition  &  l'ufage 
des  Livres  faints.  II  porte  ,  que  pour 
arrêter  la  paiîîon  démeiurée  que  les  Li- 
braires ont  d'imprimer  toutes  fortes  de  Li- 
vres indifteremment,  fins  fc  foncier  d'eu 
demander  la  permiltion  aux  Puilfances, 
fans  s'affujettir  à  mettte  le  véritable  nom 
de  l'Auteur  ou  de  l'Imprimeur:  le  Con- 
cile ordonne  qu'il  ne  s'imprimera  plus 
dorénavant  aucun  Livre  concernant  la 
Religion  ou  les  choies  facrées  ,  fans  le 
nom  de  l'Auteur,  fous  peine  d'anathème 
&  d'une  amende  pécuniaire,  telle  qu'elle 
a  été  prescrite  dans  le  Canon  du  dernier 
Concile  de  Latran  fous  Léon  X. 

Le;  Décret  du  Concile  ne  fut  pas  plu- 
tôt drefle  à  Trente  ,  qu'on  en  envoya 
une  copie  à  Paris.  La  nouvelle  ne  put 
qu'elle  ne  causât  quelque  mouvement 
dans  la'  Faculté  de  Théologie,  dont  les 
Membres  eurent  quelque  intérêt  de  faire 
voir  que  ce  Décret  ne  devoît  pas  tom- 
ber fur  eux,  &  que  le  Concile  ne  trou- 
veroit  rien  à  rcform.er  dans  la  discipline 
qui  fe  pratiqucit  en  France  fur  le  nom 
des  Auteurs  dont  on  imprimoit  les  Li- 
vres. Ces  petits  mouvemens  n'aboutirent 
qu'à  faire  folliciter  un  Edit  auprès  du 
Roi  Henri  II.  pour  autorifer  la  pratique 
qui  s'obfervoit  fur  ce  point  dans  l'Uni- 
verfité  de  Paris  ,  ou  pour  l'établir  dans 
les  lieux  de  fon  obéïiïance,  où  elle  n'é* 
toit  point  encore  en  ufage. 

Ce  Prince  fit  donc  une  Ordonnance  à 
^  '  Foa* 
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Fontainebleau  ,  datée  du  onze  de  Dé- 
cembre ,  &  publiée  le  dix-neuviéme  du 
mcme  mois  de  l'an  ifM-  P^r  laquelle  il 
,  défend  d'imprimer  aucun  Livre  concer- 
nant l'Ecriture  fainte,  &  autres  matières 
de  Théologie  ,  qui  n'ait  été  examiné  & 
approuvé  par  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris,  &  d'en  débiter  aucuns  commen- 
tés tsf  JchoUés  ,  que  le  nom  CS^  le  furnom 
de  celui  qui  l''aura  fait  ,  ne  foit  exprime' 
I3'  appofé  AU  commencement  du  Livre  ^  l^ 
AuJJi  celui  de  l'Imprimeur  avec  rEnfeigne  de 
foH  domicile, 

L'Hdit   de  Chafteaubriant  ,  donné  par 
lo    même   Prince   le  vingt-feptiéme  Juin 
&  publié  le  troiliéme  Septembre  de  l'an 
iffi.   réVtére  les   mêmes    défenfes  dans 
fon   article   huitième  ,    &    ajoute  encore 
celle  de  fupprimer    l'année   de   l'impres- 
lîon  ,   ou   de  la  falfifier  ;   ce  qui    eft  un 
genre  de  fuppofition  qui  accompagne  as- 
Ics  ordinairement  la  fuppofition  des  noms 
de   l'Auteur   &   de  l'Imprimeur.     L'arti- 
cle fuivant  de  la  même  Déclaration  fou- 
met   à    la   peine   dûë  aux  FaufTaires   les- 
Imprimeurs  qui  fuppoféront  le  nom  d'au- 
trui  :  mais  il  paroît  que  l'article  ne  tom-  • 
be    pas  fur  les  Auteurs,    &  qu'il  n'a  é- 
té  fait  que  pour  prévenir  la   fourbe  des 
Imprimeurs    &    Libraires    qui   fuppofent 
les  noms  &  les  marques  les  uns  des  au- 
tres. 

L'an  i^i.  le  dixième  jour  de  Septem- 
bre le  Roi  Charles  IX.  donna  une  nou- 
velle Déclaration  à  Paris  fur  l'Edit  de  la 
Reformation   de  l'Imprimerie  qu'il  avoir 

fait 
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fait  l'année  précédente.  Cette  Déclara- 
tion, qui  ne  fut  enregidrce  au  Parlement 
&  publiée  que  le  dix-feptiéme  Avril  de 
i'an  IS73'  (O  P^^^te  une  défen-fe  de  de- 
guïfer  le  no  m  y  ou  le  lieu,  auquel  Us  Livres 
ferê/tt  imprimés.  Mais  on  peut  remar- 
quer à  travers  l'obscurité  &  l'équivoque 
des  termes,  que  le  fens  de  l'Ordonnan- 
ce ne  regarde  que  le  déguifement  du  nom 
de  l'Imprimeur.  De  forte  que  fi  cette 
Ordonnance  s'étend  généralement  à  des 
Auteurs  &  à  des  Livres  de  toute  pro- 
feiîion  h  de  tout  fujet  ,  facré  &  profa- 
ne; les  Pfeudonymes  qui  n'ont  pas  por- 
té leur  déguifement  fur  l'Ecriture  falnte, 
ou  fur  d'autres  matières  de  Religion,  ont 
pu  nier  qu''il  y  eût  encore  eu  jusqu'alors 
aucune  Loi,  tant  Eccléiiaftique,  que  Sé- 
culière, qui  condamnât  leur  conduite,  & 
qui  leur  défendit  d'ufer  de  fuppolition, 
ou  de  fe  masquer. 

Mais  il  n'y  a  point  d'Auteur  nue  l'on 
puiffe  excepter  de  l'Edit  du  Roi  Louis 
XIII.  qui  fut  donné  au  mois  de  J:mviet' 
de  l'an  1626.  fi  l'on  s'en  tient  auj^  ter- 
mes de  cette  Ordonnance ,  qui  femble 
n'avoir  été  faite  que  pour  renouvel  1er 
l'Edit  de  Charles  IX.de  l'an  15-63.  Cet- 
te Ordonnance  de  Louis  XIII.  porte  dé- 
fenfe  exprefTe  â  toutes  fortes  de  perfon- 
11  es  d'imprimé/  ou  de  faire  imprimer  aucuns 
Livres^  Lettres ^  Harangues^  ni  autres  E- 
criîs  ,  fait  en  rime  ,  foit  en  profe ,  traitant 
de  U  Fai^    des  Mœurs  ^  oh  de  quelque  au- 

trs 

X  Aitidc  lOf, 
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■r€  cbofe  Que  ce  foh  ,  que  premièrement  tel' 
^e  compojition  n'ait  été  une  ^  confiâerée 
t}ar  le  Roi   en  [on  Coàfeil  ,    ^  ^li'tl  n'ait 

accordé  Lettres   de  permijjion  ,    l^c 

■ie  laquelle^  ensemble  du  nom  de  C Auteur, 
il  fera  fait  mention  au  commencement  ^ 
i  la  fin  de  chaque  Livre  ^  l^c.  Elle  é- 
:oit  conçue  en  des  termes  univerfels,  & 
conaprenoit  tous  les  fwjets  qu'on  peut 
traiter  dans  les  Livres.  Mais  lorsqu'il 
fut  queflion  de  la  publier  &  de  Tenre- 
^illrer  au  Parlement ,  elle  fut  reftreinte 
i  ce  qui  concerne  feulement  la  Religion  y 
'^  les  affaires  de  l'Etat, 

Il  ne  manquoit  rien  à  tous  ces  Edits 
de  nos  Rois  pour  être  mis  en  exécution, 
foît  dans  le  fond,  foit  dans  les  formali- 
:é$  dont  ils  dévoient  être  revêtus.  Le 
dernier  même  a  été  qualifié  d*Edit  per- 
pétuel çjf  irrévocable  par  Louis  Xlil.  qui 
l'avoit  porté.  Cependant  nous  ne  voyons 
pas  qu'on  en  ait  jamais  prefTé  l'exécu- 
tion pour  le  point  qui  regarde  l'obligation 
de  mettre  le  nom  &  le  furnum  des  Au- 
teurs. Une  pratique  contraire  fouvent 
réitérée  à  la  vue  &  par  la  connivence  de 
ceux  qui  étoient  en  droit  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  des  Edits,  femble  avoir  for- 
mé une  coutume  capable  de  leur  être  op- 
pofée  pour  ce  point.  Cette  coutume  de 
ne  point  mettre  de  noms  d'Auteurs  ,  ou 
d'en  mettre  de  fuppofés,  eft  aujourd'hui 
toute  confiante  &  toute  notoire  ;  elle 
peut  être  marquée  par  la  fuite  de  plus 
d'un  fiécle  ,  &  prouvée  par  une  infinité 
d'exemples  daus  tous  les  genres  d'écrire 

En 
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En  un  mot,  l'on  ne  trouvera  pas  aujour- 
d'hui quatre  perfonnes  qui  vouluffent dou- 
ter férieufenient  que  cette  coutume  ait 
prescrit  contre  un  point  qui  n'eit  dans  le 
fond  qu'un  iimple  règlement  de  Police. 

L'on  ne  peut  pas  dire  que  nos  Rois 
n'y  ayent  pas  confenti  ,  puisqu'il  n'y  a 
rien  de  plus  ordinaire  dans  les  derniers 
Règnes  que  des  Privilèges  donnés  à  dès- 
Livres  fans  nom,  ou  foas  des  noms  quf 
font  viilblement  feints  &  fiippofés,  fans 
qu'on  ait  encore  conlidéré  cet  ufage 
comme  une  infraôlion  des  Ordonnances , 
ou  un  abus  ;  ou  que  perfonne  le  trouve 
mauvais. 

Vous  voyés  ,  Monfîeur,  que  la  jufle 
févcrîté  des  Edits  de  nos  Rois  ,  qui  a 
toujours  fubfifté  touchant  l'examen  & 
l'approbation  des  Livres,  où  la  Religion 
Si  l'Etat  peuvent  être  interelfés ,  n'a  point 
formé  d'obflacle  à  leur  indu^.ence,  qui 
a  porté  les  interprètes  de  leur  volonté  à  fe 
relâcher  pour  le  point  qui  regarde  le  nom 
&  le  furnom  des  Auteurs.  Les  Loix 
Ecclélîaftiques,  ou  les  Conftitutions  Ca- 
noniques, qui,  comme  je  vous  l'ai  fait 
remarquer  ailleurs ,  fe  trouvent  prefque 
toutes  réduites  à  l'unique  Décret  du  Con- 
cile de  Trente  ,  n'ont  pas  été  beaucoup 
mieux  exécutées. 

Premièrement  ,  pour  ce  qui  regarde 
l'ufage  où  l'on  a  été  en  P>ance  fur  ce 
fujet,  il  fufEt  de  vous  dire  que  ce  Dé- 
cret n'a  jamais  été  reçu  ,  &  que  les  Com- 
pagnies fouveraines, qui  repréfentcnt  le  Roi, 
ont  toujours  eu  grand  foin  que  les  Dé- 
crets 
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tçrets  de  ce  Concile  ,  qui  ne  font  que  de 
•.police  &  de  discipline  ,  n'y  fuilent  pas 
leconnus  ni  exécutés  comme  tels  au  pré- 
judice de  la  Puiflànce  Royale  &  des  Li- 
bertés de  l'Eglife  Gallicane.  On  ne  peut 
point  nier  que  ce  Décret  n'ait  été  allégué 
de  tems  en  tems  en  France  par  quelques 
Particuliers  contre  des  Ou^ragcs  anony- 
mes ou  pfeudonymes.  Mais  ces  fortes 
d'allégations  n'ont  été  confidérées  que 
comme  des  ornemens  de  leur  discours 
&  de  iîmples  témoignages  de  leur  zèle. 
L'on  a  vu  mêine  quelques  Prélats  de  l'E- 
•glife  Gallicane  recourir  à  l'autorité  de  ce 
JDecret  du  Concile  pour  condamner  des 
Livres  dont  ils  n'étoient  pas  fuisfaits 
d'ailleurs:  mais  cette  autorité  ne  fe  trou- 
ve ordinairement  alléguée  que  fous  les 
termes  génér&ux  de  Conjiituùons  camni' 
que  s. 

A  dire  le  vrai,  nous  ne  voyons  pas  que 
ce  Décret  ait  jamais  épouventé  ni  dé- 
tourné les  Auteurs  en  France  ,  qui  ont 
jugé  à  propos  de  ne  fe  point  donner  de 
Dom,  ou  d'en  fuppofer  par  fidion.  Lors- 
que l'Evêque  de  Bazas  Arnaud  de  Pon- 
tac  écrivit  contre  du  Pleffis  îvlornay  ,  il 
prit  un  faux  nom  (  i  ),  fans  que  perfon- 
ne  lui  en  ait  jamais  fait  un  crime,  quoi- 
qu'il fe  fût  mis  dans  le  cas  fpécilié  par 
les  Pères  du  Concile  de  Trente  dans  leur 
Décret. 

Le  Coiicile  de  Sens  tenu  à  Paris  Paa 

1612. 
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1612.  (i  )  fous  la  dîredion  du  Cardinal 
du  Perron,  fut  afiemblé  uniquement  pour 
condairiner  un  Livre  anonyme  qui  avoir 
le  Dodeur  Richcr  pour  Auteur  &  pour 
Titre  de  Ecclefiaftica  ^  PoUtica  Pote/iare, 
Les  Prélats  alfemblés  dilént  polîtivement 
que  c'eft  un  Livre  fans  nom  cC Auteur  cfJ* 
li' Imprimeur^  ils  le  caradérifent  par  cette 
marque  &  par  fon  Titre,  afin  qu'on  n'y 
ibit  pas  trompé  en  prenant  un  Livre  pour 
un  autre.  Mais  ils  n'ont  point  remarque 
la  fupprelTion  du  nom  comiT^e  un  défaut 
qui  dût  contribuer  à  fa  cenfure.  Le  Con- 
cile d'Aix  en  Provence  ulTem.blé  la  même 
année  (2)  pour  le  m.éme  fujet  n'a  point 
oublié  de  marquer  que  le  Livre  en  qiies^ 
rion  avoit  été  imprimé  l'an  fou.  fans 
nom  d^ Auteur  Iff  d'' Imprimeur  ^  comme 
le  Concile  de  Sens  :  mais  ce  n'a  été  que 
pour  indiquer  aux  Fidèles  de  leur  Pro- 
vince un  Livre  qu'ils  avoîent  dcflein  de 
condamner  fur  d'autres  chefs. 

L'an  1615-.  (3)  l'AlIemblée  du  Clergé 
fit  de  grandes  in  fiances  auprès  du  Roi, 
pour  la  réception  &  la  publication  du 
Concile  de  Trente  en  France  ,  &  lui 
préfentapour  cet  effet  une  Requête  (ignée 
de  trois  Cardinaux  François ,  &  de  cin- 
quante autres  Prélats.  Ces  inftances  ne 
firent  pas  grande  imprefïîon  fur  les  efprits, 
fur  tout  pour  l'article  qui  concerne  le 
Décret  du  Concile  contre  les  Anonymes 
d  les  Pfeudonymes.    Les  Prélats  qui  fe 

trou^ 
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trouvèrent  à  Paris  Tan  1631.  au  nombre 
de  trente-quatre,  ne  jugèrent  point  à  pro- 
pos d'employer  ces  moyens  dans  la  Let- 
tre circulaire  qu'ils  envoyèrent  le  ic.  de 
Février  à  tous  les  autres  Prélats  de  PE- 
glife  Gallicane  ,  touchant  la  condamna- 
tion de  quelques  Ecrits  d'Auteurs  Pfeudo- 
nymes,  dont  la  cenfure  ne  fut  pas  fondée 
fur  la  fuppofition  de  leurs  noms.  L'Af- 
femblée  du  Clergé  de  l'an  1635'.  &  celle 
de  l'an  1646.  voulant  reconnoître  les  fer- 
vices  que  les  Evéques  croy oient  avoir  été 
rendus  à  leur  Corps  par  un  Auteur  Pfeu- 
donyme  qu'ils  ne  connoiffoient  pas,  n'es- 
timèrent point  que  la  fuppoiîtion  de  fou 
nom  ,  toute  viiible  &  toute  incommode 
qu'elle  ctoit,  dût  former  un  obftaclc  aux 
témoignages  qu'ils  vouloient  lui  donner 
de  leur  reconnoiffance. 

Ce  feroit  une  chofe  infinie  de  recher- 
cher les  exemples  des  bons  &  des  mé- 
chans  Livres  anonymes  <5r  pfcudonymes 
qui  ont  été  approuvés  &  condamnes  en 
France,  fans  qu'on  ait  jamais  ir.'c  l'hon- 
neur à  ce  Décret  du  Conci'.j  de  Trente 
de  fe  fuuvcnir  de  lui  &  de  fa  difpofîtion, 
foit  pour  s'y  conformer  ,  foit  pour  s'en 
écarter  exprès.  Mais  afin  qu'on  ne  croye 
pas  que  ce  foit  en  vertu  de  quelque  pri- 
vilège ,  ou  de  quelqu'une  des  Libertés 
de  l'Eglîfc  Gallicane  qu'on  auroit  affeélé 
eu  France  de  n'avoir  aucun  égard  à  ce 
L>ccrct ,    il  n'ell  pas  hors   de  propos  de 

vous 
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vous  faire  remarquer  que  les  Pays  où  le 
Concile  de  Trente  femble  avoir  été  reçu 
fans  rélerve,  ne  fe  font  pas  diilingués  de 
la  France  par  cet  endroit.  Les  perfonnes 
les  plus  foumifes  à  l'autorité  de  ce  Con- 
cile ,  ont  été  fouvent  celles  qui  fe  font 
foucié  le  moins  de  lui  obéïr  en  ce  point. 

Il  n'y  avoit  que  huit  ans    (  i  )    que  le 
Décret  avoit  été  donné  par  les  Pères  du 
Concile  ,     lorfqu'on  vit  paroître  le  pre- 
mier de  tous  les  Ouvrages  de   la  Com- 
pagnie de  Jefus    (après  les  Exercices  de 
S.  Ignace).     Son   Auteur  Canitms  ayant 
préféré  ce  que  lui  didtoit  fon  humilité  à 
ce  que  lui  prescrivoit  le  Décret,    ne  crut 
pas  devoir  y  mettre  fon  nom  (ij.   Cet- 
te fuppreffion  n'empêcha  pas    S.  Ignace 
fon  Supérieur,  de  lui  donner  fon  appro- 
bation dans  les  formes ,  quoique  ce  Saint 
ne  pût  ignorer  le  Décret.     Ferdinand  Roi 
des  Romains  lui  en  accorda  le  Privilège 
fans  l'obliger  à  déclarer    fon    nom.     Le 
Livre  a  été   réimprimé   fort  fouvent  de- 
puis ce  tems  là,  &  a  fait  des  fruits  infi- , 
nis  dans  l'Eglife,   au  fein  de  laquelle  fa 
le6lure  a  ramené  plufieurs  Proteftans,  & 
particulièrement    le     Prince     Wolftgang 
Guillaume   Duc   de  Neubourg.     Jamais 
la  qualité  d'Anonyme  n'a  caufé  la  moin 
dre  atfaire  à  fon  Auteur ,    &  il  n'y  a  eu 

que 

1  En   TJ5+. 

2  •H  Ce    Livre    intitulé    Summa  doBrim  Chrifliané 
parut  pour   la    première  fois  à  Anvcrç  chcs  Hamiai   ,^ 
15  54*    Le  Catechimuf  Canifii  ça  cft  un  abrégé,        ^    ir!!.' 
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que  le  delir  de  lui  rendre  la  j'^flice  qui 
ct(nt  due  à  l'utilité'  &  à  rexcciîence  de 
l'Ouvrage  ,  qui  fut  caufe  qu'on  y  mit 
fbn  nom  dans  les  éditions  poftérieur.s. 

Deux  ans  auparavant  (3),  c'eil -à-dire 
fix  ans  après  le  Décret  du  Concile  ,  Ôc 
cinq-ans  après  l'Edit  du  Roi  Henri  II, 
qui  ordonnoit  la  même  chofe,  on  impri- 
ma dans  Paris  &  on  débita  publique- 
ment le  Livre  Pfeudonyme  d'Ellienne 
Gardiner  Evêque  Catholique  d'Angleter- 
re contre  les  Protellans  ,  <Sc  on  le  réim- 
prima deux  ans  après  à  Louvain  ,  fans 
que  la  qualité  de  Ton  Auteur  qui  étoit 
Chancelier  d'Angleterre  depuis  un  an, eût 
été  capable  d'y  taire  remettre  le  nom  vé- 
ritable de  Gardiner  ,  au  lieu  de  celui  de 
Conltantius  qu'il  avoit  pris  (4). 

La  plupart  des  MifTionnaires  d'Angle- 
terre ,  Réguliers  &  Séculiers,  ufoient  de 
fuppolition  dans  leurs  noms  du  tems  de 
k  Reine  Elizabeth  ,  pour  des  raifons 
t4:ès- légitimes  qui  Hiutent  aux  yeux  de 
tout  le  monde.  Le  Concile  qui  n'avoit 
pas  pu  ne  les  pas  prévoir  en  général, 
n'avoit  pourtant  pas  fait  d'exception  en 
faveur  de  ces  prudens  Pfeudonymes. 

Le  Cardinal  Bellarmin  n'a  point  fait 
paroître  plusdefoumiflion  ou  de  déférence 
que   les  autres  pour  le  Décret  du  Con- 

■    ci  le, 

4  11  fit  encore  imprimer  à  Londres  un  Livre  de 
Controverfe  l'an  1^53.  qui  écoir  celui  de  km  éleva» 
tion  à  la  dignité  de  Chancelier  fous  le  faux  nom  de 
J.  Wittus. 
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cile,  lorsqu'il  fe  déguifa  fous  le  faux  nom 
de  Matthieus  Tort  us  contre  le  Roi  de  la 
Grand-Bretagne  ,  fous  celui  à^Adolphus 
Schnlckenius y  fous  celui  de  FraKc.  Romu- 
lus ^  &c.  Nous  en  pourrons  dire  autant 
du  Cardinal  Pazmani  ^^rchevcque  de  Siri- 

fonie  ,  qui  a  publié  divers  Ouvrages  de 
Religion  quelquefois  fans  fon  nom  ,  <Sc 
fouvent  fous  des  noms  fuppofcs  ou  em- 
pruntés. Pratique  qui  a  été  aulfi  obfer- 
vée  fans  fcrupule  par  les  Cardinaux  Bo- 
na,  Pallaviciit,  des  Urliii^,  6irlet,  du 
Perron  ,  &  par  un  grand  nombre  de 
Prélats  depuis  le  Conciie  de  Trente. 

Sans  nous  arrêter  à  la  recherche  des 
Particuliers  de  tout  état  &  de  toutes 
profeffions  qui  feroit  infinie,  on  peut  al- 
léguer l'exemple  des  Ordres  Religieux  & 
des  Sociétés  régul-éres  les  plus  célèbres, 
qui  nous  donnent  des  témoignages  conti- 
nuels de  lenr  parfaite  foumilTîon  aux  Or- 
donnances de  l'Eglile.  Combien  voyons- 
nous  d'Anonymes,  combien  de  Pfeudo- 
nymes  dans  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire, dans  le  Corps  des  Chanoines  Ré- 
guliers ,  mais  particulièrement  dans  la 
Compagnie  des  Jéfuites  ,  parmi  lesquels 
les  Bibliothécaires  de  la  même  Compagnie 
ont  déjà  découvert  près  de  5-00.  Anony- 
mes  &  près  de  200.  Pfeudonymes»  fans 
compter  ceux  qui  nous  font  connus  d'ail- 
leurs &  ceux  qu'il  n'a  pas  encore  été 
pofTible  de  découvrir. 

Enfin  nous  ne  pouvons  mieux  finir 
les  exemples  du  peu  de  cas  qu'on  a  fait 
4u  Décret  du    Concile  pour  \q%    noms 

des 
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^es  Auteurs  :  que  par  celui  du  Pape  A- 
lexandre  Vil.  11  cil  vrai  qu'il  n'étoic 
•encore  que  Nonce  du  S.  Siège  à  Co- 
logne &  à  Muniler  ,  lorfqu'il  ccrivic 
contre  la  paix  des  Proteflans  fous  le  nom 
fuppofé  à''Erneftiis  de  Enfebàs.  IVlais  s'il 
avoit  cru  faire  un  crime  de  d/^fobcVr  au 
Concile  par  ce  dcguifement,  \\  en  auroit 
demande  fans  doute  rabfolution  avant 
que  de  fe  lailler  élever  fur  le  faint  Siège, 
h  peut  être  nous  auroit-il  donné  pendant 
fon  Pontificat  une  Bulle  de  Rétraélation, 
à  l'imitanon  du  Pape  Pie  II.  afin  que 
l'exemple  du  faux  Hrnellus  de  Eufebiis 
ne  fût  d'auc  ine  conféqucnce  contre  l'au- 
torité de  l'Egiife. 

En  efic  t  la  pratique  de  fupprimer  fon  nom, 
ou  de  le  changer  à  la  tcte  des  Livres  ne 
pouvant  être  qu'indifférente  de  foi  ;     on 
peut  juger  que  le  Concile  par  fa  défenfe 
n'^a  pu  la  rendre  criminelle  que  dans  les 
circonftances  qui    l'avoient  oblige  à  por- 
ter ce  Décret.     Ces  circonflances  ne  fe 
trouvant  point  dans  la   conduite  de  tant 
d'hommes  célèbres    qui    ont  dcguifé   ou 
fuprimé   leurs  noms  ,     ils  n'étoient  plus 
obligés  à  l'obfervation  de  ce  rcglcm.ent. 
11  ell  vifible    que  la    défenfe  d'imprimer 
des    Livres  Anonymes  ou  Pfeudonymes 
n'a  été  faîte  par   le  Concile    qu'à    caufe 
de  l'abus  qui  s'étoit  gliiïe  alors  plus  que 
jamais  parmi  les  Auteurs ,    particulière- 
ment fur  les  matières  de  Religion.  L'Eu- 
rope étcM't   remplie  de  gens  que   l'amour 
des  nouveautés  chatouilloit  :  mais  la  de- 
xnangeaifoii  qu'ils  avoient  d'écrire  ne  fe 
D  i  trou- 
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trouvant  pas  accompagnée  par  tout  de 
la  liberté  nécefîaire  pour  le  faire  ,  elle 
ne  pouvoir  être  fatibfaite  que  par  J'adrelTe 
qu'ils  apportoicnt  à  fe  cacher  ,  en  pu- 
bliant leurs  Ecrits.  Les  uns  fe  dégui- 
foient  dans  l'espérance  de  rimpnnité,  les 
autres  dans  la  crainte  de  perdre  les  fruits 
qu'ils  attendoient  de  la  Ledture  de  leurs 
Ouvrages  ,  s'ils  vcnoicnt  à  être  recon- 
nus. Les  Hérétiques,  les  Indifférens  & 
les  Libertins  par  cet  artifice  tendoîcnt 
des  pièges  fort  dangereux  à  la  finipHcité 
des  Catholiques. 

D'un  autre  côté  il  y  a  voit  dans  TE- 
glife  beaucoup  de  perfonnes  de  piété, 
qui  étant  en  état  de  fervir  les  Fidèles 
par  leur  plume  ,  Ibuhaitoient  de  ne  fe 
voir  pas  expofés  à  la  tentation  de  la  va- 
nité ,  &  ne  favoicnt  pas  d'autre  moyen 
pour  le  faire  ,  que  de  fupprimcr  leur 
nom  .  dans  Tespérance  de  demeurer  ca- 
chés, &  de  recevoir  de  Dieu  plutôt  que 
des  hommes  la  paye  de  leur  travail. 

11  ctoit  de  la  prudence  des  Feres  da 
Concile  ,  de  remédier  aux  défordres  que 
caufoient  les  premiers  :  mais  ils  ne  trou- 
vèrent pas  de  remède  plus  efficace,  que 
robligation  qu'ils  enjoignirent  à  tous  ceux 
qui  fe  mél croient  d'écrire  fur  des  ma- 
tières de  Religion,  de  mettre  leur  nom 
6c  leur  furnom  à  leurs  Livres.  C'étoit 
fans  doute  une  violence  que  l'on  faîfoît 
à   la  raodellie    des    féconds.    Mais    les 

Pères 
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Pères  du  Concile  avoient  ailes  de  fagefTe 
pour  juger  que  l'inconvénient  qu'il  y  a 
d'ôcer  aux  humbles  les  moyens  de  fe  ca- 
cher, n'eit  pas  comparable  à  celui  de  laif- 
Ter  aux  esprits  dangereux  une  retraite, 
d'où  ils  pourroient  porter  leurs  coups, 
fans  qu'on  en  pût  découvrir  la  main. 

La  défenfe  fut  donc  générale  pour  les 
uns  &  pour  les  autres,  puifqu'il  ne  plut 
pas  aux  Auteurs  du  Décret  d'y  faire  une 
exception  :  &  (î  l'on  avoit  fuivi  le  zèle 
de  ceux  qui  ont  dreiïe  les  Inftruélions  de 
VIfidice  des  Livres  défendus  ,  cette  dé- 
fenfe  auroit  éré  étendue  beaucoup  au-delà 
des  bornes  de  la  Relig'on  (  i  ).  Mais 
on  ne  fut  pas  long-tems  fans  reconnoître 

Îu'elle  étoit  encoretrop  univerfelle;  &  les 
)eputés  de  Tinquifition  pour  les  Indices 
des  Livres  défendus  ,  ont  été  des  pre- 
miers dans  la  fuite  à  reconnoître  la  né- 
cefîîté  de  modifier  le  Décret ,  fur  tout 
après  que  le  Pape  Clément  VIII.  y  eut 
bien  voulu  déroger  par  une  Bulle  en  fa- 
veur des  Auteurs  qui  voudroient  demeurer 
cachés  fans  fraude.  „  On  ne  doit  pas  con- 
„  damner,  dit  ce  Pape  (2)  ou  ceux  qui 
ont  dreffé  les  Indrudionsde  fon  hdice  par 
fon  autorité  ,  „  tous  les  Livres  qui  ne 
,,  portent  point  le  nom  de  leur  Auteur, 
„  parce  que  l'on  fait  que  fouvent  des  per- 
„  fonnes  do6les  &  faintes  ont  publié  de 
„  très-bons  Livres  fans  y  mettre  leur 
„  nom,  afin  que  l'Eglife  en  tirât  du  fruit, 

& 

2  Bull,  ad  cap.  Ind.  libb.  proh.  Clem.  VIII.  5i  td 
cap.  lad.  Alex.  VU. 
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,,  &  qu'eux  évitaiïènt  la  vaine  gloire.  Et 
„  aînii  pour  ce  qui  regarde  les  Livres  qui 
„  font  lans  nom  d'Auteur  ,  les  Dépu- 
„  tés  (  I  )  n'ont  mis  au  rang  dés  con- 
^,  damnés  que  ceux  qui-  contiennent  une 
„  doétrine  ou  manife(!ement  mauvaife, 
,,  ou  fuspecle  en  la  foi  ,  ou  pernîcieu(è 
j^  aux  mœurs.  Mais  c'efl  à  caufe  de  la- 
,)  malice  de  ce  tems  que  le  Concile  de 
j.^  Trente  avoît  ordonné  que  dans  la  fuite 
„  on  n'impriineroit  plus  de  Livres  fans 
5,  nom  d'Auteur  Que  déformais  donc, 
,,  ajoute  ce  Pape  ,  il  ne  s'imprime  plus 
5,  aucun  Livre  qui  ne  porte  le  nom  dô 
5,  rAut€ur  ,  fon  furnom  &  fon  pays. 
„  Que  il  Ton  n'en  fait  pas  l'Auteur,  ou 
5,  que  l'Evêque  ou  l'Inquilîteur  juge 
^,  pour  quelque  caufe  jufle  que  l'on  peut 
,,  publier  le  Livre  çn.  cachant  le  nom  de 
,,  celui  qui  Pa  fait  ,  il  taut  au  moins 
j,  que  l'on  marque  le  nom  de  celui  qui 
^,  l'aura  examiné  (i). 

Voilà  quelle  a  été  à  peu  près  la  fortune 
du  Concile  de  Trente  touchant  les  Ano- 
nymes &  les  Pfeudonymes  dans  les  Pays 
d'inquifition.  Il  femble  que  l'on  ait  ap- 
préhendé de  ne  pouvoir  pas  allés  tôt 
prévenir  les  inconvéniens  qui  po'ivoient 
naître  de  fon  exécution  ,  puisque  les 
précautions  dont  nous  venons  de  parler 
en  faveur  des  innocens  qui  fuppriment 
leur  nom  ,  fe  trouvent  même  à  la  tête 
de  Vlndice  des  Livres  défendus  qui  porte 

le 
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le  nom  de  ce  Concile,  &  qui  a  été  dres- 
ié  par  Tes  ordres. 

^  Les  Jnquiliteurs  qui  font  venus  nprcs, 
les  Cardinaux  députés  &  les  Confalieurs 
de  la  Sacrée  Congrégation  tie  /VW/Vf  font 
entrés  dans  les  mcincs  fentimens  d'équi- 
té &  de  modération,  ils  ont  eu  foin 
de  faire  drcfîer  une  clafTe  à  part  dans  les 
Indices  pour  les  Anoiiymes  qui  dévoient 
être  corrigés  ou  défendus  en  tout  ou 
en  partie,  après  avoir  fignifié  leur  inten- 
tion dans  la  Régie  iLxiéme  de  leurs  1ns- 
trudions  préliminaires.  Ils  témoignent 
être  fort  éloignés  de  trouver  à  red're  à 
la  conduite  de  ces  judicieux  Anonymes 
d'entre  les  Auteurs  Catholiques  ,  qui  vi- 
vant parmi  des  Hérétiques  qu'ils  avoient 
deffein  d'inftruire,  avoient  jugé  à  propos 
de  fupprimer  leur  nom,  ou  d'en  fuppo- 
fer  un  autre  qui  ne  leur  feroit  pas  fns- 
pe6l,  afin  de  travailler  avec  plus  de  fuc- 
CCS.  Que  n'auroient-ils  pas  dit  des  dis- 
pofîtions  favorables  où  ils  étoient  à  l'é- 
gard de  tous  les  autres  Anonymes  &  Pfeu- 
donymes  qui  n'ont  pas  traité  la  Contro- 
verlè  ni  même  les  autres  matières  de  Re- 
ligion, s'il  en  avoît  été  queftion  r*  Ils  fe 
font  contentés  de  ramaffer  dans  la  troi- 
fiéme  clalfe  de  leurs  InMces ,  ceux  d'en- 
tre les  Anonymes  dans  les  Ouvrages  des- 
quels ils  ont  trouvé  autre  choie  à  cen- 
furer  que  la  fupprellion  du  nom  ;  &  au 
regard    des    Pfeudonymes  ,    ils  ont  mclé 

ceuK 

2  En  France    les  Doftcurs   en  Théoloj^ie  tiennent 
lieu  des   Inquiliteurs  pour  l'approbacion  des  Livre». 

D  4 


8o  Deguisemens  des  Auteurs. 
ceux  qu'ils  ont  crû  Hérétiques  dans  la 
première  clafle,  &  ceux  qu'ils  ont  trou- 
vés Catholiques  dans  la  féconde  fans 
fe  foucier  de  condamner  la  fiélion  ou 
}a  fuppolîtion  qui  fe  trouve  dans  leurs 
noms. 

En  effet  on  ne  peut  nier  que  ce  ne 
foit  fouvent  une  chofe  indifférente  & 
quelquefois  fort  inutile  de  favoir  le  nom 
d'un  Auteur  dont  on  lit  l'Ouvrage.  11 
y  a  plus  à  dire  ,  car  il  faut  avouer  de 
bonne  foi  que  quand  il  s'agit  de  la  re* 
cherche  ou  de  la  défenfe  de  la  Vérité,  de 
la  bonne  ou  de  la  mauvaife  Morale,  & 
généralement  de  quelque  autre  connois- 
fance  que  ce  foit  ,  il  nous  importe  pea 
de  connoître  celui  à  qui  nous  avons  af- 
faire, ou  celui  qui  nous  parle  dans  fou 
Livre.  Il  arrive  même  affés  fouvent  que 
îa  connoifTance  que  nous  avons  d'ailleurs 
de  la  perfonne  ,  cft  un  obftacle  à  la  li- 
berté que  nous  devrions  avoir  pour  ju- 
ger fainement  ou  pour  profiter  utilement 
de  fon  Livre.  On  remarque  ordinaire- 
ment que  le  préjuge  qui  s'eft  formé  de 
cette  perfonne  dans  notre  esprit  ,  nous 
fait  avoir  plus  d'égard  à  celui  qui  nous 
parle  qu'aux  choies  qu'il  nous  dit  ,  & 
que  fon  autorité  l'emporte  fur  fes  rai- 
fons. 

A  dire  le  vrai  ,  nous  aurions  de  la 
peine  à  prouver  contre  des  Sociniens  & 
des  Protcftans  ,  que  rempreffcment.  que 
nous  témoignons  pour  connoître  un  Au- 
teur  qui   fe   cache   fous   un  faux  nom  , 

D'eu 
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n'eft  pas  une  véritable  foiblefTe  (i).  Mais 
•outre  que  cette  foiblefTe  nous  elt  presque 
inévitable,  c'eft  que  Dieu  permet  qu'el- 
le ne  nous  Toit  pas  toujours  pernicieufe, 
ni  mcme  entièrement  inutile  :  &  que  c'cft 
peut-être  dans  cette  vue  que  les  Pères 
du  Concile  de  Trente  ont  eu  de  la  con- 
descendance pour  elle  dans  leur  Décret 
contre  les  Anonymes  &  les  Pfeudony- 
mes. 

Si  j'avoîs  à  judifîer  le  Concile  en  ce 
point  contre  Socin  ,  Chemnitius  &  fes 
autres  Adverfaires ,  je  pourroisdire,  com- 
me j'ai  tâché  de  le  faire  voir  ailleurs, 
-que  le  nom  d'un  Auteur  fert  afles  fou- 
vent  de  préjugé  pour  fon  Livre,  &  que 
les  perfonnes  qui  en  font  ptévenués  ont 
coutume  de  faire  tout  d'un  coup  le  ju- 
gement d'un  Ouvrage  fur  l'idée  qu'elles 
ont  déjà  de  la  perfonne. 
L  11  n'y  a  point  de  Pfeudonymes,  point 
-d'Anonymes  qui  puifiènt  éluder  cette  fa- 

-  talité.     On   ne  peut  presque  fe  défendre 

-  de  tourner   fes  inclinations  ou  de  régler 
'.fon  eftime  fur  la  notion  que  Ton  fe  for- 
me de  l'inconnu  que  l'on  fiit  ou  que  l'on 
devine  être  l'Auteur  d'un   Ouvrage,   & 

•alors  il  femble  que  cette  notion  nous 
.tienne  Heu  de  fon  nom. 
.  S'il  arrive  qu'on  ne  puilTe  pas  connoî- 
-tre  l'Auteur  d'un  Livre  qui  porte  un 
;  faux  nom ,  ou  qui  n'en  porte  pas  du 
-tout,  cette  ignorance  eil  capable  de  pro- 
-î  duirc 

3   F.  Soc.  Rcsp,  ad  Wajeck.  Prsf.  pag.  525. 
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duire  dans  les  esprits  deux  effets  affés 
diffcrens  feîon  la  différence  de  leur  dis- 
pofition.  Dans  les  perfonnes  qui  font 
accoutumées  à  juger  d'un  Livre  par  fon 
Auteur,  elle  produit  cette  indifférence  & 
ce  froid  qu'elles  fentent  pour  tout  ce 
dont  elles  ne  font  pas  prévenues.  Car 
nous  voyons  bien  des  gens  qui  n'aiment 
guéres  à  lire  un  Livre  dont  ils  ne  fa- 
vent  point  par  avance  l'hifloire  ,  l'occa- 
fion  &  le  fujet,  à.  qui  ne  veulent  point 
s'expofer  au  hazard  d'être  trompés  &  de 
perdre  leur  peine. 

Dans  ceux  qui  fe  fentent  libres,  &  qui 
fe  trouvent  allés  dégagés  de  préoccupa- 
tion pour  ne  s'attacher  qu'à  la  matière 
&  au  fujet  que  traite  un  Livre  ,  l'igno- 
rance du  nom  de  TAuteur  produit  un  ef- 
fet dont  les  fuites  peuvent  ctre  beaucoup 
plus  dangereufes.  C'efl  ce  qui  paroît  par- 
ticulièrement dans  les  Livres  hérétiques- 
dont  on  a  eu  foin  de  cacher  ou  de  dé- 
guifèr  les-  Auteurs  ,  pour  ne  pas  détour- 
ner de  leur  lecture  ceux  qui  s'en  donne- 
roient  de  garde  s'ils  connoiflbient  ces- 
Auteurs. 

On  peut  juger  au  moins  fur  cette  der- 
nière confidération ,  fi  les  Pères  du  Con- 
cile de  Trente  avoient  tort  de  vouloir- 
que  les  Auteurs  miffent  dorénavant  leur 
nom  à  la  tête  de  leurs  Ouvrages  tou- 
chant la  Religion.  Prétendra-t-on  qu'ils 
cxcédoient  lenrs  pouvoirs  en  demandant 
cette  efpéce  de  caution  &  cette  alFuran- 
ce  publique  de  la  dodrine  que  les  Au- 
icuis  eiifeignent? 

Mais 
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Mais  d'un  antre  côte  voudroit-on  nous 
porter  à  l'autre  extrémité  de  croire  que 
la  fuppreffion  &  la  fuppofition  des  noms 
fuflcnt  toujours  un  mauvais  préjugé  contre 
les  Livres  ?  N'eft-on  pas  aflés  perfuadc 
qu'il  peut  y  avoir  également  de  bons  & 
de  méchans  motifs  qui  portent  les  Auteurs 
à  ne  point  exprimer  le  leur,  ou  à  en  fubs- 
tîtucr  un  autre  à  la  place  ?  Voyons  au 
moins  quels  pourroient  avoir  été  les  prin- 
cipaux de  ces  bons  &  de  ces  méchans 
motifs  qui  ont  porté  &  qui  portent  en- 
core tous  les  jours  les  Auteurs  à  voulofi: 
&  déguifer> 


D6         ^ECON- 
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SECON'DE  TARTIE, 

Des  Motifs  que  les  Auteurs  ont  eus 
ou  pu  avoir  pour  changer  leurs 
noms,  &:  pour  fe  déguifcr-. 


CHAPITRE    L 
Dts  motifs  ou  raifons  de  changer  en  général. 

SOuvenés-vous,  Monfleurr,  que  je  vous. 
ai  fait  confidérer  le  changement  des 
noms  en  génér;il ,  comme  une  des  cho- 
fes  indifférentes  de  ce  monde  ;  ôc  qu'en^ 
cette  qualité  ,  fi  c'efi:  la  raifon  qui  les 
fait  irapofer,  c'eft  aulTi  la  raifon  qui  les 
fait  changer.  Il  femble  même  que  nous 
ne  puilTions  rien  trouver  de  fixe ,  rien 
d'immuable  parmi  nous,  que  ce  qui  ne 
nous  eft  pas  indifférent- 

Si  la  raifon  nous  porte  à  donner  des. 
noms  qui  ayent  du  raport  à  l'état  pré- 
fent  des  chofes  oi  des  perfonnes  ,  on 
ne  peut  pas  dire  qu'il  foit  contraire  à 
cette  même  raifon  de  changer  ces  noms, 
lorsque  Tctat  de  ces  chofes  ou  de  ces 
perfonnes  fe  trouve  changé.  Nous  pou- 
vons donc  compter  au  nombre  des  prin- 
cîpaui   motifs  qui  portent  les  hommes  à 

changer 
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changer  de  nom,  les  divers  changemens 
qu'ils  fouffrent  en  eux-mêmes.  Chan- 
gent-ils de  Religion,  changent-ils  de  pays 
6c  de  demeure  ,  changent-ils  d'emploi  & 
de  condition,  changent-ils  d'habitudes?  ce 
font  presque  autant  de  raifons  ou  de  pré- 
textes pour  changer  de  nom. 

Mais  pour  nous  tenir  renfermes  dans  le 
refTort  des  Lettres,  il  fuffira  de  vous  faire 
remarquer  parmi  les  principaux  motifs 
qui  ont  porté  les  Auteurs  à  changer  de 
nom,  VaiTJourdt  l'Anriquité  prophane  qui 
a  excité  plufieurs  de  nos  Modernes  à 
prendre  des  noms  qui  étoient  de  l'ufage 
de  l'ancienne  Grèce  ou  de  l'ancienne  Ro- 
me; la  frudettce  qui  fait  chercher  aux  Au- 
'  teurs  les  moyens  d'arriver  à  leurs  fins 
fans   être    reconnus  ;   la    crainte  des  dis- 

•  grâces    &   des  peines  de  la  part  des  Ad- 
verfaires    qui    ont   le  crédit  &  l'autorité 

■  en  main  :  la  honte  que  l'on  a  de  produi- 

•  re  ou  de  publier  quelque  chofe  qui  ferdît 
"indigne  de  fon  rang  ou  de  fa  profeffion; 

&  la  confuiion  qui  pourroit  revenir  des 
Ecrits,  du  fuccès  desquels  on  a  quelque 
raifon  de  fe  d(!fier;   le   dejfein  de  fonder 
les   esprits    fur    quelque  chofe  qui  pour- 
loit    paroître    nouveau  ,    &    fujet    à   être 
bien  ou  mal  reçu;  la  fajftaijïe  de  cacher 
la  baifelTe  de  f.\  nailTance  ou  de  fon  rang,. 
&   celle  de  rehauffer  quelquefois  fi  qua- 
lité ;    le    defir  d'ôter    l'idée  que  pourroit 
donner  un    nom   qui    ne  feroit  pas  d'un 
fon   agréable  ou  d'une  fignification  heu- 
re ufe. 
11   ne  faut   pas   oublier  d'y  ajouter  It 
D  7  modeS' 
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modeftie  de  ceux  qui  ne  fe  foucient  pas 
de  paroître  ni  de  recueillir  les  fruits  pas- 
fagers  de  leurs  travaux  ;  la  piété  de  ceux 
qui  veulent  laitier  des  marques  extérieu- 
res de  leur  changement  dévie;  X-à.  fourbe 
&  l'impofture  pour  féduire  les  fimples  & 
les  ignorans  qui  ne  peuvent  juger  du  fonds 
que  par  la  fujface;  la  vanné  qui  donne 
quelquefois  le  change  à  la  modeftie  au 
fujet  du  mépris  qu'on  peut  faire  de  la 
gl.oire  à  laquelle  les  autres  aspirent 
en  écrivant  ;  la  méâ'iJAnce  ou  l'envie  de 
médire  avec  impunité,  &  d'injurier  à  Ton 
aife  ;  Vtmfiété  &  le  libertinage  d'esprit, 
dont  le  motif  a  beaucoup  de  rapport  avec 
la  crainte  d'être  découvert  &  de  s'attirer 
quelque  tempête  ;  enfin  le  mouvement 
d'une  pure  gaieté  de  cœur  excitée  par 
quelque  rencontre,  ou  par  un  limple  ca- 
price de  rimngination. 

Il  ne  faut  pas  d(mter  que  l'on  ne  puis- 
fc  trouver  encore  beaucoup  d'autres  mo- 
tifs qui  ont  porté  les  /^uteurs  Pfeudony- 
mes  au  changement  ou  à  la  fuppofition 
des  noms.  Mais  il  ne  fera  peut-être  pas 
difficile  de  les  rapporter  à  quelqu'un  de 
ceujt  que  j»e  viens  de  vous  alléguer. 


CHA* 
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CHAPITRE    II. 

h  Motif.     Uamnar  de  V Antiquité  propha- 

f^.    ne  ^   qui  a  porté  divers  Auteurs  Pfeudo- 

Tgymes  à  quitter  leur  nom   pour  en  pren* 

dre  félon   l^ufa^e  de  Vancienne   Grèce  ^ 

de  ^ancienne  Rùme, 

Lorsque  Tamour  deï  Lettres  fe  ré- 
veilla dans  l'Occident  après  plufîeurs 
ficelés  d'afToupilIement,  &  que  les  Grecs 
fuyant  la  domination  Ottomane,  vinrent 
en  Italie  &  en  France  rétablir  la  mémoi- 
re des  Anciens  6c  l'étude  de  leurs  Ou- 
vrages: on  a  vu  aufli-tôt  les  esprits  faits 
pour  les  Sciences,  s'animer  à  l'envi,  & 
s'txciter  mutuellement  à  fuivre  ces  An- 
ciens. L'ardeur  y  fut  i\  grande,  que  plu* 
fieurs  croyant  fe  revêtir  plus  facilem.ent 
de  l'esprit  de  ces  Anciens ,  ne  firent  point, 
difficulté  de  prendre  leurs  noms.  Ils  es- 
timèrent ce  moyen  fi  efficace  pour  allu- 
mer en  eux  une  louable  émulation,  qu'ils- 
«1  introduilirent  la  mode  dans  leurs  A- 
cademîes  nouvelles,  premièrement  à  Ro- 
me du  tems  de  Paul  II.  puis  dans  quel- 
ques autres  Villes  d'Italie. 

(Quelques-uns  d'entre  eux  prétendirent 
juflifier  cette  nouveauté  par  l'exemple 
de  quelques  Réguliers  qui  quittent  à 
la  porte  du  Cloître  le  nom  qu'ils  a- 
voient  eu  dans  le  fiécle  ,  pour  prendre 
celui  de  quelque  Saint  de  l'EgliG^  que 
'  l'on  fe  propofe  d'imiter  pauiculîcre- 
L.  meut 
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ment  (  i  ).  De  même  nos  zelcs  amateuri 
de  TAntiquîté  s'ingéroient  de  changer  le 
nom  à  leurs  Disciples  ou  à  leurs  Con- 
frères ,  lorsqu'ils  les  admettoient  dans 
leurs  Ecoles  ou  dans  leurs  A/Iemblées, 
après  leur  avoir  les  premiers  donné  l'e- 
xemple de  ce  changement.  Mais  comme 
les  fondemens  de  ces  nouveautés  n'avoient 
pas  la  même  Iblidfté  que  ceux  fur  les- 
quels ell  appuyée  la  pratique  des  Cou- 
vens  touchant  le  changement  des  noms, 
cette  fantailie  ne  dura  presque  pas  plus 
d'un  fiécle.  Elle  n'alla  guère  au-delà  du 
Pontificat  de  Clément  Vil.  &  il  femble 
que  les  Italiens  ayent  paffé  peu  de  tems 
après  à  une  autre  extrémité  encore  plus 
bizare  dans  Téledion  de  leurs  Académies 
de  beaux  Esprits ,  dont  les  Membres  ont 
pris  des  noms  d'un  goût  fort  moderne, 
&  qui  ne  font  ici  envie  à  perfonne  de  les 
fuivre* 

Ceux. 


r  Sodalitium  Esquilinae  Pomp.  "Lxtl. 

<fl  11  a  corrompu  l'inscription  qui  fe  lifoit  au  de(Tns 
de  l'entrée  de  la  maifon  en  ces  termes  ,  rapportes 
par  Gérard  Jean  Vo(îius  d'après  Laurent  l'ignorius 
témoin  oculaire  :  Pomponii  L  jet  i  et  Soda- 
tiTATis  EscuLiNAi,  quoique  Fcderic  Ubal- 
dini  pag.  47.  de  la  Vie  d'Angelus  Colotius  prétende 
que  c'etoit  E  s  c  tiiLiNALis. 

2  H  Tout  ce  qu'il  dit  ici  &  dans  la  fuite  touchant 
Pomponius  Lxrus  eft  amplement  ôc  exactement  ré- 
fute dans  H  DilTertation  curieule  qui  fert  de  correc- 
tion à  l'article  3  13.  des  jugemens  des  Savans  ,  o« 
j'ai  néanmoins  omis  une  cliofe  ,  que  tjovs  ceux  qui 
ont  parle  de  Pomponius  ,  ont  auflî  omile.  Ils  ont 
bien  rapporte  ce  qu'il  répondit  à  Tes  Juges  quand 
ils  lui  demandèrent. pourquoi  il  changeoit  le  norti  à 
fes  Académiciens  3   mais  ils  n'ont  pas  lemarqué  en 

quoi 
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Ceux  d'entre  les  Amateurs  de  TAnti- 
quité  qui  eu  ont  pris  des  noms  ,  pour- 
roicnt  être  ranges  dans  trois  clallcs  dif- 
férentes, autant  que  je  l'ai  pu  remarquer 
par  la  conduite  des  particuliers 

Lts  Premiers,  font  ceux  qui  ont 
fnpprimé  entièrement  leurs  noms  &  leurs 
furnoms  pour  prendre  tout  des  Anciens, 
comme  a  fait  Pierre  de  Calnbre  (2)  que 
nous  ne  connoîfîbns  que  fous  le  nom  de 
'JuïîHs  Pomponius  hcctus  qu'il  a  retenu 
jusqu'à  la  mort,  &  qu'il  confcrve  enco- 
re dans  fes  Livres  S'il  a  changé  ce 
nouveau  nom  en  quelques  rencontres^ 
comme  il  a  paru  à  des  Savans  de 
notre  iiécle  ,  ce  n'a  point  été  pour 
reprendre  ni  fon  nom  de  Pierre^  ni  fon 
fur  nom  de  Bernardini  ou  de  Ferrandini  ; 
c'a  été  pour  fe  déguifer  de  nouveau  ou 
pour  diverfifier  fon  premier  déguifement 
qu'il    s'eft   nommé  JhHus  Pom^onius  Sa- 


quoi  confîftoît  la  plaifanterie  de  fa  re'ponfe.  ^id 
*d-vos  ér  Paulttm,  lui  fait  dire  Platine  dans  la  Vie  de 
Paul  II.  Jî  mihi  fanicttli  ntmen  indo  ,  modo  id  fine  dol» 
fie  fraude  fiât  ?  Pour  l'intelligence  de  ciuoi  il  faut  faire 
aticntion  à  deux  chofes,  Tune,  que  ce  ne  fut  pas 
en  Laiin  ,  iw^xs  en  Italien  que  Pomponius^  fut  inter- 
rogé j  l'autre,  qu'en  Italien  popoie  \^^u\i\■^x\t  melon, 
te  finocchlo  fenouil,  très-communs  l'un  *8c  l'autre  ea 
Italie,  Pomponius  prit  de  là  occafion  de  plaifanter 
en  difant  à  fes  Juges,  que  le  choix  des  noms,  pour- 
vu qu'on  n'ait  pas  de  mauvais  dcflein  ,  étant  libre, 
il  auroit  pu  fans  confequence  ,  foir  pour  eux  loit 
pour  le  Pape,  s'appeller  aulïî-bien  ^«oa/j/o  ,  qu'il  s'é- 
toit  appelle  Pomponioy  faifant  équivoque  de  Ptmponio 
à  popom'oy  comme  venant  de  povone  ,  melon.  Nous 
avons  dit  en  France  très-longtems  fQjr.ptn  pour  me- 
lon ,  f  «pif  on  fticri»  poui  melou  fuciic. 


ço  Degujsemens  des  Auteurs. 
^ifjus.  D'autres  ont  fi  bîeii  réulîi  à  Ce 
dcfaire  de  leurs  furnoms  &  des  noms  de 
leur  famille  ,  qu'on  ne  ûit  plus  mainte- 
nant qui  ils  étoient,  pour  s'être  obitincs 
à  porter  leur  nouveau  nom  dans  le  com- 
merce de  leur  vie  aulfi-bien  que  dans 
leurs  écrits,  C'eft  ce  qui  a  paru  dans 
la  perfonne  de  Philippîis  CalUmnchns  Ex- 
periem  (  I  )  ,  Titm  Alexander  (  2  )  ,  Fa- 
bius Ftgïi  (  3  )  ,  P.  Apoliumus  Collattus 
(4),  M.  Aatuntus  CocceJHS  Sabelltcui  (5'),. 

dont 

1  ^  Ce  Calliinaque  étoit  de  San-Gcminiiino  bourg 
de  Tofcana  ,  mal  nomme  San  Gemini  par  Bayie, 
qui  du  refte  au  mot  Exptricns  a  ramaile  touc  ce 
qu'on  peut  favoir  de  cet  Auteur  ,  excepte  qu'il  n'a 
point  parlé  du  talent  qu'il  avoii  pour  la  Poélie  La- 
tine, quoique  Sahellic  dans  Ton  Dialogue  de  la  Re- 
paiatioii  de  la  Langue  Latine  ,  Tritheme  dans  Ibn- 
Gaiaiogue  ,  &  Gvialdus  au  Dialogue  i  des  Poètes 
de  foa  ems  ,  en  aient  fait  mention.  Tolitien  a  in- 
fère une  Leitre  de  Callimaque  parmi  les  Hennés. 
C*cft  la  2.  du  3.  livre. 

2  ^  îcai  gec  le  pete  dans  fon  Hypcrcritique  parle" 
d'un  Poëre  quii  nomme  T.  Alexander  ,  qu'on  ne 
connoit  pas  pius  que  s'il  n'en  avoit  point  parlé.  H 
n'eft  pas  lûr  que  le  T.  qui  précède  ^4l(xander  doive 
erre  inteprétè  Titus  plutôt  que  Thomas  ,  Theoiorus^ 
Thenphifus  ,    ÔCC 

3  ^1  Fabius  Vigil  de  Spolète  étoit  des  le  com- 
mencement du  iiecle  un  homme  célèbre  par  foii  fa^ 
voir.  Il  fut  après  Ton  veuvage  fait  Eveque  de  Fo- 
ligno  en  ijjp.  par  Paul  M  6c  l'an  1540.  ayant  IC" 
23.  Septembre  ete  nomme  pat  le  même  Pape  a  i'£- 
vécue  de  Spolète,  il  mourut  à  Rome  la  rrëme  an- 
née revêtu  d:  cette  dignité.  Pierius  Valerianus  en 
a  parlé  comme  d'un  tres-doûe  Antiquaire,  jusqu'à 
le  traiter  de  Varron  dans  l'Epitre  liminaire  par  la- 
quelle il  lui  dédie  le  9.  livre  de  fes  Hieroglyphi. 
ques.  Nous  n'avons  pourtant  de  ce  Fabius  Vigil 
aucun  Ouvrage  qui  faflc  foi  de  fon  érudition 
tani  rantee.    A  peine   nous   xefte-til  de  fa  façon 

quelques 
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'dont   quelques-uns   n'ont    retenu  au  plus 
que   leur   prénom  ,    ou   le   nom   de  leur 
Baptême. 

On  peut  réduire  à  la  même  clafle  d'au- 
tres perfonnes  de  Lettres,  qui  n'ont  quit- 
té leurs  noms  que  pour  un  tems  &  pour 
de  certaines  occafions  ,  &  qui  n'ont  pris 
le  masque  des  Anciens  que  pour  un  Ac- 
te palTager  de  Comédie,  tels  qu'ont  été 
Oélavius    Cleop/jihis    (6)    au     ly.     fiécle. 


quelques  Eptgrammes  a  (Tés  médiocres  pour  ne  nous 
pas  faire  regretter  celles  que  nous  avons  perdues,  il 
s*en  voit  dans  le  recueil  intitulé  (sryciana  ,  ou  il  eft 
appelle  Fahitts  ^Agat-idius  '■''igil  SpoUtinus.  On  ne  peut 
rendre  en  Latin  cet  ^gathidius  diminutif  d'îr'>-76;f  ou 
a>aâîc.  Mais  pour  ce  qui  ell:  de  Vigtlli  mot  Italien 
qui,  comme  nous  l'apprend  Majoragius ,  étoit  dell^- 
Ve;/ia  ,  fignifîant  également  ^;;«i  vieille,  bc  Vigilia 
veille,  on  voit  ailcinent  pourquoi  Fabius  étant  libre 
de  clioi{ir  l'une  des  deux  fignifications  de  Titalica 
dtlU  l'eglid  ,  aima  mieux  être  nomme  en  Latin 
Vigil  >  qu'  ^nilis. 
.  4  ^  Je  n'ai  rien  à  dire  de  nouveau  touchant  Pe- 
tius  Apollonius  Collatius,  après  ce  qui  en  a  été  re- 
marqué à  l'art.  IZ24.  des  Jugeniens  des  Savans. 

5  il  Marcus  Antonius  Coccius  Sabellicus  dont  nous 
avons  les  Oeuvres,  toutes  presque  hiftoriques,  im- 
piimées  à  Bâle  chës  Hervagius  en  3  volumes  in-fol, 
1560  mourut  de  la  vérole  le  18  Avril  i>o6.  Des 
4  noms  qu'il  portoit,  les  deux  premiers  étoient  du 
Batême.  Le  troilîeme  ,  favoir  Coccius  &  non  pas 
Cocceius ,  comme  l'eciit  mal  Baiilet,  ero  t  de  famille. 
Pour  le  dernier,  qui  étoit  un  nom  Académique,  ce 
fut  Pompoiiius  Latus  qui  le  lui  donna, 

6  %  O^avius  Cléophilus  ne  à  Fano  l'an  T4.47, 
s'appelloit  tran'.iscus  Oduvius  ;  ce  ne  fur  qu'à  Rome 
que  par  le  confeil  de  l'omponius  Lactus  il  prit  le 
inrnom  de  C/eephilus,  amateur  de  la  gloire  ,  &  quitta 
le  nom  de  FranciscHs  ,  ne  retenant  que  le  paternel  , 
favoir  Odavius,   qu'il  joignit  à  Cieophilus,    Ayant 

paflc- 
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MarsMS   Lîcinhiî   (  I  )    qui   eft  encore  vi- 
vant, Papyrius  Ce»for,  Çz)f  Qttimus  Ju- 


paffe  de  Rome  à  Viterbe  ,  il  y  enfeigna  les  belles 
Lettres,  &  comme  il  châtioit  un  peu  (evcrement  les 
Ecoliers,  quelques-uns  d'entre  eux  l'ayant  tait  atta- 
quer en  trahifon  ,  il  reçut  à  la  main  une  blcfiurc 
dont  il  fut  eftropié.  Il  palVa  enfuite  à  Corneto  ,  5c 
s'y  maria  richement.  Peu  de  tems  après,  une  Chaire 
d'Humanités  lui  étant  offerte  à  Fano  fa  patrie,  dana 
le  moment  qu'il  monroit  fur  la  mule  qu'on  lui  avoic 
amenée  peut  le  voyage  ,  il  tomba  en  défaillance, 
&  ne  furvécut  que  3.  jours,  mourant  à  l'âge  de  4?. 
ans  le  26.  Décembre  1490.  non  fans  foupçon  d'avorr 
été  empoifonne  par  Ton  avare  beau-pére  ,  qui  s'e- 
xeivitoit  par  là  de  lui  payer  la  grolle  dor  qu'il  lui 
avoir  promife.  Nous  avons  diverfes  poëiîes  amou- 
leufcs  6c  autres  de  Cleophilus,  imprimées. 

t  f  Mdrcus  Lkinius  eft  le  nom  que  s'eft  donné 
Gilles  Ménage  dans  l'édition  de  la  Vie  de  Pierre  de 
Montmaur  ,  en  ces  termes  ,  Vka  Gar^ilii  Mam»rrs 
f4ra/tto-pitdacrû^i  :   Scriptore  Marc»  Ltcini». 

2  ^  Pap)rius  non  pas  Cenf§r  ,  mais  Carpitanus  eft 
le  nom  eue  prit  Charles  Feramus  à  la  tête  de  Ton 
poëmc  fatirique  intitulé  Macrini  parajîto-irdmmatici 
HMEPA.  Un  Gentilhomme  Hollandois  ,  connu 
par  les  Mémoires  de  Littérature  ,  m'ayant  en  lyiJ- 
prié  de  lui  faire  paît  de  ce  que  je  favois  touchant 
ïéraraus,  je  lui  envoyai  ce  qui  fuit.  Charles  Fera- 
mus Avocat  au  Parlement  de  Paris,  étoit  de  Boulogne 
fur  mer.  Outre  fon  Elégie  fur  la  mort  de  Pierre 
du  Puy,  on  a  encore  fon  Epigrammc  (ur  les  Origi- 
nes Françoifes  de  Ménage  dans  les  MisctUanea.  de  ce 
dernier,  pag.  4^.  de  (on  Liber  adoptivus.  il  avoir  aufli 
fait  fur  la  Coutume  de  B^^alonnois  des  Commentai- 
les  non  imprimés  ,  doftes  ôc  curieux  au  fentiment 
de  Ménage  qui  le  cite  aux  mots  ahun  2c  flcgard  des 
Origines  ci-deflus  alléguées.  Voycs  encoie  le  même 
Ménage  dans  la  18.  &  dans  la  34..  de  (<ts  Epigram- 
mes  de  l'édition  de  Wetftcin.  L'Abbe  de  MaroUes 
pag.  190.  de  la  i.  partie  de  fcs  Mémoires  ,  après  } 
avoir  parlé  de  la  mort  de  Pierre  du  Puy  arrivée  le  [ 
14.  Décembre  1651,  ajoute  que  Nicolas  Rigault ,  | 
Charles  Ogier,  ôc  Charles  Fétamus  ae  le  furvécurent   ■ 
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nuarius  Front 0  (3)  ,  JulitiS   Pomponius  Do- 
iahclla  (  4  ) ,  Âtttcus  Secundns  (  5"  ) ,  Horw 

uus 


pas  long-tems  ,  ce  qui  fait  croire  que  N.  Rigatiît 
étant  mort  l'an  i6n.  Se  C  Ogier  en  1654,  il  y  a 
grande  apparence  que  Fcramus  lera  mort  en  i6n, 
au  plus  tard.  Parmi  les  Lettres  Latines  de  Roland 
Desmareft  fjcrc  du  fameux  Saint-Sorlin,  il  y  en  a 
une  à  Fcramus  liir  ce  qu'il  cnerchoit  dans  la  poëlic  à 
fe  delafl'er  des  occupations  du  Palais,  en  compofant 
ou  quelque  Ode,  i»  f^i  génère  excellis ,  lui  dit-il, 
ou  quelque  autre  petit  poème.  Nous  n'avons  que 
je  fâche  ,  aucune  de  Tes  Odes  ,  à  juger  desquelles 
par  rH'/MÉpsi  Macritiiy  elles  dévoient  être  fort  éloi- 
gnées du  <»,out  de  celles  d'Horace.  L*  H/uip*  eft  lâche 
en  divers  endroits.  Magnntum  dont  il  ufepag.  7.  n'eft 
pas  Latin,  non  plus  qu'infernAliùus  &c  intema/is,  pag. 
1?.  &  30,  okice  pag.  To.  au  lieu  d'un  daftyle  feroit 
un  tribra-que,  fi  on  ne  prend  foin  de  fubftiruer  ol'jice, 

i  11  a  fait  pag.  29.  (trojrpé  par  Laurent  Vallei.Eleg. 

\z.)  la  première  de /or/«m  brève  ,  qui  conftamment 
eft  longue,  comme  l'autorité  de  Catulle  ne  permet 
pas  d'en  douter.  J'ai  cru,  ces  remarques  étant  de 
moi,  pouvoir  les  employer  ici  ,  quoiqu'imprimées 
en  17 15.  à  la  Haie  dans  la  Préface  du  livre  intitulé 
Hijîtir;  de  Piirre  de  Montmam. 

3  %  Hadrien  de  Valois  dans  un  in  4.  que  pour 
fe  moquer  de  Montmaur  il  fit  imprimer  à  Paris  l'an 
1643  avec  ce  titre  Pétri  Monmami  Opéra  in  duos  r»- 
■fiys  divifa^  prit  le  nom  de  ^luintus  JannArius  t'romoy 
de  ^intunj  dit  il  lui-même  pag.  38.  du  Vah/iana 
parcequ'il  étoit  le  cinquième  de  fes  frères;  de  Ja- 
lujrius  parcequ'il  étoit  né  en  Jj'nvier,  &  de  Fron- 
r»  parcequ'il  avoir  le  front  1  .rge  Se  eleve.  Par  oii 
l'on  voit  que  Baillet  qui  a  interprète  Quin:us  Javua- 
n'ui  Fronto  de  Jean  Sirmond,  s'cft  trompe 

4  fl  J;ii;'i^t  Pompnius  DolabelU  dans  l'Epigramme 
'■»  PAmphaguni  pour  Ic  coup  eft  Jean  Sirmond,  com- 
nic  Baillet  auffi  l'a  reconnu. 

5  %  ^tticus  Secundus.  Lu  Satire  intitulée  ^ttici 
V'ecHndi  Orbilius  Mufca  ,  five  belinm  para  fit  icMm  eft  de 
ifean  François  Sarralin,  à  la  fin  des  Oeuvics  duquel 
:11c  eft  imprimée. 
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tius  Genùiis  (  i  )  ,<  &  d'autres   beaux  Es-ij 
pries    déguifés   qui  fe  font  fait  connoîtrc'" 
d'ailleurs    le   vifage   découvert    du   tems 
des  Cardinaux   de  Richelieu  &  Mazarin. 
Les  Seconds  font  ceux  qui  n'ont 
pas  jugé   à   propos   de   quitter  leur  nom 
de  Batême  ni  le  furiiom  de  leur  famille, 
mais  qui  fe  font   contentés   d'ajouter  un 
nom  Romain  ou  Grec    quelquefois   à  In 
tête ,     &  quelquefois  à    la  fin    de    ceux 
qu'ils  portoient.     Entre  ceux  qui  fe  foni 
nommes  à  ia  Romaine  en  forme  àt  pré- 
mm  avant  leur  nom  ordinaire  ,    on  peui 
remarquer  deux  célèbres  Efpagnols    An- 
toine de  Lebrixa  &  André  de   Refende 
qui  vivoient   au   commencement    du  fei- 
2iéme   fiécle.     Le    premier    eft    nommt 
ALluts     Avdomus     NchriJJenJîs     Grammati 
eus  (2).   11  a  préféré  le  nom  d^Elius  au: 
autres  ,     à   cauie  que  ce  nom  étoit   for    ) 
fréquent   dans    la   iiétique    du   tems   de.  ; 
anciens  Romains  ,     &   qu'il  fe   trouvoi    • 
encore  de  fon  tems  gravé  dans  plufieur!  ! 
Infcriptions  de  marbre  ou  de  bronze  dan;  ( 
i'Andaloulie.      Dom    Nicolao     Antonic  | 
prétend  qu'il  en  avoit   ufé   de  la  forte  ;  i 
l'imitation    de   plufieurs   Savans    qui   vi   , 
voiciit  de  ce  tems-là   fur  tout  en  Italie   i 


I  ^  Hordtius  Centilis.     On  ne  connoit  point  l'Au 
tcur   dont    il    y    a  lous  ce  nom  des  HcndeciifyUabc  j 
&    des   Scazons   contre    Montinaur  ;   depuis   ia  pag 
280,    jusqu'à   la   284.   du   tom.  i.  dts  Pièces  impii  i 
mées   à    la  Haye  l'an  1715.   in  8.  ioniic  ce  Pilà 
Cté. 

a  Vives  1.  2.  de  cauf,  cou,  ait. 
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h  que  )a  paffio»  pour  l"* Antiquité  rendait 
pliii  curieux  de  paraître  Romains  ^  oh  Païens^ 
Grecs  ou  Gentils  ^  que  Chrétiens  ou  difciples 
de  Jefus-Chrift.  L'autre  s'eft  appelle 
hncius  Andréas  Refendtus  dans  le  même 
esprit ,  Ç\  nous  en  croyons  le  même  Au- 
teur; mais  la  tendrefTe  respeétueufe  pour 
fa  mère  Angélique  Eleonor  lui  a  fait 
permuter  quelquefois  le  prénom  de  Lu- 
ciiis  avec  celui  dC An^elus  ,  quoique  celui 
de  Lucius  lui  ait  été  plus  ordinaire.  C'ell: 
peut-être  à  fon  imitation  qu'un  autre  Es- 
pagnol nommé  Criftoval  de  Escobar  s'eft 
donné  le  nom  de  Lucius  Chrijtophorus 
Escoharius. 

Nous  en  voyons  d'autres  qui  ont  porté 
la  licence  jusqu'à  le  donner  deux  noms 
d'Antiquité  avant  celui  de  leur  Batême 
&  le  furnom  de  leur  famille.  Mais  je 
n'en  ai  pas  trouvé  dans  cette  dernie're 
cfpcce,  qui  m'ait  paru  plus  fpirituel ,  & 
qui  mérite  plus  de  conlidération  que  Flo- 
rent Chrétien  d'Orléans  ,  autrefois  Pré- 
cepteur du  Roi  Henri  le  Grand  &  Ion 
Bibliothécaire  à  Vendôme.  Cet  Auteur 
pour  tâcher  de  fe  rendre  plus  femblable 
aux  Anciens^  fe  fit  appeikr  Qutntus  Sep- 
tirjiius  Floreni  Chrijîianus.     Il  prit  le  nom 

de 

f  vives  qu'il  fcmble  que  Baillet  cite  p.ir  rappor»- 
au  prénom  ryÊlms  donr  il  eft  parlé  dans  le  rcxte 
n'en  dit  pas  le  moindre  mot.  \\  loue  leuK-mcnt  la 
rnodeltic  de  Nebnjfcnfis  ^  qui  tour  univerfel  qu'il  é- 
toit  ,  s'eft  contenté  de  la  qualité  de  Grammairien. 
11  ne  le  nomme  même  nulle  part  t^^lius  ,  mais, 
|)U  sAnttnihi  iicbrijftnjit ,  OU  fimpicmciU  ^ehijjenjh» 
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de  Quintu^ ^  parce  qu'il  étoit  le  cinquiè- 
me des  F-nfans  de  fes  père  &  merc  ;  & 
celui  de  Ssptimius ,  parce  qu'il  étoit  né 
au  fepciéme  mois  de  la  groflefle  de  f:^. 
inere.  Néa-iimoins  on  peut  remarquer  a 
fon  avantage  que  fa  paiFion  pour  T Anti- 
quité femble  n'avoir  eu  rien  de  profane, 
non- feulement  parce  qu'il  a  eu  foin  de 
conferver  fon  furnom  de  Chrijlianu!  , 
mais  encore  parce  qu'il  a  pu  fe  propo- 
fer,  pour  l'exemple  des  autres  noms,  un 
célèbre  Auteur  de  l'Antiquité  Ecclélialti- 
quc.  Car  vous  pouvés  vous  fouvenir, 
I\'lon(ieur,  que  Tertullicn  s'appelloit  aulîî 
Quintus  SepîîmuiS  Floreris» 

Au  refte  on  peut  dire  que  ce  n'ed  pas 
fans  quelque  raiibn  que  l'on  conlidére 
les  Italiens  comme  les  Auteurs  de  cette 
pratique  capricieufe.  Dès  que  les  Grecs 
fugitifs  de  l'Empire  de  Conftantinople 
leur  ont  ouvert  les  yeux,  ils  fe  font  re- 
gardés- parmi  les  autres  Peuples  de  l'Oc- 
cident ,  comme  les  fuccedeurs  légitimes 
&  les  héritiers  les  plus  proches  des  an- 
ciens Romains.  A  dire  le  vrai  ,  ceux 
qui  connoilFent  un  peu  l'Hiftoire  des  Let- 
tres de  ce  tems  là  conviendront  qu'il  eft 
plus  ordinaire  de  trouver  des  Savans  en 
Italie  qu'ailleurs,  fur  tout  des  Humanis- 
tes qui  ayant  été  nommés  amplement 
AnîBine  au  Batcme  ,  fe  font  nomm.és 
dans  la  fuice  iWarc-Adîo'xr.e  ,  h.  d'autres 
qui  fe  font  donnés  fans  beaucoup  de  né- 
cefîité  les  prénoms  <^ Aulus  ^  de  Caius^ 
de  C/iceus  ,  de  Pubîius  ,  de  Titus  ,  i^c. 
Mais   il   y  aurait    de  rinjuQice  &  de  la 

par- 
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partialité  contre  les  ^cns  de  Lettres  de 
ritalie  ,  1]  l'on  vouloit  les  charger  leuls 
d'une  atfeétation  qui  leur  tit  commune 
avec  le  relte  de  la  Nation.  J'avoue" 
q-u'il  n'cft  rien  de  plus  commun  parmi 
leurs  Ecrivains;  que  de  voir  des  prénoms 
pris  des  Païens ,  conjme  Ihejeus  ,  'Ja- 
fon^  Hercules^  Di^dalus  ^  Paris  ^  Achiltes^ 
Heâor  ^  Ulyjjes  y  Ciréthtus  ^  /Iscatjius^  Si/- 
^ius^  NumttorîHS  ,  Amul'ius  ,  Knmulus  , 
Pompilius,  Tarquinius  ^  T'ullius^Âi>olhnius^ 
D/lutïus  ,  Camillus  ,  VirgimU)  ,  Curtius  ^ 
Dec'tHS^  Attilius  ^  Fabricius  ^  Ptolemxui ^ 
Torquatus  ,  Annïbal  ,  Fabius ,  Flar/îînius^ 
JE^milius  y  Pyrrhus^  Plautus^  Scipio^  Lee- 
l'ius^  Terenttus  ,  Pompeius  ,  Sempronïus-^ 
Hortenjius ,  Cafrr ,  Lef-idus ,  Oé^avius ,  /^/r- 
gilius,  HorattHS  ^Manilius  ^  Domhius  ^  Ovl' 
kius  ,  'tiherius  ,  Vefpafianus  ,  Trajanus  ^ 
Tacitus  ,  Livius  ,  ^c.  Mars  tous  ces 
noms  font  devenus  propres  aux  particu- 
liers des  leur  naillance  ou  leur  batênie; 
&  l'on  en  fera  moins  étonué,  fi  l'on  con- 
fîdére  que  de  tous  les  Peuples  de  la 
Chrétienté,  les  Italiens  font  peut-être  les 
inoins  curieux  de  porter  des  noms  de 
Saints,  ou  des  noms  qui  foient  d'un  ufa- 
ge  commun  dans  le  Chriftianisme. 

D'autres  ont  jugé  plus  convenable  de 
ne  mettre  leur  nom  d'Antiquité  qu'a- 
près le  nom  de  leur  batcme.  Je  me  con- 
tente de  vous  eu  produire  deux  exem- 
ples, que  je  tire  de  deux  Savans  de  nos 
quartiers,  l'un  &  l'autre  devenus  célèbres 
&  didingués  dans  leur  profellion.  L'un 
cil  un  Doéleur  de  Sorbonne  nommé  Z^^- 

Tome  F.  Part,  IL  E  mo^ 
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Mochares  de  RefTons  au  Diocèfe  de  Bem- 
vais  ;  l'autre  elt  un  Jurisconfulte  Fran- 
çois, nomme  Charr^das^  Lieutenant  gé- 
néral de  Clermont  aa  même  Diocèfe» 
Democharcs  &  Charondas  font  des  noms 
Grecs  qui  ont  été  portés  autrefois  par 
quelques  Anciens.  Le  premier  s'appelle 
dans  la  plupart  de  fes  livres ,  Antonius 
Democharcs  Monch'iacenus  Rejjonceus ^  &  le 
fécond  Lvn'ts  Charondas  le  Car  on -^  à.  pour 
peu  qu'on  voulut  donner  quelque  choie 
à  la  conjecture  ,  on  s'imagineroit  peut- 
être  que  Dernnchares  n'a  été  pris  que  pour 
repréfenter  le  furnom  de  Mouchy  (i  )  à 
fa  manière  ,  &  Charondas  pour  exprimer 
aufli  celui  de  Le  Caron  à  la  lienne. 

Les  Troisièmes  enfin  qui  pnfle- 
ront  fans  doute  pour  les  moms  innocent, 
font  ceux  qui  ont  défiguré  leur  nom  de 
batême,   pour  lui  ôter  l'idée  du  Chrifiia- 

nisme 


ï  Ou   Des  Mouchards. 

%  Ce  furnom  s'écrivoit  de  Monchy  &  Te  pronon- 
çoit  de  Mouchy.  Le  Dofteur  Antoine  de  Mouchy 
voulut  toujours  être  appelle  Dcmochaies.  Il  ne  faut 
pas  croire  avec  Baillet  que  ce  furnom  ait  jamais  été 
Des  MoiiiliArds.  Il  cft  bien  vrai  qu'on  a  cru  que  le 
mot  mn(ha>d  dans  la  fignification  d*apion  venoit  de 
ce  qu'Antoine  de  Mouchy  envoyoit  Tous  main  des 
gens  dans  les  maifons  pour  obferver  s'il  ne  s'y  di- 
foit  ou  faifoit  rien  en  faveur  des  Huguenots,  Mais 
cette  opinion  ne  me  paroit  pas  fort  fure  ,  n'ayant 
nul  Auteur  contemporain  pour  garant.  Mezeray, 
mort  plus  de  cent  ans  après  de  Moiichv  ,  cli  le 
premier  qui  l'ait  rapportée,  dans  l'Abrégé  de  fon 
Hiftoirc  en  la  Vie  de  François  II.  5c  cela  feulement 
à  la  marge,  comme  par  manière  d'acquit.  Il  y  a 
doue   bien  plus    d'apparence  ,  qu'à  la  manière  des 
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nîsme  &   lui  coinmiiniquer  celle  du  Pa- 
ganisme par  un  changeaient  léger. 

C'eit  ainli  que  Pierre  de  Valere  ,  ou 
Petrus  ï^alerti ,  a  changé  Ton  n  m  de 
Pietro^  ou  plutôt  Per^  en  Pieriui  (2),  pierre, 
&  fon  fur  no  m  de  FaUrio  en  VJer'uiyius\ 
comme  (i  ayant  été  adopté  par  les  Mu- 
fes  du  mont  Pierius  ,  il  avoit  voulu  re- 
tenir &  tourner  de  la  forte  le  furnom  de 
fa  famille",  comme  il  fe  pratiquoit  dans 
l'adoption  parmi  les  anciens  Romains. 
D'autres  Auteurs  du  nom  de  Pierre  fe 
font  appelles  Petrejm  par  une  légère  al- 
tération du  mot  Latin  Petrus ,  comme 
nous  le  remarquons  dans  Petrejus  Thia- 
ra.  Nous  voyons  auffi  quelques  Espa- 
gnols du  nom  de  Perez  s'appeller  en  La- 
tin Petrejus  ,  comme  il  e(l  arrivé  à  J. 
Perez  de  Tolède  ,  que  l'on  ne  connoît 
presque  que  par  le  nom  de  J.  Petrejus 
Toletanus. 

L'artîH- 

Latins  qui  ont  dit  emmgere  dans  le  fens  d'attraper, 
duper,  filouter,  nous  avons  de  même  appelé  mou-  ' 
cha.rds  ,  ces  délateurs  couverts  qui  nous  escroquent 
notre  fccxet  pour  nous  rendre  un  mauvais  office. 
Le  proverbe  tirer  Us  vers  dt*  nés ,  confirme  cette  cty- 
mologie ,  ce  qui  eft  fi  vrai  queMonet  dans  fon  Dic- 
tionnaire dit,  pour  expliquer  la  lignification  de ot<7«- 
thardy  que  c'eft  celui  qui  tire  les  vers  du  ncs  à  quel- 
qu'un pour  lui  faire  dire  fon  fecret. 

2  ^  Il  nous  apprend  dans  l'Epirre  dcdicatoire  du 
18.  livre  de  fcs  Hiéroglyphiques  que  ce  fut  Marc- 
Antoine  Sabellic  fon  Maure  qui  lui  changea  le  nom 
de  Petrus  en  celui  de  Pierius,  Qiiant  à  fon  furnom 
qui  étoit  de  v^Urii  en  Italien,  il  étoit  naturel  d'ea 
faire  en  Latin  VaUrianns.  Voyés  l'aitidc  256.  des 
Jugemcns  des  Savans. 
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Jean.  L'artifice  e(l  encore  plus  groflier  dans 
ceux  qui  portant  le  nom  de  ^Jean  ,  ont 
eu  honte  de  s'appel'er  en  Latin  Joan-/ics^ 
parce  qu'il  ell:  commun  parmi  les  Chré- 
tiens, &  ils  lui  ont  préféré  celui  de  ^'-/î- 
vHs  ^  parce  que  c'elt  celui  d'une  Divmitc 
Païenne.  Nous  v(!yons  dans  les  Pays- 
bas  Janus  Dûuza  ,  père  &  fils  ,  Janus 
Lernutius,  Janus  Gruterus,  Janus  Dru- 
fias,  Janus  Bodecher,  "Janus  Rutgeriius, 
Ja?ms  Hautenus  ,  &c.  en  France  Jiwns 
Pafferatius  (i),  J^yms  Anr.  Baifius,  Ja* 
KHs  Morellus,  &c.  en  Allemagne  Janus 
Guillelmius  ,  Jmus  Chunradus  ,  Ja- 
nus Cornarius  ,  Janus  Antoniatus  (2), 
Janus  à  Swola,  Janus  Dubravius,  Janus 
Pannonius,  &c.  en  Italie  Janus  Anylius, 
Janus  Damiani  ,  Janus  Pintius  ,  Janus 
Theléus,  Janus  Vitalis,  Jamis  Lacinius, 
Janus  Nicius  ,  Jan'As  Parrhalîus  ,'  Janus 
Pagninus. ,  ausquels  on  peut  ajouter  Jrf- 
Kus  Lascaris  depuis  fa  transmigration  de 
la  Grèce  en  Italie  Mais  de  tous  ces  A- 
mateurs  de  laGentilité,  celui  que  je  trou- 
verois  le  moins  excufable,  eft  ce  Parrha- 
iîus  que  je  viens  de  vous  nommer  par- 
mi 

.  1  f  rafTerat  ne  s'cil  nomnié  Janus  que  dans  !'£- 
pitaphe  qu'il  s'eft  faite; 

Hic  fiîUi  in  parva  Janus  pAjfiytius  urna. 

où  l'on  voit  que  c'eft  par  la  -feule  nécelTîté  du  vers 
qu'il  a  été  obligé  àt  changer  Jo^nuts  en  Janus  &c 
rc/fcruîif(s  en   Pajftrtius. 

z  C*cft  Jean  Guinther  d'Andernach,  Medçcin  Al- 
lemand. 

%  11    fâloic    dire  s,4ntonucHs  ,  d'sAntenacMm  un  des 
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m  les  Italiens.  11  s'appelloit  de  Ton  vrai 
nom  en  Latin  Joa/i^es  Paulm  t'arîfiusv^\û» 
ou  de  Pûrtjîif  (3).  Qu'a-t-ii  fait  pour 
1k  traveftir  à  la  Payenne  ?  11  a  pris  Ton 
fécond  nom  de  Paulus^  &  en  a  fait  foiv 
-prénom  à  la  Romaine,  après  en  avoir  re- 
tranché la  première  lettre  du  prénom  de 
'Roanne s  il  a  fait  un  nom  de  maifon  {gcn* 
tts)  &  de  fon  furnom  de  Parijus  ,  il  a 
fait  un  nom  de  famille  originaire  de  l'an- 
cienne Gre'ce,  venant  du  fils  de  Lycaon, 
qui  s'appelloit  Parrhafus,  ou  de  quelque 
autre  Arcadien  de  la  ville  de  Parrhalie. 
De  forte  qu'il  s'eft  fait  connoître  fous 
les  noms  d'//«'/^j  Janus  Parrhafius  (4), 
quoique  c'ait  été  inutilement  qu'il  a  t.i- 
ché  de  fupprimer  pour  toujours  ceux  de 
Joannes  Paulus  de  Parifiis.  \\  faut  que 
fa  paffion  pour  des  noms  profanes  l'ait 
étrangement  aveuglé,  i\  elle  l'a  empêché 
de  voir  que  Paulus  qu'il  rejettoit  étoit 
l'un  des  plus  beaux  noms  de  l'Antiquité 
Romaine:  mais  il  vouloit  peut-être  nous 
perfiaader  en  lui  préférant  celui  à'AuIusy 
qu'il  faifoit  gloire  de  confidérer  les  faux 

Dieux 


trois  anciens  norrrs  Latins  de  la  vil!e  d'Andernac. 
^ntortiatus  qu'on  lit  dans  Simler  Abbréviateur  de 
Gesner  eft  une  faute  de  l'Imprimeur  que  Baillet  a 
copiée. 

3  Majorag.   Orat.    X.  pag.  243. 

4  ^  Je  croirois  plutôt  que  par  rapport  à  Tes  de'- 
cificns  critiques,  touvent  un  peu  bieu  hardies,  il  au- 
roit  pns  ce  nom  de  Tarrhalius  ,  du  mot  Trctypct^ri» 
dit  à  la  Dorique  pour  ^c/p^^ri^  comme  de  norrc 
tems  Mr.  le  Clerc  nous  donna  en  i6ss>.  fie  1701, 
fes   rarrfj.'JtAiiA, 
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Dieux  du  Paganisme  comme  fes  nourris- 
iîers  (  I  ). 

Après  vous  avoir  montré  parmi  les 
plus  beaux  noms  de  barème  défigurés  à 
la  Païenne  ceux  de  Pierre  ,  de  Jean  & 
de  Paul  transformés  en  Piertus  ,  ]anus 
&  Aulus ,  voiis  ne  feré^  pas  lâché  que 
Ton  vous  faiTe  voir  aulfi  le  peu  de  res- 
liiârie.  P^^  qu'ils  ont  eu  pour  le  nom  de  Ma' 
rie ^  qui  eft  en  vcncrarion  à  toute  la  Chré- 
tienté. Vous  lavés  qu'il  n'ell  point  ra- 
re de  voir  les  hommes  porter  le  nom  de 
Marie  en  Italie.  Les  Auteurs  &  autres 
perfonnes  de  Lettres,  à  qui  ce  nom  eft 
échu,  n'ont  pas  cru  que  Maria  fût  d'u- 
ne terminaifon  convenable  à  leur  féxe, 
C'ell  ce  qui  en  a  porté  plufieurs  à  le 
tourner  en  celui  de  Marins  ,  qui  eft  un 
nom  fort  connu  dans  l'Hilloire  Romai- 
ne. On  en  a  fait  la  remarque  dans  le 
jeune  Philelphe,  qui  s'appelle  ordinaire- 
ment Mari  us  &  quelquefois  Joajines  Ma- 
rins^ dans  Galeotta,  dans  Nizolius,  dans. 
Grapaldus  &  dans  divers  autres  Italiens^ 
que  le  prétexte  de  la  terminaifon  mas- 
culine a  pu  rendre  cxcufables  ,  comme 
dans  ceux  qui  ont  tourné  Mûrgarita  en 
Margarinus  ,  Catharina  en  Catharinus  j 
Magàalena  en  Magdalenus  ,  Anna  en  Ati" 
fiaus  ^  Annius  ^  Annas  ^  Ananns  ^  Zffc. 

Nous  trouvons  une  autre  manière  de^ 
changer  le  nom  de  Marie  ,  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  ce  que  nous  avons- 
rapporté    de.  Parrhafîus  au  fujet  du  nom 

de 
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de  Paul.  C'eft  une  chofe  alFés  commu- 
ne en  Italie  de  donner  aux  cnfans  le  nom 
de  leur  mère  avec  celui  de  leur  perc;  & 
il  e(t  fort  ordinaire  même  parmi  Kurs 
Ecrivains  de  trouver  des  larnoms  prccc- 
de's  de  Philippes  Marie,  Jean  Marie,  An- 
toine Marie,  Jofeph.  Marie,  &c. 

Nous  en  connoillons  à  qui  le  nom  de 
Marie  n'a  point  paru  allés  digne  d'un 
homme  de  Lettres  ,  &  qui  n'ont  point 
fait  difficulté  de  le  changer  en  celui  de 
Marcus  ^  pour  s'en  faire  un  ]>rénom  à  la 
Romaine,  C'eft  ce  qui  eft  arrivé  à  Ah- 
tonius  Maria  Cor/! a  ,  ou  en  italien  ,  dcl 
Conte ^  ou  de  i  Conti ^  &  à  Anton'tus  Ma" 
fia  de  FlarrAmis.  Le  premier  s'efl  fait  ap- 
pel 1er  Marcus  Anton'tus  Maiora^ius  ,  qui 
ell  le  nom  ordinaire  fous  lequel  il  eil 
connu  maintenant,  &  l'autre  Marcus  An- 
t^mus  FiaminîHS\  qui  femble  avoir  don- 
né l'exemple  de  cette  licence  à  A'iajo- 
ragius  &  à  d'autres  (2). 

L'on  voit  encore  d'autres  noms  de  ba- 
tcme,  tant  des  Apôtres  &  des  Hommes 
Apoftoliques  ,  que  d'autres  Saints  de  l'E- 
glife  ,  qui  ont  été  corrompus  ou  altérés 
du  moins  pour  la  terminaifon  par  les  Sa- 
vans  ,  afin  de  leur  donner  un  air  plus 
profane.  C'cft  dans  cette  imagination  , 
fclon  un  Savant  d'Hspagne  ,  qu'un  Au- 
teur de  Sicile  ,  nommé  Lucas  de  Mari-  Luc, 
ois  ,  s'eft  fait  appeller  Lucius  Marinceus 
Siculns.  Un  autre,  dont  le  furnom  m'cft 
éclripé  ,  a  changé   fon  prénom  de  Jac 

qnes 
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Jacques. f«^^  en  ceiui  d'iacchus  ^  quî.efl  l'un  des 
noms,  d'une  tameufe  Divinité  ,  &  celui 
d'un  ancien  Auteur  dont  Pline,  (i)  avoit 
lu  les  Oavra{^es.  Un  autre  fort  connu 
dans  le  monde  lavant  fous  le  furnom 
Domiûi- j^e  CaJdcrinus,  s'appelloit  Z^^'-wr^/^^^f  dans 
^"^*  le  commerce  ordinaire  de  la  vie.  Ce 
nom  ne  lui  parut  pas  allés  beau, nonobs- 
tant le  rapport  qu'il  peut  avoir  avec  la 
grande  fcte.  des  Chrétiens  ,  ou  a.vec  le 
Patr  arche,  d'un  Ordre  Religieux  de  l'E- 
glile.  Il  changea  donc  le  nom  de  Do- 
miyiiius  en  celui  de  Do-rAtius.^  qui  a  Tair 
un  peu  plus  Païen  : .  de  forte  que  depuis 
ce  tems-là  nous  appelions  Domtttus  Caldi^ 
r'inus  ^  celui  qui  félon  Paul  Jove  fenom* 
rnoit  auparavant  Doa:iinicus  de  Calda? 
riis  (2). 
£n  Espagne  les  Inigo,  que  nous  pro- 
Ignace, nonçons  Ig^i'î^o  ,  fe  font  appelles  quel- 
quefois Lnecui  en  Latin  ,  &  plus  ordi- 
nairement hnat'ui,  C'eft  le  nom  d'un 
Homme  Apoftolique  &  d'un  illuftre Mar- 
tyr, que  les  Amateurs  de  l'Antiquité  Ro- 
maine auroient  pu  changer  légèrement 
en  celui  ^ Egnatms.  Mais-,  il  y  a  appa- 
rence que  le  Cardinal  de  Meudoza  ,  vi- 
vant du  tems  de  Charles-Quint,  n'a  pas 
crû  que  le  nom  dC Egnatnis  fût  encore 
d'une  Antiquité    affés   profane  pour  lui. 

Il 
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2  f  Paul    Jove    n'en  dit    rien.     C'eft  Majoragius 
dans  l'endroit  cité. 

3  fl  C'eft  Anyiïus  qui  de  lui  même  croyant  biea 
raiiiuei,  donna  ce- nom  d'Inachas  au  Carciinal- ,  5c 

nca. 
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l\  fe  fit  appeller  hachus  (3)  ,  du  nom 
du  premier  Roi  d'Argos  ,  père  de  la  far 
meule  lo,  plus  ancien  que  la  plupart  des 
Divinités  Païennes.  Nous  avons  un  li- 
vre de  Sentences  morales  imprimées  à 
iiâle  en  i5'39.  dédiées. à  cet  Inachus  de 
Mendoza  par  Janus  Anyfius. 

Mais  il  eft  jufte  de  faire  une  exception 
pour  les  noms  ,  qui  étant  modernes  ou 
particuliers  à  de  certains  pays,  n'ont  pas 
encore  reçu  d'éclat  de  ceux  qui  les  ont 
portés  les  premiers,  &  fur  tout  qui  n'ont 
pas  encore  honoré  nos  Calendriers.  Je 
me  contenterai  de  vous  alléguer  en  é- 
xemple  le  wom  à.Q  Tat^ne^uy  ^  que  je  crois 
particulier  à  notre  nation  ,  &  qui  a  été 
porté  par  un  célèbre  Humanifte  de  ces 
derniers  tems  (4).  Je  ne  crois  pas  qu'on 
ait  jamais  dû  lui  faire  grand  fcrupule  fur 
ce  que  fa  palTion  pour  l'Antiquité  Ro- 
maine lui  a  fait  quitter  ce  nom  pour  ce- 
lui de  Tanaquil^  qui  ne  lui  reffemble  pas 
mal,  &  qui  eft  connu  depuis  deux  mille 
quatre  cens  ans,  pour  avoir  fcrvi  à  nom- 
mer la  femme  du  cinquième  Roi  de  Ro- 
me. Nos  autres  Auteurs  du  nom  de 
Tanneguy  ,  qui  ont  été  Norman  s  pour 
la  plupart,  fe  font  contentés  de  fe  nom- 
mer Tani^ius  en  Latin. 

Mais  tous  ctux  qw  avoîent  eu  deiîe'n 

de 

iion  pas  le  Cnrdinal'  qui  s\ivira  de  le  dfmnnder, 
ni  de  le  prendre.  Janus  Anydus  Napolitain  ôc  Cos- 
inus Anyfiii»  Ton  frère  étoient  deux  tiès  îirauvais 
^oë^cs  Lntins  du  16,  fiçcle, 
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de  faire  perdre  entièrement  la  mémoire 
de  leur  nom  de  Batême ,  après  l'avoir 
changé  ou  corrompu  ,  n'y  ont  pas  tou« 
jours  rcuffi.  Quelques-uns  de  ceux  qui 
s'en  font  apperçus ,  n'ont  pu  fe  défendre 
de  le  reprendre  :  mais  pour  ne  point  é- 
chapper  l'occalion  de  fe  mettre  au  rang 
des  Gens  de  qualité  ,  qui  portent  trois 
noms,  félon  le  Poète  (i),  ils  ont  aalîî, 
retenu  celui  qu'ils  lui  avoient  fubflitué. 
C'ell  ainfi  que  Jean  Pontanus  après  s'ê- 
tre donné  le  nom  de  Jovianus  ,  qui  pa- 
roiffjit  d'abord  n'être  qu'une  légère  alté- 
ration de  celui  de  Jean,  Gwviano  ïCéix^X 
pas  fort  éloigné  de  Giovanni ,  femble  a- 
voir  repris  dans  la  fuite  celui  de  Jean, 
fans  renoncer  à  celui  de  Jovien  ,  qui  ti- 
re fon  origine  du  nom  de  Jupiter.  De 
forte  que  nous  l'appelions  encore  com- 
munément Joannes  Jovianus  Pontanus, 
J'y,  ajouterois  volontiers  l'exemple  d'un 
autre  Italien  célèbre  Phiîofophe,  nomme 
T.homxus  ,  qui  a  paru  vingt  ou  trente 
ans  après  ce  Jovianus  Pontanus  ,  fi  j'é- 
tois  perfuadé  qu'il  eût  eu  recours  au  mê- 
me artifice  pour  fe  faire  appeller  Leoni- 
€us  au  lieu  de  Nicoluûs.  J'avoue  que 
Leonicîts  n'eft  autre  chofe  que  NicoLiîis 
retourné  par  une  fimple  transpofition  a- 
vec  le  changement  d'une  dialeéle  en  u- 
ne  autre  :  de  même  que  l'Hifiorien  Ni- 
colas Chalcondyle ,  ou  plutôt  Chalco- 
condyle  ,  s'eft  fait  appeller  Lnonicus  ^  en 
confetvant.  la  dialecte  dans  la  tranfpofi- 

tion.. 
^iTiÎA  .Aornina  Aobilioxao^ . 
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tîon,  J*avouë  auffi  que  ce  Philofophe 
s'appelle  encore  de  ces  trois  noms  Ni- 
coUiMS  Leomcui  Thomceus  :  mais  je  fuis 
trompé  fi  Leon'îcus  n'ctoit  pas  le  nom  de 
fa  famille,  parce  qu'il  avoir  un  frère  fa- 
vant  comme  lui ,  nomme  Barth.  Fuscus 
qui  portoit  aufîi  les  trois  noms  de  Bar^ 
tholomceus  Leonicus  Fuicus  (2}, 

Enfin  nous  pouvons  mettre  le  Poète 
Sannazar  au  nombre  de  ceux  qui  n'ont 
pas  rcufll  à  fupprimer  leur  nom  de  batcme, 
pour  adopter  des  noms  profanes  de  TAn- 
tiquitc.  On  prétend  que  ce  fut  à  l'imi- 
tation de  fon Maître Fontanus,  qu'il  vou- 
lut fe  défaire  du  nom  de  Jacques.  I!  fe 
donna  celui  ^ ASiius  Sincerus  ^  auquel  il 
ajouta  celui  de  Pjirthenopccus.,  à  caufe  de 
la  Ville  de  Naples.  C'eft  tout  ce  qu'il 
avoit  pu  faire  pour  fe  donner  l'air  d'un 
ancien  Auteur.  Néanmoins  il  reprit  en- 
fuite  le  furnom  de  fa  famille,  &  fe  fit 
appel  1er  Aâius  Swcerus  Sannnzarius  Par'' 
thempaus.  Mais  tous  fes  foins  n'ont  pas- 
empêché  que  le  Public  ne  lui  ait  enfin  ^ 
rendu  fon  nom  de  Jacques, 


CHA- 
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CHAPITRE    III. 

2,  Motif.  La  Prudence  ,  qîd  a  porté  les- 
Auteurs  à  fe  cacher ,  çj'  cfut  leur  a  fait 
chercher  les  moyem  d'arriver  à  leurs  fins, 
fans  être  reconnus^ 

SI  j'employe  le  mot  de  Prudence  pour 
marquer  l'un  des  Motifs  qui  ont  por-^ 
lé  les  Auteurs  Pfeudonymes  à  fe  dégui- 
fer  ,  &  les  Anonymes  à  fupprimer  leurs 
noms,  ce  n'eft  pas  que  je  veuille  préten«. 
dre  que  la  Prudence  en  la  manière  que 
l'entendent  précifément  les  Philofophes, 
puilTe  devenir  un  motif.  Je  ne  comprend 
fous  ce  terme  que  les  vues  que  peuvent 
avoir  eues  ces  Auteurs  pour  conduire  fû- 
rement  leur  delTein  dans  le  fecret,  fans 
examiner  par  quelle  paffion  ils  peuvent  y 
avoir  été  pouffes.  Je  confidére  ces  vues 
fans  m'arrêter  à  la  qualité  de  leur  ob- 
jet ,  comme  de  fimpks  motifs  qui  leur 
ont  fait  chercher  les  moyens  dont  ils  der 
voient  fe  fervir  pour  arriver  à  la  fin  qu'ils 
fe  font  propofée. 

On  peut  bien  au  rcfte  nous  permettre 
d'appeller  Prudence  cette  qualité  ou  cet- 
te habitude  qui  leur  a  fait  trouver  ces 
moyens,  qui  leur  a  fait  juger  quel  pou- 
voit  être  le  meilleur,  &  qui  après  ce 
discernement  les  a  portés  à  fe  le  pres- 
crire  dans  l'éxecution  de  leurs  entrepri- 

fes. 
2  Ckm.  Alex,  ôc  ex  eo  Eufcb.  1,  ^.  Hil>,  EtcleC 
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Tes.     Il   vous  fera  aifé   de   voir   dans  le 
Recueil  hillorique  de  nos  Pfeudonymes, 
que  tous  n'y  ont  pas  réufîî.     Vous  pourT 
rés    remarquer   dans    la  plupart  ,  que  ce 
n'eft    pas   le   Génie  qui  leur  a  manqué, 
lorsqu'il   a  été   queftion.  de   trouver   les 
expédiens;  vous  trouvères  même  que  l'In- 
telligence    ne    les   a   point   abandonnés, 
lorsqu'il  a  été  befoin  de  pénétration  pour 
le  fond  &  de  dénoument  pour  les  diffi- 
cultés.  Mais  vous  reconnoîtrésdans  ceux 
dont  les  vues  ont  été  ou  faufTes  ou  trop 
courtes   &  trop  bornées  ,  que  leur  Pru- 
dence s'eft  trouvée  imparfaite  par  le  dé- 
faut de  quelqu'une  des  parties  qui  étoient 
nccelïaires    pour   faire   heureufement   ré- 
pondre la  fin  de  l'exécution  au  commen- 
cement du   dcfïèin   qu'ils   avoient  formé 
de  fc  cacher.    Aux  uns  vous  auriés  fou- 
haité  plus  de  Prévoyance  ,   pour  voir  de 
plus  loin  le  cours  &  les  fuites;  aux  au- 
tres  plus   de   Cîrconfpedtion  pour  mieux 
examiner  les  circonflances;  &  à  d'autres 
plus   de   Précaution    pour   confidérer  da- 
vantage  les   inconveniens   qui   pouvoient 
naître  de  Cctre  dilUmulation. 

Il  femble  que  les  Pères  de  TEglife  (i) 
ayent  eu  delFein  de  nous  propofer  les  E- 
vangelilles  ,  &  particulièrement  l'Apôtre 
faint  Paul  ,  comme  des  modèles  d'Ano- 
nymes ,  à  qui  on  n'a  pu  trouver  rien  à 
redire  pour  les  vues  que  l'on  doit  avoir 
lorsqu'on  veut  être  caché  en  fe  rendant 

Auteur. 

c,  18.  Hîcron.  de  Script;  Ecckfîjf.  ChryCoft",  hoOi 
éi.  Tom.  5f  coic,  Okc, 
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Auteur.  Ils  nous  font  obferver  fur  tout" 
qu'il  n'y  a  eu  rien  à  défirer  à  la  Pruden-- 
ce  de  faint  Paul,  lorsqu'il  conçut  le  des- 
fcin  d'écrire  aux  He'breux  ,  fans  mettre 
Ion  nom  à  la  Lettre  qu'il  leur  deltinoit. 

Cet  Apôtre  écrivoit  à  des  gens  qui, 
bien  que  convertis  du  judaïfme  à  la  toi 
de  Jefus-Chrilt ,  ne  laiiïbient  pas  de  con- 
ferver  beaucoup  de  leurs  anciennes  habi- 
tudes,  &  quelques  reftes  des  inclinations- 
qu'ils  avoient  eues  pour  les  pratiques  de 
la  Loi  &  des  obfervations  Mofuïques. 
11  étoit  difficile  que  plulieurs  de  ces  nou- 
veaux convertis  ne  fufTent  prévenus  con- 
tre lui  ,  non  feulement  parce  qu'il  avoît 
changé  fon  nom  ,  qui  étoit  Hébreu ,  en 
un  nom  qui  cioit  étranger  &  par  confé- 
quent  Gentil  :  mais  encore  parce  qu'il 
fembloît  avoir  abandonné  le  JudaVsme 
par  une  espèce  de  prédiledion  pour  les 
Gentils  convertis  ,  dont  il  fe  déclaroit 
l'Apôtre,  plutôt  que  des  Juifs.  Le  dcs- 
fein  de  fa  Lettre  ,  qui  mérite  plutôt  le 
nom  de  jufle  Traité,  étoit  de  faire  voir 
que  la  Loi  de  MoVfe,  à  laquelle  les  Juifs 
convertis  paroifloient  encore  ii  fort  atta- 
chés, ne  ]u(li(ic  point  par  les  facrîfices, 
comme  il  avoît  montré  dans  l'iipitre 
aux  Galates,  qu'elle  ne  juftifie  point  par 
les  cérémonies  &  par  la  circoncilion. 
Pour  en  rendre  la  ledture  plus  utile  &" 
le  fuccès  plus  certain  ,  il  prit  toutes  les 
mefurcs  qui  lui  parurent  néceffaîres,  afin 
de  ne  rien  gfitcr  dans  l'esprit  de  ceux 
qui  étoient  prévenus  11  fupprirna  fon 
nom ,  afin  de  ne  point  faire  connoître , 
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m  de  laiilèr  au  moins  dans  le  doute  qu'il 
Tit  l'Auteur  de  cet  Ecrit.  On  croit  mè- 
ne qu'il  porta  Ion  dcguifement  jusqu'à 
vouloir  changer  le  ftyle  ordinaire  dont  il 
ifoit  dans  les  autres  Epitres,  quoique  ce 
bit  le  même  caradére  d'esprit  &  le  mè- 
ne, fond  de  dodrine.  C'elt  ce  que  la 
Précaution  lui  fit  faire  par  rapport  à  lui- 
Ticme.  A  l'égard  des  autres ,  on  peut 
lire  que  ce  fut  la  Circonfpedlion  qui  le 
3orta  à  fupprimer  aufîi  le  nom  de  ceux: 
1  qui  il  adrelfoit  fa  Lettre,  afin  de  ne  les 
Doint  expofer  à  l'infulte  de  ceux  des  Juifs - 
qui  n'étoient  pas  convertis  ,  &  qui  l'a- 
/oient  connu  autrefois  fous  le  nom  de 
Saul.  Enfin  ce  ne  peut  être  que  par  un- 
effet  de  la  Prévoyance,  que  la  chofe  fut 
conduite  jusqu'à  fa  fin  félon  les  régies^ 
de  cette  Sageife  qui  ne  l'abandonnoit  ja- 
mais. De  forte  qu'il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner fi  la  Lettre  eut  tout  l'effet  qu'il  s'é- 
toit  promis,  fans  en  avoir  laiifé  connoî- 
tre  l'Auteur  qu'à  ceux  à  qui  le  caradé- 
re  d'esprit  qui  y  regnoit,  &  le  fond  de 
la  dodrine  qu'elle  contenoit,  ne  pouvoîent 
pas  ne  le  pas  découvrir,  je  veux  dire, 
à  ceux  qui  av oient  fa  confiance  ,  d'ail- 
leurs ,  &  qui  écoiient  aufll  parfaitement 
infiruits  que  lui  de  la  différence  de  la  Loi 
de  MoVfe  d'avec  celle  de  Jefus-Chrifi. 

Le  changement  du  ftyle  &  la  fuppres- 
fion  du  nom  ont  formé  une  espèce  de 
voile  ,  qu'il  a  bien  voulu  jetter  fur  les 
yeux  des  autres,  en  travaillant  à  leur  ou- 
vrir l'entendement.  C'cfl  principalement 
fur  ceux  de  cette  forte  que  s'étoient  é- 

tcaducs 
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tendues  les  vues  de  cet  Apôtre,  &  roa» 
peut  dire  qu'ils  avoient  été  les  objets  par- 
ticuliers du  Motif  que  nous  venons  d'ex- 
pliquer, puisque  plufieurs  années  après  la, 
Lettre  écrite  aux  Hébreux,  quelques-uns. 
de  ceux  mêmes  qui  la  trouvoient  divine 
&  digne  de  faint  Paul  ,  n'ont  pu  d'ail- 
leurs fe  réfoudre- à  l'en  reconnoître  Au- 
teur, &  qu'ils  ont  mieux  aimé  l'attribuer 
à  faint  Luc  ,  à  faint  Barnabe  ,  à  faint 
Clément  de  Rome  ,  ou  à  quelque  autre 
homme  Apoftolique,  que  de  la  donner  à 
cet  Apôtre. 

Nous  trouvons  dans  la  conduite  des 
Pères  de  TEglife  peu  d'exemples  que  nous 
puilîlons  joindre  àceluidelaintPaul.  Quel- 
ques Critiques  (  i  )  ont  prétendu  que  les 
vues  de  Vincent  de  Lerins  n'étoîent  pas 
fort  différentes  de  celles  de  cet  Apôtre, 
lorsqu'il  entreprit  d'écrire  contre  les  Nou- 
veautés que  les  Hérétiques  avoient  intro- 
duites dans  l'Eglife.  Ils  veulent  que  le? 
motifs  qui  l'ont  porté  à  fe  cacher,  foient 
presque  les  mêmes  dans  le  genre  des 
Pfeudonymes  ,  au  rang  desquels  il  s'efl 
rangé,  qu'avoient  éié  ceux  de  faint  Paul 
dans  le  genre  des  Anonymes,  Sixte  de 
Sienne  porte  ce  fentiment  jusqu'à  s'ima- 
giner que  le  nom  fuppofé  de  Peregrians^ 
que  nous  prenons  pour  la  marque  du  dé-» 
tachenient  qu'avoit  fon  Auteur  à  l'égard 
de  cette  vie  palPagére,  n'rtoit  qu'un  leur- 
re pour  attirer  !es  Hérétiques  &  les  au- 
tres Amateurs  de  nouveautés  &  de  cho- 

>  fes 
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es    étrangères   par   un  titre  qui  leur  fût 

gréable  ,    6c    les    pût  porter  à  la  leclure 

le  fon    livre    en    tiattant   leur   curio/itc. 

3n   ne  peut  attribuer  qu'aux  effets  de  la 

^rudence  des  vues  li  louables  &  fi  éloi- 

|jiK5es  des  Motifs  que  fournillcnt  ordinai- 

l«ment    les    paffions   en    ces    rencontres. 

•  Vlais  fi  vous  vous  fouvencs  des  raifona 

]ue  je  vous  ai  alléguées  pour  vous  faire 

'oir  combien  les  Anonymes  font  préfé- 

ables  en  matière  de  fincériié  aux  Ffeudo- 

i}ines  les  plus  innocens  ,   vous  jugeréî 

nTément   de   la  différence  que  l'on  peut 

ncttre  entre  la  prudence  de  Vincent  de 

Lerins,  qui  s'efl  fait  Pfcudonyme,    &  la. 

agcfîè  de  faint  Paul  ,   qui  sVft  contenté 

iu  rang  des  Anonymes, 

C'clf  à  ces  deux  modelés  différens  de 
a  Prudence  chrétienne  dans  l'Antiquité 
iccléfiadique,  que  Ton  peut  rapporter  la 
:>lupart  des  exemples  que  nous  avons 
i''une  conduite  approchante  parmi  plufieurs 
ie  nos  Modernes,  qui  ont  pris  le  parti 
ie  fupprimer  leurs  noms,  ou  d'en  fuppo- 
fer  de  faux  dans  des  matières  de  contro- 
l'erfe,  pour  ménager  la  confiance  desHé-^ 
rctiques  que  l'on  entreprenoit  de  faire  re- 
venir à  rpglife.  Il  ne  feroit  pas  même 
trop  difficile  de  réduTc  à  un  fcmblable 
principe  les  vues  qu'ont  eues  tant  d'Au- 
teurs Catholiques  Anonymes  &  Pfeudo- 
nymes  dans  la  prévoyance,  dans  la  cir- 
confpeftion  &  dans  les  précautions  dont 
ils  ont  ufé  à  l'égard  des  autres  Catholi- 
ques fur  des  fujets  contelfés  entre  eux. 
Mais  il  fcmble  que  le  befoin  de  cette 

Pru- 
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Prudence  n'ait  jamais  plus  éclaté  que  dan:  J 
la  coadu'te  de  ceux  qui  le  font  mêiéjT 
d'arbitrage  en  matière  de  Religion.  11  : 
été  queition  de  concilier  des  partis  op 
pofés,  fans  fe  faire  connoître  des  uns  !; 
à^s  autres.  L'importance  étoit  de  pré- 
venir adroitement  tous  les  préjugés  ,  & 
d'ôter  tous  les  foupçons  de  partialité:  & 
ri^n  ne  paroilîoit  plus  propre  à  ces  fins, 
que  de  demeurer  inconnu  aux  uns  &  aux 
autres.  11  s'agifToit  de  cacher  la  main  qui 
devoit  s'étendre  également  fur  les  uns  (5c 
fur  les  autres,  &  fe  faire  fentir  à  tous  fins 
être  apperçuë  de  perfonne.  Le  peu  de  fuccès 
de  ces  enrreprifes  nous  a  fait  voir  dans 
la  plupart  de  ces  prétendus  Arbitres,  qu'il 
faut  encore  autre  chofe  que  de  l'habileté 
pour  conduire  des  affaires  de  cette  déli- 
cateife.  On  a  pu  remarquer  par  les  dé- 
marches d'un  Simplîcitis  Chri/itaKus  (l), 
d'un  Stncerns  Chrijîianus  (2),  &  de  di- 
vers autres  Conciliateurs  cachés  des  Com- 
munions étrangères  que  la  plupart  n'a- 
voient  pas  prévu  toutes  les  fuites  ,  ou 
qu'ils  n'avoient  peut-être  pas  examiné  tou- 
tes les  circondances,  ou  Qnûw  qu'ils  ne 
s'étoient  pas  fuffifamment  précautionnes 
contre  les  obitacles. 

Les 

I  f  Pl^ccius  nomb.  2515.  de  Tes  Pfcudonymcs  dit 
que  le  livre  qui  parut  en  1650,  fous  le  nom  devS"/»»» 
fliciits  Chrijlid^HS  ,  OU  plutôt  de  Simplicius  Chrijîtano» 
Carholicus  ,  eft  d'un  Médecin  d'Utrccht  nomme  Ti' 
m^iinus  GelTelius  qui  le  reconnoit  lui-même  dans 
un  autre  livre  où  il  a  mis  fon  nom  ,  lavoir  en 
deux  endroits  de  fon  Hiltoire  profane  &  Ecclclias* 
tique  ,  imprimée  l'an  1659.  in  4.  à  Utrcclit.  Je 
W^poiterai  ici  le  premier,  tel  (]nt  Placcius  l'a  pro- 
duit. 
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Les  Proteftans  de  leur  côté  n'oublié- 
ent  pas  de  nous  objeéter  que  les  Conci- 
ui.'eiirs  Catholiques  ,  qui  avoient  eiitrc- 
>r]s  d'accommoder  les  partis  de  Religion, 
l'ont  pas  cté  plus  heureux  dans  l'éxecu- 
ion  de  leurs  defTcins.  Pcrfonne,  diront- 
Is,  n'a  paru  plus  prudent  &  mieux  pré- 
rautionné  que  le  prtHenda  l/eranius  Mo- 
ieftns  Pacimunta'/iHi  (  3  )  ,  qui  avoit  les 
inalités  nécejliiiresr  à  un  Arbitre.  Cepen- 
iant  aucun  des  partis  qu'il  tâcha  de  con- 
enter,  ne  fe  troui^a  fhtisfait  de  lui.  Mais 
es  Protertans  ne  pourront  au  moins  dis- 
:onvenir  que  les  mefures  de  Veranius 
Vlodeftus  n'ayent  e'té  judicieufement  pri- 
es, puisque  l'Auteur  qui  s'étoit  voulu  ren- 
dre l'arbitre  des  ditférens  de  la  Religion 
"ous  ce  masque,  leur  elt  demeuré  incon- 
lu  ,  même  long-tems  après  s'être  démis 
le  fa  commiflion  ;  &  que  Calvin  y  fut 
Tompé  lui-même,  lorsque  voulant  écri» 
■e  contre  Veranius  Modeftus,  il  crut  a- 
rair  affaire  à  François  Baudouin  ,  qu'il 
^renoit  inconfidérément  pour  George  Cas- 
fander. 


CHA- 


duît.     Videaturt  dit  Gcflelins,  noUrd  Syno^fn  quant  pu- 
j.iit  juris  feamus  anno   I650.  fuh  nomine   Simpltcti  Chris- 
'!a?:o-Catholii.i ,    ubi  ptr  plurima  Scrtptur^  Sacrx  loca  ^  CT 
-•l  147 es  Patrum  primitive  Eccte/îét  ,    àr  rtcinttorum  Thtol»- 
■n  fcntentids  demonjlrathr  ^  ^uam  pAUca  ad  fuluttm  fnt 
"te  necfjjaria. 
-  %  Ernert  Landgrave  de  HelTe. 
3  %  Voyes   la  note  fut  le  nom  Mtiejîns  à  li  fin. 
du  chap.  5.  de  la  i.  paie. 
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CHAPITRE.     IV. 

3.  'Motif.  La  crainte  de  tomber  dans  quel^ 
que  disgrâce ,  ou  d^ encourir  des  peines  de 
la  part  des  Adversaires  qui  oni  le  crédit 
Cf  Cuutorité  en  main, 

IL  fera  difficile  que  je  vous  faiFe  com- 
prendre que  la  Crainte  efl  un  des  tVlo- 
tif's  qui  portent  les  Auteurs  à  le  cacher, 
lorsqu'ils  fe  vayent  menacés  de  quelque 
danger  ,  s'il  faut  s'en  tenir  à  l'idée  que 
la  plupart  des  Philofophes  ont  voulu  nous 
donner  de  cette  pafiion. 

Si  la  Crainte  n'étoit  autre  chofe  qua 
V attente  du  mal^  comme  on  prétend  que 
Platon  l'a  voulu  définir  (i  )  »  jamais  on 
ne  vous  perfuaderoit  que  c'ell  l'attenta 
d'ua  mal  qui  fait  changer  ou  fupprimec 
le  nom  d'un  Auteur  à  la  téie  de  fon  H- 
vce.^  C'eft  ce  que  vous  concevrés  encore 
moins,  fi  vous  vous  reprefentcs  cette  Crain^ 
te  comme  une  certaine  douleur  de  ï* Amt 
lenant  de  l'imagination  qu^on  a  cCune  af^ 
jiîdion  importante  ou  de  quelque  antre  mal 
à.  venir ^  félon  la  définition  qu'Arilîote  en 
a  donnée  (2). 

UAverfion  que  notre  Ame  fc  forme  con- 
tre quel(fue  r^al  difficile  à  éviter. 

La  Fuite  d'un  mal  où  notre  Ame  fe  croit 
prête  de  tomber. 

L"* Emotion   que   l'imagination   d'un   mal 

que 

I  riat.  de  Lcg. 
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que  l'^on  croit  fie  pouvoir  éviter^  forvKe  dans 
Cappetit  que  ï* Ecole  appelle  irascible. 

Enfin  V Imagination  qiion  a  cT un  mal 
qui  s'upproche^  font  autant  de  définitions 
ditforentes  qne  les  Phiiofophes  nous  don- 
nent de  la  Crainte.  Mais  il  ne  feroît 
pas  aile  de  vous  marquer  parmi  ce  grand 
nombre,  celle  qui  pourroît  convenir  à  ce 
inouvement  qui  fe  forme  dans  l'ame  des 
Auteurs  Ffcudonymes ,  lorsqu'ils  s'étu- 
dient â  fe  cacher  en  publiant  leurs  Ou- 
vrages. 

b\  ce  Mouvement  que  j'appelle  \ciCrain-' 
te  ^  n'étoit  autre  chofe  que  le  Truhle^ 
V/Jverjion,  V Attente^  ou  X^Futte  d'un  mal.^ 
loin  d'être  un  Motif  capable  de  faire 
prendre  la  plume  aux  Auteurs  avec  le« 
cxpédiens  de  fe  cacher  ,  il  pourroit  en 
être  un  très-efficace  pour  les  empêcher 
d'écrire,  &  il  leur  fourniroit  avec  beau- 
coup plus  de  certitude  &beaucovip  moins 
de  frais  les  moyens  d'éviter  le  danger  & 
de  fe  procurer  le  repos  en  demeurant  en 
pafx  &  en  fiience. 

La  crainte  d'un  Auteur  dcguifé  eil 
donc  d'une  espèce  différente  de  toutes 
celles  dont  vous  venés  d'entendre  les  dé- 
finitions. C'eit  une  crainte  accompagnée 
de  la  Prévoyance  qui  e(t  néceflîiire  pour 
éviter  le  danger  auquel  on  s'expofe  en 
écrivant,  de  forte  que  le  mal  qu'on  ap- 
préhende ne  paroifîe  ni  trop  prêt  d'arri- 
ver ,  ni  abfolument  inévitable.  C'eit  u- 
ne  crainte  qui  ne  fe  jrouve  presque  ja- 
mais 
ï  Arift.  de  Rhet, 
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mais  fans  la  Prudence  qui  la  doit  con- 
duire, &  fans  TEsperance  qui  la  doit  fou- 
tenir.  C'elt  une  crainte  clairvoyante , 
qui  porte  les  Auteurs  jusqu'au  preflenti- 
ment  des  disgrâces  les  plus  éloignées. 
Les  maux  les  plus  trompeurs ,  ceux  mê- 
me qui  femblent  les  plus  cachés  fous  des 
apparences  flateuf^s,  n'échappent  point  à 
fes  yeux  ni  à  fcs  foins  ;  &  l'on  peut  dire 
qu'en  faîfant  prendre  le  masque  à  un  Au- 
teur qu'elle  porte  à  fe  cacher  ,  elle  lui 
fait  lever  le  masque  qui  couvre  le  dan- 
ger qui  le  menace  <5c  qui  renferme  quel- 
que malheur  déguifé  fous  une  autre  ap- 
parence. 

Ce  n'eft  pas  au  refte  par  les  Auteurs 
des  livres  que  la  Crainte  des  dangers  a 
commencé  d'infpîrer  ledéguifement.  L'E- 
criture fainte  (  i  )  ne  diffimule  pas  que 
ce  n'ait  été  la  crainte  de  la  mort  qui 
avoit  porté  David  fuyant  S-aiil ,  à  fe  dé- 
guifer  le  vifage  pour  fe  fauver  des  mains 
Achis.du  Roi  de  Geth. 

UlylTe  menacé  d'un  danger  encore  plus 
prefent  chés  un  Tyran  que  la  Fable  nous 
a  reprefenté  fous  le  nom  &  l'apparence 
d'un  Cyclope,  changea  de  nom  &  fe  fer- 
vît  avantageufement  de  l'équivoque  de 
celui  qu'il  s'étoit  donné.  Et  vers  le  mi- 
lieu de  notre  fiécle  nos  percs  ont  vu  un 
jeune  Roi  de  la  Grand-I3retagiîe  fuir  de- 
vant les  liourreaux  &  les  parricides  du 
Roi  fon  Père,  déguifé  fous  le  faux  nom 
de  Guillaume  Jonas  (2). 

Si 

X   1.  Rcg.  cap.  21. 
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Si  la  conduite  de  ces  Princes  peut  faire 
Apologie  du  Motif  de  la  Crainte  qui 
)rte  les  hommes  à  fe  cacher  ,  pour  fe 
►uftraire  aux  dangers  dans  le, commerce 
rdinaire  de  la  fociété  humaine  :  elle  peut 
Tvir  auffi  à  juftifier  les  Auteurs  qui  cm- 
ioyent  de  femblables  inoyens  à  leurs 
ns,  pourvu  que  ces  fins  fbient  aufTi  hon- 
êtes  &  aufli  légitimes  ,  &  que  la  Pru- 
2nce  ne  foit  jamais  féparée  de  celte 
rainte. 

Je  n'ai  pas  tort  de  demander  pour  la 
iflification  des  Auteurs  Pfeudoaymes, 
ue  leurs  fins  foient  honnêtes  &  légiti- 
les  ,  parce  qu'encore  que  les  moyens 
)ient  presque  les  mêmes  dans  ceux  à 
ui  la  crainte  d'être  découverts  fait  fup- 
ofcr  des  noms  faux  ou  étrangers,  nous 
e  lailTons  pas  de  remarquer  que  leurs 
ins  font  fouvent  fort  différentes. 

Souvenés-vous,  Monfieur,  de  l'état  de 
'Eglife  Catholique  en  Angleterre  fous  le 
egne  d'Edouard  VI.  &  particulièrement 
bus  celui  de  la  Reine  Elizabeth.  Les 
i/lilTionnaires  &  les  Controverliftes  de 
'Eglife  Romaine  n'auroient  certainement 
»as  fuivî  les  régies  de  la  Prudence,  s'ils 
ivoient  mis  leur  confiance  dans  la  bon- 
le  volonté  ou  dans  l'indulgence  de  ceux 
lui  étoient  alors  les  Maîtres  du  gouver- 
ïcment.  La  plupart  jugèrent  fort  fage- 
Tient  qu'il  y  avoit  peu  de  fruit  à  faire, 
;'ils  marchoient  dans  les  Mifilons  la  tê- 
e  levée,  &  s'ils  traitoient  la  controver- 

fe 

2  Godef.  Schulkeuius  chion.  ad  an.  i65i.  pag.  261, 
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&  le  vithge  découvert.  Ils  conçui^etit 
qu'il  y  avoic  mênie  de  la  témérité  à  ex- 
pofer  la  liDerté  ou  la  vie  des  perfonnes 
qui  pouvoient  faire  d'ailleurs  un  excel- 
kiit  ufage  de  cette  liberté  &  de  cette  vie, 
ea  agilîant  ou  en  écrivant  ,  foit  pour 
maint^^nir  les  Catholiques  ,  à  qui  toute 
indiscrétion  auroir  été  pour  lors  très-nui- 
fible;  foit  pour  réfuter  les  Hérétiques,  de 
qui  il  étoit  très-dangers^ux  d'ét^re  recon- 
nu. 

La  fin  de  ces  Ecrivains  ne  pouvcît  é- 
tre  plus  légitime  ni  plus  honnête,  &nous 
n'avons    que    des    éleges   à  donner   aux 
moyens  qu'ils  ont  employés  pour  fe  ca- 
cher  fous   d^s  noms  qui   les  mettoient  à 
couvert  des  dangers,  dans  le  tems  qu'ils 
travailloient  pour  rendre  leurs  fervices  u-  i 
tiles   à  i'hglife.    C'ell  donc  le  Motif  de  1 
la  crainte  ,   mais  d'une  crainte  judicicufe  I 
dont    la   fin  étoit  très-légitime  qui  a  fiu't  i 
prendre  à  la  plupart  des  Anglois  Catho-  I 
liques  de  ces  tems-là  deux  noms  &  deux  j 
lurnoms,  félon  les  ufages  ditférens  qu'ils 
en'  v  oui  oient   faire   afin  d'agir  furement, 
tantôt  avec  les  Catholiques,  &  tantôt  a- 
vec  les  Hérétiques. 

Il  femble  qu'il  n'y  ait  en  ces  occafions 
que  la  fin  que  fe  propofent  les  Auteurs 
cachés,  de  quelque  profeffion qu'ils  foient, 
qui  les  dillingue  dans  notre  esprit,  &qui 
nous  fait  connoitre  s'ils  méritent  notre 
approbation.  Tant  qce  nous  ne  les  con- 
iidércrons  que  par  le  Motif  de  la  Crain- 
te qui  les  a  conduits,  difficilement  pour- 
rons nous  nous  défendre  de  les  regarder 

égale- 
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paiement,  &  nous  ne  les  eftimerons  en 
qualité  de  Pfeudonymes  ,  qu'autant  que 
la  précaution  leur  aura  fait  faire  un  bon 
Qfage  de  leur  crainte,  &  que  la  pruden- 
:e  aura  fait  réulîîr  l'induftrie  qu'ils  au- 
ront fait  paroître  à  fe  cacher. 

Dans  cette  vue  je  douterai  fî  Tadrefle 
Tun  Socinien  a  moins  mérité  notre  efli- 
ne  que  celle  d'un  Catholique,  lorsqu'el- 
c  a  été  fuivie  du  fuccès  qu'il  s'en  étoit 
3rom!s.  Si  nous  mettons  à  part  la  fin 
ju'un  Socinien  Pfeudonyme  s'cft  propo- 
fée  en  fe  cachant  dans  Tes  livres,  &  qui 
tie  peut  être  que  très-pernicieufe  dans  fon 
icguifement,  lorsqu'il  a  entrepris  de  dc- 
xndre  fa  Religion,  ou  d'attaquer  la  nô- 
:re  :  il  n'y  a  presque  rien  dans  le  Pvlotif 
ie  la  Crainte  qui  a  fait  cacher  les  Ca- 
:hoIiqucs  en  écrivant,  que  l'on  ne  puille 
Utribuer  également  à  un  Socinien,  qu'on 
fuppofe  n'avoir  pas  été  en  pays  de  liber- 
:c  lorsqu'il  a  pris  la  plume. 

Si  l'avantage  qu'ont  les  Catholiques  de 
fe  voir  membres  de  la  véritable-  £gliiej 
le  peut  empêcher  qu'ils  ne  foient  aufli 
Tusceptibles  que  le  rtfte  des  hommes  de 
toutes  les  pallions  humaines  en  général, 
&  particulièrement  de  celles  de  la  Crain- 
:e  dont  il  s'agit  ici, il  n'eft  pas  moins  vrai 
ie  dire  que  le  malheur  de  tous  ceux  qui 
ne  font  pas  dans  la  vraye  Eglife  ,  ne 
:>eut  les  empêcher  en  qualité  d'hommes 
d'acquérir  les  vertus  morales,  ai  nommé- 
ment celle  de  la  Prudence,  qui  doit  con- 
duire la  paffion  de  la  Crainte  ,  pour  lui 
faire  déguifer  un  Auteur  avec  fuccès. 

Tome  l\  Part.  II.  F  Met- 
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Mettons  un  Socinien  en  Pologne,  ou 
■il  s'eft  etîedivement  trouvé  plufîeurs  Au- 
teurs déguifés  de  cette  feéte  par  le  Mo- 
tïf  de  la  Crainte;  &  voyons  s'il  y  a  quel- 
que chofe  de  ce  que  nous  avons  dit  d'ua 
Catholique  Pfeudonyme  &  déguifé  en 
Angleterre,  que  nous  ne  puiffions  pas  di- 
re auffi  de  ce  Socinien,  à  fa  fin  près» 

N'avons-  nous  pas  fujet  de  dire  qu'un 
Socinien  dans  cette  dispofition ,  auroit  pé- 
ché contre  les  règles  de  la  Prudence, 
s'il  avoit  préfumé  de  la  bonté,  pour  ne 
pas  dire  de  la  facilité  du  Prince  &  dQS 
Etats  d*un  Royaume  où  les  Sociniens 
n'étoîent  pas  plus  tolérés  que  les  Catho- 
liques en  Angleterre?  Un  Socinien  avifé 
&  prévoyant  a  pu  juger  du  peu  de  pro- 
grès  qu'il  y  avoit  à  espérer  ,  s'il  eiure- 
prenoit  de  répandre  fes  opinions  à  dé- 
couvert dans  un  pays  Catholiqu'^  Il  a 
dû  concevoir  qu'il  y  alloit  quelque- 
fois de  la  perte  de  fa  vie  ,  ou  pour  le 
moins  de  celle  de  fa  liberté  ou  de 
fes  biens  ,  dont  il  avoit  befoin  pour  a- 
vancer  ou  pour  maintenir  les  affaires  de  i 
fon  parti  ,  dont  la  confervation  dépcn- 
doit  de  mille  précautions  difficiles  à  pren- 
dre. 

Si  un  Socinien  dans  toutes  ces  con- 
jonélures  ,  pouiïé  par  le  Motif  de  la 
Crainte  de  fe  perdre  foi-même  ,  ou  de 
perdre  fon  parti  entier,  réulîit  à  fe  cacher 
fous  de  faux  noms,  pourrons -nous  refu- 
fer  au  moins  à  fi  crainte  circonfpede  & 
prévoyante  les  éloges  qui  font  dûs  à  tou- 
te adion  humaine  qui  aura  été  conçue 

avec 
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avec  esprit,  &  exécutée  avec  prudence? 
Pour  moi  je  ne  trouve  point  cette  con- 
duite beaucoup  moins  louable  que  celle 
de  l'oeconome  infidèle  de  TEvangile  (i), 
qui  nonobftant  fon  iniquité  &  les  mal- 
verfations  n'a  point  lailFé  d'attirer  des 
louanges  de  la  bouche  du  Sauveur  du 
Monde  pour  fa  prudence  &  fon  indus- 
trie. 

On  peut  en  fureté  fe  fervîr  de  la  mê- 
me régie  pour  mefurer  l'eftîme  que  l'on 
peut  faire  de  la  plupart  des  Ecrivains  d'i- 
niquité ,  qui  ont  pris  le  masque  par  la 
crainte  d'être  découverts  dans  leurs  mau- 
vaifes  intentions.  C'eft  dans  ce  rang  que 
je  voudrois  mettre  ces  Pfeudonymes  in- 
fortunés que  nous  avons  vu  mourir  en 
ces  dernières  années  ,  après  s'cue  cou- 
verts de  divers  masques  par  la  crainte  des 
fupplices  qu'ils  n'auroient  pu  éviter  s'ils 
avoient  été  reconnus  pour  les  Auteurs 
des  défenfes  Apologétiques  &  de  la  jufti- 
fication  de  la  Polygamie.  J'y  rangeroîs 
auflî  ces  Auteurs  féditieux  qui  ont  em- 
ployé leurs  talens  pour  écrire  con- 
tre le  gouvernement  légitime  de  l'Etat 
auquel  ils  étoient  foumis,  &  qui  ont  ofé 
foulever  les  esprits  par  leur  plume,  pour 
tâcher  de  les  porter  à  la  révolte.  Enfin 
j'y  coniprendrois  tous  ceux  qui  fe  font 
"-lézardés   à   traiter   des  fujets  odieux  ,   & 

n  ont   eu  atîaire  en  mcme  tems  à  des 
Adverfaires   également   puilTiins  &  vindi- 
catifs.   Le  nombre   de  ces  derniers  s'eft 
F  z  trou- 

I  Luc.   15.  8, 
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trouvé  fi  grand  jusqu'à  prefent,  qu'on  ne 
doit  point  s'étonner  qu'il  s'en  foit  vu 
quelques-uns  à  qui  la  crainte  n'ait  pas  é- 
té  falutaire,  pour  n'avoir  pas  toujours  é- 
té  foutenué  par  le  jugement,  &  pour  n'a- 
voir pas  été  conduite  jusqu'à  la  fin  par 
la  discrétion  ou  la  prudence  néceiFaire 
à  ces  fortes  de  fecrets.  C'eft  pourquoi 
il  leur  arrive  fouvent  d'expier  fous  un 
nom  les  fautes  qu'ils  ont  faites  fous  un 
autre,  comme  on  a  pu  le  remarquer  en 
la  perfonne  des  prétendus  Alcinio  Lupa 
&  Ginifacio  Spironcini  (i  ),  qui  fe  trou- 
vèrent n'avoir  qu'une  tête  à  deux ,  lors- 
que le  bourreau  d'Avignon  abatit  celle 
de  l'Auteur  anonyme  du  Divorce  célefle 
de  delfus  les  épaules  de  Pallavicin. 


CHAPITRE    V. 

4.  Motif.  La  honte  que  Von  a  de  produi- 
re ,  QH  de  publier  quelque  chofe  qui  ne 
ferait  pas  digne  du  rang  que  Con  tient 
dans  le  monde  ^  ou  de  la  Profejjion  qu'on 
exerce  .-  ^  la  confufio'a  qui  pourrait  re- 
'venir  des  Ecrits  ,  du  fuccès  desquels  on 
a  quelque  raifon  de  fe  défier, 

LE   Motif  de   la  Horte  qui  empêche 
les  Auteurs  Pfeudonymes  de  paroîire 
fous  leur  nom,  n'ell  pas  beaucoup  moins 

ordi- 
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ordinaire  que  celui  de  la  crainte  ,  dont 
je  viens  de  vous  entretenir.  On  peut  di- 
re même  qu'il  y  a  du  rapport  de  Tune 
à  l'autre;  &  que  lî  la  Honte  eft  une  vé- 
ritable paffion  ,  comme  nous  en  devons 
être  convaincus  par  la  connoifTancc  que 
nous  avons  des  divers  mouvemens  de 
notre  ame,  elle  n'eft  autre  chofe  que  la 
crainte  même,  mais  une  crainte  détermi- 
née à  la  fuite  de  quelque  infamie. 

La  crainte  ne  fuffit  pas  feule  pour  for- 
mer la  Honte  ;  il  faut  qu'il  y  ait  enco- 
re quelque  mélange  de  Douleur,  qui  eft 
une  autre  paffion  aulTi  fimple  que  la  crain- 
te. De  forte  que  (î  nous  avons  raifoa 
de  confidérer  l'Impudence  qui  eft  la  pas- 
lîon  oppofée  à  la  Honte ,  comme  un  mou- 
vement de  l'Ame  formé  du  Plaifir  &  de 
la  HardiefTe  que  l'on  a  de  faire  les  cho- 
fes  deshonnêtes  ;  nous  pouvons  auffi  rai- 
fonnablement  nous  repréfenter  la  Honte 
comme  une  paffion  compofée  de  la  Dou* 
leur  &  de  la  Crainte  de  rien  commettre 
contre  le  devoir  ou  la  bien-féance  ,  ou 
de  tomber  dans  le  deshonneur  que  produi- 
fent  les  avions  deshonnêtes. 

Quelle  que  puifTe  être  la  fin  des  Au- 
teurs qui  fuppriment  ou  qui  changent 
leur  nom  par  le  Motif  de  la  Honte,  il 
femble  qu'il  foit  difficile  de  trouver  jamais 
ce  motif  fans  quelque  honnêteté  qui  lui 
tient  ordinairement  lieu  de  raifon  ou  de 
fondement.    La  première  obligation  ,  je 

dis 

mais  j'ignore  le  myftcrc  caché  dans  Ginifacio   Spi- 
I  louciai,  s'il  y  en  a.' 
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dis  plus,  la  principale  gloire  d'un  hom- 
me qui  fc  mêle  d'écrire,  eft  de  fe  pro- 
pofer  une  fin  qui  foit  au  moins  utile  à 
quelque  chofe  ,  &  qui  foit  glorieufe  à 
quelqu'un:  s'il  manque  dans  ce  pointjes- 
fentiel  à  fon  entreprife  ,  il  femble  qu'il 
ne  refte  plus  de  reffource  à  fa  réputation 
que  dans  l'art  de  fe  déguifer  pour  éviter 
l'infamie. 

Mais  quoiqu'on  puifle  dire  que  lorsque 
la  fin  que  fe  propofe  un  Auteur  n'eft  ni 
utile  ni  honnête,  le  Motif  de  la  Honte , 
qui  le  porte  à  fe  cacher ,  ne  peut  man- 
quer d'être  honnête  en  quelque  forte,  ou 
du  moins  utile  pour  lui  :.  il  eft  toujours 
fâcheux  qu'un  tel  Auteur  ne  puilfe  éviter 
la  comparaifon  qu'on  peut  faire  de  lui 
avec  une  fille  qui  s'abandonne,  &  de  fon 
Livre  avec  un  bâtard  qui  a  honte  de  fa 
naiffance. 

Il  n'étoit  point  rare  parmi  les  Anciens 
de  voir  des  filles,  même  celles  de  con- 
dition libre  &  de  famille  honnête,  fe  per- 
dre d'honneur  volontairement ,  &  s'aban- 
donner au  désordre  de  gayeté  de  cœur. 
Les  Romains  s'étant  apperçûs  de  bonne 
heure  que  cette  licence  ne  pouvoit  avoir 
que  de  très  pernicîeufes  fuites,  &  que  ces 
débordemens  ne  pouvoient  produire  que 
des  inondations  &  des  ravages  fur  les. 
mœurs  du  Peuple,  avoient  tâché  d'y  pour- 
voir 

1  Pacnul.  Ad.   î.  Scen.  3.  v.  20.  21. 

2  51  Ce  font  des  noms  injurieux  que  certains  Poè- 
tes Grecs,  la  plupart  fitiriques  ,  ont  donné  en  ge- 
céial   aux  fcoitituées  ,   Si.  aoa  pas  en  particulier  à 
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voir  par  un  règlement  de  Police.  Le 
delfein  de  renfermer  cette  licence  dans 
quelques  bornes  leur  avoit  fait  ordonner 
que  toute  fille  ou  femme  qui  auroit  con- 
çu le  delîein  de  fe  deshonorer  ,  &  qui 
auroit  rcfolu  de  fe  rendre  publique,  fe- 
roit  obligée  d'aller  fe  faire  infcrire  chcs 
le  Commiifaire  ou  l'Edile,  &  changeroit 
de  nom.  Nous  avons  un  exemple  de 
cette  pratique  dans  une  des  Comédies 
de  Plaute,  qui  fait  voir  combien  eile  étoic 
^incienue.  Namque ,  dit  ce  Poète ,  hodie 
earum  muîarentur  nomina^  facerentque  in" 
d'tgnum  génère  quaftmn  corpore  (i). 

Mais  pour  mieux  fentir  la  jufîeiïe  de" 
cette  compara.'fun,  vous  devés  favoir  que 
lorsqu'il  s'agiffoit  de  faire  une  autie  fi- 
gure parmi  le  monde  dans  les  intervales 
de  leurs  honteufes  habitudes,  ou  de  re- 
noncer entièrement  au  commerce  de  cet 
infâme  métier,  elles  reprenoient  leur  vé- 
ritable nom,  &  rentroient,  pour  ainfi  di- 
re ,  dans  leur  famille  &  dans  la  fuite  gé- 
néalogique de  leurs  Ancêtres  ,  qu'elles 
étoient  cenfées  avoir  interrompue.  C'ed: 
ce  qui  fait  que  nous  confidcrons  aujour- 
d'hui les  noms  de  plulieurs  femmes  de 
l'Antiquité  ,  tels  que  font  ceux  de  ATy- 
rachne  ,  Borboroph ,  Arta/yrtopolis  ,  Panda- 
Jia^  Leophorisy  Maniocepus  ^Ilipus  (2),  i^c. 
rapportés  par  Athénée ,  Suidas  &  d'autres 

Au- 

aucune  d'entre  elles  ,  pour  la  diftingucr  des  autres 
filles  ou  femmes  de  même  profefl'ion.  La  manière 
dont  ces  noms  s'écrivent  eu  Grec  fera  couuoitre.  cel- 
le dont  ih  dcvoient  êtie  eciits  ea  Latin. 
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Auteurs   Grecs  ,    comme   de  vrais  mas* 
ques  ,    fous  lesquels  elles  ont  été  dégui- 
lées   dans   tout   le  tems  de  leur  proftitu- 
tion. 

Les  Auteurs,  de  telle  condition  qu'ils 
puilFent  être  dans  le  monde,  font  conlî- 
dérés  comme  autant  de  perfonnes  libres 
dans  la  République  des  Lettres.  Cette 
confidération  doit  les  retenir  dans  la  crain- 
te de  fe  deshonorer  ,  &  de  tomber  dans 
l'infamie.  S'il  s'en  trouve  qui  veuillent 
bien  fe  réfoudre  à  proftituer  leur  honneur 
à  l'imitation  de  ces  filles  de  condition 
libre  &  honnête  dont  on  vient  de  parler, 
je  crois  que  la  Police,  (s'il  y  en  a  dans 
cette  espèce  de  République)  auroit  dû  les 
obliger  à  changer  de  nom,  quand  ils  n'y 
auroient  pas  été  portés  par  leur  propre 
inclination. 

Je  crois  qu'on  peut  réduire  principale- 
ment à  deux  espèces  ceux  de  ce  genre  à 
qui  le  motif  de  la  Honte  a  fait  changer 
de  nom  pour  fe  déguifer.  Les  premiers 
font  ceux  qui  voulant  divertir  les  autres  de  ce 
qui  les  divertiifoit  eux-mêmes  en  écrivant, 
n'ont  ofé  publier  leurs  bagatelles  ,  leurs 
fadaifes  ôc  leurs  badineries  fous  leur  nom 

par 

Mv7xXv>ii  Myfachne,  &  non  pas  Myrachne. 

Bof.JèGf,i?r)i ,  Borborope  l'elon  Euftathius  ,  plutôt  que 
Bsf/^opîT/î  félon  Suidas. 

'Aj'^tffupTs^rîX/c,  ^nafyrto^olls  felon  Suidas  ,  plutOt 
qu"Avî«<ri/fTo>v/c  (elon  Euftathius. 

natvtToa-iflt,  Pandofia. 

Aiai<pôp(^  y  Leophorosy  &    non    pas   Leophorîs. 

hUiioKHTT®' -,  ManiocepQti  Ôt  flOû  pas   Mauiocfpfts. 

*hi>d7r^ii  lUpMSy 
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par  Tapprchenfion  de  fe  deshonorer. 

Les  féconds  font  ceux  qui  croyant  que 
leur  Frofe  galante  ou  leurs  Vers  amou- 
reux pourroient  être  de  quelque  uti- 
lité dans  le  monde  ,  ont  eu  honte  de 
leur  lailTer  porter  leur  nom ,  de  peur 
d'être  reconnus  pour  leurs  pères,  &  de 
nous  laifler  envifager  ces  produôions 
comme  les  fruits  de  leur  palfion  déré- 
glée. 

Les  uns  &  les  autres  ont  eu  intérêt  de 
ne  point  paroître  à  la  tête  de  ces  fortes 
d'Ouvrages  ,  tels  qu'ils  étoient  ailleurs. 
Il  leur  etoit  important  pour  la  cnnferva- 
tion  d'une  réputation  qui  leur  étoit  ne- 
ceflaire  dans  leurs  emplois  de  prévenir  la 
penfée  qu'on  auroiteuc  qu'ils  enflent  rien 
fait  qui  fût  indigne  de  la  profeflion  qu'ils 
éxerçoient ,  ou  du  rang  qu'ils  tenoicnt 
dans  le  monde. 

Il  n'étoit  pas  de  la  gravité  d'un  Con- 
fciller  de  Bretagne  de  paroître  Auteur 
des  Baliverneries  à^ Eutrapel ^  ni  d'un  au- 
tre Ouvrage  intitulé  les  Rufes  ou  Us  Irom- 
pertes  de  Ragot  Prince  des  Gueux  ^  quoi- 
que ces  Ouvrages  fuflTent  les  fruits  de 
la  jeunefTe.     La  honte  qu'il   eut  de  les 


On   ne  trouve   aucun  de  ces   mots  dans  Athènes 
que    Baillet  par  cette  raifon  pouvoit  fe  piider  de  ci- 
ter.    L'Auteur   ou   i's    le   trouvent    tous  3c  pluScuss 
itres  fembUbles,  c'eft  Euftathius  fur  l'Iliade,  6c  fut 
odyfTée,  oli  tout  Arc;ievèque  qu'il  ctoit  il  n'a  f.iit 
.1     fcrupule    de    le3    expliquer.     Nos    Inquifitcuis 
Hlemcs  ne  me  paflcxoient   pas   une    paiclilo    li- 


Fj 


330  Deguisemens  des  Auteurs» 
avouer  le  porta  à  les  expofer  fous  le 
nom  de  Léon  Adulfi  ,  afin  de  réferver 
Ion  nom  de  Noèl  du  Fail  (  i  )  pour  fon 
Recueil  â"" Arrêts  ,  pour  fon  Hiftoire  de 
Bretagne^  &  pour  d'autres  Ouvrages  ca- 
pables de  lui  faire  quelque  honneur.  On 
peut  avoir  la  même  opinion  du  préten- 
du 


1  f  Noël  du  Fâîll,  dont  l'Anagramme  eft  Léon 
Ladulfi  ,  compofa  fous  ce  nom  étant  fort  jeune  le 
livre  des  Proi>os  rujîiques^  comme  ii  le  reconnoit  lui- 
même  à  la  fin  de  fes  Covtes  eCEutrapel ,  lefquels  dans 
les  premières  éditions  avojent  paru  fous  le  titre  de 
Baliverneries.  Mais  il  n*eft  pas  vrai  que  les  Tromperies 
ds  Kagot  Prince  des  Gueux  foient  >  comme  le  dit  1» 
Croix  du  Maine  page  288.  de  fa  Bibliothèque,  la 
même  chofe  que  les  Propos  rufli^ues.  Celui-ci  eft 
tout  différent.  Paquier  Lettre  8.  du  1.  1.  parle  de 
ces  Propos  rujiiques  avec  mépris,  en  ces  termes  :  „  Il 
j,  n'y  a  celui  de  nous  qui  ne  fâche  combien  le  dofte 
„  Rabelais  en  folâtrant  fagement  fur  fon  Gargantua 
„  &  Pantagruel,  gagna  de  grâces  parmi  le  peuple* 
„  Il  fe  trouva  peu  après  deux  finges  qui  fe  perfua- 
„  dérent  d'en  pouvoir  faire  tout  autant  j  l'un  fous 
5,  le  nom  de  Léon  Ladulfi  en  fes  Propos  ruftiques  j 
„  l'autre  fans  nom  en  fon  livre  des  Fanfreluches. 
5,  Mais  autant  y  profita  l'un  que  l'autre,  s'étant  la 
„  mémoire  de  ces  deux  livres  perdue.  Le  livre  des 
Fanfreluches  (  pour  le  dire  en  paflant  )  étoit  de  Guil- 
laume des  Autels  qui  étant  Ecolier  en  Droit  à  Va- 
lence le  fit  imprimer  à  Lyon  in  8.  en  17.  chapitres, 
fous  le  titre  ,,  de  Franfreluche  &  Gaudichon ,  My- 
,,  thiftoire  baragouine  de  la  valeur  de  dix  atomes 
„  pour  la  récréation  de  tous  bons  Franfreluchiftes, 
Ant.  du  Verdict  pag.  468.  de  fa  Biblioth. 

J'oubliois  de  remarquer  que  la  prétendue  Hifloirc 
Âe  Bretagne  de  Noël  du  Faill  n'a  jamais  été  impri- 
mée, &  n'eft  connue  que  fur  ce  qu'en  a  dit  La  Croix 
du  Maine ,  Auteur  très-peu  fur  touchant  ces  fortes  de 
faits. 

z  f  François  Sagon  Secrétaire  de  l'Abbé  de  S. 
Evioul  ayant  attaqué  Clément  Maiot  par  une  pièce 

de 
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du  Mathieu  de  Boutigny,  qui  a  eu  hon- 
te de  faire  paroître  fous  le  nom  de  Fran- 
çois Sagon  (  1  )  le  Rabais  du  Caquet  de 
trippelippes  ,  ^c,  du  Sieur  des  Accords 
à  regard  des  Bigarrures  &  des  Escrai- 
gftes  de  Tabourot  (.^):  du  Muiicien  du 
Roi  de  Norvegue,  &  du  Gendre  du  Roi 

Alco- 

dc  poëfie  qu'il  intitula  fon  coup  d'effai.  Marot  ne 
voulant  pas  lui  faire  l'honneur  de  lui  répondre  par 
lui-même  ,  lui  répondit  fous  le  nom  de  fon  valet 
fripclippes  ,  auquel  Sagon  répliqua  fous  le  nom  de 
fon  prétendu  paj^e  Alathieu  de  Boutigni  ,  car  alors 
en  plulieurs  Provinces  de  France  le  nom  de  page  fe 
donnoit  à  des  valets  du  commun.  Ces  deux  pièces 
&  plufieurs  autres,  touchant  la  querelle  de  Marot  & 
de  Sagon  font  imprimées  chés  Charles  l*Angeliet 
in-ii.  dans  le  recueil  qui  en  fut  fait  l'an  ijjp. 

3  f  Comme  les  Tabourots  ont  pour  armes  ,   par 
allufîoa  à  leur  nom  ,    un  tambour  ,     anciennement 
appelle  tahour,   avec  la  devife  à  tçus  accords,  plufieurs 
ont  cru  que  c'e'toit   pour  cela  qu'Eftienne  Tabourot 
s'ctoit  nommé  le  Seigneur  des  Accords,   mais  la  vé- 
ritable raifon,  comme  il  nous  l'apprend,   au  chapî- 
tte    des    obfervations    fur  les    vers    François  .     ell 
qu'ayant  une  fois  envoyé  un  Sonnet  à  Madcmoifelle 
Begat,  au  bas  duquel,  au  lieu  de  fon  nom,  il  avoit 
mis  fa  devife  «  tous  accords,   la  Demoifelle  prit  de  là. 
occafion  ,    dans   la  réponfe  qu'elle   lui  fit  ,     de  le 
qualifier  Seigneur  des  Accords  ,    6c  que  le  Préfidcnc 
Bégat  l'ayant  aufli  plufieurs  fois  nommé  de  la  forte, 
Tabourot  lui-même  avoit  depuis  adopté  ce  nom.    Il 
a  au-devant  de  (es  Bigarrures   déclaré  qu'il  n'avoit 
que  dix-huit  ans,  quand  il  les  fit,   mais  il  en  avoit 
plus  de  trente- cinq  ,     6:  étoit  Procureur  du  Roi  au 
Bailliage  de    Dijon  lorsqu'il   revit   &  augmenta  cet 
Ouvrage.     S'il    n'y   mit   pas   fon  nom    à  découvert 
Eftienne  Tabourot  ,    il  le   cacha  du  moins  dans  les 
lettres  initiales  des  quinze  premiers  chapitres.     Naus 
avons  plufieurs  autres   Ouvrasses  de   fa   façon  ,     les 
LUS  fans  nom    les    autres  lous   des  noms   luppofes , 
tels  que  celui  de  Jean  Dcsplanches  Libraire  &  Im- 

piimcus 
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Aîcofribas  ,  pour  les  Facéties  des  deux: 
Fumées  frères  d'un  Prélat  Pair  de  Fran- 
ce, dont  l'un  étoit  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi  (  I  >  ,  &  l'autre  Maître  des  Re- 
quêtes de  l'Hôtel  (  2). 

Je  ne  puis  attribuer  auffi  qu'au  Motif 
de  la  Honte  les  Maccaroniques  du  pré- 
tendu Merlin  Coccaïe  ,  parce  que  ces 
pièces  ne  paroiflent  pas  afles  graves  ni 
affés  dignes  de  la  Profeffion  Monaftique, 
à  leur  Auteur  Théophile  Folengi  Moine 
de  S.  Benoît  (3).  Les  Berniesques  de 
Buonchier,  parce  qu'il  étoit  querfion  de 
ne  point  deshonorer  l'habit  du  Père  Ché- 
rubin Bo22ome  (43:  &  même  le  com- 
bat des  chats  ou  la  Gatomachie  de  Tho- 
mé  de  Burgillos  ,  parce  qu'encore  que 
l'Auteur  ne  pafïat  dans  l'esprit  de  tout 
le  monde  que  pour  un  franc  Comédien, 
il  ne  laiiïbit  pas  d'être  un  Religieux  du 
Tiers-Ordre  de  S«  François  ,  un  Prêtre 

& 

primeur  à  Dijon  ,  fous  le  nom  duquel  l'an  1567,  il 
publia  le  livre  intitulé  SynAthrifie  (IvvSpoiTi;)  ou 
TiecMeil  con/ns,  I!  mourut  en  lypo,  âgé  feulement  de 
43  ans  à  ^jjon,  où  fon  Epitaphe  fç  voit  en  l'Eglifc 
de  S.  Bénigne  en  ces  termes  : 

D.    M. 

Tt  memoTÎji  ^terna  Stephani  Taboroît't  ^ccordtt  ,  Or  '. 
TiÇ<i  Proct'.rator  apud  fuos  ,  tum  meritis,  îptm  lihcralitau 
T^m'*,  ejfecÎHS  ,  inter  puclicas  patrix  discordlas ,  ant7na?n 
cjuietam  à"  concordent  ,  non  fine  Animorum  dolorc  ,  cxh^' 
Uvit. 

I  Avant  l'Inftit,  de  celui  du  S.  Efprit. 

z  ^  Martin  Fumée  Chevalier  des  Ordres  du  Ro' 
&   Adam  Fumc'c  Maitic  des  i^ecjuctes  ,    frères  cr 
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&  un  Do6leur  en  Théologie  connu  fous 
le  nom  de  Lopé  de  Vega  (f). 

Dans  l'autre  espèce  de  Pfeudonymes 
que  le  motif  de  la  Honte  a  obligés  de 
fe  cacher ,  on  peut  louer  au  moins  la 
discrétion  des  Religieux,  des  Prêtres,  & 
des  autres  Miniftres  Eccléfiaftiques  ,  qui 
n'ont  pas  eu  le  front  de  fe  déclarer  Au- 
teurs des  galanteries  ,  ou  des  obscénités 
qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  blâmer  dans 
de  fimples  Laïcs ,  &  qui  font  rougir  les 
moins  difficiles  d'entre  les  honnêtes  gens 
du  fiécle. 

Le  Père  Jérôme  de  Savone  auroit  in- 
failliblement deshonoré  fon  Couvent,  & 
fcandalifé  tous  les  Fidèles  de  dehors  ,  s'il 
avoit  publié  fes  Poéfies  amoureufes  fous 
fon  nom.  La  Honte  l'a  fait  recourir  à 
la  Prudence  pour  fe  déguifer  fous  le  faux 
nom  d'Olmerio  de  Micheli  (6).  Si  h 
même  Honte  avoit  pu  le  porter    à  les 

fup- 

Nicolas  Fumée  Evèque  de  Beauvais,  tirèrent  le  nom 
burlesque  d'Alcofribas  du  2.  livre  de  Rabelais,  chap. 
32.  où  Alcofribas  cependant  n'eft  pas  un  Roi,  mais 
lîmplement  Rabelais  lui-même  dont  le  nom  Se  le 
îurnom  fe  trouvent  par  anagramme  dans  ^Uofrihas 

3  %  Touchant  ce  Bénedidin  ,  fameux  Poè'tc  Ma- 
caronique  voycs  les  remarques  fur  l'art.  1275.  des 
Jugemens  des  Savans. 

4  <li  Le  nom  de  Buonchier,  qu'il  prit  pour  fe  dé- 
nier, n'eft  autre  choie  que  l'anagramme  de  Chcru' 
".     C'eft  un  Jacobin  Génois  du  17.  fiéclc. 

s  f  Voyés  l'aiticle  142s.  des  Jugemens  des  Sa- 
•ns. 

0  %  Olmerins  Michdtlit  aliàs  Hitronymu!  SavontnJtSt 
di.-iit  Minorum  Sdfator,  im't io  pr^eftnti}  fccnliC  dccimi 

Kptimi  ) 
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fupprimer  entièrement,  il  auroit  épargné 
à  fa  réputation  ce  qu'elle  en  fouffre  de- 
puis fa  découverte  :  ç'auroit  encore  été 
toute  autre  chofe  pour  fon  avantage  iî  la 
mcme  Honte  l'a  voit  efficacement  empé-- 
ché  de  les  compofer.  Il  faut  dire  la  mê- 
me chofe  de  Gabriel  Tel  lez  Religieux  de 
la  Merci  &  Dodeur  en  Théologie,  qui 
a  fait  paroître  fes  Comédies  fous  le  nom 
de  Tyrfo  de  Molina  (  i  )»  Voilà  quel- 
ques exemples  tirés  des  Religieux  d'Es- 
pagne &  d'Italie,  où  il  faut  avouer  que^ 
cette  induftrie  eft  beaucoup  plus  à  la  mo- 
de qu'en  France  pour  ces  fortes  de  li- 
cences. Il  n'eft  pas  extraordinaire  en 
France  non  plus  qu'ailleurs  de  trouver 
de  jeunes  Ecrivains  infatués  de  l'amour 
du  fiécle,  qui  fe  laifleut  aller  à  des  pro- 
dudions  licentîeufes.  Mais  lorsqu'il  leur 
eft  arrivé  de  renoncer  au  fiécle  pour  em- 
braffer  la  ProfeiTion  Religieufe ,  ils  ont 
commencé  leur  facrifice  par  l'holocaufte 
de  leurs  produdlions  profanes  &  crimi- 
nelles. Du  moins  ne  m'a-t-il  pas  enco- 
re été  poffible  de  trouvCir  un  exemple  de 
Pfeudonymes  parmi  les  Religieux  Fran- 
çois que  je  puûe  joindre  à  tant  d'Italiens 
&  d'Espagnols,  qui  ont  pris  le  parti  de 
fe   traveftir  en  perfonnes  féculiéres  pour 

voir 

feplîmî)  Jtaltcè  edidit  opus  fub  tttulo  VSRTS  AMO- 
ROSO, confecratttrn  Jhoma  Principi  Sabaudo,  Ce  font 
les  paroles  du  P.  Auguftin  Oldoino  jefuite  pag.  440. 
de  fon  ^tbeiuum  Ligufticum  ,  lesquelles  ne  donnent 
pas  bien  à  entendre  le  litie  Italien  des  Poclles 
d'Olmexio  de'  Micheli. 
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voir  paroître  leurs  écrits  libertins  ou  li- 
centieux,  plutôt  que  de  les  fupprimer  ou 
de  les  pleurer  fous  Thabit  Religieux. 

Il  femble  que  les  Séculiers  d'Espagne 
&  d'Italie  ayent  voulu  prendre  le  contre- 
pied  des  Réguliers.  Si  la  Honte  a  em- 
pêché ceux-ci  de  mettre  leur  nom  à  la 
tête  de  leurs  Pièces  profanes  &  deshon- 
nêtes; vous  diriés  que  ce  feroit  par  une 
Honte  oppofée,  que  ceux-là,  après  avoir 
fait  trophée  d'Ouvrages  de  galanteries, 
d'obscénités  &  d'impiété,  publiés  haute- 
ment fous  leurs  vrais  noms  ,  ayent  fait 
difficulté  de  faire  paroître  leurs  Livres 
de  piété  fous  les  mêmes  noms.  C'eft  ce 
qu'on  a  remarqué  en  la  perfonne  du  Mar- 
quis d'Offera  ,  qui  après  s'être  amufé  à 
compofer  des  Pièces  indignes  de  fon 
nom  ,  &  les  avoir  néanmoins  publiées 
fous  fon  vrai  nom  de  Dom  Jacinte  de 
Villalpando  ,  femble  avoir  été  honteux 
de  paroître  Auteur  d'une  Vie  de  Sainte 
Elifabeth  de  Hongrie,  qu'il  fit  imprimer 
fous  le  nom  de  Fabio  Clément  (2). 

Pour  joindre  quelque  Italien  à  cet  Es- 
pagnol, je  vous  alléguerai  l'exemple  du 
fameux  Aretin  qui  paroît  avoir  eu  honte 
de  mettre  à  la  tête  de  fes  Livres  de  pié- 
té  un  nom  aufîi  décrié  qu'étoit  le  fien. 

C'efi 


T  f  Tl  ëtoifdc  Madrid  ou  il  mounit  vers  l'iin 
r6jo.  Ses  Comédies  divifées  en  3.  parties  ont  été 
imprimées  en  autant  de  volumes  in-4. 

2  f  Dom  Nicolas  Antoine  tom,  i.  Scriptor. HisD. 
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C'efl  peut-être  la  plus  favorable  des  rar-î! 
fons  qu'on  pourroit  apporter  pour  expli- 
quer le  changement  de  Pietro  Aretino  en 
celui  de  Partenio  Etiro,  qui  paroît  Au- 
teur  d'une  Paraphrafe  fur  les  Pfeaumes 
de  Pénitence  ,  &  de  quelques  Vies  des 
Saints  (  i  ). 

Enfin  il  femble  que  l'on  pourroit  attri* 
buer  encore  au  motif  de  la  Honte  le  peu 
de  cas  que  les  Princes  font  de  paroîtrt 
Auteurs ,  quoiqu'ils  eftiment  &  qu'ils  cul- 
tivent fouvent  les  Sciences  avec  autant 
de  foin  que  les  Auteurs  les  plus  laho« 
rieux  &  les  plus  avides  de  la  gloire  d'é- 
crire. On  a  vu  l'Empereur  Adrien  qut 
atfeéloit  la  réputation  d'être  le  plus  fa-» 
vant  homme  de  fon  Empire  ,  méprifer 
celle  qu'il  pouvoit  espérer  de  la  peine 
qu'il  avoit  prife  de  compofer  des  Livres, 
&  emprunter  les  noms  de  fes  Affranchis 
ou  de  fes  Domeftiques  pour  les  mettre 
à  la  tête  de  fes  propres  Ouvrages,  au  lieu 
du  fien  (2),  &  dans  le  commencement 
de  notre  lîécle  les  Allemans  nous  ont 
vanté  l'un  des  plus  favans  de  leurs  Prin- 
ces, comme  le  modèle  même  de  la  fcien- 
ce  ,  mais  d'une  fcience  qu'il  n'avoit  pas 
prétendu  adopter,  ni  par  conféquent  qua- 
lifier de  fon  nom.  Il  auroit  pu  le  faire 
avec  juftice  pour  la  fcience  du  jeu   des 

échecs , 

1  ^  C'efl,  comme  je  penfe  l'av-iidéla  remarque, 
une  erreur  de  croire  que  les  livres  de  pieté'  compofés 
pat  l'Aiétin  aient  paru  de  fon  vivant  fous  uu  autre 
nom  que  celui  de  Pietro  Aretino.  Ce  ne  fut  qn'afles 
long  tems  après  fa  raoït  c^ui  les  Libiaiies  craignant 

qu'uû 
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fchecs ,  &  pour  l'art  des  chiffres  &  des 
écritures  fecretes.  Mais  il  femble  qu'il 
l'y  ait  eu  que  la  honte  d'avoir  écrit  fur 
:es  fujets  qui  l'ait  porté  à  dcguifer  fon 
nom  d'Augufte  de  Lunebourg  (3)  ;  quoi- 
que ,  à  dire  vrai  ,  il  ne  paroillè  rien  de 
trop  indigne  des  Princes  dans  l'art  des 
chiffres  qui  font  d'un  grand  ufage  dans 
la  politique  &  l'adminidration  des  Etats], 
&  qu'il  n'y  ait  rien  aulTi  de  trop  bas  dans 
la  connoiiïance  des  échecs,  qui  ont  fou- 
vent  fait  la  matière  du  pajje'îems  des 
Grands 

Les  exemples  d'un  grand  nombre  d'au- 
tres Princes  favans  qui  n'ont  pas  eu  cet- 
te délicatefie  en  écrivant,  nous  font  as- 
fés  connoître  que  tous  n'ont  pas  crû  fe 
deshonorer  en  prenant  la  qualité  d'Au- 
teur. Que  dirions-nous  donc  de  ceux 
qui  fans  fe  donner  la  peine  de  prendre 
la  plume,  n'ont  pas  laifle  de  vouloir  ho- 
norer les  Ouvrages  d'autrui  de  leur  nom, 
afin  d'en  recevoir  quelque  honneur  à  leur 
tour  }  Cela  n'eft  que  trop  fuffifant  pour 
faire  voir  que  la  Honte  de  paroître  Au- 
teur n'a  jamais  été  générale  parmi  les 
Princes.  Et  afin  de  nous  perfuader  d'ail- 
leurs qu'elle  ne  leur  a  jamais  été  parti- 
culière, nous  n'avons  qu'à  jetter  les  yeux 
fur  une  infinité  d'Ecrivains  fans  rang  ou 

de 


qu*un  nom  fi  diffamé  ne  rebutât  les  dévots  ,  )e 
changèrent  en  Pauenio  Etiro  ,  qui  Cû  çft  l'An*- 
gramme. 

2  %  Spartianus  in  Adriano  n.  tS. 

3  H  Sous  celui  de  CnJiavHf  Stltnus^ 
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de  condition  privée  ,  en  qui  cette  honte 
a  paiïe  au  moins  pour  une  véritable  in- 
différence ou  pour  un  mépris  de  la  vai* 
ne  réputation  qui  s'acquiert  en  écrivant. 
Mars  pour  mettre  cette  honte  ,  cette  in- 
différence &  ce  mépris  dans  une  plus 
grande  évidence,  plulîeurs  ont  mieux  ai- 
mé ne  point  prendre  de  noms,  que  d'en 
prendre  de  faux  à  la  tête  de  leurs  Li- 
vres. 


CHAPITRE    VI. 

5-.  Motif.  La  Fantaifie  de  cacher  la  bai* 
fejfe  de  fa  naijfance  ou  de  fa  condition  : 
Ç?  celle  de  rehauffer  quelquefois  fa  qua^ 
lité» 

IL  ne  fliut  pas  douter  que  la  Fantailîe 
qui  porte  les  Ecrivains  à  quitter  leur 
nom  dans  le  delTein  de  cacher  la  balfes- 
fe  de  leur  naiiïance  ou  de  leur  condi- 
tion, plutôt  que  pour  fe  cacher  eux-mê- 
mes ,  ne  foit  l'elfet  de  quelque  paflion, 
comme  les  autres  Motifs  dont  on  vient 
de  parler.  Je  vous  permets  de  donner  à 
cette  nouvelle  paifion  un  nom  tel  que 
vous  le  jugerés  à  propos ,  iî  vous  n'ai- 
més mieux  la  réduire  à  quelqu'une  de 
celles  que  les  Philofophes  appellent  Pas- 
sons mêlées.  Pour  n'en  pas  multiplier 
le  nombre  fans  néceffité  ,  vous  pourrcs 
la  prendre  pour  une  fimple  émulation, 
ou  pour  une  espèce  de  Honte  approchant 

de 
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2  la  qualité  de  celle  dont  il  a  été  ques- 
011  dans  le  Chapitre  précédent  ,  ou  en- 
n  pour  un  mélange  d'émulation  &  de 
onte.  Car  on  ne  peut  pas  disconvenir 
u'un  homme  qui  cherche  les  moyens 
e  cacher  fa  bafTeffe ,  n'ait  quelque  ap- 
rehenfion  de  tomber  ,  ou  plutôt  de  de- 
leurer  dans  cette  espèce  d'infamie  qu'il 
'imagine  y  être  attachée  ;  &  cette  crain- 
z  n'eft  qu'un  effet  de  la  Honte..  D'un 
utre  côté  un  homme  dans  cette  lîtua- 
ion  ,  fenfible  à  la  peine  de  n'avoir  pas 
es  avantages  qu'il  conlîdére  dans  ceux 
u'il  voit  au-delfus  de  lui,  ne  dcfespére 
as  de  les  pouvoir  acquérir  en  changeant 
c  nom  pour  tâcher  de  s'élever;  &  cet- 
e  espérance  jointe  à  fa  peine  ne  peut 
[u'elle  ne  forme  cette  espèce  d'EmuIa- 
ion  qui  fe  trouve  accompagnée  de  la 
^onte. 

Il  feroît  à  fouhaiter  que  les  Auteurs 
le  fe  trouvaffent  point  fujets  à  ce  mé- 
ange  de  paffions ,  qui  ne  peut  être  à  la 
)ien-féance  de  ceux  qui  par  les  lumîé- 
•es  &  les  connoiffances  qui  les  dirtîn- 
çuent  du  commun  des  hommes  ,  font 
:enfés  être  plus  convaincus  que  les  au- 
:res  du  peu  de  réalité  qu'il  y  a  dans  l'in- 
égalité des  conditions. 

Meneurs  les  Ecrivains  font  les  pre- 
tnicrs  à  publier  que  la  qualité  d'Auteur 
les  rend  tous  égaux  &  les  annoblit  tous 
par  le  miniftére  de  la  Renommée.  Ils 
font  profelîion  de  ne  mettre  aucune  dis- 
tindion  entre  un  Efope  ,  un  Plaute,  un 
Terence,  un  Cecilius  Statius  ,  un  Epic- 

tcte, 
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tête ,  un  Ammonius  d'une  parc  ,  &  ua  i 
Cefar  ,  un  Adrien  ,  un  Marc-Aurele  âc 
un  Julien  de  l'autre  ;  G'eft-à-dire  entre 
des  Esclaves  ,  des  Manœuvres  &  des 
Crocheteurs  ,  pourvu  qu'ils  ayent  e'té 
Auteurs  ,  &  les  plus  grands  Princes  de 
la  terre  qui  ont  eu  le  même  fort. 

Il  n'e(t  pas  néceiïaire  que  les  Auteurs 
&  les  Gens  de  Lettres  ayent  rarlbn  d'a- 
voir cette  opinion  de  leurs  femblables, 
pour  leur  faire  fentfr  le  tort  qu'ils  ont 
de  fe  laiïTer  aller  au  torrent  ordinaire  du 
caprice  des  hommes ,  qui  fe  trouvent  pres- 
que tous  naturellement  excités  à  s'élever 
les  uns  au  defTus  des  autres  ,  à  cacher 
ce  qu'ils  trouvent  de  bas  &  d'humiliant 
en  eax -mêmes  ,  &  à  fe  rehaulTer  au  moins 
dans  l'imagination  des  autres. 

C^Qil  une  vanité  triviale  &  populaire, 
que  les  Gens  de  Lettres ,  pour  fe  main- 
tenir dans  la  réputation  de  leur  état,  de- 
vroient  laiffer  à  des  Maltôtiers  &  à  des 
Laquais  nouvellement  dépouillés  de  li- 
vrées. C'eft  en  faveur  de  ces  fortes  de 
gens  ,  que  la  bonne  Police  tolère  qu'il 
fe  fafïe  du  changement  dans  les  noms, 
pour  leur  faire  cacher  la  bafleffe  de  leur 
naifTance,  &  pour  effacer  la  mémoire  de 
leur  première  condition ,  lorsqu'elle  peut 
faire  obftacle  à  leur  élévation. 

Les  Auteurs  qui  font  profelTion  d'un 
fchisme  public  avec  le  refte  des  hommes 
en  ce  point ,  n'ont  rien  à  craindre  de  ce 
côté-là,  tant  qu'ils  ne  fe  feront  coniidé- 
rer  qu'en  qualité  de  Gens  de  Lettres. 
Mais  ils  ont  beau  fe  contraindre,  il  leur 

ert 
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\  toujours  difficile  d'accorder  leur  cœur 
vec  leur  esprit  ,  &  les  mouvemens  da 
rémier  déraentent  Ibuvent  les  fentimens 
u  fécond.  S'ils  affedent  de  paroître 
hilofophes  dans  leurs  discours ,  c'eft  fans 
ffedation  qu'ils  montrent  presque  tou- 
3urs  qu'ils  font  hommes  dans  leurs  de- 
rs  &  dans  leurs  adfons. 

Ils  prêcheront  tant  qu'on  voudra  les 
onneurs  &  les  avantages  de  leur  pre'ten- 
uë  République  des  Lettres:  mais  quand 
eft  queftion  de  fe  contenter  de  ces 
onneurs  &  de  ces  avantages,  c'eft  alors 
u'ils  font  tentés  fécrétement  de  penfer 
omme  le  relie  des  hommes  ,  que  ces 
onneurs  &  ces  avantages  ne  font  pas 
loins  imaginaires'  que  leur  République, 
ui  paiïe  pour  une  vraie  chimère  dans 
esprit  des  gens  du  monde. 

A  dire  Je  vrai,  on  ne  peut  pas  s'ima- 
iner  que  ceux  d'entre  eux  qui  ont  re- 
herché  les  moyens  de  fe  tirer  de  labas- 
rffe  du  rang  où  ils  étoient  félon  le  mon- 
e  ,  fufTent  fort  perfuadés  de  la  folidité 
es  honneurs  que  leur  donnoît  la  qualité 
-  'Auteurs,  ni  de  la  réalité  des  avantages 
u'iîs  pouvoient  recevoir  de  la  réputation 
u'ils  avoient  d'ctre  Gens  de  Lettres. 

Mais  d'un  autre  côté  l'on  reconnoîtra 

leur  confufîon  que  la  plupart  ont  été 
ompés  dans  lespérance  qu'ils  avoient 
ic  que  le  changement  de  leur  nom  fe- 
)it  fuffifant  pour  couvrir  l'obfcurité  de 
:ur  naiffincc,  ou  pour  leur  attirer  quel- 
ue  conlidération  dans  le  monde. 

Ces   moyens  ont  été   allés  inutiles  à 

Poa;- 
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Pomponius  Lœtus,  à  Sabellicus  (i)&à 
d'autres  Italiens  de  la  lîn  du  quinzième 
fiécle.  Le  changement  de  leur  nom  ne 
les  a  pas  empêché  de  pafTer  pour  ce  qu'ils 
étoient  ,  &  pour  ce  qu'ils  ne  vouloient 
point  paroître  du  côté  de  leur  naifTance 
&  de  leur  première  condition.  Quelque 
confidération  qu'ils  ayent  tâché  de  fe  pro- 
curer dans  le  monde  par  cet,  expédient , 
il  n'a  pu  les  garantir  de  la  mifcre  dans 
laquelle  ils  font  morts,  expofés  la 'plu- 
part à  la  rifée  &  au  mépris  de  ceux  qui 
avoient  été  témoins  des  efforts  inutiles 
qu'ils  avoient  faits  pour  fe  rehauffer  en 
changeant  de  nom. 

On 

1  f  Pomponius  Lîetus  ,  Se  Sabellicus  étoient  les 
hommes  du  monde  qui  avoient  le  moins  de  vanité. 
11  faut  voir  ce  qu'écrit  de  leur  candeur  chap,  i.  du 
2j.  livre  de  fes  Hiéroglyphiques  Piétius  .  qui  ayant 
été  disciple  de  Sabellicus  ôc  étant  âge  de  30.  ans 
lorsque  Pomponius  mourut  ,  les  avoit  connus  parti- 
culièrement l'un  2c  l'autre.  Pomponius  n'avoi:  pas 
lieu,  quoique  bâtard,  de  changer  Ion  nom  de  fa- 
mille pour  en  cacher  la  bafléflc,  puisqu'il  étoir  fî' , 
d'un  Prince  de  la  maifon  de  Sanléverin.  J'en  ai 
ci-devant  produic  la  preuve  à  l'aitide  313.  des  Juge- 
jnens  des  Savans.  Perfonne  n'en  pouvoir  être  mieux 
inftruic  que  Jean  Jovien  Pontan  d'où  je  l'ai  tirée 
chap.  4,  du  6.  livre  de  Sermone.  Comme  je  n'ai 
rapporté  que  le  fens  de  fes  paroles  dans  l'endroir  ou 
je  l'ai  cite  ,  Se  qu'elles  méritent *d'être  lues,  tout  au 
long,  je  les  repréfenterai  d'autant  plus  volontiers, 
qu'elles  contiennent  une  description  du  caraftere  de 
Pomponius  ,  bien  différente  de  l'idée  qu'en  donne 
ici  notre  Aureur.  Jtilius  Pom^onim  txacfijjimus  ntaîis 
7îoftr£  Grarnmaticus ,  T{om.in.trjue  vctuftatis  pcrpenj'or  ^aam 
TfJAxime  diligms  ,  nobilitatem  generis  ita  difjlmHlavit ,  cunt 
è  familia  ejfit  Sanfet/erhiia  ,  ^na  haud  qua(jHAm  exigus 
parti  Lucania  imptritaret  ac  Brittix  ,  ut  necfue  ipfc  genur 
faitrethr,  ij  atm  illii   quibHs  natHm  id  fftt,   tta  Io^mc 

retHT, 
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On  peut  dire  que  la  mcme  fatalité  efl: 
venue  chercher  en  France  ceux  qui  ont 
voulu  fuivre  ces  Italiens  dans  de  fembîa- 
bles  fantailies.  Je  n'en  veux  point  d'au- 
tre exemple  que  celui  du  fameux  Guil- 
laume Poftel.  Vous  fave's  ,  Monfieur, 
qu'il  étoit  né  de  la  lie  du  petit  peuple  en 
balTe  Normandie,  &  que  rien  n'croit  plus 
obscur  que  fa  naifTance,  ni  rien  presque 
plus  inconnu  que  fes  parens.  L'indigen- 
ce &  les  miféres  qui  l'environnèrent  dans 
fon  enfance  &  dans  fa  jeuneife  ,  ne  lui 
donnèrent  pas  la  penféede  s'élever  au-des- 
fus  de  fa  condition.  Mais  la  fortune 
ayant  enfin  favorifé  Tinduftrie  &  les  tra- 
vaux 

retnr,  ut  viderl  pojfet  nohilitatem  centemnere.  Cognitionem 
vero  reram  flurimarum ,  (ju<e  in  to  erat  non  mediocris ,  ita 
fYA  fe  tulit  y  ut  dtcms  ipfe ,  vetHJloscjHe  auclores  interpre- 
tans  dectararet  <jHf  <b*  ^uantus  In  docendo  effet ,  afc^ue  in- 
terpretando  ,  ctcîerum  in  convfntibns  ,  familiaricjHe  in 
confiifthdine  ,  ac  fermone  y  mirum  eft  quant  verecundcy 
nedum  modefie  de  fe  aut  fentiret ,  ntit  lo^uerctHr,  cumque 
aliis  plurimum  tribneret  ,  iii  fe  ipfum  maxime  parcus  erdt. 
La  conclufion  de  tout  ceci  doit  être  que  l'amour 
feul  de  l'Antiquité  engagea  Pompouius  à  prendre  ua 
nom  à  l'antique  ,  &  à  en  donner  de  pareils  à  Ces 
disciples  ,  du  nombre  desquels  étoit  Marc-Antoine 
Coccius  ,  qu'il  furnomma  Sabellicus,  Celui-ci  bien 
loin  d'avoir  eu  l'ambitioa  de  changer  en  Cocceias, 
comme  il  en  a  été  accule  ,  Ion  nom  de  famille  Coc 
Lins  y  l'a  retenu  dans  l'Inscription  fepulcrale  qu'il  fe 
fit  lui-même  en  ces  deux  vers 

^lufm  non  tes  hominum ,  non  omnis  cepemt  xtas 
Scriiuntem,  capit  hxc  Coccion  Hrna  Lnvis. 

Où  s'il  paroît  quelque  air  de  vanité  ,  c'eft  unique* 
ment  par  rapport  au  mérite  pcrfonnel  dont  une  no- 
ble confiance  donne,  ce  Temble  ,  droit  de  faire  pa- 
xade  eu  wcs  ioitcs  d'occalions. 
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vaux  de  fes  études  ,   il  fe  laifTa  entier  le 
cœur  par  ces  fuccès  ,   &  fe  voyant  allés 
riche   des   penfions    du   Roi    François  I. 
&  des  appointemens  de  fa  Charge  de  Lec- 
teur   du  Roi  ,   il  fongea  aux  moyens  de 
s'annoblir.     Il   voulut    d'abord  fe  préva- 
loir   du    nom  de  Poftel  ,   à  caufe  de   fa 
reiïemblance   avec    celui   des    Pôtels    ou 
Poftels    Gentils-hommes   d'ancienne  race 
en  Normandie.     Voyant  peut-être  que  la 
chofe   ne   réiidiflToit   pas  à  fon  gré  ,  foit 
qu'il  n'eût  pas  le  confentement  de  Mes- 
lieurs  Pôtels ,   foit  que  fes  compatriote* 
ou  fes  amis  fe  mocqualïent  de  lui,  il  û 
fit    appeller   Dolerie   du    nom  d'une  Sei 
gneurie  qui  appartenoit  efFedivement  aus 
Pôtels  ,    &  qui  étoit  d'ailleurs  le  lieu  d( 
fa  naifïance,  dépendant  de  la  ParoifTe  d( 
Barenton   au   Diocèfe  d'x'\vranches  (  i  ) 
Il  auroît  mieux  fait  d'employer  fes  talen: 
pour  acquérir  de  la  fagefîe  plutôt  que  d< 
la   nobleîFe.     Mais   fa  vanité  devoit  êrr( 
punie  de  la  peine  des  infenfés,  &  ce  fu 
par  une  espèce  d'indulgence  que  la  jufti 
ce    qui   l'avoit   encore  convaincu  d'autri 
chofe  ,  fe  contenta   de    le  taire    rcnfer 
mer. 

11  n'étoît  rien  de  plus  commun  parm 
les  Gens  de  Lettres  des  fiécles  paflcs 
que  de  prendre  le  nom  de  leur  pays;  6 
fans  la  connoiiTance  que  nous  avons  di 
cara6tére  dont  le  génie  de  Poflel  étoi 
marqué,  nous  n'aurions  pas  attribué  à  1 
vanité  ou  au  délir  de  cacher  fa  balfellè 


I  La  Cr.  du  Maine  pag.  483, 
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la  liberté  qu'il  a  prile  de  fe  nommer  du 
lieu  de  fa  naifFaiice.     Ceft  ce  qui  fait  que 
je  fuis  fort  éloigné  d'approuvtr  la  préci- 
pitation, pour  lie  pas  dire  la  témérité  de 
quelques    perlbunes   de  notre  tems  ,    qui 
ont   voulu   rendre    feu  i^vlr.  de  Roberval 
fuspeél  de  cette  foibleife  d'esprit.     (Quel- 
que chofe  qu'on  ait  voulu  dire  de  la  fin- 
gularité  de  fon  humeur,   &  de  l'opinion 
qu'il    avoit   d'autrui  ,  je    fuis    néanmoins 
perfuadé  qu'il   n'étoit  pas  moins  honnête 
homme   qu'habile    Mathématicien.     Loin 
de    vouloir   jamais   diffimaler    la   bafîefîè 
de  fa  naifiimce  &  la  pauvreté  de  fes  pa- 
ïens ,    Ton  fait  qu'il  en   faifoit  gloire  au 
milieu  de  fes  amis,   qu'il  racontoit  avec 
une  naïveté  charmante  par  quel  accident 
il    ctoit    né   dans    les    champs   durant   la 
m.oiifon  ,    &  qu'il   attribuoit    l'incl 'nation 
qu'il  avoit  eu  pour  la  Géomctrie  &  l'As- 
tronomie   à  l'habitude  qu'il  avoit  eue  de 
regarder  le  ciel  &  de  tracer  la  terre  de 
fon  bâton  ,    lorsqu'il  gardoit  les  beiliaux 
en  fa  jcunefTe.     Il  s'appelîoit  Gilles  Fer- 
funne,  &   s'il  a  pris  dans  la  fuite  le  nom 
de   Roberval   qui    elt  un  petit  village  du 
Beauvailis  au  deçà  de  l'C^ife  fur  les  con- 
fins du  Valois   à  du  Soifionnois  ,   il  ne 
l'a  fait  que  du  confentement  du  >cigneur 
du   lieu    qui    s'elt  trouvé  fort  content  & 
fort  honoré   de  voir  prendre  fon  nom  à 
une  perfonne  de  ce  mérite. 

Nous  ne  nous  intereffcrons  pas  tant 
à  la  juftification  de  Nicolas  Davy  Auteur 
du  (iécle  pafïe,  qui  avoit  honte  de  pas- 
fer  pour  Manfeau  parmi  les  Ficards.  AulTi 
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a-t-il  été  blâmé  avant  nous  par  la  Croix 
du  Maine  (t  )  ,  de  s'être  appelle  Dany 
par  le  changement  d'une  feule  lettre  de 
fon  nom  pour  cacher  fon  extra6tion  qui 
étoit  d^s  plus  balles  6c  des  plus  obs- 
cures. 

Mais  pour  finir  par  où  nous  avons 
commence,  je  veux  d're  par  la  conduite 
des  Italiens  qui  paroillent  avoir  commu- 
niqué aux  autres  Savans  de  l'Europe  cet- 
te pratique  de  cacher  la  balîeffe  de  la  nais- 
fance  ;  il  femble  qu'ils  fe  Ibient  étudiés 
à  faire  revivre  une  des  coi^tumes  de  l'An- 
tiquité Romaine  en  fupprimant  le  nom 
de  leur  famille  pour  prendre  celui  de  quel- 
que  maifoii  plus  noble  &  plus  ancienne. 
C'eft  au  moins  le  prétexte  que  nous  ont  I 
donné  ceux  d'entre  eux  qui  ont  été  obli-  : 
gés  de  fe  défendre  du  foupçon  d'avoir 
changé  de  nom  par  vanité. 

Les  uns  fe  font  mis  en  tête  de  fein- 
dre des  chimères  d'adoption  fur  le  mo- 
dèle des  adoptions  ulîtées  parmi  les  Ro- 
mains, &  de  perfuader  à  la  pof]er:té  qu'ils 
étoient  véritablement  entrés  dans  les  fa- 
milles illullres  dont  ils  avoient  pris  les 
noms.     Les   autres  ont  prétendu  fe  pro- 

pofer 


1  La  Croix  du  Maine  paj^.    j^o. 

2  Majorag.  Orat.  X.  paj^.  144. 

3  Jean  Antoine  prit  de  (ou  chef  le  nom  anciea 
de  Flaminius ,  fans  l'emprunter  d'aucune  famille  11- 
luftre  qui  de  fon  tems  portât  ce  nom  ,  foit  à  Imo- 
la,  foit  ailleurs.  Il  le  prit  même  apparemment  (\xt 
ce  qu'étant  d'Imola  il  étoit  né  dans  la  Romagne 
nommée  anciennement  FlaminiA.  Il  ne  fe  trouvera 
nulle  part  que  Jean  Antoine  péie  de  Maxc  Antoine 

FJami- 


t 


I.  Partie  Chapitre  VI.  147 
pofer  réxemple  des  jeunes  Romains  qui 
brîguoieuc  les  Charges,  &  qui  en  quali- 
té d'aspirans  prenoient  les  noms  des  fa- 
milles Patricîetuies  pour  tâcher  de  fe  les 
rendre  plus  favorables  ,  pour  y  trouver 
des  prote61:eurs  ,  &  pour  s'inlinuer  plus 
agréablement  dans  l'esprit  du  Peuple  (2). 
Il  n'y  avoit  rien  de  plus  illulire  dans 
Imole  ville  de  la  Romandiole  que  la  fa- 
mille des  Flaminiens  au  commencement 
du  liécle  paffé.  Un  petit  Maître  d'Fco- 
le  dans  cette  ville  ,  nomme  Jean  Anto- 
nio ,  eut  la  fantailie  de  vouloir  fe  faire 
confiderer  encore  par  un  autre  endroit 
que  celui  des  Lettres  ,  dont  la  connois- 
fance  lui  avoit  déjà  acquis  quelque  répu- 
tation. Il  fe  procura  de  l'accès  auprès 
de  Flaminius  chef  de  l'illuflre  famille 
dont  il  s'agît  gar  le  moyen  de  fes  enfans 
qu'il  inlhuifoit  ,  &  fous  prétexte  de  lui 
faire  honneur  au  moins  comm.e  les  Af- 
franchis de  l'Antiquité,  qui  prenoient  le 
nom  de  leurs  Maîtres,  il  fe  fit  appeller 
Flaminius  (3).  De  forte  qu'ayant  fup- 
primé  entièrement  le  prénom  de  Jean, 
&  lui  ayant  fubftitué  celui  d'Antoine  qui 
ctoit   le   furnom  quMl  avoit  reçu  de  fon 

Perc, 

Flaminius  ait  été  précepteur  des  enfnns  d'aucun  Sei- 
gneur Italien  nommé  Flaminius.  Il  eft  feuiemcnt 
vrai  que  pendant  un  tems  conlidérable  il  tint  école 
à  Boulogne  où  fes  Pocîles  furent  imprimées  in  4. 
l'an  ijis.  ^c  où,  fdon  Léandre  Albert,  i!  mouruc 
l'an  1536,  date  qui  ne  s'accorde  point  avec  celle 
d'une  Lettre  du  r.  Mai  1537.  prétendue  écrite  pac 
ce  Jean  Antoine  Flaminius  a  Le.indre.Mbeit  au  oC" 
viuu  de  l'Italie  ducjuel  elle  cd  impiiiuéC| 

G  2. 
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Père  ,  il  ne  voulut  plus  être  connu  que 
fous  le  nom  d'/f«/o«/aj  tiamimus  (i), 
.&  fe  fit  toujours  pader  depuis  pour  une 
.perfonne  de  qualité  de  la  famille  des 
vrais  F'iaminiens  Vanité  qui  fut  encore 
augmentée  &  fort  bien  foutenuë  par  foii 
fils  (i)  qui  étant  paifé  de  Boulogne  à 
Kome  ,  après  avoir  changé  fon  fécond 
nom  de  Maria  contre  le  prénom  de  Mar- 
<:us,  comme  je  vous  l'ai  fait  remarquer 
ailleurs  ,  s'ert  fait  confidérer  dans  cette 
grande  ville  fous  le  nom  de  Marcus  An^ 
tû-iius  Flaminius  non  feulement  comir.e 
Je  rejetton,  mais  encore  comme  la  gloi- 
re 

1  %  Quoique  Maioragius  dans  Tendroit  que  cite 
Eaillet,  fe  Toit  exprimé  en  ces  termes  touchant  Jean 
Antoine  père  de  Marc  Antoine  Flamii;ius  :  Namejut 
(M.  Antonii)  pister  Joannes  K^intoni/iSf  cura  e[fet  Imo' 
ix  natus  obscuro  loco  .  fe  in  TUminieritm  '^ey.ttm  iyiferuit  ^ 
&  ^ntonius  F  Un  in:  us  diii  voluit  ,  il  faut  pourtant 
obferver  deux  chofes.  Tune  que  Jean  Antoine,  n'a, 
comme  je  viens  de  le  d'ire,  nullement  ufurpé  le  nom 
de  FLxminins  fur  aucune  famille  Italienne  pour  lors 
ainfi  nommée  j  l'autre  qu'il  eft  faux  qu'en  prenant 
le  nom  de  FLiminius  il  ait  fupprimé  entièrement  le 
prénom  de  Jean  ,  &  n'ait  plus  voulu  erre  appelle 
<\'j^ ^ntoni'.is  VUminius.  Les  Poëfies  de  fa  façon , 
un  discours  de  Origine  PhUofophia  &  Phtlofophorum 
fcriptif,  ôc  la  Lettre  dont  j'ai  parlé  adreffee  à  Lean- 
dre  Albert  :  le  tout  imprimé  fous  le  nom  de  Joan- 
nes ^ntoius  Flamiuius,  font  foi  du  contraire.  Auflî 
Majoragius  par  ces  mors  &  KAntenîm  fUminrus  dîci 
z-olu!t,  n'a-t  il  entendu  autre  chofe,  linon  que  Jeaa 
Antoine  joignit  à  fon  nom  ^^ntonius  celui  de  FU- 
mi-iius  ,  &  non  pas  qu'il  ne  voulut  plus  être  ap- 
pelle autrement  (\u'  ^monius  FUminius 

2  f  Le  zf>.  Avril  1^14.  fean  Antoine  Flaminius 
dédiant  le  recueil  de  fes  vers  au  Cardinal  Marc  Cor- 
na:o,  fait  dans  i'Epitre  dédicatoiie  mention  de  Marc 

Anioiac 
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e  &  rornemcnt  de  cette  illuftre  famille 
rimole  (3). 

Mais  rien  ne  me  paroît  plus  propre  à 
aire  regarder  cette  tantailie  des  Savans 
ians  tout  fon  jour  que  l'exemple  d'Aide 
iVlanuce  l'ancien.  Cet  homme  ne  le  rendoit 
pas  moins  recommandable  par  fon  érudition 
particulière  &  par  fes  Livres,  que  par  les  fer- 
vices  lignalés  que  fa  belle  Imprimerie  ren- 
doit à  la  République  des  Lettres.  La 
première  démarche  qu'il  fit  pour  cacher 
la  baffelfe  &  l'obscurité  de  fa  naiflan- 
ce  (  4  )  fut  de  quitter  le  furnom  de  fa 
famille  ,  qui  par  ce  moyen  nous  efl  in- 

connuy 

Antoine  Flaminiiis  n'ayant  alors  que  16.  ans  ,  8s 
déjà  Auteur  de  plulicurs  Foëties  entre  autres  de  quel- 
ques livres  de  Sylves,  lesquels,  au  rapport  de  Jeaa 
Antoine  fon  père  ,  il  avoit  eu  l'honneur  de  prelen- 
tcr  à  Léon  X,  Il  eft  aifé  par  là  de  prcTumer  qu'au 
moment  que  Jean  Antoine  fe  nomma  Jean  Antoi- 
ne Flaminius,  il  fit  dans  le  même  tems  prendre  à 
ftm  fils  le  nom  de  Marc  Antoine  Flaminius  J'ai 
vu  dix  Odes  &c  une  Eglogue  de  ce  dernier,  qui  les 
a  fait  imprimer  à  Fano  in'i.  6c  les  a  dédiées  Lu<- 
dovuo  Sperantia  par  une  courte  Epitre  datée  d'Urbiii 
le  II.  Septembre  1515.  Lui  &  fon  père  etoienc 
gens  d'une  (implicite  de  mœurs  extrêmement  éloi- 
gnée de  tout  esprit  de  vanité.  C'eft  d'ailleurs  ini> 
tilemcnt  qu'ils  auroicnt  voulu  impofer  fur  l'aiticlc 
de  leur  extraftion  :  l'obscurité  en  etoit  notoire. 

3  ^  On  ne  fauroit  prouver  qu*au  commencement 
du  16.  liécle  il  y  ait  eu  à  Imola  des  Flaminius  de 
qualité  dans  la  famille  desquels  Jean  Antoine  pre- 
nant le  nom  de  Flaminius  ait  trouvé  moyen  de 
^'introduire. 

4  f  C'eft  à  quoi  le  bon  homme  Aide  ne  penfoit 
pas.  Le  féjour  qu'il  fit  à  Rome  pour  fes  premier 
jcs  études  lui  donna  occafion  de  s'intituler  %pma- 
iWM,     DiQs    l'Epitrc   qu'il    écrivit    à    l'olitien  le  2  3, 
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connu,  pour  prendre  celui  du  lieu  de  fa 
naiirance.  I!  fe  fit  donc  appeller  d'abord 
Aic^us  de  Bajam  qui  eft  le  nom  d'une 
petite  ville  de  la  Seigneurie  de  Venife 
afiës  près  de  Padouë»  Ce  lieu  ne  lui  pa- 
roillaiit  pus  ailes  illuflre  dans  Ja  fuite,  il 
en  quitta  le  nom  lorsqu'il  fe  fut  trans- 
porte à  Rome  ,  &  voulant  faire  croire  au 
Public  qu'il  étoit  véritablement  né  dans 
cette  derniérv:!  ville  qu'il  adoptoit  pour  fa 
Patrie,  il  fe  fit  nommer  limplement  Ai* 
ans  Komaniis  ,  &  il  ne  fgnoit  point  fes 
lettres  auirem.ent,  jusqu'à  ce  que  la  fan- 
tailie  lui  vint  de  fe  faire  de  famille.  11 
n'en  trouva  point  de  plus  facile  à  pren- 
dre ni  de  plus  propre  à  le  rehaulîcr  que 
celle  des  iVianucci,  dont  il  fe  donna  le 
nom  qu'il  retint  toujours  depuis  ,  en  fe 
qualifiant  Aldus  Manuaus  Ror/iar/ui.  En-» 
fin  s'étant  iniinué  dans  la  connoi/Tànce, 
puis  dans  l'amitié  d'Albert  Pfo  Prin- 
ce de  Carpi,  il  voulut  s'incorporer  à  lii 
famille,  &  dans  cette  vue  il  prit  la  liber- 
té de  fe  nommer  Aldus  Pi  us  MaTtutius 
Romanus  ,  fans  que  le  Prince  ou  aucun 
autre  s'y  opposât  (  i  ).  Mais  fes  enfaus 
&  fes  petits-fils  fe  font  contentés  du  nom 

de 

Oftobre  14??.  il  s'appelle  ^liui  Manmius  Ttomanus. 
Aide  étoic  fon  nom  de  batème  ,  Manuce  pouvoit 
être  Ton  nom  de  famille  ,  car  comment  prouvera» 
t  on  qu'il  l'a  emprunte  d'aiileurs?  Du  refte  il  s'appel* 
loit  indifféremment  tantôt  Hcrnanusy  intoi  Btr.jji'nut 
%«mAnus  dans  une  Epitre  dedicatoire  d'un  volume 
d'Ariftote  au  Comte  Alberto  rio  de  Carpi  datée  de 
1497.  douze  ans  après  celle  oii  il  s'ctoii  qualifié 
fimplemeot  T^munm  eciivjjit  à  ïolitien.    Il  s'appel- 
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c  Manuce,  dont  les  vrais  Manucci  ne 
cur  ont  jamais  fait  un  procès. 

11  faut  avoaer  néanmoins  que  la  pra- 
ique  de  fe  donner  des  noms  illultres 
)Our  cacher  Tobscurifc  de  fa  nailFance  ou 
a  balfeire  de  fa  condition  ,  n'étoit  pas 
mivcrfelle  en  Italie  parmi  les  gens  de 
^ettres.  Nous  connoiifbns  des  Savans 
:jui  avoient  rcuffi  à  fupprimer  leur  nom 
à  la  connoilfance  de  leur  extradion ,  en 
fe  donnant  d'autres  noms  fur  lesquels 
aucune  nobleiïe  ni  aucune  famille  illus- 
tré n'avoient  rien  à  revendiquer ,  &  où  il 
ne  fe  trouvoit  pas  même,  la  moindre  ap- 
parence de  vanité.  Nous  en  pouvons 
fournir  un  exemple  en  la  perfonne  de 
Bartiielemi  Ferrinus  ,  Confeiller  &  Mi- 
nillre  de  l'Etat  de  Ferrare  au  iiécle  pas- 
fé.  Il  n'étoit  rien  de  plus  vil,  rien  de 
plus  obscur  que  fa  naiflance,  ni  rien  de 
plus  miférable  que  fa  première  condi- 
tion. Mais  la  beauté  de  fon  esprit  & 
rinclination  qu'il  témoigna  pour  l'étude, 
lui  ayant  fait  trouver  les  moyens  d'ap. 
prendre  les  belles  Lettres  &  le  Droit, 
il  parvint  à  fe  faire  connoître  au  Prince 
Hercule  Atclle  (2)  Duc  de  Ferrare  qui 

le 

le  même  fimplcment  ,  a''a/(^  M^vhki'^  Bartanùt 
à  la  fin  de  la  Grammaiie  de  Théodore  Gaza  qu'il 
imprima  en  i^9S-  ce  qui  fait  voir  qu'il  n'avoir  pas 
une  li  grande  prédiicftion  pour  Rome  qu'il  ne  fc 
fouvînt  de  BafTino  Ta  patrie. 

I  f  On  peut  bien  s'imaginer  qu'Aide  ne  prit  le  nom 
de  Pius  qu'avec  l'agrément  du  l'rmce, 

z  f  Le  Prince  appelle  lîtratlts  ^tejiim  par  Aîajo- 
«agius  daus  l'endioii  ciic  çft  le  Prince  Hercule  d'Eft 

U. 
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l2  fit  Ion  Secrétaire  (  i  ).  Ce  Prince  1er 
trouvant  de  pîus  en  plus  à  Ton  gré  ,  & 
voulant  en  même  tems  le  tirer  de  la  pau- 
vreté oii  il  étoit  fans  être  obligé  de  lui 
ouvrir  fa  bourfe  ,  lui  fit  époufer  la  fille 
d'un  Marchand  de  fer  qui  étoit  très-ri* 
che  De  forte  que  Barthelemi  par  re- 
connoiiîance  envers  fon  beaupere  porta, 
toujours  depuis  le  furriom  de  Ferrinus- 
après  la  fuppreîîjon  entière  du  fien ,  pour 
marquer  plus  particulièrement  que  c'étoit 
la  mircnandife  du  fer  qui  Tavoit  enrichi 
par  fa  femme ,  comme  c'étoit  la  bonté 
du  frince  qui  l'avoit  annobîi  par  fes. 
Charges.  Ainli  le  nom  de  Ferrini  effa- 
ça en  peu  de  tems  par  fon  éclat  ,  celui 
des  plus  illuflres  familles  de  Ferrare  (2)». 


CHAPITRE    VII. 

6.  Motif.  Le  dejîr  cCoter  ï-idJe  que  pour" 
roît  donner  un  Nom  qui  ne  jero'tt  pas 
d^une  fi^nificaiion  heureufe ,  ou  quin'au^- 
ro'ît  pas  un  fon  afjéi  agréable  à  V oreille, 

IL  ne  nous  ed  pas  difficile  de  fentir 
que  le.  Motif  qui  a  pu  porter  les  Au- 
teurs à  vouloir  effacer  de  l'esprit  des  au- 
tres   ridée    ou   les-   imprelîions   que   leur 

auroit. 

II.  du  nom.  Duc  de  Ferrare.     Traduire  Htrca'cs  ^-f-- 
té^hus^.'çut  Htni'.le    ^te.ie  ,   c'eft  comme  qui  txadui- 
nuit    Fra^ciicus   \  aiefms  .^  par  Franfoif  Valtft. 
1  Majûx.  ibid.  pag.  170,  271, 
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iuroit  pu  donner  un  Nom  qui  n'auroit 
pas  été  d'une  fignidcation  allés  heureufe, 
ou  qui  n'auroit  pas  formé  un  fon  afles 
agréable  à  l'oreille,  efl:  une  véritable  pas- 
fion  aufîi  bien  que  les  Motifs  dont  nous 
avons  déjà  parlé. 

Sans  examiner  fi  cette  paffion  efl  un 
défir  mêlé  de  Honte  &  d'Orgueil,  je  me 
contente  de  la  conlidérer  comme  une 
fimple  foiblefïe  qui  s'eft  beaucoup  accrue 
par  la  fuite  des  tems  ,  ôi  qui  s'eft  fait 
remarquer  parmi  les  Modernes  beaucoup 
plus  fenflblement  que  chés  les  Anciens. 

On  ne  peut  pas  discojwenir  que  ce  ne 
foit  l'un  des  points  qui  nous  font  pré- 
férer les  Anciens  aux  Modernes,  en  ce 
que  ceux-ci  n'ont  pas  témoigné  autant 
de  force  d'esprit  que  ceux-là  contre  les 
inipreflions  que  les  noms  peuvent  faire 
lorsqu'ils  frapent  l'imagination  par  ce  qui 
fe  rencontre  d'extraordinaire  ou  de  cho- 
quant dans  leur  fens  ou  dans  leur  pro' 
nonciation. 

11  eft  certain  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
bizarre  ,  ni  peut-être  rien  de  moins  rai- 
fonnablc  .  que  les  conféquences  que  de 
certains  Ridicules  de  ces  derniers  liécles 
ont  entrepris  de  tirer  des  noms  des  Au- 
teurs à  leur  préjudice  ou  à  leur  avanta- 
ge. On  doit  trouver  un  peu  étrange  que 
ks  gens  de  Lettres  qui  9^  croyent  pres- 
-  >  que 

î  ir  B.irtheîemi  Ferrino  Poëte  Latin  ic  Toscan, 
Sccrctiiirc  d'Alfoiife  I.  Se  «i'Heiculc  11.  Ducs  de  F«- 
rare,  mourut  en  i;^;.  âgé  d'environ  3  s.  aHS. 
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que  tous  plus  éclairés  que  le  refte  de» 
hommes  femblent  avoir  été  moins  per- 
fuadés  que  le>  autres  de  !a  baflelfe  &  de 
la  puérilité  de  ceux  qui  s'arrêtent  à  ces 
badineries.  Et  il  eft  afTés  furprenant  que 
malgré  la  connoilTance  qu'ils  ont  eue, 
ou  qu'ils  ont  fait  paroître  de  Tufage  & 
du  goût  des  Anciens  fur  ce  point,  ils  fe 
foient  rendus  quelquefois  plus  fenlibles 
que  les  autres  à  cette  fauiïe  délicatelTe, 
jusqu'à  vouloir  changer  leurs  noms  ,  & 
renoncer,  pour  ainll  dfre,  à  leur  famille, 
fous  prétexte  de  vouloir  ôter  ou  détour- 
ner la  baflefle  ou  la  dureté  de  l'idée  qu'on 
auroit  pu  former  de  ces  noms. 

Je  ne  doute  pas  que  les  Adorateurs  ou 
les  Partifans  de  l'Antiquité  ne  veuillent 
attribuer  l'avantage  que  les  Anciens  fem- 
blent  avoir  en  ce  point  fur  les  Moder- 
nes à  la  (implicite  &  à  l'innocence  de 
leurs  tems  ,  ausquels  il  faut  avouer  que 
l'ingénuité  paroiflbit  plus  grande  que  dans 
les  (îécles  podérieurs. 

On  peut  dire  qu'il  y  avoît  encore  alor j 
moins  de  malice  que  de  naïveté  dans 
l'impcfition  de  certains  noms  qui  fer- 
voient  à  marquer  ,  je  ne  dis  pas  feule- 
ment les  défauts  du  corps,  mais  encore 
ceux  de  l'esprit  ,  &  les  vices  de  la  vo- 
lonté. Nous  ne  voyons  pas  que  ceux  à 
qui  on  faifoit  porter  ces  noms  à  Rome 
en  ayent  jan  ais  conçu  beaucoup  de  cha- 
grin ,  &c  qu'ils  ayent  témoigné  la  moin- 
dre inquiétude  pour  fe  défaire  de  ces 
noms  >  ou  pour  les  changer  en  une  Lan- 
gue inconnue  au  commun  du  peuple. 

hS9 


II.  Partie  Chapitre  VIT.    xff 

Les  Modernes  au  contraire,  foit  qu'ils 
ayent  crû  la  malice  de  leur?  tcms  mon- 
tée trop  haut  pour  pouvoir  s'élever  au- 
deflus ,  foit  qu'ils  ayent  voulu  faire  plus 
de  cas  de  la  médifance  &  de  la  raillerie 
que  n'en  faifoient  les  Anciens,  femblent 
n'avoir  rien  oublié  de  ce  qui  pouvoir  dé- 
pendre d'eux,  pour  ôter  à  la  malice  ou 
à  la  raillerie  toute  occafion  de  fe  jouer 
de  leurs  noms. 

La  remarque  en  pourra  recevoir  plus 
d'évidence  par  l'oppolition  qu'il  eft  aifé 
de  faire  des  uns  aux  autres. 

Parmi  les  anciens  Romains  le  nom  de 
Lurco   n'éto't   pas    capable  de  faire   hon- 
neur   à   aucun    de  ceux  qui  le  portoient 
(i).     Il   ne  marquoit  autre  chofe  qu'un 
vice,  mais,  qui   pis  efl  ,   un  vice  qui  ne 
pouvoit   être  de  la  nature  de  ceux  dont 
les  gens   du  fiécle  ont  coutume  de  tirer 
vanité.     Rien    n'étoit   plus    propre    pour 
attirer    le   mépris    &    l'infamie   fur   ceux 
qu'ils  appelloient  de  ce  nom:   cependant 
nous    ne   voyons   pas   un  de  ceux  de   la 
famille  des    >-\ufidiens  à  qui  il  fervoit  de 
furnom  ,   qui  ait  jamais  tente  de  le  fup- 
primer   ou  de   le  changer  contre  un  au- 
tre. 

Parmi  les  Modernes  nous  voyons  aa 
contraire  qu'un  de  nos  Auteurs  qui  ne 
s'appcUoit  ni  Gour/nand  ni  Glouton^  mais 
feulement  Disne-mandt  ^  c'eft-à-dire  enLi- 
moulin,  qui  dîne  du  ynaii>3,  n'a  pû  vaiQ- 
cre  l'imagination  qu'il  avoit  du  déshon- 
neur 

I  L»rity    Gourmao<l. 
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neur  qu'il  croyoit  recevoir  de  ce  furnom. 
Il  voivlut  le  changer  en  celui  de  Dorât ^ 
&  en  Latin  Auratus^  à  caufe  de  l'un  de* 
fes  x^ncécres  qui  fut  appelle  Dorât  ou- 
Doré ,  parce  qu'il  avoit  les  cheveux  blonds,^ 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  l'e- 
xemple que  je  vous  repreiènte,  c'efl  que 
ce  tnême  Dorât  qui  paroifToit  honteux  & 
dégoûté  du  nom  de  D'isne-mandi ,  ne  fit- 
point  difficulté  de  donner  fa  fille  Made-» 
laine  Dorât  à  un  autre  Savant  du  nom 
de  Goîilu.  (i),  qui  marque  encore  quel- 
que chofe  de  moins  honnête  que  celur 
de  Dismmandi  ,  &  qui  ne  vaut  giiéres- 
miens  que  le  Lurco  des  Latins.  Après 
ce  qu'il  avoit  fait  pour  fon  nom,  il*  y  a 
lieu  de  s'étonner  qu'il  n'eût  point  fait 
inférer  dans  le  Contraét  de  mariage  pour 
fa  fille  qu'on  changeroit  le  nom  de  Gou- 
lu, &  qu'il  ait  bien  voulu  que  non  feu-^ 
lement  ion  gendre,  mais  encore  fes  pe* 
tit-fils  ayent  confervé  ce  nom,  &  l'ayent 
r-endu  même  immortel  dans  la  Poflédté, 
fans  avoir  pris  d'autre  liberté  que  celle 
de  le  tourner  allés  mal  en  Latin  par  le 
mot  de  Gulonius. 

Nous  pouvons  dire  la  même  choft 
du  ncxm  de  (iur-^gs  ,  &  même  de  celui 
de  Nepos  chés  les  mêmes  Romains.  Quin- 
tus  Fabius  fils  de  Rulifanus  porta  celui 
de  Gur^ei  jusqu'à  la  mort,  &  l'on  peut 
ajouter  qu'il  l'^  portera  tant  qu'on  parlera 
de  lui  dans  le  monde. 

}\ 

X.  H  Nicolas  Gouk  Piofeffiui  Royal  cnCiecmort 

raa 


n.  Partie  Chapitre  VIL  if/ 
Il  s'en  faut  beaucoup  que  le  nomd'O^^- 
'ie-blé  foit  aufîi  odieux  parmi  nous  que 
:elui  de  Gurges  ^  ou  celui  de  Nepos  ^  qui 
aiflent  dans  notre  esprit  l'idée  de  la  f'ri- 
)onnerie  &  de  la  prodigalité  la  plus  vi- 
:ieafe,  &  qui  femblent  ne  marquer  au- 
re  chofe  qu'un  homme  qui  a  mangé  ou 
iifllpé  fon  bien  dans  les  débauches.  Ce- 
pendant un  de  nos  Modernes  ,  &  de 
ceux  même  qui  ont  remporté  le  plus  de 
réputation  pour  la  probité  &pour  la  doc- 
trine, nommé  François  Outjuhie  s^ed  ren- 
du plus  feniîble  au  lens  de  ce  nom  qu'au- 
cun des  anciens  Romains  ne  l'avoit  pa- 
ru pour  celui  de  Gurgeî  ,  ou  celui  de 
Nepos,  S'il  avoit  fuivi  l'exemple  des  Sa- 
vans  de  fon  fiécle  qui,  pour  ôter  au  vul- 
gaire la  connoiflance  -de  la  fignificatiori 
de  leurs  noms  ,  avoient  coutume  de  les 
tourner  en  Latin  ,  il  fe  feroit  nommé 
peut-être  Fafia-hladus  ,  ou  de  quelque 
autre  manière  cnpable  d'exprimer  le  nom 
de  Gafte-hled  ^  ou  bien  Ouate-bled^  feloa 
les  Picards  qui  difent  ouater  de  vaftare 
pour  gâter  ^  comme  Ouespe  de  Vespa  pour 
Guespe.  Mais  il  a  ju^ié  à*  propos  d'en 
détruire  tout  le  fens  &  toute  l'idée  en 
fe  nommant  C^ata^Ius^  qui  ne  veut  rien 
dire  en  aucune  Langue,  &  qui  n'a  rien 
qui  puifTe  paroître  imité  ou  figuré  fur  la 
Grecque  ,  comme  feroit  Fatabulus  ,  ou 
fur  la  Latine  comme  pourroit  être  ^as» 
tabilis. 

Lm 

l'an  icçs.  père  de  Jean  Goulu  Général  des  FeuillauB 
ncut  l'an  1625). 
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Les  *  Anciens  portoient  fans  fcrupuîe 
les  noms  des  animaux  ,  &  de  ceux-mê- 
me  qui  n'étoient  ni  de  bonne  augure  ni 
d'heureux  fymbole.  Nous  ne  voyons  pas 
qu'an  Mtyiutius  Pica  parmi  les  Romains 
ait  jamais  eu  honte  de  fon  furnom.  Chés 
nous  un  Auteur  du  (iéclepaflé,  nommé 
Pierre  Pian  honteux  du  lien  voulut  le 
fupprimer,  ou  du  moins  faire  perdre  l'i- 
dée de  fa  lignification  en  le  tournant 'par 
le  mot  Latin  de  Pius.  C/e(i  ce  qui  a 
donné  lieu  (  i  )  à  la  bévûë  d'un  Ecri- 
vain François  qui  l'appelle  en  le  citant, 
1,1  Cioix  P.  /^  Debonnaîre  ^  penfant  traduire  le  mot 
du  Maine  de  P/«/;  erreur  où  il  ne  feroit  pas  tom- 
P«  414'  bé  fi  ce  Ptau  s'ctoit  appelle  Picuha^  qui 
eft  le  diminutif  de  Picus.  11  étoit  plus 
court  &  plus  naturel  de  conferver  fon 
furnom  en  fa  Langue,  comme  a  fiiit  un 
autre  de  nos  Auteurs,  nommé  François 
de  la  Pie,  qui  a  été  fage  de  ne  déguifer 
fon  furnom  ni  en  Latin  ni  en  Fran- 
çois. 

Voulés-vous  que  nous  raprochions  le 

Ponu 


T  ^  Au  lieu  de  c^e^  et  qui  a  donni  lieu,  l'éxatUn*- 
de  vouloit  qu'ail  mit:  T'ol,  comme  Pa  remaraué  La  Croix 
du  Miiine,  ce  (jui  a  donné  iitu  à'c.  autrement  il  n'y  a 
perfon.ie  qui  voyant  La  Croix  du  Maine  défigné" 
à  la  marge  ne  le  prenne  pour  eut  Ecrivain  Fran- 
çois dont  on  relevé  la  bévue,  au  lieu  que  fi  Ton 
confulte  La  Croix  dn  xMainc  dans  l'endroit  marqué, 
on  trouvera  que  c'eft  lui-même  qui  a  de'couvert  U 
bévue,  &c  qui  a  tàclié  en  même  tems  de  faire  voit 
comment  on  pc'".-oit  l'évitei.  Il  a  eu  raiion  de  fc 
moquer  du  nommé  f'ittu  qui  s'érant  appelle  on  La- 
tin Pins  mettoit  hors  d*érat  le  plus  habile  homme 
4a    monde    de    pouvoir  dcvinex  le  nom  François. 

L'cncJX 
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JPomponiits  Vitulus  &  le  Manilius  Vituluf 
de  l'Antiquité  Romaine  auprès  de  *Ihéo^ 
fh'tU  Vtaitd  de  notre  fîécle  ?  Les  pre- 
miers qui  ont  toujours  confervé  leur  fur- 
nom,  ne  ferviront  dans  ce  parallèle  d'op- 
pofition  qu'à  faire  voir  la  mauvaife  dclî- 
cateffe  du  fécond.  Théophile  ne  portoit 
pas  le  furnom  de  Veau ,  &  il  n'avoit  rien 
à  craindre  de  l'idce  que  pouvoit  donner 
la  fignification  de  celui  de  liaud^  qui  e- 
toit  déjà  devenue  obscure  &  presque  in- 
connue.  Néanmoins  la  proximité  de  Tua 
à  l'autre  lui  faifant  appréhender  d'être 
fouvent  traduit  en  ridicule  par  des  gens 
auffi  peu  férieux  que  lui  ,  &  de  fe  voir 
expofé  à  la  raillerie  &  aux  brocards  des 
rieurs  de  fa  forte  ,  il  fe  porta  à  le  fup- 
primer  entièrement,  fans  en  ajouter  d'au- 
tre à  fon  nom  de  batéme.  Vous  voyés 
que  le  Poète  Théophile  étoit  fort  éloi- 
gné du  goût  des  Anciens  ,  puisque  la 
feule  ombre  ou  la  proximité  d'un  nom 
qui  ne  lui  plaifoit  pas  ,  étoit  capable  de 
lui    faire  peur.    Mais    ce  goût   pour  la 

(împli- 

L'erreur  d*avoir  expliqué  Tius  pnr  Deionnairty  étoie 
d'autant  plus  excurable,  que  ce  Roi  de  France  nom- 
mé ea  Latin  ,  Ludovictn  Plus ,  n'efl  pas  autrement 
nommé  en  François  que  Louis  le  Débonnaire.  C'eft 
une  erreur  bien  plus  groflïére  tant  à  la  Croix  du 
Maine,  ou'à  Bailler,  d'avoir  cru  que  fi  Pmm  (e  fût 
appelle  Pùu'us y  le  rradutleur  auroit  deviné  plus  jus- 
te. Ont  ils  ignoré  que  Ficus  fignihant  non  pas  le 
mile  de  la  pe,  mais  un  pivert  ,  Pich'.us  ne  pouvoit 
par  confequent  lignifier  qu'un  petit  pivert,  &  non 
pas  lo  petit  d'une  pie,  ou,  comme  on  pailc  au  payi« 
À\x  Maine  ,  m  fisH  f 
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fimplicité  &  pour  l'indifférence  n'étoit  p^r 
encore  perdu  parmi  nous  au  quatorzième 
fiécie  ,  puisque  nous  avons  au  nombre 
de  nos  Poètes  de  ce  tems-là  un  homme 
de  qualité  nommé  Guillaume  Feau  ((}, 
qui  n'a  point  jugé  à  propos  de  fupprimer 
ou  de  changer  fon  furnom. 

On  a  porté  à  Rome  fans  déshonneur 
les  furnoms  divers  de  Verres,  de  Scrofa, 
de  Pùrcius ^  de  Suiliius.,  fans  que  la  crain- 
te des  infultes  ait  fait  fonger  ceux  qui 
Iqs  portoient  à  les  changer  ou  à  les  fup- 
primer. Aujourd'hui  s'il  y  a  un  honnê- 
te homme  qui  ait  reçu  un  nom  d'une 
femblable  fignification  parmi  fes  parens, 
il  fe  trouve  obligé  ou  de  le  quitter  ,  ou 
de  joindre  l'article  fi  près  du  nom,  qu'il 
ne  pareille  faire  qu'un  feul  mot  ,  pour 
tâcher  de  détourner  l'idée  qu'on  y  atta- 
che, quand  ces  noms  fervent  à  marquer 
autre  chofe,  &  pour  ôter  tout  fujet  d'y 
faire  de  fottes  allufîons. 

Dans  les  dis  &  onzième  fiécles  il  y 
âvoit  à  Rome  une  famille  conlidérablë 
qui  portoit  le  nom  de  Bocca-porci ^  c'eftr 
à-dire,  Groin  de  porc,  fans  que  perfon- 
ne  s'avisât  de  repréfenter  l'importance 
qu'il  y  auroit  eu  de  le  changer.  Le  mon- 
de fe  foutenoit  encore  arors  dans  une  om- 
bre de  la  fimplicité  ancienne,  &  i!  fem- 
ble   que    les   noms  de  la  fignification  la* 

moin* 

I  ^  Voyés  p.  25 î.  du  tom,  2.  de  Vij^neul-Mar- 
yille  l'Epitapiie  d'un  Treforier  de  l'Epar^ns  nom- 
mé ^lain  Veau,  dit  Ic  TreftritT  fum  re^cebc,  nvm- 
k  ïo.  Juin  ïf7;. 
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loins  heareufe  étoient  encore  en  fureté- 
3ntre  la  mcdifancc  ou  la  rifée.  J'avoue 
ae  le  Pape  Serge  IV.  que  Po/Tevin  met 
.1  nombre  des  Auteurs  ,  &  qui  a  Clé 
ms  doute  le  principal  ornement  de  cet- 
:  famille,  quitta  le  furnom  de  Bocca* 
'jrci  (2)  lorsqu'il  fut  élevé  au  Pontifi- 
ât. Mais  il  faut  ignorer  la  pratique  qui 
'ctoit  introduite  à  Rome  depuis  quelque 
jms  touchant  le  changement  des  noms 
orsqu'on  devtnoit  Pape,  pour  s'imaginer 
;ue  c'ait  été  le  fimple  déhr  d'ôter  l'idée 
lu  fens  de  ce  furnom  ,  qui  auroit  été 
aufe  de  fa  fuppreffion.  11  fuffit  pour 
iétruire  cette  imagination  de  faire  remar- 
[uer  qu'il  quitta  en  même  tems  fon  nom 
le  Pierre,  qui  ne  lut  pouvoit  être  qu'ho- 
lorable  d'ailleurs,  pour  prendre  celui  de 
iergius. 

P.  Dec'îus  Mus  ne  remplit  pas  un  des 
noindres  endroits  de  l'Hilloire  Romaine, 
k.  le  furnom  de  Mus  n'a  jamais  fait  de 
ache  au  nom  de  fa  famille.  Ceux  qui 
3nt  été  nommés  le  Rat  parmi  nous  , 
n'ont  peut-être  pas  jugé  fi  favorablement 
de  ce  nom.  Les  uns  par  la  jonSion  de 
l'article  fe  font  fait  appeller  Lerat  ,  & 
les  autres  par  l'addition  d'une  lettre  Les^ 
rat.  Mais  au  fujet  de  ces  derniers  je  ne 
prétens  pas  m'oppofer  à  l'autoriic  de  cerx 
qui  rejettent  le  témoignage  d'un  Auteur 
de  notre  tems  (  3  )  ,  qui  foutient  Que 
Meflleurs    de    Lesrat  célèbres  Magillrats 

dans 

2  ^  11  faloit  dire  ou  BuccA-ponï ,  ou  Ôocca  di  porc», 
i  La  R^cq,  de  la  LoiKkie  pag.  9^.  des  noois^ 
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dans    Angers   &   dans   Rennes    au  fiéclc 
paffc   &    en   celui-ci  ,    ont   eu  recours  à 
cet  artifice,  pour  changer  &  déguifer  leur 
furnom. 

Les  noms  de  Ca^rs  ^  dCHircus  n'ont 
point  été  rejettes  des  anciens  Romains, 
&  ils  ont  été  employés  pour  la  diflinc- 
tion  des  branches  de  quelques  familles 
qui  font  encore  aujourd'hui  fort  connues 
Annior.dans  l'Hirtoire.  Parmi  nos  Modernes  il 
^^*  femble  que  les  Gens  de  Lettres  fur  tous 
les  autres  ayent  fait  difficulté  de  porter 
en  Langue  vulgaire  des  noms  de  même 
nature.  Nous  voyons  un  Jérôme  le 
Bouc,  qui  a  déguifé  en  Grec  un  furnom 
qui  ne  lui  plaifoit  pas  en  fa  Langue  ma» 
ternelle,  &  qui  s'eft  fait  appel  1er  Htero* 
loc\i^tnK\-nymu5  Trapus.  Nous  avons  eu  aulfi  quel- 
Içmand.  ques  Chevreaux  &  quelques  Chevreuils,, 
qui  ont  employé  le  nom  de  Capreolus 
pour  changer  leurs  furnoms  en  une  Lan-; 
gue  que  le  vulgaire  n'entend  pas.  Mais 
nous  avons  d'ailleurs  d'autres  exemples 
d'Auteurs  de  même  nom,  qui  n'ont  pas 
eu  la  miême  foibleffe ,  quoiqu'ils  ayent  é- 
crit  en  'Latin  ,  &  nous  pouvons  nous 
contenter  d'alléguer  celui  de  Simon  le 
Bouc,  Confeiller  à  Valenciennes  ,  pour 
tous  les  autres. 

Parmi  les  Romains  nous  voyons  des 
perfonnes  arrivées  aux  premières  Charges 
de  la  République  ou  de  l'Empire  fous 
Corn.  Sci- les  noms  de  Taurus^  de  Caballus^  à'Afi' 
pio  AûaA.fj^^^  ^  à:/ifina  même,  nonobftant  la  dif- 
férence du  fexe,  fans  qu'il  ait  paru  que 
ces  perfonnes  fufTcnt  déshonorées  par  ces 

fortes 
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)rtes  de  noms.     Dans  ces  derniers  tems 
11    a  remarque   parmi  nous  des  familles 
a  nom  de  P  oui  lai»  çsf  de  Cheval,     Les 
avans    qui    fe   font    trouvés    de    la  pre- 
licre,  n'ont  pas  goûté  le  furnom  qu'ils 
voient   reçu    de   leurs    pères.     Les    uns 
at  changé  le  nom   de  PoulLiin  en  Pau-^ 
n  ,   en   Latin   Paulltnus  ,    qui  ctoit   fort 
onnu   &   fort   honorable   dans  l'Empire 
c   dans  l'Eglife.     Les  autres  ont  traves- 
'.    Poullatn   en    Pavillon  ,     par    l'artifice 
e   l'anagramme.      Mais    pour    la   famil- 
z    du   nom    de   Cheval  ,   au   lieu  de  re- 
ourir   à   l'indullric   de    quelques   Savans 
ui  aiiroient  pu  tourner  ce  nom  en  quel- 
lue  Langue  étrangère,  ou  le  déguifer  de 
iuelque    autre  manière  que  ce  fût  ,   elle 
'eft   addreifée  aux  PuilTances  ,   &  elle  a 
obtenu  des    Lettres    du  Prince ,   portant 
pouvoir  de  te  changer,  ou  de  le  fupprl- 
3ier    entièrement  ,   pour   en   prendre    un 
lutre.     Ce  qu'elle  a  fait  avec  fuccès. 

Les  Anciens  portoient  avec  plaifir  le 
nom  de  Brutui^  qui  eft  l'expreffion  mê- 
me de  la  folie  ;  celui  de  Bellutus ,  qui 
marque  la  refTemblance  de  la  bête  ,  & 
même  celui  de  Beflia,  qui  étoit  afteSé 
à  l'une  des  familles  de  la  Maifon  des 
Calpurniens  ,  au  lieu  que  s'il  fe  trouve 
parmi  nous  un  jnommé  la  Bejîe  ou  la 
Bete^  il  devient  honteux  de  fon  nom  dès 
que  la  fcience  le  rend  un  peu  curieux 
de  gloire.  Nous  en  connoîiTons  parmi 
nos  Auteurs ,  qui  non  contens  de  vou- 
loir détourner  la  fignification  de  ce  mot 
en  fe  donnant  le  nom  Latin  de  Lakitus^ 
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ont  pris  auffi  la  liberté  de  fe  nommer  eis 
f^ançois  de  la  Bite^  croyant  que  le  chan- 
gement d'une  feule  lettre  leroit  capable 
d'ôter  Tide'e  que  nous  avons  du  nom  de- 
là Bête.  C'eft  par  un  femblable  artifice 
que  quantité'  d'honnêtes  gens  de  notre 
pays  en  ces  derniers  tems  font  venus  à 
bout  de  fe  faire  appeller  Pallard^  Com^ 
Bodin^  Collin^  PonJJe-motte  (l),  C''^.  failS- 
avoir  fait  autre  chofe  que  retrancher ,  oa 
ajouter  ,  ou  feulement  changer  une  fim- 
pie  lettre. 

Les  Anciens  avoient  quelquefois  des 
noms  pris  des  profeflions  &  des  métiers- 
les  plus  bas  &  les  plus  vils.  Celui  de 
Bubulcus  étoit  attaché  à  la  famille  de^ 
Juniens,  celui  de  FhUo  étoit  pour  les  A- 
pulliens.  On  ne  parloit  point  dans  ces 
familles  de  les  changer  ou  de  les  fup- 
primer.  Le  nom  de  Tourne- bœuf  n'a 
rien,  ce  me  femble,  qui  foit  plus  humi- 
liant que  celui  de  Bubukus  :  néanmoins 
un  Savant  du  fiécle  pafTé  a  jugé  à  pro- 
pos de  le  fupprimer ,  en  fe  faifant  ap- 
peller Turnebus^  &  en  François  Turnebe^ 
jusqu'à  ce  qu'ayant  découvert  une  noble 
à.  affés  ancienne  famille  de  Normandie  » 

du 

1  %  Mr.  Huet  dans  fa  Lertre  à  Mademoifelle  de 
Scudery  touchant  Honoré  d'Urfé,  a  parlé  d'un  PaU- 
Uri  d'Urfé  député  au  Traité  d'Arras  en  1435.  Pail- 
lard  ,  félon  lui  ,  lorsqu'il  eft  conlîderé  comme  un 
nom  propre  eft  un  diminutif  de  Paul,  d'où  l'on  a 
fait  Paiilard  ,  Pauli'ird  ,  6c  par  corruption  PailUrd. 
On  voit  bien  par  cet  exemple  quelle  eft  l'origine 
de  Pa'Urd.  Pour  Coït* y  l'Auteur  d'un  Formulaire  ré- 
créatif de  Notaires  n'a  f^iit  nulle  difficulté  de  pren- 
dre ce  nom  fans  déguilemcnt ,  5c  de  s'intituler  Bre- 

dia 
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du  nom  de  Toumehu  (  2  )  ,  il  s'eft  enfia 
donne  ce  nom  pour  le  commerce  de  no- 
tre Langue,  &  l'a  fait  palier  à  Tes  enfuns 
&  à  £a  pollériié.  Nous  avions  €u  avant 
lui,  &  même  parmi  les  geiiS  de  Lcttrts, 
des  Le  Bouvier  &  des  Le  Vacher  ,  qui 
n'avoient  point  paru  fi  difficiles. 

Nous  pouvons  continuer  la  rnême  ré- 
flexion à  l'avantage  de  quelques  5avans 
du  nom  de  Porquïer  &  de  Porcher ^^  qui 
n'ont  pas  cru  devoir  changer ,  puisque 
leur  conduite  femble  blâmer  la  faufle  dé- 
licatefTe  d'un  Moderne,  qui  a  prétendu 
détourner  l'idée  de  ce  nom  en  le  tour- 
nant d'une  manière  étrangère,  &  en  s'ap- 
pellant  Choerohoique. 

A  l'égard  du  nom  de  Foullon^  qui  n'a 
Tien  de  trop  aviliflant,  nous  connoiffons 
•un  Auteur  contemporain  de  Turnebe, 
qui  a  mieux  aimé  s'appelkr  Gna^heus  à 
la  Grecque  ,  que  de  prendre  des  Latins 
le  nom  de  FuUo  ,  parce  que  ce  dernier 
ne  paroifToit  pas  afTés  étranger  pour  faire 
perdre  l'idée  du  fens  de  ce  nom  au  vul- 
gaire. Nous  pouvons  dire  la  même  cho- 
fe  de  ceux  àiHamaxurgiis  ,  de  L'-thodo- 
mus  ^  ài^ Arto^ccHs  ^  &  autres  noms  de  mé- 

'  ticr 

iin  le  CtcM.  Le  nom  Bodin  eft  expofé  aux  aHufions 
foit  de  bottd:n  ,  foit  de  hAdin.  Je  paflerai  vite  fur 
Collin  à  caufc  de  la  diphtongue  qu'on  a  eu  raifon 
d'y  fupprimer  ,  5c  je  trouve  fort  à  propos  qu'on 
£crivc  Ponjfe  motte  à  la  manière  de  Mefiieurs  de  l'A- 
cadcmie  qui  écrivent  convint  &  monjiiir ^  quoiqu'ils 
déclarent  qu'il  faut  prononcer  autrement. 

2  U  Ceci  ne  devoit  pas  être  avance  fans  pieuvc* 
>Coyis  le  4.  looie  du  Meuagiana  pag.  6,^  &  7. 
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tier   que    les    Auteurs   ont  emprunte  des 
Grecs. 

Celui  de  Bourreau  fert  à  marquer  des 
perfonnes  d'une  profenioii  plus  odieut'e 
à  la  vérité  ,  &  il  ne  s'eft  pas  rencontré 
d'homme  de  bon  fens  qui  ait  dû  trouver 
mauvais  qu'une  famille  honnête  &  con- 
iidéfée  dans  la  Touraine  ait  pris  le  parti 
de  le  changer  en  celui  de  Boireau  (i), 
qui  a  été  porté  depuis  par  quelques  Au- 
teurs il  ne  le  peut  rien  alléguer  de  plus 
propre  pour  la  julliticaiion  de  ce  chan- 
gement ,  que  l'approbation  des  Puilîances 
légitimes  &  l'autorité  des  Lettres  paten- 
tes du  Prince  que  ceux  de  cette  famille 
ont  obtenues  pour  cela.  Cependant  ce- 
Portius  lui  de  Latro  ,  qui  paroît  incomparable- 
Lâtio.  ment  plus  diffamant  que  celui  de  Bour-  1 
reau  n'a  point  été  changé  par  ceux  des 
Anciens  qui  l'ont  porté;  &  qui  plus  eft, 
nous  connoilibns  un  Moderne  qui  n'a 
point  été  honteux  de  ù  faire  appeller  > 
dans  le  monde  &  dans  fes  Livres  Heéior  \ 
Capycius  Latro, 

Les  Anciens  ne  faifoient  aucune  diffi- 
UVNea-  culte  de  porter  des  noms  qui  marq noient 
polit.  les  défauts  du  corps  Rien  n'elt  plus 
com"mun  parmi  eux  que  les  furnoms  de 
Capito  ,  Cil't  ,  TîtdïtariHS  ;  de  Calvus ,  de 
Fr&nto\  de  Nafo^  Silus,  Simus'y  de  Sirabo^ 
Luscus^  Codes ^  P<etui\  de  Laheo  ^  Chilo^ 
Balùus,  DefitatHS'y  à^BUjus^  Varus ^VaU 

T  f  Voyés  ci-deflas  r.  part.  chap.  7, 

2  Amilius  Jijncus. 

3  f  II  a  prcfeié  la  leçon  d'UIpicM  I,  28,  D.  dffi'  ! 
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ms,  de  J/errticofus^  ^c.     Parmi  les  Mo- 
•  lernes  un  Savant  s'appelle- 1- il  Le  Bor^»e^ 
faucher- ^  Têtu  ^  Grojje-tête  ^':jfcA  auili  tôt 
.    'ous   le  voyés  transforme  en  Strabo^   en 
Sccevola^  en  Cephalus  ^  en  Caritj  &c.  aa- 
;    ant  par  honte  pour  un  nom  de  fainille 
|ue   par   amour    pour    l'Antiquité.     Ne 
.  :royons  pourtant  pas  que  tous  nos  Mo- 
iernes  fe  Ibient  lai  (Té  aller  à  un  fembla- 
)le   caprice.    Nous   en    avons  connu  de 
lotre   tcms  ,     à    qui    le  bon  goût  di   la 
irofte  raifon  ont  fait  retenir  les  lurnoms 
ie  /e  Boffu  ,    de  le  Camus  ,    de  Frorneau^ 
ie  7V/«,  cjfc,  qu'ils  avoient  de  leurs  pe- 
cs  ,   quoiqu'ils    sûlFent   ailés  de  Grec  (5c 
ic  Latin  pour  y  trouver  des  noms  équi- 
/alcns  aux  leurs. 

Knfin  un  Conful  Romain,  fans  fe  fou- 
:icr   de   favoir  li  le  jonc  tient  le  dernier 
ang  parmi  les  herbes  &  les  plantes,  n'a 
;  Joint  porté  d'autre  furnom  que  celui  de 
:  Juncus  (2,),  pour  diftinguer  fa  famille  d'a- 
f  l'ec  les  autres  familles  de  la  iVJaifon  des 
Emiliens  (3).     Dans  ces  derniers  tems  ua 
^rave   Miniftre  ,   un   Théologien    Rcfor- 
:  iTié  ,   nonobftant    les  maximes  d'humilité 
I  &  de  détachement  qu'il  devoit  avoir  trou- 
vées  dans  fa  Religion  ,    fcmble  avoir  eu' 
lonte   de   porter   le  nom   de    Du   Jonc,  (,;<DuTon; 
qu'il  avoit  reçu  de  fon  père  avec  les  pre- 
mières   teintures   de   la   Foi    C^Iatholique. 
Lorsqu'il  fe  défit  de  ces  impreflîons ,    il 

voulut 

ieicom.  libcrtnt.  \  celle    de    Lampridius  In    Commodo , 
où  au  lieu  de  JmvMi  il  y  a  Junclus* 
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voulut  aulTi  changer  de  nom,  &  fe  ga^ 
da  bien  de  s'appelljr  Junctus ,  de  crainte 
de.  fe  faîre  reconnoîcre  par  ceux  qui  au- 
roient  su  un  peu  de  Latin  ;  mais  il  fc 
donna  celui  de  Jun'ms  ,  qu'il  favoit  être 
celui  d'une  ancienne  famille  Romaine, 
Il  n'avoit  pourtant  pas  entièrement  ou- 
blié fou  nom  ,  lorsqu'il  publia  fon  pré- 
<3eors  ^^""^^  Curopalate  ,  dont  il  ne  favoit  pas 
Codin.  n^ême  le  nom  ,  fous  le  masque  d'A^mo- 
mus  ,  qui  ne  veut  dire  autre  chofe  que 
du  jonc  en  Langue  Hébraïque, 

On  ne  doit  pas  au  relie  attribuer  à  au- 
cune défenfe  qu'il  y  eut  à  Rome  d( 
changer  de  nom  cette  attache  fcrupuleu- 
fe  que  les  anciens  Romains  témoi^noien! 
pour  conferver  leurs  noms  de  famille 
tels  qu'ils  tulf^-nt.  Il  étoit  libre  à  cha- 
que particulier  d'en  ufer  comme  il  lu 
plaifoit  Mais  ils  ne  croyoient  pas  qu( 
l'ufage  de  cette  liberté  pût  fe  trouve: 
fans  ingratitude  envers  leurs  pères  ,  oi  ! 
du  moins  fans  quelque  indifférence  vicieu  • 
fc  pour  le  nom  &  la  gloire  de  leur  fa 
mille.  C'eft  ce  qui  paroitprincipalemen 
par  la  fermeté  que  témoigna  Ciceroi 
pour  retenir  fon  nom,  lorsqu'il  fut  fol 
licite  de  k  changer.  Flutarque  témoigm 
que  ce  fut  dans  le  tems  de  fon  clevatior 
aux  Charges  de  la  République  ,  que  fe 
amis  lui  tirent  inftance  fur  ce  point,  n< 
jugeant  pas  que  fon  nom  ,  qui  ne  mar 
quoit  qu'une  espèce  de  légume  ,  tut  ca 
pable  de  répondre  aux  honneurs  qu'il  a 
voit  à  foutenir.  Il  ajoute  que  Ciceroi 
leur  répondit  d'une  manière  fort  éjoigno 

d. 
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Q  leur  penfée  ,  &  que  par  un  mouve- 
ncnt  de  prcTomption ,  qui  coiivenoic  as- 
'ds  à  un  jeune  ambitieux  de  fa  forte  ,  il 
eur  promit  de  rendre  ce  nom  de  Cice* 
on  ,  qui  leur  paroiiroit  ii  bas  &  li  obs- 
:ur,  plus  relevé  &  plus  éclatant  que  ce' 
'ui  des  Scaures  ^  des  Catules  ^  &c. 

Il  y  avoit  fans  doute  plus  de  mode/lie 
kns  la  conduite  d'un  de  nos  Auteurs  du 
lécle  pafTé  ,  qui  s'étoit  rendu  d'ailleurs 
iffés  conforme  à  l'esprit  d^s  Anciens  , 
tant  pour  le  bon  goût  des  chofes  ,  que 
Dour  la  probité  des  mœurs.  Cet  Auteur 
5toit  le  célèbre  Denys  Boutillier,  grand 
ieftrucleur  des  chimères  &  des  erreurs 
populaires  ,  &  l'un  d-es  principaux  orne- 
nens  des  Cours  fouvcraines.  Il  s'étoit 
:rouvé  engagé  d'écrire  fur  le  privilège 
^retendu  de  la  Fierté  de  Saint  Romain 
contre  le  Chapitre  de  Rouen.  Mais  le 
défenfeur  du  ('.hapitre  ayant  eu  l'indis- 
crétic)n  de  le  jouer  ,  ou  de  lui  infulter 
fur  fon  nom  de  Boutillier,  il  fe  conten- 
ta de  repondre  a  cet  iVdverfaire  en  ces 
termes:  „Si  mon  nom  lui  déplaît ,  dit-il , 
„  je  n'ai  pas  délibéré  de  le  changer  à  fa 
„  fantailie  ,  l'ayant  reçu  de  mes  Prédé- 
,,  cefTeurs,  ausquels  je  ne  voudrois  pas 
,,  faire  cette  injure»  Je  dirai  feulement 
„  qu'il  a  été  célèbre  en  ce  Royaume  •  ar 
,,  plufieurs  grands  Perfonnages  qui  l'ont 
.,  porté  depuis  plus  de  deux  liécles  (i). 


CHA- 


1  Loifcl    Dial.  des  Aroc.  pag.  550, 
:^:Ï4ime  T.  Part.  IL  H 
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CHAPITRE    VIII. 

7.  Motif      Le  dejjein  de  fonder  les  esprits 
fur    quelque    chofe    qui   pourrait   paraître 
nouveau  ,  ou  do/it  le  fuccès  Jeruit  iacer* 
tain. 

CEux  qui  connoiflent  le  cara6lére  de 
la  Défiance,  peuvent  entrer  tout  d'un 
coup  dans  la  penlee  que  j'ai  eue  en  dé- 
lignnnt  ce  fepticme  Motif  de  fupprimer 
ou  de  déiL^uifer  fon  nom  par  le  delFein 
de  fonder  les  esprits  fur  ce  qui  pourroit 
paroître  nouveau  dans  un  Ecrit  qu'on 
rend  public  ,  ou  qui  pourroit  être  fuivi 
d'un  fuccès  douteux.  On  peut  dire  que 
c'efl  une  Défiance  dont  les  regards  font 
doubles.  Elle  ne  fe  contente  pas  de  s'ar- 
rêter fur  la  capacité  &  les  forces  d'un 
Auteur  ,  elle  regarde  encore  les  dispofi- 
tions  fâcheufes  ou  tavorablesd'un  Ledeur. 
Un  Auteur  qui  fe  défie  de  fes  propres 
forces,  fans  longer  aux  dispofitions  d'un 
Ledeur,  n'a  de  la  hardieffe  que  jusqu'à 
un  certain  degré.  Il  faut  qu'il  en  ait 
pour  fe  réfoudre  au  milieu  de  fes  appré- 
henfions,  à  expofer  fon  Ouvrage  au  ju- 
gement public,  mais  il  n'en  a  point  as- 
ics  pour  vouloir  courir  en  perfonne  le 
même  hazard  que  celui  qu'il  fait  tenter 
à  fon  livre.  Celui  qui  ne  fe  défie  que 
de  la  dispolîtion  des  Ledcurs ,  n'a  point 
lieu  d'un  autre  côté  d'espérer  grand  fe- 
cours  de  la  préfomption.  Toute  la  con- 
iioillance  qu'il  peut  avoir  de  fa  propre 

fuffi- 
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fijffitance  ncil  point  capable  de  lui  teiiit 
lieu  de  caution  en  cette  rencontre. 

C'eft  pourquoi  de  quelque  côté  que  (e 
tourne  cette  défiance,  elle  peut  être  con- 
fiderée  comme  un  trait  de  fagefle,  lors- 
qu'elle porte  un  Auteur  à  fe  mettre  dans 
la  précaution  de  retirer  de  fon  livre  fon 
nom  ,  &  les  autres  marques  qui  pourroient 
fervir  à  caradtérifer  fa  pcrfonne. 

Il  y  a  deux  manières  de  fe  dérober  au 
Public  dans  le  motif  de  fonder  les  esprits 
des  autres  ,  &  de  laifTer  aller  fes  écrits 
au  jour  fans  s'y  expofer  foi-même.  La 
première  eft  celle  de  confidérer  fon  pro- 
pre Ouvrage  comme  celui  d'un  étranger 
qui  nous  feroit  inconnu  ,  de  fe  mêler 
fous  le  masque  dans  la  foule  des  cenfeurs 
pour  contrel-aire  rindiffcrent ,  &  de  fe 
mettre  en  devoir  de  fe  juger  foi -même 
avec  une  liberté  qui  ne  foit  point  gênée 
ni  fuspede  d'affcétation. 

L'autre  efl:  celle  de  ne  fe  point  mon- 
trer fous  quelque  apparence  que  ce  foit, 
mais  de  fe  tenir  caché,  pour  ainfi  dire, 
derrière  fon  Ouvrage,  afin  d'être  toujours 
en  état  d'écouter  les  jugemens  diflercns 
que  l'on  en  pourroit  porter. 

On  peut  dire  que  c'eil  félon  la  pre- 
mière de  ces  maximes  que  faint  Grégoire 
de  Nazianze  fe  mit  autrefois  au  nombre 
des  Auteurs  inconnus.  Après  avoir  corn- 
pofé  fon  Livre  de  la  Foi  ,  il  témoigna 
être  en  peine  de  favoir  les  jugemens 
qu'on  en  devoit  faire  (  i  ).    Mais  il  s'i- 

magî- 
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magina  qu'il  s'en  feroît  peu  de  finccres , 
fur  tout  parmi  les  ennemis  de  la  Foi 
qu'il  combaitoit ,  &  parmi  fes  amis  par- 
ticuliers, à  qui  les  intérêts  pourroient  ê- 
tre  plus  fenfibles  que  ceux  de  l'Eglife  & 
du  Public,  s'il  laiiîbit  fon  nom  à  la  tête 
de  fon  Ouvrage.  Afin  de  laiffer  une  li- 
berté entie're  aux  uns  &  aux  autres  ,  & 
de  ne  donner  aucun  lieu  à  leurs  préven- 
tions, il  jugea  à  propos  de  fe  dépouiller 
d'abord  de  la  propriété  de  fon  Livre,  & 
de  l'envoyer  à  un  de  fes  amis,  à  qui  feul 
il  devoit  confier  le  fecret  de  cette  aifaire 
pour  le  publier  fans  faire  connoître  le 
Eom  de  l'Auteur.  Il  le  chargea  en  par- 
ticulier de  le  faire  lire  à  des  perfonnes 
éclairées  &  prudentes,  parce qu'ellimant  le 
jugement  de  ces  perfonnes  infiniment  plus 
que  celui  des  autres,  il  étoit  d'autant  plus 
important  de  leur  dérober  la  connoilfan- 
ce  de  l'Auteur  que  le  jugement  qu'il  en 
attendoit  devoit  être  plus  libre  &  plus 
déOntereilé.  Vous  comprenés  aifément 
que  cet  expédient  ne  pouvoit  manquer  de 
réufiir  à  faint  Grégoire,  &  qu'il  lui  don- 
na les  moyens  d'affeéler  autant  d'indif- 
férence &  d'éloignement  qu'il  voulut  pour 
recueillir  les  jugemens  qu'il  pouvoit  fou- 
haiter. 

La  féconde  manière  de  fonder  les  es- 
prits fans  fe  faire  connoître,  ne  peut  ê- 
tre  mieux  reprefentée  que  par  l'exemple 
du  célèbre  A  pelles,  qui  ne  voulut  point 
d'autre  masque  ni  d'autre  voile  pour  fe 
couvrir  que  fon  Ouvrage  mérhe,  &  qui 
fe  cacha  derrière  fon  tableau  pour  en- 
tendre 
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:endre  de  près  les  fcntimens  divers  de 
:eux  qui  viendroieiu  l'examiner  fans  être 
DbhVé  de  paroitre. 

Cet  exemple  plut  6  fort  au  Père  Scheî- 
ner  Jéfuite  &  Mathématicien  d'Allema- 
gne ,  qu'il  en  voulut  faire  le  titre  d'ua 
Livre  qu'il  publia  à  Ausbourg  l'an  1612. 
fous  le  nom  d'/i pelles  poji  tabulam.  Son 
deiTeîn  étoit  d'expofer  au  jour  une  dé- 
couverte qu'il  avoit  nouvellement  faite 
des  taches  du  Soleil,  &  de  quelques  As- 
tres nouveaux,  ou  plutôt  de  petites  Lu- 
nes à  Ingolflad  l'an  1611.  Comme  il 
doutoit  du  fuccès  de  la  chofe  ,  ou  du 
moins  de  la  manière  dont  elle  pourroit 
être  reçue  ,  à  caufe  que  la  nouveauté 
fem.ble  avoir  toujours  quelque  chofe  de 
choquant  &  d'odieux  ,  il  eut  la  précau- 
tion de  fe  cacher  pour  fonder  les  esprits 
avec  plus  de  fureté,  &  recueillir  les  ju- 
gemens  qu'on  en  feroit  en  toute  liberté. 
Il  ne  voulut  point  imiter  Apellcs  à  de- 
mi: ayant  entendu  les  jugemens  que  plu- 
fcurs  Ignorans  &  quelques  Savans  por- 
tèrent de  fon  Ouvrage,  il  ne  daigna  point 
fe  remuer  pour  les  premiers,  mais  il  vou- 
lut bien  le  découvrir  pour  fatisfaire  les 
derniers  ,  &  fur  tout  pour  répondre  à 
Galilée  avec  lequel  il  fallut  disputer  de 
l'honneur  de  l'invention  touchant  les  ta- 
ches du  Soleil  &  les  Satellites  de  Ju- 
piter. 

Au  refte ,  on  ne  peut  nier  que  le  mo- 
tif  de    fe   Cl  cher   pour  fonder  la  penfée 
de  ceux  dont  on  recherche  les  fentimens, 
ne   foit    l'un    des  plus    honnêtes   &  des 
H  3  plus 
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plus  louables  de  ceux  qui  peuvent  mou- 
voir un  auteur  Anonyme  ou  Pfeudony- 
me.  L'expérience  a  dû  nous  pcrfuader 
qu'il  n'eit  quelquefois  rien  de  plus  pré- 
judiciable à  un  livre  que  le  nom  de  Ion 
Auteur,  ou  ce  qui  peut  fervir  à  le  fai- 
re reconnoître. 

L'on  fait  qu'il  n'y  a  guéres  de  préju- 
gé qui  foit  plus  fort  fur  notre  esprit  que 
celui  qui  nous  eft  venu  de  la  bonne  ou 
de  la  mauvaife  réputation  d'^un  Auteur 
quand  il  s'agit  de  lire  fon  Ouvrage.  On 
a  beau  nous  prêcher  le  dégageniei:t  ,  hi 
liberté  ,  rindilférence.  On  a  beau  blâ- 
mer l'acceptation  des  perfonnes  ,  &  la 
foumiiîion  aveugle  à  l'autorité.  Le  pré- 
jugé que  nous  avons  par  la  connoiiïlan- 
ce  de  rAuteiir,  qui  nous  eft  venue  d^ail- 
leurs  y  fait  un  contrepoids  à  toutes  ces 
conlîdérations,  &  il  nous  entraîne  ordi- 
iiaîrement  contre  tous  les  etforts  de  no- 
tre propre  Rai  fon.  li  femble  donc  qu'il 
n'y  ait  pas  de  moyen  plus  propre  pour 
remédier  à  cet  inconvénient,  que  de  dé- 
rober au  Ledeur  la  connoiiTance  de  la 
pcrfonne  dont  il  doit  voir  l'Ouvrage, 
afin  qu'il  ne  fonge  qu'à  la  vérité  ou  à 
la  folidité  des  chofes  qui  y  font  traitées. 
Ainfi  l'on  n'aura  jamais  lieu  de  trouver 
à  redire  à  la  judicîeufe  précaution  des  Au- 
teurs qui  fuppriment  ou  déguifent  leur 
nom  à  la  tête  de  leurs  Ouvrages  lors- 
qu'ils jugent  que  fa  connoilfance  eft  ca- 
pable de  nuire  à  la  liberté  des  jugemens 
qu'on  doit  faire  de  leurs  Ouvrages. 

CHA- 
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CHAPITRE    IX. 

8.  Motif.  La  Modeflie  dans  ceux  qui  yie 
cherchent  pas  à  par'jître  par  leurs  L-/- 
vres  ,  qut  fe  foîicient  peu  de  la  gloire 
imaginaire  qu'on  peut  acquérir  par  la 
plume  ,    cff    q^i    négligent    de    recueillir 

■    les  fruits  pajfagers  de  leurs  travaux, 

LEs  mouvemens  que  la  véritable  Mo- 
dèle a  coutume  de  produire  dans 
l'esprit  des  Auteurs ,  ne  manquent  guc- 
res  de  les  porter  au  mépris  des  liateries 
&  de  l'encens  qui  eft  recherché  avec  tant 
d'empreflement  &  d'avidité  par  les  ido- 
lâtres de  la  réputation.  S'il  n'y  avoit  eu 
d'Ecrivains  modeiies  que  ceux  qui  ont 
fuppriiné  ou  changé  leurs  noms  en  pu- 
bliant leurs  Ouvrages ,  nous  ferions  obli- 
gés de  reconnoître  que  la  Modeflie  fe- 
roit  l'une  des  qualités  les  plus  rares  de 
celles  qui  peuvent  fe  rencontrer  dans  les 
Ecrivains.  Il  faut  pour  l'honneur  de  la 
proftlTion  des  Auteurs  reconnoître  que 
la  déclaration  ingénue  de  fon  nom  à  la 
tcte  d'un  livre  n'eft  pas  toujours  un  obs- 
tacle à  cette  belle  vertu.  On  peut  dire 
même  qu'il  fe  trouve  quelquefois  plus 
de  véritable  Modeflie  dans  un  Auteur 
qui  n'auroit  point  la  préfomptîon  de  croi- 
re que  la  gloire  viendroit  le  chercher  au 
feul  bruit  de  ^on  nom  ,  que  dans  celui 
qui  fcroit  fembhmt  d'appréhender  un  pa- 
reil inconvénient  s'il  déclaroit  fon  nom. 
11  y  a  pourtant  cette  ditîerence  entre 
H  4  deux 
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deux  Auteurs  dont  l'un  exprime  &  l'au- 
tre fupprime  fon  nom  ;  que  le  premier 
ne  peut  échapper  à  la  gloire  qu'il  prc- 
tendoit  fuir  ,  parce  qu'elle  s'attache  à 
fon  nom;  au  lieu  que  l'autre  trouve  tou- 
jours moyen  de  fe  lauver  à  la  faveur  de 
fon  obscurité,  &  qu'il  peut  faire  tomber 
cette  gloire  à  ttrre,  ou  da  moius  la  dé- 
tourner de  lui  tant  qu'il  demeure  incon- 
nu, &  qu'il  ne  lui  donne  point  de  prife. 

iVlais  pour  ne  vous  entretenir  que  de 
ceux  de  la  dernière  espèce  ,  il  taut  vous 
faire  remarquer  que  cette  Modellie  qui 
les  porte  à  fe  cacher  par  la  Tuppreffioii 
ou  le  dégui&ment  de  leur  nom  peut  é- 
tre  conlldérée  de  deux  m.aniéres  félon  la 
diverfitc  des  vues  ou  de  la  fin  que  les 
particuliers  ont  coutume  de  fe  propofer 
dans  ce  Motif.  On  peut  la  con(îdérer 
comme  une  vertu  Chrétienne  ,  ou  iim- 
plement  comme  une  vertu  jMorale  &  pu- 
rement humaine..  J'appells  Modeftie  hu* 
inaine  &  morale  cette  ver-tu  que  nous  con-- 
Ijdérons  comme  une  espèce  de  modéra- 
tion pour  les  fentimens  de  l'esprit,  com-- 
me  il  y  a  une  autre  modération  qui  re- 
garde la  direction  des  fens  du  corps  ,  & 
comme  une  qualité  qui  tient  une  espéce- 
dc  milieu  entre  l'Ambition  &  la  mauvai- 
fe  Honte  qu'j  les  Grecs  appelloient  Dy^ 
Copie. 

La  Modedie  Chrétienne  efî- une  vertu 
qu'il  eli  affcs  difficile  de  féparer  d'une 
autre  vertu  que  nous  qualifions  du  nom 
^^ Humiltié  L'on  peut  dire  qu'elle  a  les. 
me  mes   extrémités   à  fuir  qui  font  l'or- 

gueil. 
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gUeil  &  la  bafTefîè  ;  elle  a  la  même  af- 
fedatîon  à  craindre  &  la  même  profana- 
tion à  éviter.  £lle  doit  être  ménagée  à 
peu  près  de  la  même  manière  ,  &  dis- 
penfée  avec  la  même  discrétion  ,  &  pour 
me  fervir  des  termes  de  l'Ecriture  ,  par 
Je  même  nombre ,  au  même  poids  ,  & 
fur  la  même  mefure.  S'il  y  avoit  quel- 
que différence  à  mettre  ,  je  crois  qu'on 
pourroit  la  faire  conlifter  en  ce  que  THu- 
lïiilité  établit  ordinairement  fon  fiége  dans 
le  cœur  de  l'homme,  félon  les  maximes 
de  nos  Maîtres  en  fpiritualité  ,  au  lieu 
que  la  modeftie  dont  il  eft  quellîon, 
lemble  rélider  principalement  dans  l'es- 
prit. Mais  je  trouve  même  par  cet  en- 
droit que  cette  Modedic  rentre  dans  la 
même  notion  de  l'Humilité  ,  puisqu'elle 
n'efl;  autre  chofe  que  cnit  Pauzreté d^ es- 
prit tant  vantée  &  tant  recommandée 
dans  notre  Religion:  à  laquelle  il  a  plû 
à  Jesus-Chkist  d'aiTigner  les  pre 
miers  rangs  de  la  Béatitude. 

On  peut  afTurer  même  que  cette  Mo- 
deQie  ou  Pauvreté  d'esprit  libre  &  volon- 
taire mérite  d'autant  mieux  la  qualité 
d'humilité  qu'elle  femble  être  encore  plus 
contraire  que  l'humilité  limple  du  cœur 
à  l'orgueil,  dont  la  tyrannie  s'exerce  par- 
ticulièrement dans  l'esprit  comme  dans 
le  polie  le  plus  commode  &  dans  le  cen- 
tre naturel  de  fa  domination.  C'eft  une 
humilité  qui  doit  être  d'autant  plus  gran-- 
de  qu'elle  fe  forme  dans  la  partie  la  plus 
é-mincnte  de  l'amc. 

Voilà  peut-être  l'idée  la  plus  avatita» 
H  s  gcu^o- 
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geufe  que  l'on  puifTe  fe  former  de  là 
Modeftie,  lorsqu'elle  eft  véritable  &  Chré- 
tienne dans  ceux  qui  ne  cherchent  point 
à  paroître  par  leurs  livres,  qui  méprifent 
fincérement  la  gloire  imaginaire  que  la 
plume  peut  produire,  &  qui  négh'gent  fé- 
rieufement  de  recueillir  les  fruits  paffa- 
gers  &  périlTables  de  leurs  travaux.  C'eft 
de  cette  Modeflie  à.  de  cette  humilité 
qu'on  a  prétendu  louer  Moïfe  6c  la  plu- 
part des  autres  Ecrivains  facrés  tant  de 
l'ancien  que  du  nouveau  Teftament,  qui 
fe  font  rendus  x\nonymes  ,  afin  de  lais- 
fer  à  Dieu  toute  la  gloire  de  leur  tra- 
vail. 

Il  faut  avouer  que  les  exemples  de  cet* 
te  conduite  font  devenus  ailes  rares  de- 
puis la  mort  de  faint  Jean  l'Evangelille; 
&  quoi  qu'on  puifFe  attribuer  cette  rareté 
à  diverfes  autres  occafions  que  les  Au- 
teurs Eccléfiaftiques  ont  eues  de  faire  u- 
fage  de  leur  Modeflie  &  de  leur  humili- 
té-, il  eit  vraifemblable  qu'ils  auroient 
plus  volontiers  &  plus  fouvent  pris  le 
parti  de  fupprimer  leurs  noms  ,  comme 
un  des  moyens  de  pratiquer  cette  vertu 
en  écrivant,  s'ils  n'avoicnt  eu  lieu  d'ap» 
préhender  que  les  Hérétiques  n'abufas- 
fent  de  leur  exemple  ,  comme  il  eil:  ar- 
rivé à  ceux  qui  ont  mis  cet  artifice  en  u- 
iàge  pour  furprendre  les  Fidel  les. 

De  tous  les  exemples  que  l'on  en 
pourroit  produire  je  n'en  connoîs  pas  de 
plus  éclatant  que  celui  de  l'Auteur  A- 
nonyme  des  quatre  Livres  admirables  de 
l'Imitation  de  Jefus-Chrilt.  On  peut  di- 
re 
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re  que  la  modellie  &  rhumilité  de  ce  fa- 
meux inconnu  ont  triomphé  jusqu'à  pre- 
fent  de  tous  les  vains  efforts  que  nos 
Critiques  ont  faits  pour  tâcher  de  le  de'- 
couvrir.  Celte  affaire  mérite  d'être  mi- 
fe  au  rang  des  plus  petits  fujets  qui  ont 
allumé  les  plus  grandes  guerres.  Celle 
que  les  Bénédi6lins  &  les  Chanoines  Ré- 
guliers fe  font  déclarée  à  cette  occallon 
elt  une  des  plus  longues  &  des  plus  mé- 
morables qu'on  aie  encore  vues  dans  la 
République  des  Lettres.  Il  n'y  a  pas 
d'apparence  qu'elle  finifïe  fi  tôt;  &  quoi- 
que la  fituation  des  esprits  de  part  & 
d'autre  paroifle  alïcs  tranquîle,  il  eft  vi- 
fible  que  ce  calme  elt  plutôt  l'effet  d'u- 
ne (impie  trêve  que  le  fruit  d'une  bonne 
paix. 

Je  ne  fais  point  difficulté  de  rapporter 
au  motif  de  cette  modcllie  Chrécienne  la 
conduite  de  tous  les  Ecrivains  qui  fe 
fontr  cachés  lorsqu'il  a  été  queflion  de 
publier  leurs  Ouvrages,  pourvu  que  d'un 
côté  il  n'y  ait  eu  ni  témérité  ni  préfomp- 
tion  dans  l'épreuve  qu'ils  ont  voulu  faire 
de  leurs  forces  &  de  leurs  talens  ;  &  que 
de  l'autre  ils  n'ayent  traité  que  des  fu- 
jets néceffaîres  ou  utiles  ponr  l'inflruc- 
tion  du  Public  ou  des  Particuliers.  Je 
mets  en  ce  rang;  tous  les  Ouvrages  gé- 
néralement qui  tendent  à  conferver  ou  à 
exciter  la  charité  &  toutes  les  vertus  a- 
vec  leurs  dépendances,  tels  que  font  les^ 
Ouvrages  que  nous  appelions  Parcc>7eti» 
ques ^  concernant  les  Exhortations  oulns^ 
H  (>  truc- 
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tructîons  à  la  fuite  du  mal  &  à  la  pratî* 
que  du  bien  ;  Ascétiques  ou  Livres  fpiri-^ 
Uiels  pour  les  exercices  de  piété  ;  MyJiU 
ques  ^  ou  Livres  de  Méditations  &  de- 
rrières. Je  mettrois  aulfi  dans  le  même 
rang  tous-  les  Ecrits  Anonymes  faits  pour 
l'explication  ,  l'éclaircilTement  ou  la  dé- 
fenfe  des  Vérités  Théologiques,  fi  nous- 
ne  favions  que  la  crainte  &  d'autres  pas. 
fions  ont  fouvent  pris  le  masque  de  cetr 
te  Modeftie  pour  remuer  les  plumes. 

Mais  il  faut  avouer  qu'il  n'cil  pas  auiïï 
facile  de  découvrir  la  Modeflie  des  Pfeu- 
donymes  que  celle  des  A.nonymes.  Ceux- 
ci  ne  fe  montrent  au  Public  en  aucune 
manière  que  ce  foit  :  de  forte  que  s'ils 
réuffiirent  à  demeurer  parfaitement  incon- 
nus, comme  on  le  doit  fuppofer,  ils  ren- 
dent, inutiles  les  éloges  &  la  reconnois- 
fance  de  ceux  qui  profitent  de  leurs  li- 
vres. C'eft  en  quoi  ils  font  éclater  leur 
Modedie  ,  tandis  qu'ils  ont  foin  de  ca* 
cher  tout  le  refle.  Ceux-là  fe  montrent 
au  Public  d'une  manière  différente  de 
celle  qui  leur  eft  naturelle;  en  quoi  l'on 
ne  peut  pas  dire  que  confide  la  Modes- 
tie, à  moins  qu'on  ne  veuille  la  confondre 
avec  le  déguifement  &  la  fupercherie.  S'il 
eft  glorieux  parmi  les  hommes  d'avoîi 
quelque  nom  dans  le  monde  ,  celui  qui 
méprife  cette  espèce  de  gloire,  fembîe  êr 
tre  l'homme  qui  ne  veut  point  porter  de 
nom,  plutôt  que  l'homme  qui  s'en  don- 
ne un  faux:  parce  que  ce  dernier  n'évit* 
pas  la.  gloire  qui  s'attache  à  ce  faux  nom, 
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orsqu'elley  eit  attirée  par  le  mérite  de  fon; 
Juvrage. 

Il  en  faut  excepter  néanmoins  les  noms- 
}m  femblent    n'être  faits  que  pour  l'hu- 
niliation  &   le  mépris.     Rien   n'eft  plus- 
propre   à   conferver  la  Modeflie  que  ces 
Tortes   de  noms  ,   parce    qu'il    n'eft   rien 
iont   la  véritable  Modeftie  s'accommode 
mieux   que    l'humiliation   &   le    mépris  : 
&     l'on     peut    dire     que     l'humiliation 
dans  ce  cas-là  eft  au  Pseudonyme  ce  que 
l'obscurité  eft  à  l'Anonyme,  n'étant  pas 
beaucoup   plus  avantageux    à  un  homme, 
d'être  mal  connu  que  de  n'être  point  du 
tout    connu.     J'appelle    des     noms   faits 
pour  l'humiliation   &  le  mépris  ceux  qui 
pourroient  être  de  la  nature  de  celui  d'/- 
iiiota  ,    qui    a   fervi   long-tems    à   cacher 
Raimond  Jordani  ;  &  de  DacriaKus  ou  de 
Pleureur   emprunté  par   Louis  de  Blois, 
dit  Blofius.     On    ne  fera  point  difficulté 
de   rapporter   l'invention    de  ces  noms  à 
la  Modedie  ou   à   l'humilité    ingénieufe 
de   cfs   deux   célèbres  Abbés  ,    lorsqu'on 
fera  réflexion  fur  la  piété  qui  a  paru  dans 
leurs   actions  ,   ôc  qui  éclate  encore  dans 
leurs  Ouvrages. 

C'eft  un  ufage  qui  n'étoit  point  incon-» 
nu  aux  Chrétiens  de  TAfie  &  de  la  Grè- 
ce du  moyen  âge  ,  comme  il  paroît  par 
le  nom  ^' HamartoU  ,  ou  Pécheur  ,  qui 
n'eft  autre  que  George  vSyncelle  (i),  de 
qui  nous  avons  la  Chronique,  oc  par  ce- 
lui. 

I  %  Voyés  \a  note  qui  eft  vers  1a  fia  du  chapitre 
fl  de  la  picnùéic  pauie  au  inor  HAm*rtoit^ 

H.  7. 
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lui  de  Tapimis  (  i  ) ,  &  en  Latin  de  Mi* 
nimus  ^  qui  fert  à  deguifer  falnt  Jean  Da- 
mascene  ,  li  toutefois  Ton  peut  dire  que 
nos  Critiques  ne  fe  trompent  pas,  quand 
ils  foutiennent  que  c'efl  le  nom  ordinai- 
re que  ce  Saint  prenoit,  lorsque  fa  mo- 
deftie  l'empêchoit  de  vouloir  paroître  Au- 
teur de  quelque  nouvel  Ouvrage  (2)» 

Le  nombre  des  modefles  Pfeudonyme» 
feroit  trop  petit,  s'il  falloit  le  réduire  aux 
Auteurs  qui  fe  font  déguifés  feulement 
fous  des  noms  d'humiliation.  Avouons 
qu'il  s'eft  trouvé  beaucoup  d'autres  ^Ecri- 
vains encore  ,  qui  n'ayant  pour  but  que 
la  gloire  de  l'utilité  de  fon  Eglife  ,  ont 
été  portés  à  écrire  par  le  motif  d'une 
véritable  Modeftie  ,  fur  tout  lorsqu'ils 
ne  fe  font  point  donné  des  noms  de  trop 
grande  confiance,  ou  de  trop  bonne  opi- 
nion ,  comme  pourroient  être  ceux  de 
Verus  ,  de  Smcerus  ,  à.'^Optatus  DuHor , 
de  Firmianus  ,  de  Nathanaèl  Nezeckins  ^ 
âiEubulus  ,  ^^Evangelus  ,  de  Fulgentius^ 
de  Flore  de  [ainte  Foi ,  àî'Ftigenhts ,  d'£«- 
febîHî^  ^ Athanafitts  Vincent 'ms  ,  &  de  di- 
vers autres  qui  femblent  renfermer  l'idée 
de  quelques  fentîmens  un  peu  trop  avan- 
tageux ,  que  les  Pfcudonymes  auroient 
voulu  témoip;ner  pour  eux-mêmes  en  fe 
cachant.  Mais  il  y  a  d'autres  noms  qui 
ne  dctruifent  point  la  Modeftie  de  ces 
Ibrtes  d'Auteurs,  quoi  qu'ils  n'ayent  rien 
d'humiliant.     Je    fuis    perfuadé    que    les 

noms 

ï  Le  nom  de  tafinns  a  été  pris  auffi  par  un  Pà- 
tîiaichede  Conflantiuo^Ie  nommé  Jeau, 
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noms  qui  ne  marquent  autre  chofe  que 
l'amour  de  h  retraite,  de  la  vertu,  de  la 
paix  ,  de  la  vérité  ,  &c.  n'ont  point  fait 
d'obltacle  à  la  Modellie  dans  ceux  qui 
les  ont  employés  ,  quoique  l'abus  que 
plulieurs  ont  fait  des  noms  de  Philarete 
&  de  Philalethe  fcmble  les  avoir  rendus- 
autant  fuspeds  de  préfompiion  par  rap- 
port à  la  vertu  &  à  la  vérité  ,  que  l'ert: 
devenu  celui  de  Philofophe  par  rapport  à 
la  fageffe,  nonobftant  la  Modeftie  de 
ceux  qui  Tavoient  pris  d'abord  au  lieu  de 
celui  de  Suphus  ,  après  qu'il  fut  devenu 
fusped  de  vanité. 

En  un  mot  je  croi  que  la  Modeftie 
Chrétienne  n'a  eu  rien  à  foutîrir  fous  la 
plupart  des  noms  que  nous  conlidérons 
comme  fimplement  Appelîatifs^  lorsqu'on 
n'y  remarque  rien  de  contraire  à  la  véri- 
té ;  ni  par  confcquent  fous  ceux  qui  pa- 
roiffent  conformes  à  la  profcfîion  d'un 
Chrétien  &  au  caradére  du  Chridianis- 
me  ,  tels  que  pourroient  être  un  Simpli^ 
dus  ,  un  Pere^rinus  ,  un  Anaftafius  ,  un^ 
Renaîus  Chrifitamis  ,  un  Philadelphe^  un 
Philereme  ,  un  Eremicoia  ,  un  T^a-^afo- 
phrafte,  un  Chnftodule^  &  même  unT^^^-o- 
phile  ,  Ç\  fon  Ouvrage  traite  de  l'Amour 
de  Dieu;  &  un  Jimothée^  s'il  parle  de  la 
crainte  de  Dieu,  ou  s'il  travaille  vifible- 
ment  pour  l'honneur  de  Dieu. 

Car   on   peut  dire  que  c'ell  principale*- 
ment  par  cette  conlidération  qu'un  célè- 
bre 

X  Labb.  Nova  JBibl.  MSS.  pag.  387.  &  lîi. 
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bre  Auteur  Eccléfiaftique]  du  cinquième 
fîécle  a  perfuadé  au  Public  &  en  parii- 
culier  à  un  Evêque  de  France  nommé 
Salonius,  qu'il  n'avcit  été  porté  à  pren- 
dre le  nom  de  Timothée  ^  que  par  un  mo- 
tif de  Modeflie  Chrétienne.  Cet  Auteur 
qui  eli  connu  dans  toute  l'Eglife  fous 
le  nom  de  Salvien  de  Marfeille  ,  ayant 
été  découvert  &  reconnu  par  Salonius, 
qui  avoit  été  autrefois  fon  disciple,  pour 
le  véritable  Auteur  des  quatre  Livres  qui 
couroient  le  monde  fous  le  titre  de  7V- 
moîhe'i  i'ibr't  quatuor  ad  Ecclefiam  Catholi- 
cam  toto  orbe  dtffufam  ^  l^c.  &  qui  ta- 
xoient  principalement  l'avarice  des  Ec- 
cléliaftiques  de  fon  tems,  fe  trouva  obli- 
gé de  répondre  de  fa  diflimulation  à  ce 
Prélat ,  &  de  remédier  à  quelques  fcru- 
pules  que  cette  conduite  lui  avoit  fait 
naître  dans  l'esprit. 

Salonius  lui  avoit  demandé  l'explica- 
tion &  le  lljjet  du  nom  de  Timothce, 
en  lui  faifant  connoître  que  s'il  n'en  ren- 
doit  compte  au  Public,  l'Ouvrage  feroit 
mis  au  nombre  des  Apocryphes,  &  l'Au- 
teur au  nombre  des  ImpoÛeurs ,  pour  a- 
voir  fuppofé  fauffement  un  Ouvrage  à 
un  ancien  Ecrivain  du  nom  de  Timo- 
thée.  Salvien  lui  répondit  qu'il  n'avoit 
rien  à  craindre  par  cet  endroit  ,  ni  pour 
rOuvrage,  ni  pour  la  perfonne  du  nou- 
vel Auteur  qui  avoit  pris  le  masque  de 
Timothée.  Qu'il  feroit  aifé  déjuger  par 
la.  nouveauté  de  la  matière  &  par  d'au- 
tres caradléres  de  l'Ouvrage ,  qu'il  ne 
pouvoit  regarder  que  les  affaires  du  tems 

préfent 
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préfeiit  (c'e(t-à-dire  l'ctat  de  l'Eglife  da 
cinquième  fiécle)  &  qu'ainii  on  ne  pou- 
voit  foupçonner  TAutcur  de  l'Ouvrage. 
d'avo;r  eu  intention  de  l'attribuer  à  ua 
ancien  Ecrivain,  fans  l'acculer  en  même, 
tems  d'avoir  perdu  le  jugement.  Il  a- 
joute  que  l'Ouvrage  ne  pourroit  encou- 
rir la  disgrâce  des  Apocryphes  que  dans 
la  iuppolition  que  Ton  Auteur  auroit  vou- 
lu impoter  à  1  Apôtre  Timothée  :  mais 
que  fi  on  lui  fait  jullice  on  reconnoitra 
qu'il  a  été  très- éloigne  de  cette  penlce, 
&  qu'il  n'y  a  rien  dans  tout  cet  Ouvra- 
ge qu'on  pu'fle  raifonnablement  foupçon- 
ner d'avoir  été  imputé  à  cet  Apôtre. 

I!  ell  bon  néanmoins  de  remarquer  en. 
paflanc  ,  que  Salvien  a  répondu  en  cette 
occafion  un  peu  trop  affirmativement  en 
faveur  de  la  juflice  qu'il  espéroit  de  la 
Foftéiité  pour  ce  point  ,  &  qu'il  paroît 
avoir  eu  un  peu  trop  bonne  opinion  du 
discernement  de  fes  Lecteurs  ;  parce  que 
maJgré  la  jullelfe  de  fon  raiibnnement^ 
on  n'a  point  laillé  dans  la  fuite  des  tems. 
d'attribuer  fon  Ouvrage  à  Timothéc  E- 
vêque  d'Ephefe  ,  disciple  &  coopcraieur 
de  Saint  Paul  dans  le  mîniltére  de  l'E- 
vangile (  i  ).  Mais-  il  n'eft  pas  julle  de 
rendre  Salvien  responfable  de  la  bêtife 
d'autrui. 

S'il  a  réufll  à  faire  voir  qu'il  n'y  avoit 
point  d'impollure  dans  la  fuppolition  da 
nom  de  Timothée,  il  n'a  pas  moins  biea 
raifonné   fur  l'inutilité  des  quellîons  que 

Sala.- 
I  Gesncr.  Sixt.  Sen.  l'ofTcv. 
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Salonius  lui  faifoît  touchant  ce  nom: 
parce,  dit-il,  qu'en  matière  de  Livres  on 
doit  moins  s'intérelîer  au  nom  de  fon 
Auteur  ,  qu'au  fujet  qu'on  y  traite  ,  & 
d'où  dépend  tout  le  fruit  qu'on  en  doit 
tirer.  Mais  ce  raifonnement  ne  l'a  point 
empêché  de  latisfaire  d'ailleurs  la  com- 
plaifance  qu'il  avoit  pour  Salonius  ,  qu'il 
conlidéroit  comme  fon  fils  parce  qu'il  a- 
voit  été  fon  Maître,  &  comme  fon  Pè- 
re parce  qu'il  lui  étoit  inférieur  depuis 
que  ce  disciple  étoit  devenu  Evêque.  Il 
voulut  donc  répondre  à  deux  queliions 
qu'il  lui  avoit  faites,  i""  pourquoi  il  s'é- 
toit  donné  un  nom  étranger  ,  2°  pour- 
quoi il  avoit  choili  celui  de  Timothée 
plutôt  qu'aucun  autre. 

Il  dit  pour  répondre  au  premier  pointy 
que  fa  vûë  avoit  été  premièrement  d'o- 
béVr  à  Dieu ,  qui  nous  ordonne  d'éviter 
la  fumée  de  cette  gloire  vaine  &  péris- 
fable,  qui  vient  de  la  terre,  afin  de  ne 
point  perdre  les  fruits  de  la  gloire  cé- 
]ç[[e;  &  de  ne  pas  briguer  fottemcnt  au- 
près des  hommes  ce  que  nous  devons  u- 
niquement  attendre  de  Dieu.  Dans  la 
relation  qui  doit  fe  trouver  entre  un  Au- 
teur &  fcs  Leéleurs,  il  femble  qu'il  veuil- 
le bien  comparer  celui-là  à  la  main  droi- 
te,  &  ceux-ci  à  la  gauche,  afin  d'infi- 
nuer  que  les  Livres  étant  les  large/Tes- 
&  les  véritables  aumônes  de  l'esprit, 
c'eft  à  leurs  Auteurs  que  Jefus-Chrift 
s'adrefTe  ,  lorsqu'il  dit  :  Qj^e  votre  main 
gauche  fie  fâche  point  ce  que  fait  votre 
ma'm  droite ,    afin  que  voire  aumône  fe  fai" 

S' 
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'e  en  fecret  :  ^  votre  Pcre  ,  ^ui  voit  ce 
jui  fe  pû/Je  e»  fecret  y  vous  en  rendra  lui- 
même  la  récompenfe. 

Cette  confidcration  feule  e'toit  pins  que 
fufRlante  pour  porter  l'Auteur  à  fe  ca- 
cher, en  lupprimant  fon  nom.  Il  avoue 
néanmoins  que  la  raifon  principale  de  cet- 
te conduite  venoit  du  ibuverain  mépris 
qu'il  faffoit  de  fa  propre  pcrfonne  ,  & 
de  la  perfuafion  lincére  qu'il  avoir  d'ê- 
tre le  dernier  des  hommes ,  &  qui  plus 
eft,  un  homme  de  néant,  non  point  par 
un  fentimcnt  d'huinirtc  ,  mais  par  l'é^ 
videncede  la  vérité.  C'elt  pourquoi  vou- 
lant palfcr  dans  l'esprit  des  autres  pour 
tel  qu'il  fe  connoilioit  en  lui-m.cme  ,  il 
s'étoit  abitcnu  de  mettre  le  nom  d'une 
perfonne  qu'il  voyoit  Ii  méprifible,  à  la 
tête  d'un  Ouvrage  fait  pour  la  gloire  de 
Dieu  ,  de  peur  que  fi  bafTefle  &  fou 
néant  ne  diminuaffent  quelque  chofe  de 
l'autorité  d'un  Ecrit,  qui  contenoit  d'ail- 
leurs une  do6lrine  fort  faine  &  fort  uti- 
le, félon  la  perverfîté  de  cetems-là,  où 
il  remarque  que  l'on  étoit  ma  henreufe- 
ment  accoutumé  à  ne  pcfer  les  paroles 
&  les  écrits  qu'au  poids  de  la  perfonne 
qui  en  étoit  l'Auteur.  Il  parle  fi  mal 
du  goût  de  fon  (lécle,  qu'au  lieu  de  re- 
connoître  fimplemcnt  qu'il  étoic  corrom- 
pu &  gf\té  ,  il  fe  trouve  tenté  de  n'en 
point  reconnoître  du  tout  ,  en  ce  que 
l'on  fe  foucioit  moins  alors  de  ce  qu'on 
lifoit  dans  les  Livres  ,  que  de  celui  qui 
les  faifoît  lire,  &  qu'on  s'arrêtoit  moins 
à  fes  discours  qu'à  fa  perfonne.     Il  étoît 

donc 
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donc  queftion,  dit-il,  d'ôter  au  Ledeur 
la  conuollfance  de  cet  Auteur,  pour  ne 
point  détourner  fun  attention  de  delTas 
les  choie j  donc  il  fouhaitoic  de  l'indrui- 
re,  &  pour  ne  point  lailFer  avilir  le  prix 
de  fon  Ouvrage  par  le  peu  de  coniîdé- 
ration  que  mcritoit  fon  y\uteur.  C'efl: 
la  rai  fon  qu'il  donne  à  Salonius  de  la 
fupprelTion  &  du  déguifement  de  Ion 
nom. 

Il  répond  enfuite  à  l'autre  queftion,  de 
favoir  pourquoi  il  avoit  pris  le  nom  de 
Ti;nothée  plutôt  qu'un  autre.  Il  va  re- 
cour r  encore  à  la  première  de  toutes  les 
caufes,  &  il  remonte  jusqu'à  Dieu,  com- 
me il  avoit  fait  pour  répondre  à  la  pre- 
mière queilon.  Comme  c'eit  à  la  fuite 
de  la  vaniié  ou  de  la  gloire  humaine 
qu'il  avv)it  voulu  faire  attribuer  la  fup- 
preflion  de  fon  véritable  nom  ;  c'cft  à  la 
crainte  d'orienfer  Dieu  qu'il  fouhaite  qu'on 
attribue  la  fuppoiition  de  celui  de  Timo- 
thée  :  parce,  dit-il,  qu'il  avoit  toujours 
été  environné  de  diverfes  appréhenfions 
en  compofant  fon  Ouvrage,  pour  ne  rien 
écrire  qui  fût  indigne  de  la  matière  qu'il 
traitoic  ou  de  la  fin  qu'il  fe  propofoit. 
Outre  que  la  moindre  ombre  du  men- 
fonge  lui  ayant  toujours  fait  peur,  il  au- 
roit  crû  pécher  contre  la  fincéritc  ,  à 
contre  la  vérité  même  ,  s'il  avoit  fub- 
ûitué  à  fon  vrai  nom  un  autre  nom  qui 
ne  lui  eût  pas  été  convenable  ,  &  que 
par  conféquent  il  fc  feroit  expofé  au  dan- 
ger diî  perdre  les  fruits  de  fon  travail. 
C'eiî  ce  qui  arrive  fouvent  aux  Pfeudo- 

nymes, 
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nymes  ,  à  qui  le  motif  de  la  Modeftfe 
Chrétienne  a  fû  inlpirer  de  fe  cacher  à 
la  manière  des  Anonymes ,  mais  qui  pour 
vouloir  pafler  outre  ont  tout  gâté  en  fe 
donnant  de  faux  noms  ,  &  en  altc'rant 
ainlî  leur  humilité  par  une  apparence 
dMmpolture. 

Salvien  n'avoit,  cefemble,  rien  à  crain- 
dre de  ce  côt<5-là  ,  puisque  le  nom  de 
Timothée  ,  qu'il  avoit  mis  à  la  tête  de 
Ton  Ouvrige  ,  ne  devoit  marquer  autre 
chofe  qu'un  homme  qui  avoit  la  crainte 
des  jugemens  de  Dieu,  qui  efl:  une  dis- 
Dofition  dans  laquelle  tout  homme  ,  & 
particulièrement  un  Chrétien ,  fe  doit  trou- 
ver à  tous  momens.  Mais  parce  que  le 
nom  de  Timothée  lignifie  aufli-bien  l^hon- 
neur  de  Dieu  que  la  crainte  de  Dieu^  il 
Te  fert  encore  de  cet  avantage,  afin  d'en- 
Ter  en  parallèle  avec  Saint  Luc  ,  oû 
[pour  parler  d'une  manière  plus  confor- 
Tie  à  fa  modeftie)  afin  de  fuivre  l'exem- 
ple de  cet  Evangèlifte.  Saint  Luc  n'a 
)oint  fait  difficulté  de  feindre  un  î  om  à 
a  perfonne  à  qui  il  adrelfe  fon  bvangi- 
le  &  fes  Ades,  &  il  l'appelle  TT?/^);'^//^', 
voulant  marquer  qu'il  écrivoit  pour  tout 
lomme  qui  auroit  l'amour  de  Dieu. 
>alvien  détourne  un  peu  cette  penfée 
)Our  nous  perfuader  que  l'Evangclilte 
:raignant  qu'on  ne  s'imaginât  qu'il  auroit 
idrellè  fes  deux  Ouvrages  à  un  homme, 
es  avoit  adrellé  à  l'Amour  de  Dieu  mè- 
ne par  un  mouvement  de  reconnoiflan- 
!e  ,  comme  à  celui  qui  avoit  remué  fa 
angue  &  gouverné  fa  plume.    l\    veut 

qu'il 
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qu'il  ea  foit  à  peu  près  de  même  du 
prétendu  Timothée  dont  il  efl  queftioni 
C'ell,  dit-il,  i' honneur  de  Dieu  ^  que  cet 
Auteur  s'eft  propofé  dans  fes  écrits , 
comme  Saint  Luc  s'eft  propofé  V Amour 
de  Dieu  dans  les  liens.  On  ne  doit  donc 
pas  trouver  mauvais  qu'il  feigne  que  c'eft 
V Honneur  de  Dieu  même  qui  eft  l'Auteur 
de  fon  ouvrage  fous  le  nom  de  Timo* 
thée,  de  même  que  c'eft  à  l'Amour  dé 
Dieu  que  Saint  Luc  adrefle  fes  écrits  i 
fous  celui  de  Théophile.  | 

Voilà, Monfieur,  le  raifonnement  d'un  { 
Père  de  TEglife  qui  faiioit  honneur  à  j 
fon  fiécle  &  à  fon  pays.  On  pourra  ju- 
ger par  fon  exemple  que  la  modeftîe  n'eft 
pas  toujours  incompatible  avec  la  fuppo- 
fition  des  noms  dans  un  Auteur  dégui- 
fé.  Je  me  fuis  contenté  d'expliquer  fa 
penfée  fans  m'affujettir  à  le  fuivre  pas  % 
pas.  Mais  le  resped  qui  eft  dû  à  un 
Auteur  de  ce  poids  me  porte  à  vous  re- 
prefenter  ici  fes  propres  termes  pour  vous 
donner  lieu  de  vous  fatisfaire  par  vous- 
même  en  le  traduifant  à  la  lettre. 

Quccris  à  me  ^  dit-il  à  Salonius,  cur  li^ 
heliii  nuper  à  ^uodam  hujus  tempcris  hami' 
ne  ad  Rcclefiam  faciis  ,  Timothei  nomen 
infcriptum  Ju  ?  Aàdis  praterea  quod  niji 
raîionem  vocahuli  evtdenter  exprejfero^  dum 
nominatur  limnthei  ,  inter  Apocrypha  fini 
fortajje  reputandi,  Âgo  grattas  atque  ha- 
beo ,  quod  de  me  ita  juScas  ^  ut  pertinert 
hoc  ceftimes  ad  fuie i  mcce  curam  ,  ne  qmA 
EccleJiHjitci  operis  vacillare  perrnittam  ;  fci- 
hcet ,  îtt  res  Jumma  faiftbr'ttatis  mn  fit  /»/- 

nori' 
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oris  pretii  per  opinionis  tncertum.  Suffi" 
ère  ttaque  ad  excludendam  penttus  Apo- 
ryphi  Jtyli  fuspicionem  etiam  hoc  folum  po- 
eraty  qnod  fuperius  tndicavt  ïibros  neoteri- 
<e  d'tsputat'îon'îs  ejje  ,  ^  à  prccfentis  tem- 
or'îs  homine  divlnarum  reruûi  findio  atque 
more  confcriptos.  Carent  erj'tm  Apocryphi 
uspic'îo?ie ^  qui  agnoscuntur  Tîmothet  Apos- 
oli  non  fuijje.  Sed  requirit  forfitan  ali- 
ufs^  qui  s  ille  auâor  Jit  ,  fi  Apojïoïm  non 
fi}  ^  utrum  juum  hbeîlis  ipfis ^  an  alie^ 
um  nomen  infcripferit"^.  Veritm  eft ^  potejl 
'OC  quidem  quceri.  Et  certe  quccritur  ,  fi 
yquifiiio  valet  ad  fruéîum  aliquem  perve^ 
ire,  Cceterum  ft  infruéluofa  eft ,  qutd  ne- 
ejje  efi  ut  laboret  curiojitas }  In  omm  enim 
alumine  profeélus  magis  quceritur  Icdionis 
uam  nomen  Audoris,  Et  ideo  fi  profeéïus 
fi  in  leéîione  ,  ^  hahet  quiiqms  tlle  ejl 
uod  poteji  injiruere  leduros  ^  quiâ  ei  cum 
ocabulo   qnod  juvare   non   potejî    curiofas^. 

Tria   funt  quce  in  libeilis  iftis 

e    quibuT  loquimur  quceri  pojfuni.     Cur  is 

ui  fcripfit^  ad  Ecclefiam  Jcnpferit;   ef  «- 

>^um   aliéna    nomine  ,    ^    an  fuo  ?    Si  non 

40 y  cur  alieno\  Et  fi  alieno ^  cur  Timotbei 

■    otijjimum  nomen  quod  [cr'tberetur  elegeriû. 

iprès  avoir  fatîsfait  à  la  premicre  de  ces 

:    ueflions,    il    continue    en  ces  termes: 

f    ylunc  illud  dicimus  quodfecundum  eft,  fci. 

;    cet,  cur  in  titulo  Ubellorura  non  fit  nomen 

,,  hiéloris"^  Cujus  rei  licet  una  fit  caujama- 

f    itna^   multce  tamen  ,    ut  reor ,  ejje  potue- 

,    Hnt.     Ac    prima    illa   veniens    à   mandata 

)ei  y  quo  pradpimur  vit  are  omnibus  modis 

•rrejtris  gloritë  'vanitatem  ;  ne  ,    dum  hu^ 
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fnan<e  laudis  înanem  aurularn  quvsrimus . 
fr<eyn'tum  calefùe  perâamus.  Ex  quo  eùam 
illud  e'ft  quod  {^  erari  Deus  ^  donari  oc- 
■culte  juhens  ,  vult  nos  fruéinm  boni  operi. 
i;ommendare  fccreîo  ;  quM  nuîla  fit  majm  , 
fidet  devotîo^  quam  qua  confcieKtiam  vîta,  j 
hom'îyium  Deo  tefte  contenta,  Nesciat  € 
îiim,  inqutt  Sahator  ,  manus  tua  finiftr; 
■quid  faciaî  dextera  tua ,  &  pater  tuus  qu 
videt  in  absconfo  reddet  tibi.  Et  ide< 
fcriptori  Uii  ad  juhtrahendum  è  ttînlo  nome. 
fiium  atque  celandum  fujficere  htsc  tantum 
nj'jdo  caufa  poruit ,  ut  quod  in  honorem  Do 
mim  Cm  fecerat  ,  divingt  tarnen  confcienti. 
refenaret  CT*  res  commendabilior  Deo  fit 
rety  qu(€  famam  publicam  devitajjet. 

Sed  tamen  quod  confitendum  ej't  ,  prac. 
puum  illud  fuit ,   quia  fcriptor  ille  ,   ^i  ^<  \  l 
gimus  ^    humilis  eft  in  acults  fuis  ,    ac  vil 
fibi^  exigttum  je  penitus  atque  ultimurn  pt 
tans  ^    t^   hoc  quod  majus    eft  ^    mira  fidi 
non  officio  humilitatis  ajjumptie ,  fed  judii 
fimpltcis    veritate,     Unde    eft    quod  jure  . 
etiam   ab  aliis  talem  habendum  put  ans  c\u< 
lis  à  femetit>fo  haheretur^    reéiè  iibeliis  fu 
altenum  nomen  inferutt  ;  fciltcet  ne  autor 
îatem  falubribns  fcriptis  perlona;  fuce  pan 
tas    derogaret'     Omni  a   enim    amoa.o    diéi 
tarai    aftimantur     quantus    eft    ipfe    dix, 
Siqzùdem    tam    imbecdia  funt  judicia  huj 
temporis  ac  pxr.e  tam  nulla\  ut  qui  legur 
non  tam   confiderent  quid  levant ,  quam  c 
JUS  legant  ^  nec  ram  diélionn  vim  atque  vi 
tuîem    quam  diStatGris  C'gitent  dignitata 
Idcirco  iiîtur  fcriptor  ille  abscondi  ^  l 
ttîare  ommbus  modis  voluit ,  fie  fcripîa  q^ 
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n  fe  habcnt  plurimnm  falubritatis  ,  mtno' 
-a  forjitan  fièrent  per  nomen  Audoris. 
Habet  itaque  quisquis  ille  ejl  qui  requiriù 
:ur  alienum  nornen  adjumptum  fit.  Rejîat 
iicere ,  cur  Timothei. 

Quid  jit  dïcamus  ,  àà  Auélorem  denuo 
'■everfari  fumuf.  Is  eiiim  caujj'arum  omnïum 
auffaeji^  qui  efi:  qui Jîcut  hum'ilitati  prceS' 
'itit  ut  ahenum  ,  fie  ti'àiofi  atqus  cautelcs 
'it  T'tmotbei  nornen  Jcrii?er et.  Pavidus  quip- 
')e  eft^  formïdolofus  ^  ac  nonyiunquam  etiam 
(evium  mendac'îorîim  fugax  ,  atque  in  tan^ 
"um  peccare  metuem  ut  interdum  l^  nen 
imenda  formiJet.  Cum  ergo  juhtruhere  è 
'itulo  noman  Juum  cif  injerere  vellet  alie^ 
ium^  timuit  /«  hac  nominum  commutatione 
nendacium  ,  nequaquam  fcilicet  admitten^ 
iam  putans  etiam  in  officio  fanéii  operis 
ynacuiam  faljitaîis. 

.  Pofitus   itaque   in    hoc  ambiguce  opinîonis 
mcerio  optimum  fore  credidit  ut  heati  Eva'/t-» 
\eliliie  facratiffimum  fequeretur   exemplum^ 
lui    in  utroque  divini  Operis  exordio  Theo^ 
nhtli    nonicn   infcribetis  ,    cu?n    ad  heminem 
Ccripfifife  videatur  ,  ad  arnorern  Dei  fcripfitl 
hoc  fcilicet   digmjfimum  eJJ'e  judicans ,  ut  ad 
ipfum    ajfeéîum    Dei   fcripta    diriger  et  ,    à 
fuo  ad  fcribendum  impuljus  efjet.     Hoc  er^ 
p  etiam  Scriptor  hic ,    de  quo  loquimur ,  a- 
^'us   efi    argumento  atque   confilio.     Confcius 
enim  ftbi   fie   fe  omnia  in  fcriptis  fuis  prt) 
Dei  honore.,  fie  ut  illum  pro  Dei  arnore  fs- 
cife  iV^^  ratione  ille  Theophili ,  hac  etiam 
hic    Timothei    nomine  fcripfit,      Nam  ficut 
Theophili   mcabulo  amor  ,  fie  Timothei  ho- 
vor  Diiinitaîis  exprimitur.     Itaque  cum  h' 
Tome  F.  Fart.  IL  I  gis 
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gis  Timoîheum  ad  Ecclefiam  fcripfijfe  ,  hoe 
intelligere  deba  pro  honore  DéÏ  ad  EccU^ 
fiam  fcriptura  ejje^  imo  potius  ipfrm  Hmo- 
rem  Dei  fcripîa  mi/ijje  ;  quia  reéîe  ipfe 
fcripfijfe  dicitur  ,  per  quem  faSium  ejl  ut 
fcrihereiur,  Hac  canja  igiiur  in  titulo  //- 
bellorum  Timothei  nomen  infcriptum  efi^ 
Congruurn  fiqHtde?n  Script  or  ille  exiflima- 
'vit  ,  Tit  cum  in  h^norem  Dei  libeilus  fcri- 
béret ,  ipfi  Divinitatis  Honori  titulum  con* 
fecraret. 


CHAPITRE    X. 

9.  Motif.  La  piété  de  ceux  qui  veulent 
UiJJer  des  marques  extérieures  de  leur 
ehay2gement  de  zie ,  ou  de  leur  renonce» 
ment  au  monde. 

IL  femble  qu'entre  h  Modeftîe  Chré- 
tienne dont  je  viens  de  vous  entrete- 
nir, &  la  Pie'tc  dont  il  s'agit,  il  n'y 
ait  pas  d'autre  différence  que  celle  du 
genre  à  l'espèce,  fur  tout  lors  qu'on  la 
confidére  telle  qu'elle  a  été  repréfentée 
dans  la  conduite  de  Salvien. 

La  Modeftie  fe  contente  fouvent  de 
déterminer  les  Auteurs  à  fe  cacher  am- 
plement :  mais  lorsqu'elle  les  porte  à  fe 
cacher  pour  l'amour  de  Dieu  ,  afin  de 
faire  quelque  chofe  à  fa  gloire  ,  ou  à 
l'avantage  de  fon  Eglife  ,  il  me  femble 
qu'on  peut  alors  prendre  cela  pour  ua 
motif  de  Piété  ou  de  Religion. 
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En  ce  cas-là  nous  pouvons  accorder 
que  la  Fiété  rentre  dans  la  notion  géné- 
rale de  la  Charité  ,  &  rcconnoître  avec 
quelques  pieux  Pleudonymes  qu'on  peut 
fe  dcguifer  par  charité,  afin  de  fcrvîr  les 
Fidèles  avec  plus  de  facilité  ou  de  fure- 
té fclon  la  diverlité  des  occalions. 

Mais  lorsqu'on  ne  prend  ce  parti  que 
pour  cacher  la  main  qui  veut  diflribuer 
des  largelfes  fpirituelles  ,  le  motif  de  U 
Piété  ,  dont  on  fe  fent  animé  ,  ne  doit 
plus  ctre  diilîngué  de  celui  de  la  Modes- 
tie Chrétienne.  Si  c'ell  uniquement  pour 
empêcher  que  la  connoifîance  de  la  per- 
fonne  ne  forme  quelque  préjugé  contre 
rOuvrage  ,  &  que  cette  prévention  ne 
fafle  perdre  le  fruit  qu'on  en  espère,  on 
peut  rapporter  ce  motif  à  celui  de  la 
P«rudcnce,  ou  à  celui  de  la  Crainte  dont 
il  a  été  parlé  ailleurs. 

il  y  a  une  autre  espèce  de  Piété  que 
nous  avons  coutume  d'appelîer  Dévo- 
tion ,  dont  on  ne  peut  pas  douter  que 
les  mouvemens  n'ayent  fouvent  fliit  chan- 
ger de  nom  aux  Gens  de  Lettres.  C'efl 
ce  qui  eft  arrivé  particuliérem.ent  à  ceux 
qui  étant  déjà  dans  un  âge  avancé  lors- 
qu'ils ont  reçu  le  Baptême  ou  la  Con- 
firmation ,  ont  pris  cette  occafion  pour 
quitter  leur  nom,  &  pour  en  prendre  de 
plus  conformes  à  la  Religion.  C'eft  aulïï 
ce  qui  arrive  encore  tous  les  jours  à  la 
Profefïïon  de  la  Vie  Religîeufe  dans  une 
grande  partie  des  Monaftéres  de  l'un  & 
l'autre  féxe.  C'cfl  ce  qui  arrivoit  autre- 
fois dans  l'Eglife  à  piulieurs  de  ceux  que 
I  1  z  roa 
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Ton  élevoit  à  l'Episcopat,  &  qui  femble 
être  réduit  préfentement  à  la  pratique 
qui  s'obferve  au  fujet  des  Souverains 
Pontifes  à  Rome. 

Quoique  la  plupart  de  ces  perfonnes 
femblent  avoir  eu  intention  dans  ces  chaa- 
gemens  de  noms ,  de  donner  des  marques 
extérieures  du  changement  de  leur  inté- 
rieur ou  de  leur  renoncement  au  mon- 
de, il  n'efl:  pas  raitbnnable  d'attribuer  cet- 
te conduite  à  aucun  dcguifement ,  puis- 
qu'il n'ed  point  queftion  de  diffimulation 
en  ces  occalions. 

D'ailleurs  il  eft  vrai  de  dire  que  le 
Motif  de  Piété  qui  porte  les  perfonnes  à 
changer  de  nom  dans  les  cas  que  l'on 
vient  de  marquer  ,  ne  regarde  pas  plus 
les  Auteurs  ou  les  Ecrivains  que  les  au- 
tres ,  &  que  le  nombre  de  ces  derniers 
cil  incomparablement  plus  grand  que  ce- 
lai des  premj'ers. 

C'eil  une  conlidcration  fufîifante,  pour 
ne  me  point  étendre  davantage  fur  ce 
fujet:  quoique  Mr.  Naudé  (  i  )  ait  pré- 
tendu que  tous  ces  noms  de  Religion 
Ibient  autant  de  masques  ,  &  les  Reli- 
gieux qui  écrivent  fous  d'autres  noms 
que  ceux  de  leur  famille,  autant  d'Au- 
teurs déguîfés  ,  en  leur  attribuant  fans 
discernement  le  mot  de  Seneque  ,  Per- 
fo/jam  malny2t  quam  facicm.  C'efl  un  fen- 
"tfment  qu'on  peut  mettre  au  nombre  de 
ftrs  Paradoxes. 

CHA- 

z  lUk,  p.  $0.  >i,  6wc; 
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CHAPITRE    XI. 

10.  Motif.  La  Fourbe  ^  flmpoflure  pour 
féduire  les  (impies  qui  ne  peuvent  juger 
du  fonds  que  par  la  furface ,  ^  pour  a^ 
bufer  de  la  bonne  foi  des  autres, 

IL  y  a  peu  d'Auteurs  Pfeudonymes 
qu'on  ne  puifle  accufer  de  fuppoiition 
&  de  faulleté  ;  mais  on  ne  peut  pas 
dire  de  tous  fans  diftindion  qu'ils  foient 
coupables  de  menfonge  &  qu'ils  ayent 
été  animés  de  l'esprit  de  fourbe  &  d'im- 
polture  dans  la  fuppofition  des  noms  qu'ils 
ont  pris.  C'efl:  ce  que  je  crois  devoir 
avancer  de  tous  ceux  qui  n'ont  point  eu 
delfein  de  féduire  leurs  Le61:eurs,  &  qui 
n'ont  point  prétendu  profiter  de  leur  dé- 
guifement  pour  abufer  de  la  bonne  foi  & 
des  autres  dispofitions  de  ceux  qu'ils  ont 
entrepris  d'inlkuire, 

11    n'y   a  donc   guéres  que  Tîntentiort 
de   ces    Auteurs    qui    puifle   nous    régler 
dans  la  diflindion  que  nous  devons  fai- 
re des  uns  d'avec  les  autres.     Ils  ont  l'ex- 
térieur  aiTés    femblable  ;   ce   font    à  peu 
près  les  mêmes  manières  de  fe  traveflir, 
c'elt  le  même  tour  de  dcguifement,  par- 
ticulièrement dans  ceux   qui  ,   au  lieu  de 
feindre   des    noms    chimériques    que  per- 
fonnene  puifl^e  revendiquer,  aiment  mieux 
prendre  des  noms  d'autrui,  afin  de  fe  fai- 
re palfer  pour  ceux  même  qui  ont  porté 
ces    noms    avec   réputation.     IVIais  leurs 
vflcs  font  entièrement  oppofccs,  &  cette 
I  3  oppo- 
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oppofition  vient  de  la  différence  de  leur 
fin  &  de  leur  objet. 

Ceux  qui  fe  fervent  des  noms  d'autrui 
pour  impofer  au  Public,  <5c  fur  tout  pour 
débiter  des  opinions  pernicieufes  &  des 
discours  empoifonncs  fous  les  noms  des 
perfonnes  de  mérite  &  de  crédit  ne  res- 
femblent  point  mal  aux  Esprits  de  ténè- 
bres,  aux  aifociés  du  Père  du  menfonge, 
qui  fe  traveiliifent  quelquefois  en  Anges 
de  lumière,  ou  en  Hommes  de  Piété  ou 
de  favoir,  pour  nous  fcduire.  Mais  ceux 
qui  n'en  ufent  de  la  forte  que  pour  fai?- 
re  le  bien  que  l'on  pourroit  espérer  de 
la  part  de  ceux  dont  ils  prennent  le  nom, 
peuvent  être  comparés  aux  Esprits  de  lu- 
m  ère  qui  fe  transforment  en  hommes 
pour  s'acquitter  de  leurs  commiiïîons  ce' 
ieftes ,  &  pour  nous  faire  du  bien  en  pre- 
nant des  mefures -plus  proportionnées  à 
notre  nature  ou  à  notre  portée. 

Vous  ne  m'accuferés  pas,  Monfîeur,  d'ê- 
tre le  premier  qui  ait  conlîdéré  les  An- 
ges traveliis  en  hommes  comme  les  mo- 
dèles de  nos  Pfeudonymes,  qui  prennent 
3a  forme  d'autrui  dans  de  bonnes  inten- 
tions. Ce/t  une  penfée  qui  efc  tombée 
dans  l'esprit  de  Salvien  Prêtre  de  IVlar- 
feille  il  y  a  pluiieurs  (lècles.  Cet  Auteur, 
pour  fe  mettre  à  couvert  du  blâme  d'a- 
^oir  fuppofé  un  faux  nom  à  l'un  de  fes 
Ouvrages,  &  pour  montrer  auffi  que  ce 
n'eft  pas  au  nom  d'un  Auteur  qu'il  faut 

s'ar- 

1  dnus  quarts  MentnArii  ,  a-n  iffum  Mcranarinro  ? 
Tob.  V.   17. 
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'arrêter  quand  on  lit  fon  Livre,  allègue 
'exemple  de  TAnge  Raphaël  dont  il  eft 
.■)arlé  dans  le  Livre  de  Tobie. 

Cet  Ange ,  non  content  de  s'être  don- 
né une  apparence  humaine  comme  les 
autres  Miniftrts  du  Seigneur  ,  avoir  en- 
core pris  un  nom  fuppofé  non  pas  de 
chimère  &  de  fiélion  ,  mais  celui  d'une 
perfonne  connue  &  eftimée  parmi  ceux 
à  qui  il  vouloit  rendre  fervice  fous  ce 
masque.  Tobie  le  père  eut  la  curiofité 
de  demander  à  l'Ange  de  quelle  Famille 
il  était  ^  de  quelle  Tribu  ^  &  par  une  fuite 
ordinaire,  quel  étoit  fon  nom  ?  Riiphaël 
lui  repondit  :  Ej't-ce  la  far^ilîe  du  Merce- 
naire (ou  du  Guide)  qui  doit  conduire 
votre  Ftls;  ou  le  Mercenaire  lui-mcme  que 
vous  chiTchJs  (,  l  )  ? 

Vous  voyés  déjà,  Monfieur,  que  cet- 
te belle  réponfe  peut  fervîr  d'exemple 
pour  celles  que  les  Pfeudonymes  font 
quelquefois  obligc's  de  faire  lors  qu'on 
leur  demande  leur  vrai  nom  ,  comn.e  â 
c'étoit  de  la  connoiliancj  de  ce  nom  que 
dépendît  le  profit  qu'on  doit  tirer  de  leurs 
Livres.  Mais  ^  continua  Raphaël  parlant 
à  Tobie  (  1  )  ,  four  ne  vous  point  donner 
d"* inquiétude  ,  je  vous  dirai  que  je  Cuis  A- 
2arias  fils  du  grand  Ananias^  liai  lui  ré- 
pondit Tobie  ,  vous  êtes  d'une  race  illus- 
tre. Mais  je  vous  prie  de  ne  vous  point 
fâcher  fi  j^ai  defiré  de  connoitre  votre  race. 

Les    Écrivains    qui    entreprennent   de 

nous 

2  Tob.  V.  18. 

14 


3too    Deguisemens  des  Auteurs., 

nous  înftruîre  &  de  nous  conduire,  à 
quelque  connoilîance  utile  &  honnête, 
peuvent  pafler  pour  les  guides  de  notre 
esprit  dans  les  démarches  qu'ils  lui  font 
faire,  comme  Raph.ël  Tctoit  de  la  per- 
fonne  du  jeune  Tobie,  Et  ceux  d'entre 
eux  qui  peuvent  régler  leurs  intentions 
fur  ce  modèle  ,  ou  qui  peuvent  entrer 
dans  des  vues  auffi  louables  en  fe  dégui- 
fant,  ne  tomberont  pas  dans  le  foupçoiî 
de  la  Fourberie  ou  de  Timpodure.  Le 
parallèle  que  l'on  peut  faire  de  leur  con- 
duite avec  celle  de  l'Ange,  donnera  en- 
core plus,  d'évidence  &  plus  de  facilité  a 
leur  jiiftification. 

L'Ange  Raphaël  ayant  pris  véritablcr 
ment  la  forme  d'Azarias-  fils  du  grand 
Ananias  ,  il  pouvoit  dire  qu'il  étoit  cet 
Avarias  en  étant  vraiment  l'image  ;  de 
même  que  nous  voyons  dans  les  Livres 
de  l'ancien  Teftament  que  l'Ange  de 
Dieu  qui  s'apparoifTôit  à  Jacob,  aux  au- 
tres Patriarches  &  aux  Perfonnes  juftes, 
prenoit  lui-même  le  nom  de  Dieu  ,  à 
caufe  qu'il  repréfentoit  fa  perfonne  ;  ôc 
dans  l'ufage  ordinaire  de  la  vie  que  les 
ftatués  &  les  tableaux  portent  le  nom 
des  perfonnes  qui  y  font  repréfentées.  Il 
en  e(l  à  peu  près  de  même  de  nos  Pfeu- 
donymes  cachés  fous  les  noms  d'autruî, 
fur  tout  lorsqu'ils  repréfentent  fidèle- 
ment 


T   H   On    convient    généralement    que    l'Ouvrage 
n'eft  pas  de  S.  Cyprien  ;   mais  on  a  peine  à  convenir 
qu'il  Toit   d'Erasme,  ennemi  capital  de  ces    fortes^dc- 
luppolitions ,  &  capable  d'ailleuis  de  fuppofer  plus  fi- 
ne-- 
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Tient  dans  leurs  écrits  les  fentimens  & 
Tt-sprit  de  ceux  dont  ils  prennent  les 
noms.  C'eft  ain(î  que  l'on  peut  fauver 
la  réputation  de  Vigile  de  Tapie  qui  a 
pris  le  nom  de  Saint  Athanafe  pour  écri- 
re contre  les  ennemis  de  la  Sainte  Tri- 
nité; &  que  les  Catholiques  abandonnent 
d-e  bon  cœur  celle  de  Bullinger  Minillre 
Zuinglien  qui  a  pris  le  même  nom  de 
Samt  Athanafe  pour  drcfTer  un  piège  aux 
Fidèles  de  l'Eglife  Romaine.  C'efl  ain(î 
que  nous  excuferions  Erasme  d'avoir  pris 
le  masque  de  Saint  Cyprien  pour  traiter 
du  double  Martyre  s'il  ne  s'étoit  point 
démenti  dans  certaines  circonftances  qui 
ont  blell'c  le  vrailemblable  dans  fon  é- 
crit  (  I  )  ,  faute  de  prendre  garde  aux 
lieux  &  aux  tems,  quoiqu'il foit  toujours 
vrai  de  dire  que  ces  exemples  font  d'une 
conféquence  dangertufe ,  fur  tout  dans 
les  chofes  qui  concernent  la  Religion 
ou  l'intérêt  public  Car  lorsqu'il  ne  s'a- 
gît que  d'une  arîaire  de  particulier  à  par- 
ticulier &  d'une  chofe  inditl'érente  d'elle- 
même,  il  femble  qu'on  ne  doive  pas  s'in- 
terelTer  avec  tant  de  chaleur  à  pourfuivre 
le  crime  d'impofture  dans  un  Auteur  qui 
n'auroit  fuppofé  l'on  Ouvrage  à  quelque 
Ancien  ou  à  quelque  homme  d'autorité, 
que  pour  exercer  fon  flyle  ou  pour  tâ- 
cher de  l'imiter  &  de  prendre  fon  esprit. 

C'eft 

nement  QiieUcr apparence  en  effet,  s'il  avoir  eu  des- 
kin  de  une  palier  S.  Cyprien  pour  Auteur  de  ce  Traire, 
qu'il  y  eût  parlé  de  la  guerre  de  Ceiar  contre  le  Turc, 
c'cil-à-àiic  de  Ctiaxlcs-Quint  contic  Soiiminî 
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C'efl  peut-être  le  tour  qu'on  pourroit 
prendre  pour  excufer  Sigonius  d'avoir 
fuppofé  un  de  fes  Traités  à  Ciceron  (i). 
On  peut  ajouter  de  plus ,  que  l'Ange 
Raphaël  a  parlé  d'une  manière  figurée;, 
lorsqu'il  a  dit  qu'il  étoit  Azarias  fils  du 
grand  Anamas  :  de  forte  que  ces  noms- 
doivent  être  pris  plutôt  comme  des  fi- 
gnes  qui  expriment  certains  Myfléres, 
que  félon  leur  lignification  propre  dans 
laquelle  ils  fembl'ent  déligner  deux  per- 
fonnes  d'une  famille  fort  connue  dans 
leur  Nation.  Azarîas  veut  dire  fecours  de 
Dieu:  Ananias ,  ou  plutôt,  félon  le  Tex- 
te original  ,  Hananeel  fignifie  ,  grâce  & 
don  de  Dieu.  Ainfi  l'Ange  peut  fort 
bien  avoir  voulu  marquer  fimplement  l'as- 
fiftance  Divine  ,  comme  un  effet  de  la 
grâce  de  Dieu.  De  même  lorsque  les 
Auteurs  qui  fe  cachent  prennent  des  noms 
étrangers  qui  ont  été  propres  à  des  per- 
fonnes  célèbres  ou  connues  d'ailleurs,, 
cette  liberté  ne  doit  point  paffer  pour  u- 
ne  ufurpatîon  frauduleufe.  Et  quoique 
l'on  ait  vu  des  Timothées,  des  Irenées, 
des  Théophiles,  des  Euftbes,  &c.  deve- 
nus célèbres  dans  l'ancienne  Eglife  ,  oh- 
peut  afiTurer  néanmoins  que  les  Ecrivains 
qui  ont  pris  de  lemblables  noms  ,  fur 
tout  dans  ces  derfii-ers  fiécles,  n'ont  près- 
quei  tous  fongé  qu'au  fens  1  itérai  de  ces 

mots, 

1  %  On  ne  rauroît  par  là  fufl-ifier  Sigonius,  parce 
que  ,  quand  on  l'accufa  d'avoir  voulu  impofer  au 
public,  il  ne  chercha  point  à  s'excufer  fur  le  defTcin 
ç^vi'il   avoit   eu  d'exercer  foa  ftyle  ,    il  periTfta  au 

cactrai- 
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nots ,  pour  marquer  tantôt  la  Crainte  ou 
'Honneur  de  Dieu,  &  tantôt  la  Paix  de 
'Eglife  &  de  l'Etat:  quelquefois  TAmour 
ie  Dieu,  &  quelquefois  la  Piété. 

Voilà,  ce  me  femble  ,  ce  qu'on  peut 
illéguer  de  plus  plaulible  pour  excufer  la 
liflimulation  de  ces  Auteurs  fur  la  droi- 
ure  de  leurs  intentions.  C'ell  aulîi  ce 
]m  peut  contribuer  à  la  condamnation 
ie  ceux  qui  ont  eu  recours  au  même  ar- 
:ifice  avec  des  intentions  oppofées.  Ces 
Duvriers  du  menfonge  &  de  rimpofture 
(  rrouvent  pareillement  leurs  modèles  ôc 
■  leurs  guides  parmi  les  Anges  ,  mais  les 
Anges  réprouvés.  On  ne  doit  pas  s'éton* 
*Ter,  dit  Saint  Paul  (2),  y?  les  faux  Âpô* 
très  fe  transforment  en  Apôtres  de  J  ESUS» 
Christ  ;  puisque  Satan  même  fe  trans» 
Corme  en  Ange  de  lumière.  Il  n*ejl  donc 
vas  étrange  que  [es  Ministres  Je  transfor* 
ment  aujjî  en  Ministres  de  la  jujtice  ^  de 
la  vérité. 

Les  grands  noms  des  Patriarches  &  des 
Prophètes  ,  ceux  des  Apôtres  &  des  Pè- 
res de  l'Eglife  ont  lailTc  dans  les  fiécles  qui 
les  ont  fuivis  la  mémoire  des  perfonnes, 
dont  l'autorité  n'a  pu  être  que  d'un  très- 
grand  poids,  parce  que  la  vérité  de  leur 
doéhine  s'eft  trouvée  confirmée  ,  tantôt 
par  des  miracles  ,  tantôt  par  des  avions 
de  fainteté.  H  "'en  a  point  fallu  davan- 
tage 

contraire  à  fontcnît  hardiment  que  la  pie'ce  e'toit  de 
Ciceron  ,   8c  ce  ne  fut,   dit-on  ,    qu'à  l'aiticle  de  la 
nioit ,  qu'il  avoua  la  vérité. 
2  i.  ad  Cor.  c.  ii.  v.  13.  14.  tj. 
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tage  aux  Impofteurs,  qui  ont  crû  qu'en > 
prenant  ces  grands  noms,  ils  pourroient 
impunément  fubftituer  leurs  erreurs  <Sc 
leurs  rêveries  à  la  faine  dodrine  de  ces 
Saints  ,  &  en  avoir  le  débit  fous  ces 
belles  apparences.  Ce  qui  a  été  remar- 
qué par  les  Critiques  à  ce  fujet  touchant 
les  Hérétiques  de  presque  tous  les  âges 
de  TEglife,  qui  ont  tâché  de  renfermer 
leur  esprit  fous  ces  masques  fpécieux, 
doit  fervir  à  nous  convamcre  de  l'em- 
preiïement  que.  les  Minières  de  Terreur 
ont  toujours  eu  de  faire  entrer  l'Impos- 
ture dans  les  matières  de  Religion.  Si 
elle  a  été  d'un  moindre  ufage  dans  les 
Sciences  humaines,  c'ell:  peut-être  parce, 
que  les  vérités  n'en  font  pas  fi  impor- 
tantes que  celles  de  la  Religion.  Car  il 
fuffit  de  connoître  une  partie  des  artifi- 
ces de  l'Esprit  du  menfonge  pour  juger 
que  plus  les  vérités  font  de  conféquen- 
ce  ,  plus  il  fait  d'effort  pour  leur  fublli- 
tuer  la  faufRté  en  la,  couvrant  de  leur 
apparence. 

Mais  on  peut  dire  qu'en  fait  de  fup- 
pofition  d'ouvrages  ,  jamais  l'Impoliure 
«'a  eu  d'occafion  plu^S  favorable  pour  fup- 
planter  la  Vérité,  que  celle  de  la  renais- 
fan  ce  des.  Lettres  ,  qui  s'eft  faîte  dans 
les  derniers  fiécles.  Il  s'agifibit  de  faire, 
revivre  les.  illufires  Morts  de  l'Antiqui- 
té, &  de  déterrer  leurs  Ouvrages  que  la 
Barbarie  avoit  tenus  enfevclis.  Les  Im- 
pofieurs  .  ne  manquèrent  pas  de  profiter^ 
di2  la  palîion  que  le  Public  témoignoit 
pour  voir  reflusciter  ces  morts  par  le  bé- 
néfice. 


IL  Partie  Chapitre  Xî;  zoy-: 
néficc  de  l'Imprimerie.  Les  uns  fe  mi- 
rent en  tête,  qu'après  les  recherches  in-« 
utiles  qu'ils  avoient  faites  des  vrais  /\u-? 
teurs,  il  ne  feroit  plus  poïïibie  de  décou- 
vrir la  fourbe,  &  qu'ils  pourroient  lure- 
naent  faire  pafîer  les  fantômes  ou  les 
masques  de  ces  Auteurs  pour  eux  mê- 
mes. Les  autres  ayant  trouvé  les  fque* 
letes ,  pour  ainfi  dire  ,  ou  les  cadavres 
pourris  de  ces  Auteurs,  ont  cru  qu'il 
fuffiroit  pour  les  faire  paroître  vivans, 
de  les  animer  de  leur  propre  esprit  ,  6c 
d'entrer  eux-mêmes  dedans,  pour  les  fai- 
re penfer  &  les  faire  parler  félon  leur 
fantaifie.  En  quoi  je  trouve  qu'ils  n'imir 
tent  point  mal  ces  Brucolaques  ,  ou  ces 
faux  Rejjus-cités  ^  dont  nous  voyons  des 
hiftoires  affés  étranges  dans  les  Relations 
qu'on  nous  a  données  en  ces  derniers 
iiécles  de  la  Grèce  &  des  Ides  de  l'Ar- 
chipel (  I  ).  On  veut  nous  perfuader  que 
ces  Brucolaques  ne  font  autre  chofe  que 
des  démons  qui  déterrent  les  corps  morts, 
qui  entrent  dedans  pour  les  animer  ,  & 
qui  les  confervent  dans  un  embonpoint 
trompeur  ,  pour  fuspendre  les  effets  de 
la  corruption  &  de  l'infedion  des  corps. 
On  ajoute  que  ces  démons  n'ufcnt  de 
cet  artifice  que  pour  impofer  aux  perfon- 
nes  de  la  connoilfance  de  ces  morts,  & 
pour  nuire  au  genre  humain,  non  feule- 
ment par  des  fcdudions  honteufes,  mais 
par  des  violences  qui  vont  fouvent  jus- 
qu'au 

ï  Relat.  de  l'ifle  de  S,  Ircn.   ou  Theralic  ch.  i^ 
f4i  fx,  Kichaid. 
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qu'au  meurtre  des  vivans.  On  prétend 
enfin  qu'il  n'y  a  point  de  remède  plus 
fur  pour  fe  garantir  de  ces  cruelles  & 
pernicieufes  illufions,  que  de  brûler  ces 
corps  morts,  dont  ces  Esprits  malfaiteurs 
abufent  ,  &  de  dilîiper  leurs  cendres  au 
vent»  Mais  on  peut  dire  que  ce  que 
nous  eftimons  être  fabuleux  à  l'cgard  des 
Brucoîa^ues^  s'efl:  paiïe  réellement  à  l'é- 
gard de  cette  espèce  d'impolleurs  ,  qui 
ont  cru  que  fous  les  noms  fpécieux  des 
Auteurs  véritables  ,  &  fous  l'apparence 
de  quelques  reftes  de  leurs  ouvrages  , 
ils  pourroient  nous  impofer  en  toute  as» 
furance. 


CHAPITRE    XII. 

11.  Motif.  LaVaniîe\  qui  donne  quelque^ 
fois  le  change  a  la  Mode/iie  ,  lorsqu'il 
s^agît  au  mépris  qu'on  peut  faire  de  la 
gloire  à  laquelle  les  autres  aspirent  par  le 
moyen  de  leurs  Ecrits. 

12.  Motif.  La  Médffance  r,u  rEm>ie  de 
médire  avec  impunité .,  ^  d^tnjuner  à  fo-a 
aiff. 

rq.   Motif.     L^ Impiété  i^  le  Libertinage, 
14.  Motif.     Le  Mouvement  d^ une  ynre  ga* 
yeté  de  cœur. 

§.  I.  Ç  'Il  y  a  de  la  différence  entre  la 

O  gloire   d'être   Auteur  ,   ca  celle 

de  le  p^.roître  ou  d'en  porter  la  qualité, 

on  ne  peut  disconvenir  que  ceux  qui  ne 

font 
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font  touchés  que  de  la  première,  ne  puis- 
fent  fe  cacher  par  Vanité  ,  en  fuyant  la 
féconde.  C'efl  ainfi  que  la  Vanité  don- 
ne le  change  à  la  Modcftie  ,  de  mcme 
que  rOrgueîl  à  Tégard  de  l'Humilité  en 
la  contrefaifant.  A  ce  compte-là  nous 
pouvons  dire  que  c'efl:  la  vanité  qui  con- 
trepefe  ordinairement  les  foibles  des  Au- 
teurs qui  expofent  leurs  ouvrages  au  Pu- 
l)lic.  D'un  côté  elle  les  porte  à  fe  pro- 
duire ,  lorsqu'ils  font  paroître  leur  nom 
&  leurs  qualités,  ou  qu'ils  donnent  d'au- 
tres marques  qu'ils  jugent  néceifaires  pour 
fe  faire  connoître  ;  de  l'autre,  elle  for- 
me en  eux  une  complaifance  fecréte,  lors- 
qu'ils fe  cachent  ,  afin  qu'ils  puilTent  fe 
gloiifier  d'être  cachés.  Et  il  faut  avouer 
que  cette  espèce  de  gloire,  toute  extraor- 
dinaire qu'elle  paroît  ,  a  fes  charmes  & 
a  fes  douceurs  particulières  ,  puisque  le 
rafinement  la  fait  attacher  même  à  fon 
ennemie,  qui  eft  l'obscuricé. 

Un  Auteur  (  i  )  de  ces  derniers  tems- 
n'a  pu  s'empêcher  de  remarquer  que  c'e(t 
un  motif  de  pure  Vanité  qui  anime  ceux 
qui  prétendent  fe  faire  honneur  d'une 
faufle  Modeftie,  en  fupprimant  leur  nom. 
li  eftime  d'ailleurs  que  la  fierté  ,  qui 
empêche  certains  Auteurs  de  fe  montrer, 
n'eft  pas  toujours  malféante  ,  principale- 
ment dans  un  fiécle  aufli  éclairé  &  auffi 
critique qu'eft  le  nôtre, où  il  femble  qu'on 
a  vu  commencer  le  dédain  des  Princes 
&    des  autres   Perfonnes   diflinguées  du 

commun 

1  Le  Peic  Rapin  Inîtiuft.  Tui  l'hift.  dans  la  Piefacc . 
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commun  par  leur  rang,  lorsqu'ils  ont  prl? 
les  noms   de   leurs   domeftîques  ,   ou  de 
^  quelques    autres  inférieurs  ,   pour  publier 
SSfe*  ^^'^^^   ouvrages  qu'ils  ne  jugeoient  pas  ca- 
pables de  rien  ajouter  à  leur  gloire. 

§.  II.  111.  Nous  ne  pouvons  presque 
rien  remarquer  dans  le  motif  que  forme 
TEnvie  de  médire  &  de  dire  des  injurey 
impunément ,  qui  ne  fe  rapporte  facile- 
ment au  motif  de  la  Crainte  d'être  dé- 
couvert &  puni.  On  en  peut  dire  autant 
du  motif  de  l'Impiété,  qui  porte  les  A- 
thées  &  les  Auteurs  libertins  à  fe  cacher, 
(^uand  l'ufage  de  toutes  les  Nations  &' 
de  tous  les  âges  du  Monde  feroit  incon- 
nu aux  Ecrivains  de  ce  caradlére  ,  il  ne- 
feroit  pas  poffible  que  leur  confcience  les-- 
abandonnât  jusqu'au  point  de  les  tenir' 
dans  rinfeniibilité  des  dangers  qu'ils  pour- 
roient  courir,  s'ils  étoient  découverts  &= 
reconnus. 

Ç.  IV.  Fnnn  il  peut  y  avoir  un  autre- 
Motif  de  fe  cacher  que  je  ne  fauroîs  ap- 
peller  autrement  qu'un  Mouvement  d'u- 
ne pure  gayeté  de  cœur.  Souvent  il 
e(t  excité  par  un  fimp'e  caprice  d'imagi- 
nation, &  quelquefois  par  une  rencontre 
formée  du  hazard.  Il  ne  nous  feroit  pas 
aifé  de  rendre  raifon  de  ce  Motif,  par- 
ce que  les  Auteurs  qu  il  porte  à  fe  ca- 
cher, n'en  ont  pas  ordinairement,  ou  ne 
la  connoillent  pas  eux-mêmes,  &  que  la 
fantaifie  leur  tient  lieu  de  raifon.  Ils  ne 
fongent  qu'au  plaifir  qu'ils  trouvent  à 
faire  voir  une  chofe  dans  une  autre;  ils 
n'ont  point  d'autre  intentioa  que  de  fia- 

tejj' 
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ter  leur  propre  esprit  en  le  reprcfentant 
fous  une  espèce  étrangère  ,  s'imaginant 
que  ce  qui  n'auroit  point  la  force  de 
frapper  Tesprit  des  autres  par  foi-méme 
&.  à  face  découverte,  feroit  plus  capable 
de  le  furprendre  &  de  le  toucher  fous  le 
masque  &  dans  un  habit  emprunté. 


TROr^ 
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rROISlEME  TARTIE, 

Contenant  les  manières  différentes  dont 
les  Auteurs  ont  ufé  dans  le  change- 
ment des  noms. 


CHAPITRE    I. 

I.  Manière,  Changer  jon  nom  de  famille 
en  celui  de  quelque  lien  ^  l  en  celui  dît 
pays  natal  ;  2.  en  celui  du  lieu,  de  la 
demeure  \  3.  en  celui  d'un  fief  ou  jeigtseu^ 
rie  ;  ^.  en  celui  du  lieu  du  bénéfice  qu'on 
pojjéde, 

I>unomÇ.  L  f^\  Uof  qu'il    n*y    a*t  pas  eu  de 

du  Pdys  V^   dcguifement    dans    la    plupart 

nata.  "^^  ^^^    Auteurs    qui    ont    quitté 

le  nom  de  leur  famille  pour  celui  du  lieu 
de   leur   naifTance  :   ii  faut  avouer  néan- 
moins 

T  Jean  Charlier  eft  infiniment  plus  connu  par  le 
nom  de  Jean  Gerfon  à  caufe  du  village  nommé  Ger- 
fon  ou  il  naquit  en  Champagne  près  de  Reims  le 
14.  Décembre  1363.  Il  mourut  à  Lyon  le  12.  Juillet 
1429. 

2  fl  Léandre  Albert  dans  fa  Description  d'Iiaiic  eft 
un  des  premiers  qui  nous  ait  appris  que  Bruno  étoit 
le  nom  de  famille  de  Léonard  lurnommé  vulgaire- 
ment d'Aiezzo.  Vives  pourtant, qui  éciivoit  quelques 

années 
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noins  que  ce  changement  a  été  l'une  des 
>lus  grandes  fources  des  erreurs   où   l'on 
:ft   tombé    touchant  la  connoiflàncc  des 
'\uteurs.     La   raifon   qu'on    en  peut  ap- 
porter vient  du  grand  ufage  de  cette  pra- 
:ique   répandu   parmi    presque  toutes  les 
Nations  civilifées.     Avant   rétablifTcment 
ies  furnoms,  que  nous  pouvons  appeller 
es  noms  de  Familles  ,    on  n'avoit  ima- 
giné rien  de  plus  commode  pour  la  dis- 
;in6lion    des   perfonnes  ,   &  fur  tout  des^ 
Auteurs  d'un  mcme  nom,  que  le  furnom 
du    pays   de   leur  nailFance.     Mais   il  eft 
irrivé    que   ce  qui  devoit  fervir  à  diftin- 
5uer    les   Auteurs  ,   en    a  fait  confondre 
quelques-uns  ,   pour   avoir  été   de  même 
pays,  &  en  a  fait  multiplier  d'autres  mal- 
à-propos,  lorsqu'on  leur  a  fait  porter  tan- 
tôt le  nom  de  leur  p:iys,  &  tantôt  celui- 
de  leur  famille. 

Celui  du  pays  eft  tellement  devenu  pro- 
pre à  certains  Auteurs,  que  les  endroits 
où  on  les  trouve  appelles  de  celai  de 
leur  famille,  peuvent  paffer  pour  des  piè- 
ges, qui  font  quelquefois  inévitables ,  mê- 
me à  ceux  qui  fe  croyent  connoiircurs. 

Ils  connoîtront  Platine^  Gerfo»  (t), 
L.  Aretin   (  2  )  ,    Folaterran  (  3  )  ,    Rhodi' 

gin 

années  auparavant,   a  dit  en  deux  endroits  Leonarditt 
Bruntis  ^retinus, 

i  ^  Ou  pourroit  croire  que  Majfei  feroii  le  nom 
de  famille  de  Raphaël  Volaterran,  fur  l'aiitorirë  de 
Lé.mdre  Albert  qui  compte  parmi  les  Savans  de  Voî- 
terre  Rafaël  Majfei.  Mais  Naude  &:  plulieurs  autres. 
J'appelant  Majfiiy  on  opine  que  J^IaJgi  cil  une  fauta.- 
d'unpreflion. 
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gin  (  I  )  ,  Politien  :  mais  ils  ne  coniioî-  1 
tront  peut-être  pas  Saccus  ,  Char  lier  , 
Bruniis^  Maffaus ,  Richier  ^  Bajjus\  parce 
que  Saccus  a  pris  le  nom  de  fon  village, 
qui  eft  Platine  (  2);  comme  Char  lier  ce- 
lui de  Gerfo-ay  &  les  autres  de  la  même 
manière. 

Des  Auteurs  ,  que  nous  appellerons 
communément  Major  agi  us  ^Tritheme ,  Khe- 
nanus  ^  Scot  ^  A>}glus  ^  Carolojiad^  Chastil- 
Un  ,  ou  Castiglione  ,  Campanus  ,  Rer/iy  ^ 
Roberval ,  i^c.  du  nom  de  leur  patrie, 
feront  long-tems  en  danger  de  pafTer  pour 
des  Auteurs  ditîerens  de  Manu  Cor/ies 
ou  Cofîti  ^  de  Jeat2  Heidenberg  ,  de  Bea» 
tus  Bildius  ,  de  Jea}2  Duns  ,  de  Thor/ias 
Hloitte^  à^'AndréBoUenfiein^  dQ  Lapus  Bi- 

ragus^ 


1  f  Voye's  la  note  fur  r-artide  325,  des  Jugemens 
des  Savans. 

2  f  Un  des  premiers  qui  nous  ait  appris  le  nom 
de  famille  de  Barthelemi  Platine  ,  c'eft  Oftavio 
Eerrari  dans  la  9.  de  ies  Déclamations  ,  intitulées 
Froltifiones  ,  où  parlant  de  ces  fameux  Humaniftes  à 
qui  fous  le  Pontificat  de  Paul  11.  l'amour  de  l'anti- 
quité fit  prendre  des  noms  illuftres,  ita  BanhotoméUt 
Saccus  f  dit-il  ,  Jïve  Ab  hoc  infiitKto  ,  five  atiunde ,  PlatinM 
eji  diclus ,  en  quoi  néanmoins,  fi  d'un  côté  il  a  fait 
plaifir  aux  curieux  de  leur  indiquer  ce  Cuïnom  Saccus, 
qu'ils  ne  connoiflbient  point,  il  fe  trompe  de  l'autre 
lorsqu'il  a  cru  que  le  Barthelemi  ,  dont  il  s'agit, 
trouvant  le  lurnom  PUtina  plus  iiluftre  que  le  ftjr- 
nom  SaccHs  ,  avoir  mieux  aune  par  cette  raifon  être 
furnommé  Banholom/tus  Platina  que  Rartholomxtis  Sac- 
sus.  Ce  fut  lans  atfeclation  &c  purement  à  l'exemple 
de  plufieurs  Auteurs  fes  contemporains  qu'il  quitta 
fon  nom  de  famille  pour  prendre  celui  du  lieu  de  fa 
naiflance.  C'etoit  un  village  proche  de  Crémone 
nommé  en  Latin  P  latin  a  ,  qui  n'eft  devenu  iiluftre 
que  parce  que    Barthelemi  Saccus  l'u    rendu  tel  en 

voulant 
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^agtii  ^  de  Jean  Rouffelet^  à^ Abraham  Ra- 
.mud^  dt  Gilles  Perfonne^  ^c  parce  qu'on 
l'a  pas  eu  afTcs  de  foin  pour  fupprimer 
eurs  noms  de  famille. 

Les  Auteurs  Infidèles  ou  Mahométans 
le  donnent  pas  moins  d'exercice  aux  con- 
loifleurs  par  la  pratique  d'un  femblable 
jfage  qu'ils  ont  introduit  entre  eux.  Ceux 
]ue  l'on  connoit  fous  les  noms  d^Alcas- 
VÏKUS  ,  à'' Alfarab'ms  ,  d'AlJra^aKus  ,  &c. 
nous  font  afTés  juger  que  c'efl  aux  vil- 
les de  Gasbin  ,  de  Farab  ,  de  Fergan  , 
&c.  qu'ils  en  font  redevables  ,  aulTi-bien 
que  de  leur  naiffance  :  maïs  lorsqu'on 
i-ouve  le  premier  appelle  Zacharie  Ibn 
yiithammeà  Abn-Nafr  ou  Abunasra  ,  le 
TGÎfîéme  Muhammed  Ibn  Cothair  ou  Ke- 

tir- 


voulant  être  nommé  uniquemect  Platina.  Philelphe 
ians  une  de  Ces  Lettres  ,  c'eft  la  36.  du  rj.  livre, 
jour  marquer  l'origine  du  nom  que  s'étoit  donné 
'latine,  a  cru  devoir  plutôt  dire  Barthoiom^us  flnti' 
\tnfii  que  iidnhtlomxHs  Platina.  Naudé  pag.  97.  de  la 
i,  édition  de  fon  Mascurat  a  fait  mention  du  fur- 
10m  SaccKs ,  &  dès  l'an  1608.  il  parut  à  Francfort 
xn  Ouvrage  de  Platine  in-4.  de  Viro  principe  ,  à  la 
ête  duquel  l'Auteur  cft  nommé  Eaptijfu  ^ accus  Pla- 
'ina.  Sur  quoi  je  conviens  que  Saccus  étoit  fon  nom 
Je  famille  ,  comme  PUtinayCn  Italien  Pl.idtna,  ce- 
lui de  fon  payis  ,  mais  que  Bi'.ptijla  ait  été  fon  nom 
le  baième,  c'eft  dequoi  je  ne  conviens  nullement. 
La  méprifc  vient  de  ce  que  le  B.  initial,  trouve  fcul 
lins  la  plupart  des  manuscrits,  a  été  mal  interprété 
BAptiJia,  au  lieu  de  Bartholomdus.  Platiiie  lui-même 
en  deux  de  fes  Lettres  ,  inférées  parmi  celles  de 
Jaques  Cardinal  de  Pavie,  prend  le  nom  de  Battlie- 
lemi.  A  l'égard  de  Bajfw  ^  qu'on  a  pris  mal-à-propos 
pour  le  nom  de  famille  de  PoHtien  ,  je  ne  répéterai 
point  ce  que  j'en  ai  dit  plus  haut  dans  quelqu'un 
dfij  4xticks  où  il  dt  paxlé  de  ce  giaad  hoiuine, 


1 
214    Deguisemens  des  Auteurs. 
tir;  onnefe  fouvient  pas  toujours d'Alcas 
vin  ,   d'Altarabe  ,   û'Altragan ,  &c.    J'ei 
-dis    autant    des    Auteurs   Juifs   que   l'oi' 
trouve    dans    le   même    cas.     L'éxempb 
du  Rabin  Alphes  que  la  mémoire  me  fonr 
nit    maintenant  nous  tiendra  lieu  de  pro 
duction  pour  les  autres  de  la  même  ca- 
tégorie.    On   lait  que  le  Rabin  llaac  n< 
porte  ce  nom  qu'à  caufe  de  la  ville  de  Fe; 
en  Mauritanie  dont  il  étoit  natif. 

Les  embarras  que  produt  cette  diver 
fité  de  furnoms  peuvent  contribuer  à  fai 
re  moins  regretter  la  perte  qu'on  a  fait< 
des  vrais  noms  d'un  grand  nombre  d'Au> 
teurs  que  nous  ne  connoiiTons  plus  qu< 
par  celui  de  leur  pays.  11  femble  qu'o: 
foit  en  fureté  contre  Terreur  lorsqu'o: 
fait  qu'on  n'efl  point  en  danger  de  trou 
ver  marqués  de  deux  noms  différens  de 
Auteurs,  tels  que  R.  de  Sorhmîe ^  P.  À 
Âpono  ^  G  Ht  II.  Ockam^  Pierre  à^Ailly .  Nie 
de  Clcma-agis  ,  Gabriel  Byel ,  le  Cardi^ta 
Cufan^  Ambroife  Calepin^  Antoine  de  Ne 
hriU^e  ^  André  Alciat,  J.  Cardan^  S  le  i  dan, 
P.  Marfus  ,  Seb,  Minturne  (  i  ;  ,  M.  A 
Muret  ^  G.  Ccijjander^  &  tant  d'autres  qu 
fe  présentent  en  foule  ,  mais  feulemeni 
fous  le  nom  du  lieu  de  leur  naillance. 
après  avoir  entièrement  fupprimé  celui^dt 
leur  famille. 

Mais  cet  ufage  qui  n'a  rie»  que  de  très- 

in  d  if- 

ï  f  Baillet  en  écrivant  Seb  Minturne  fait  voir  qu'il 
a  cm  que  S;ùaiUen  étoit  le  nom  de  batème  de  Mitt' 
imne,  en  quoi  il  s'cft  trompé      Antonio  etoit  le  noitl 

de  bateiue    de  cec   Auteur,  ^tbflJlUni  Ton    nom  de 

famil- 
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iidiÔerent  en  foi  n'a  pas  laidé  de  donner 
ieu  au  déguifement  de  plulieurs  de  nos 
r*feudonymes.  Csux  qui  n'ont  été  con- 
lus  que  fous  le  nom  de  leur  famille, 
k  qui  ont  eu  envie  de  fc  cacher  dans 
luelques-uns  de  leurs  Ouvrages,  ont  ju- 
;é  qu'ils  ne  risqueroient  rien  en  prenant 
e  nom  de  leur  pays,  parce  qu'un  nom 
le  cette  espèce  n'étant  propre  à  perfon- 
le  en  particulier  ,  convient  également  à 
ous  ceux  d'un  même  pays.  C'eft  ce  qui 
i  donné  occafion  à  tant  de  masques 
i' Auteurs  du  nom  de  Gallus^  do  Framus^ 
le  Ce  lia,  de  Belga,  de  Parijïus,  de  l^an- 
ien-Brugge  ,  de  Germanus ,  de  Bohemus  ^ 
le  PannoMtus,  de  Rhatus ,  de  Britat2rjus^ 
^Hibernus,  fous  lesquels  divers  Auteurs 
.ont  demeurés  couverts  étant  connus  fous 
l'autres  noms.  Comme  tous  ces  noms 
le  pays  font  d'un  ufage  commun  à  plu- 
leurs,  de  même  que  les  termes  appella- 
ifs,  on  ne  s'étonnera  point  que  les  Au- 
eurs  qui  les  ont  employés,  ayent  été 
moins  fuspeds  de  déguilcment  que  ceux 
qui  y  ont  cherché  de  la  lîngularité  ou  du 
rafinement.  Si  le  jeune  Barclay  s'étoit 
ippellé  fimplement  Scotus\  fi  le  Père  Van 
reylingen  s'étoit  appelle  Batavus  ou  HoU 
^andus,  l'un  &  l'autre  auroient  fms  dou- 
:e  frappé  moins  fortement  l'imagination 
le  leurs  Ledeurs.    Mais  parce  que  l'un 

s'eit 

Famille,  IMnturno  un  furnom  tiré  de  Minturna  lieu  de 
lu  naiff.incc.  Voyés  la  note  fur  l'ait.  1057,  des  Ju- 
gemem  des  Savaas, 
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s'eft  appelle  Lufininus  ,  &  Tautre  Amjîe* 
lius  ,  la  curiofité  a  faît  enfin  découvrir 
qu'il  y  avoit  eu  de  l'atFedation  &  du 
tour  d'esprit  dans  cette  manière  d'expri* 
mer  leur  pays. 
Du  nom  §•  ^^'  ^^^  Auteurs  qui  fe  font  appel- 
de  la  de-  le's  du  nom  des  lieux  où  ils  faifoient  leur 
ifficure.  demeure  ordinaire  n'ont  peut-être  jamais 
fongé  à  mettre  !e  trouble  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres.  Mais  on  peut  dire 
que  tans  leur  participation  ,  &  peut  être 
même  -contre  leur  intention,  i!  s'ert  trou- 
vé quelquefois  du  désordre  &  de  la  con- 
fulion  dans  la  manière  de  les  faire  con- 
noître  au  Public,  fur  tout  lorsqu'ils  ont 
été  furnommés  différemment,  tantôt  du 
lieu  de  leur  naiilance,  &  tantôt  de  celui 
de  leur  demeure.  C'efl:  un  inconvénient 
auquel  les  Anciens  n'ont  pas  moins  don- 
né d'occalion  que  les  x\uteurs  du  moyen 
âge. 

Nous  voyons  que  Theodorus  Rhoâtm 
eft  appelle, aufîi  TheodorusGadaraus\  Ga- 
dare  étoit  le  lieu  de  fa  naiffance  &Rho» 
de  celui  de  fon  féjour  (  i  ).  Sans  cette 
connoillance,  on  eft  en  danger  d'en  fai- 
re deux  Auteurs  différens  comme  il  eft 
arrivé  au  fujet  ù'Apollottiui  Rhodius  l'Au- 
teur des  Argon lutiques.  Il  eft  furnom- 
mé  V Egyptien  par  Théophile  Evêqued'An- 
tÎGche  (2),  Àlexa-ffdrin  pûT  Sùlâ^S,  Nau- 
cratiqTte  par  Elien  <î^  Athénée.  Le  dé- 
noument  de  ces   difficultés  eft  qu'Apol- 

1  Q.uintî].  lîb.  3    Inftit.  c.  r. 

2  Lib,  3.  ad  AutoJyc.  poil  Juft.  M.  Opéra, 
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iiius  étoit  natif  de  Naucratis  en  Egyp- 
•  ,  qu'il  avoit  demeuré  quelque  lems  à 
.kxandrie,  Ôi.  qu'il  s'ctoit  entîn  retiré  à 
.hode  où  il  profelfa  la  Rhétorique  ,  & 
:quit  le  droit  de  liourgeoiiie  (3).  Quel 
loyen  de  fe  mettre  à  l'épreuve  de  la 
jrprife  dans  une  fi  grande  confufîon, 
uis  qu'un  homme  aufîi  clairv-oyant  qu'é- 
Dit  Meurfius  dans  la  connoilïance  des 
\.uteurs  Grecs  ,  n'a  pu  s'en  dféendre  , 
Drsqu'il  a  pris  ApolLnins  Alexanàrtnus  & 
ipollomus  khodius  pour  deux  Auteurs  dif- 
érens  ?  J'ajouterai  encore  l'exemple  de 
Jenys  le  Grammairien  dont  Suidas  fait 
nention  dans  fon  Lexicon.  Cet  Auteur 
'appelle  indifféremment  Dionyfms  Thrax^ 
)ionyfius  Alexandrinus  ^  &  Dionyfim  Rho^ 
\ius.  Si  Strabon  n'y  a  pas  été  trompé, 
:e  qu'il  en  a  dit  a  été  capable  d'en  trom- 
►er  d'autres,  lorsqu'il  a  écrit  (  ^j  )  de  ce 
Denys  &  d'Apollonius  ,  qu'ils  ctoient 
ous  deux  Alexandrins^  mais  que  l'on  ne 
aifToit  pas  de  les  nommer /^W//»/.  Par- 
ni  les  Chrétiens  nous  voyons  que  Cle- 
mnt  Alexandrin  eft  appelle  quelquefois 
Zlement  Athénien^  parce  qu'Athènes  étoit 
e  lieu  de  fa  nailfance 

Les  Auteurs  &  particulièrement  les 
îophilles  qui  femblent  être  plus  fuscep- 
ibles  de  vanité  que  les  autres  quittoîent 
volontiers  le  nom  qu*!ls  avoient  reçu 
i'abord  du  lieu   de   leur  nailfance  pour 

prendre 

3    Vofl.  de  Hiftor.  Grarc.  1.  i.  c.  16.  p.  lor. 
X  Lib.  161.  Geogr. 


orne 
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prendre  celui  de  quelque  ville  célèbre 
dans  la  penfée  que  cela  pouvoit  donner 
iiii  nouvel  éclat  à  leur  réputation.  C'eft 
pourquoi  Nicolas  de  Damas  prétendoit 
fe  Faire  un  mérite  de  la  modeliie  qu'il  a- 
voit  eue  de  ne  pas  prendre  un  nom  d'u- 
ne ville  plus  illullre  qu'étoit  celle  de  fa 
naiffance  (i).  Il  fe  moquoit  des  So- 
philies  de  fon  tems  qui  achetoient  k 
droit  de  pouvoir  fe  nommer  Athemem 
ou  Rhodie?2s  ,  à  caufe  de  l'obscurité  de 
leur  patrie.  11  ajoute  dans  ce  qui  nous 
refte  di  fes  Ouvrages  que  quelques-uns 
avoient  porté  la  folie  &  la  vanité  jus- 
qu'à compofer  des  Livres  entiers  poui 
perfuader  au  Public  qu'ils  n'ctoient  poini 
du  lieu  où  on  les  avoit  vu  naître,  maiî 
de  quelqu'une  des  premières  &  des  pluj 
anciennes  villes  de  la  Grèce ,  &  il  m 
met  point  de  différence  entre  ceux  qu 
renoncent  leur  patrie  pour  fon  peu  dj 
nom  &  ceux  qui  ont  honte  d'avouer  leur: 
parens  pour  leur  pauvreté.  Auiïî  voyoïiS' 
nous  que  Jofeph  rHiltorien  des  Juifs  (z^ 
vouloît  faire  un  crime  à  fon  Adverfairt 
Apion  le  Grammarien  de  ce  qu'ctani 
d'Oafie  en  Egypte,  il  fe  faifoit  nommei 
Alexandrin  du  lieu  de  fa  demeure  com 
me  s'il  eût  voulu  abjurer  fa  patrie  &  fî 
parenté. 

Les   Auteurs  du  moyen  âge  (3)  n'oai 
pas   été   plus    fcrui»uleux  fur  cette  prati- 
que, 

t  Exccrpta  pcr  Conftantin.   Porphyrogcn.  de  vitii. 
Se  vjxtut.  p    422.  édition.  Vakl^ 
2  Lib.  z.  concia  Apion. 
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ue;  &  perfonne  ne  s'eft  encore  avifé  de 
iis  taxer  de  vanité  ou  d'ingratitude  en- 
ers  la  Patrie.  On  n'a  jamais  eu  cette 
enfée  ni  de  S.  AntotKe  de  Fade  ou  Fa- 
'ouë  ,  ni  de  Vincent  de  Beauvais  ,  ni  de 
lulieurs  autres  Religieux,  qui  n'ont  point 
ait  difficulté  d'adopter  les  noms  des  lieui 
e  leur  demeure  ;  &  l'on  n'a  point  dû 
tbliger  ces  pieux  Perfonnages  à  fe  ren- 
re  garants  de  l'erreur  de  ceux  qui  ont 
Tis  Ant,  Ulyjjîponenfii  ^  &  Vmc,  hurgun- 
\us  pour  des  Auteurs  différcns  de  S.  An- 
oine  de  Pade  &  de  Vincent  de  Beau- 
ais. 

§.  m.  La  manière   de  fe  nommer  du  ^" J^®"* 
tom  des  Terres  que  l'on  pofléde  n'étoit^^e  sçj°° 
oint   connue  aux  anciens.    Ceft  un  u-gaeuric, 
âge  que  la  multiplication  des  enfans   & 
a  propagation  des  familles  ont  établi  dans 
es  fiécles  poftérieurs.     Depuis  on  a  vu 
iC  fimples  acquithion-s ,   de  fimples  coa- 
rats   de    vente   produire   le  même  effet, 
ic  donner  le  droit  de  prendre  le  nom  a- 

ec  la  jouïiTance  ou  les  prétentions  de 
a  Terre.  Les  Auteurs  ne  fe  font  pas 
liQingués  du  rtfte  des  hommes  en  ce 
)oint ,  &  ceux  de  Prance  plus  que  tous 
es  autres,  pour  fe  conformer  à  l'ufage 
le  la  Nation  ,  ont  toujours  eu  foin  de 
nettre  à  la  tête  de  leurs  Livres  les  noms 
le  Fief  &  de  Seigneurie  qui  fervoient  à 
es  faire  connoître  dans  le  monde.     Mais 

plufieurs 

}  voir,  de  Hift,  GtafC.   1.  a.  c.  7.  Jonf.  de  PhU. 
Uift.  1.  I.  c.  2, 
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plu-lkurs  pour  s'être  contenté  de  mettr 
en  d'autres  rencontres  le  nom  feul  d' 
leur  fainille,  ou  pour  n'avoir  pas  toujour 
été  uniformes  dans  la  manière  d'énon 
cer  les  deux  noms  enfembie,  ont  donni 
lieu  à  diverfes  mcprifes,  fur  tout  parm 
les  étrangers,  qui  ont  été  obligés  de  le 
citer  en  Latin,  ou  qui  n'ayant  pas  un^ 
connoiffance  iuffiflinte  de  nos  ufages 
ont  pris  le  nom  moins  connu  pour  ce 
lui  qui  fervoit  ordinairement  à  nomme 
ces  Auteurs.  C'efî  ce  qui  fait  que  dan 
les  écrits  de  ces  étrangers  (  i  ) ,  on  trou 
ve  par  exemple  comme  deux  Auteurs  dif 
férens  l'un  de  l'autre,  Monfteur  du  Pies 
Jis  &  Philippus  Morr/ccus  ;  Mo'/jjïeur  de  Me 
ziriac  &  Çlandiiis  Gaspar  Bachetur^  Mon 
Jieur  des  Bardes  &  Jojias  Mercerus',  Mo» 
fleur  de  Boisroùert  &  Franciscus  Aletellus 
Monfteur  de  la  Chambre  6c  MartKus  Ch 
r<pus  ;  Monfieur  du  Cange  &  Carolus  Fres 

naus 

î  Draud.  &  alii. 

2  %  Savoir  Nicolas  Pithou  Sieur  de  Chamgobert 
fils  de  rierre  Pithou,  du  premier  lit,  &.  le  celébr 
Pierre  Pithou  Sieur  de  Savoie  fils  aufïï  de  Pierre  Pi 
thoa,  mais  d'un  fécond  lit. 

3  f  11  entend  Jaques  de  Sainre-Marthe,  oncle  d 
Scévole.  Il  eft  dit  pag.  zzS  du  Menagiana  tom.  % 
que  ce  Jaques  de  Sainte  Marthe  eft  appelé  dans  1 
5  2.  Epitre  de  Nicolas  de  Nancel  datée  du  zz.Septem 
I5  8-».  Mr.  de  Sainte- Marthe  de  la  Guéritiere.  Oi 
ne  l'appeloit  donc  plus  alors  de  Chandoifean  :  c'ef 
ainfl  que  ce  mot  doit  être  écrit,  parce  qu'il  vient  di 
l'ancien  mor  Gaulois  Cande  qui  de  même  que  Cand 
Se  Condi  marque  la  fituation  de  quelque  lieu  prè; 
d'un  confluent.  Candoifeau  eft  un  diminutif  formé  d( 
CAnde  par  extention.  Au  lieu  de  Candoifeau  on  a  dan: 
la  fuite  prononcé  Chandoifea».  La  Roche-Maillet  daOJ 
la  Vie  de  Sccvule  de  Sainte  MiltliÇ  a'eciit  pas  autre- 

méat 
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xus  ;  &  grand  nombre  d'autres  noms , 
ont  la  duplicité  eft  un  pie'ge  pour  les- 
irangers  ,  quoique  les  Auteurs  qui  les 
nt  portés  n'ayent  jamais  fongé  à  le  ca- 
her  ou  à  furprendre  les  autres.  Quel- 
ues-uns  de  nos  F'rançois ,  quoique  plus 
ccoutumés  à  cet  ufage,  n'ont  pas  laifFé 
e  fe  trouver  quelquefois  la  duppe  de  cet* 
e  divcriité.  Ils  n'ont  pas  fû  tous  que 
Ar.  de  Champ-Gohert  &  que  Mr.  de  Sa^ 
me  fufTent  les  mêmes  que  deux  de  Mes- 
ieurs  Ptthou  (2);  que  iMr.  de  Chant' 
ifeau  fût  l'un  de  Melficurs  de  Sainte 
\Urthe  (  3)  ;  que  le  Sieur  des  EJJarts  fût 
e  même  que  le  Sieur  Herberay\  que  le 
>îeur  du  to(je  fût  le  même  que  Robert 
^stieKne  le  jeune  (4)  ;  que  le  Sieur  de 
3eJ[Jy  fût  le  même  que  '^\x.  Frenicle^  que 
e  Sieur  du  Saufjay  fût  le  Sieur  de  f  Etoi- 
e  ;   que  le  Sieur  de  la  Popelmiere  fût  le 

Sieur 

Tient  ce  mot  ,  qui  hé  vient  pas  da  ch.-.nt  des  oifc:trm- 
:omme  l'a  cru  Baillet.  Ménage  fondé  fur  un  paflage 
ie  r Auteur  de  la  Vie  de  S.  Romain  le  dérive  du 
Latin  Condere  ,  parce  que  dans  un  confluent  une 
rivière  (e  cache  dans  l'autre.  Mais  (ande  ,  (andê  Se 
(onde  t  dans  les  endroits  oii  il  n'y  a  point  de  con- 
fluent ,  ne  vicndroit  il  pas  de  Candettmi  ancien  mot 
Gaulois  mentionne  dans  Columelle? 

4  S\  Kobert  Etienne  2.  du  nom  ,  frère  de  Henri, 
fut  père  d'un  autre  Robert,  Se  d'un  Henri,  qui  fut 
père  d'un  Henri  Etienne  Ecuier  Sieur  des  Foflez,  Au- 
teur d'un  mauvais  livre  intitulé  V^rt  de  faire  det 
DeviftJ  t  imprimé  à  Paris  in-g.  chés  Jean  Paflé  1645, 
Cet  Henri  Etienne  Sieur  des  Foflez,  etoit,  comme 
on  voit  ,  petit-tils  de  Robert  2.  &c  neveu  de  Ro- 
bert j.  lesquels  Roberts  n'ont  point  eu  le  nom  do 
du  fojfe. 
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Sieur  Foyfm,  Et  nous  avons  vu  en  ces 
dernières  années  diverfes  perfonnes  qui 
ont  fait  difficulté  de  vouloir  confondre 
Mr.  de  S.  Amant  avec  Mr.  Tristan  (Jean); 
Mr.  de  S.  Sorlin  avec  Mr.  des  Marejts 
(Jean)  ;  Mr.  de  Gomberville  avec  Mr.  U 
Koy  (  Marin  )  ;  Mr.  à'Ayjditly  avec  Mr. 
Arnaud  [  Robert  )  ;  Mr.  Despreaux  avec 
Mr.  Boileau  (Nicolas),  &c.  parce  qu*ef- 
fedîvement  il  s'eft  trouvé  d'autres  Tris- 
tans  ,  d'autres  des  Marefts  ,  d'autres  le 
Roy  ,  d'autres  Arnauds  &  d'autres  Boi- 
leaux  qu'eux  qui  ont  vécu  en  même 
tems  dans  la  République  des  Lettres. 

Nos  Auteurs  déguifés  ont  cru  pouvoir 
profiter  de  la  liberté  où  l'on  efi  de  pren» 
dre  de  ces  noms  de  Fief  0'^  de  Seigneu- 
rie pour  fe  cacher  ,  principalement  lors- 
qu'ils n'étoient  connus  dans  le  monde 
que  fous  le  nom  de  leur  famille.  C'eû 
ainfi  que  le  Jurisconfulte  Fr.  Hotman 
s'ell  appelle  Fr.  Fillterius  ,  quoique  fon 
f,l5  u:  fuit  flppciié  depuis  de  Milliers  ùim 
déguifement  C'ed  î\m{\  qu'on  a  vu 
Henri  Ellienne  caché  fous  le  nom  du  Sieur 
de  Grtere  ;  Noël  du  Fail  fous  celui  du 
Sieur  de  U  Herijfaye  ;  Guillaume  de  la 
TaifTonniere  fous  celui  du  Sieur  Chaneln 
de  la  Tour  des  Moles  \  Mr.  Triilan  de  S. 
Amant  fous  celui  du  Sieur  Cr^/?/»;  Mr. 
le  Roy  fous  celui  duSieur  de  laTour;  Mr. 
Thomas  fous  celui  du  Sieur^^  la  Motte  y 
&c. 
Du  nom  Ç.  IV.  Enfin  Ton  peut  compter  parm: 
du  lieu  de  jes  noms  de  lieux  ou  de  pays  fjbftitués 
bénéfice.  .  ^^^^  ^^  ^^  famille  ceux  que  les  Au- 
teurs 
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urs  ont  retenus  du  lieu  de  leurs  B<fné* 
ces.    Mais  ces  noms  loin  de  contribuer 

cacher  ces  Auteurs  ,  femblent  n'avoir 
:é  pris  que  pour  les  faire  connoître  en- 
orc  avec  plus  d'éclat  que  n'auroient 
lit  ceux  de  leur  famille,  fur  tout  lors- 
ue  ceux-ci  fe  font  trouvés  de  moindre 
:nom  que  ceux  des  Evêchés  ou  des  Ab* 
ayes  confidérables. 

Mais  parce  qu'il  n'en  e(î  pas  des  Bé- 
cfices  comme  des  Fiefs  &  des  Terres 
éréditaires  ,  il  fera  toujours  à  craindre 
ue  ceux  des  Prélats,  des  Abbcs  &  des 
'rieurs  qui  n'ont  pas  eu  foin  de  joindre 
2  nom  de  leur  famille  à  celui  de  leur 
bénéfice  ,  ne  donnent  occaiion  à  quel- 
ue  désordre  dans  le  discernement  des 
Uitcurs.  C^Qd  ce  qu'il  fera  plus  dif- 
icile  d'éviter  à  l'égard  des  ]:5cnéfices  qui 
»nt  été  pofl'édés  par  plus  d'un  homme 
"e  Lettres  de  l'espèce  dç  ceux  qui  ih 
neîîeiît  aU  rang  des  Auteurs. 

Il  en  pourroit  aulTi  arriver  principale- 
nent  chés  les  Etrangers ,  tant  par  la  per- 
nutation  que  par  la  pluralité  de  ces  iié- 
léfices.  Car  enfin  les  étrangers  qui  ne 
fauront  pas  l'Hiftoire  Eccléfialtique  de 
France  en  ces  derniers  tems ,  ne  devine- 
•ont  peut-être  pas  que  Mr.  c^u  Puy,  Mr. 
VEvreux ^  &  Mr.  Manpas  du  Tunr'wQ  font 
qu'un  feul  Auteur  ;  que  Mr.  de  Grajje^ 
Mr.  d€  l/ence  ^  &  Mr.  Godeau  n'en  font 
3as  trois  ;  non  plus  que  Mr.  de  Coûje* 
''ans  ,  Mr.  de  Tnttloufe  &  Mr.  de  Marc  a 
qui  eft  mort  Archevêque  de  Paris,  lis 
lie  feront  pas  obligés  de  favoir  que  Mr. 
K  4  de 
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de  'Thiro'fi  n'eft  autre  que  Phi  lippes  des 
Portes  Abbé  de  deux  autres  lieux  diffc- 
rens  de  Thiron.  Pour  Mr.  l'Abbé  de 
l^illekin  on  ii'ed  pas  fort,  ea  danger  de 
le  diviler  d'avec  Mr.  l'Abbé  de  Marol- 
les  :  mais  nous  connoifTons  des  gens  qui 
ont  cru  fur  la  foi  de  la  diverlîté  des 
noms  que  l'Abbé  à'^Atibi^nac  étoit  diffé- 
rent de  l'Abbé  Hedelin  ,  l'Abbé  de  S. 
Germain  de  l'Abbé  de  Morgues,  le  Sieur 
Melrofe  du  fameux  Caramuel ,  le  Sieur  de 
S.  L^are-;?/ de  Hugues  Feuillet,  &c.  Ces 
Auteurs  nous  auroient  garantis  de  cet 
embraras  s'ils  ne  s'étoient  fait  appel  1er 
que  d'un  feul  nom.  Conrad  de  Lichte- 
nau  a  été  plus  de  trois  cens  ans  incon- 
nu parir.i  les  gens  de  Lettres  ,  quoiqu'il 
ait  paffé  durant  tout  ce  tems  pour  un 
des  Hidoriens  d'Allemagne  les  plus  con- 
nus fous  le  nom  de  l'Abbé  âCUrsper^ 
(  I  ).  Perfonne  ne  l'a  coupé  en  deux, 
parce  que  perfonne  n'avoit  ouy  parler  des 
Co'/irad  de  Lichte-Aau.  Mais  d'un  autre 
côté  Philippns  ah  Eleemofyyid  ^  qui  d'Ar- 
chevêque  de  Tarente  étoit  devenu  Moi- 
ne de  Clervaux.  fous.  S.  Bernard:,,  puis 
Abbé  de  l'Aumône  au  Dioccfc  de  Char- 
tres (2),  a  été  confondu  long-tems  avec 
Phi  lippus  ab  Eleemofynd  Abbé  de  Bonne- 
I^spérance  aux  Pays-bas  de  l'Ordre  de 
Prémontré  ,    parce    qu'il    n'a  point   pris 

d'autre 

i.Aversperg.    Abb..  de  Prémontrç-  Diocèfe  d'Aus- 
bourg. 

2  Aujourd'hui  le  petit  Cifteaux. 
î  %  \ï    étoit.  d'autant  plus  aile  de  confondre  ces 

deux 
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d'autre   nom  qui   fût   propre   à  le  diftin- 
guer  d'avec  celui-ci  (3). 

Mais  ces  inconvéniens  ne  nous  empê- 
cheront pas  de  reconnoître  que  les  noms 
pris  du  lieu  des  Bénéfices  que  l'on  pos- 
féde  ,  n'ont  jamais  été  commodes  pour 
déguifer  les  Auteurs,  fur  tout  lorsqu'ils 
font  allés  conlidérables  pour  donner  quel- 
que rang  de  diflindion.  Néanmoins  lors- 
que ces  lieux  font  obscurs  ou  fans  éclat, 
les  Auteurs  n'ont  point  fait  difficulté  de 
les  prendre,  pour  fe  cacher  en  fupprimant 
ceux  qu'ils  portent  ordinairement.  Par 
cette  raifon  Mr.  le  Prieur  de  Bolleville^ 
qui  vient  de  fe  mettre  au  rang  des  Au- 
teurs, n'auroit  peut-être  jamais  trahi  Mr. 
Simon,  fi  fesLedeurs  n'avoient  pas  trou- 
vé encore  autre  chofe  que  le  Prieuré  de 
Bolleville  au  pays  de  Caux,  qui  convînt 
à  Mr.  Simon  dans  1^  livre  qui  porte  c«- 
nom  inconnu. 


CHA- 

deux  Tbrlippes  ah  EUemofyna  qu'ils  étoicnt  contempo- 
liiins.  Cet  inconvénient  a  cefle  depuis  l'un  1620.  que 
le*  Oeuvres  Phili^pi^^bbatit Bona S^ei  fuient  ilIïflilB^S 

à  Douai  in-foU 
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C  H  A  P  I  T  R  E    II. 

2.  Manière,  i.  Prendre  le  nom  d*àutrat 
pour  fe  déguifer ,  fans  faire  injure  à  la 
perfonne  dont  on  Per/jprunte.  i.  Defenfe 
de  cette  pratique  contre  un  Auteur  dé* 
guifé.  3.  Emprunter  des  noms  heur  eu  x^ 
des  noms  de  crédit  ^  d^ autorité,  4.  Prê- 
ter  fin  nom  aux  Auteurs  pour  de  Par." 
gent, 

Ç-,  I.  "T"  L  femble  que  les  noms  d'autrui, 
I  qui  fervent  à  cacher  les  Ecri- 
vains ,  ne  doivent  point  pafTer 
pour  des  masques  d'Auteurs,  lorsqu'on 
ne  les  employé  pas  contre  le  gré  de  ceux 
dont  on  les  emprunte,  s'ils  font  encore 
vivans,  ou  pour  faire  tort  à  leur  mémoi- 
re, s'ils  font  morts.  Je  parle  fuivant  la 
penfée  de  ceux  qui  veulent  que  l'on  trai- 
te le  terme  de  masque  avec  la  dernière 
rigueur  ,  &  qui  prétendent  que  Tufage 
des, masques  n'a  été  inventé  que  pour 
avoir  la  licence  de  médire  &  de  déchi- 
rer impunément  la  réputation  des  au- 
tres (  I  ).  Mais  depuis  que  l'ufage  en  eft 
devenu  plus  honnête,  on  peut  dire  qu'il 
n'y  a  plus  de  deshonneur  à  prêter  l'on 
vifage  &  fon  nom  pour  des  fujets  légi- 
times, lorsqu'il  n'y  va  point  du  préjudi- 
ce ^  de  la  vérité,  ou  de  la  charité,  ou  mê« 
nie  de  la  bienféance. 

§.  H.  Un  Auteur  déguifé  fous  le  nom 

d« 

£  ;Sixni,  Aniitih,  i.pag.  4,^ 
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de  P.  Aurelius,  que  le  Père  Sirmond  a 
pris  pour  Mr.  Aubert,  s'cfl  beaucoup  é- 
chrinffé  à  nous  perfuader  qu'il  eft  moins 
permis  de  prendre  le  nom  d'autrui  pour 
Te  cacher  ,  que  d'en  feindre  un  qui  ne 
convienne  à  perfonne  (2).  On  ne  peut 
nier  qu'il  n'ait  eu  raiTon  de  foûtenir  qu'un  ' 
Auteur  n'eft  pas  moins  masque  fous  un 
nom  emprunté  &  fait  pour  un  autre, 
que  fous  un  nom  forge  à  plaifir  &  par 
quelque  caprice  d'imigination.  Mais  c'eft 
par  un  zèle  outré  qu'il  a  prétendu  blâ- 
mer cette  pratique  dans  fes  Adverfaires , 
&  Ton  ne  doute  pas  qu'il  n'ait  pouffé  fa 
Rhétorique  trop  loin  ,  lorsqu'il  a  fait  ■ 
tourner  fes  Antithèfcs  contre  eux  à  l'a- 
vantage de  ceux  qui  en  ont  ufé  autre- 
ment pour  fe  dcguifer.  Hoc  enim^  dit-il, 
inter  vos  tff  ali'^s  inîerejl  ,  quod  al'tor7im 
larva  indnes  l^  emortuce  funt  :  ve/lrte  vi' 
vunt  i^  fpirant.  Alla  ludicram  f7fscio 
qtiam  leriîaùs  tmagmemhabent:  veflra  ho- 
mines  jpfos  \n  larvas  vertunt  ,  l^  ai  faU 
lendum  tpfâ  quodammodo  leritate  abutuft" 
tur. 

S\  cet  Auteur  a  prétendu  blâmer  cette 
pratique  fans  diftindion  des  motifs  &  fans 
examen  des  raifons,  il  s'efl  jette  îui-m(5- 
me  dans  le  tort  où  il  a  voulu  faire  tom- 
ber fes  Adverfaires.  Il  devoit  confidérer 
qu'il  y  a  fouvent  eu  des  raîfons  très- hon- 
nêtes &  très  -  légitimes  d'emprunter  les 
noms  d'autrui. 

'  Combien  a-t  on  vu  de  Parties  parfiîte* 

ment 
2  Osthod.  pais.  x.  pag.  504. 
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ment  inllruîtes  de  leur  procès  ,  ayant  le 
talent  d'écrire  ,  drelTer  leurs  Mémoires 
&  leurs  Fadums,  &  les  publier  fous  le 
nom  de  leurs  Avocats?  S'ell-on  jamais 
avifé  d'y  trouver  à  redire?  En  a-t-on  disr 
continué  l'ufage  jusqu'ici? 

Combien  de  Controveriides,  qui  après 
avoir  travaillé  avec  fuccès  à.  la.  conver- 
lion  des  Grands.de  l'un  &  de  l'autre 
féxe,  ont  publié  fous  les  noms  de  quel- 
ques-uns de  ces  illudres  Convertis  les 
Motifs  de  leur  retour  à  l'Eglifc,  les  Exr 
pofîtions  de  leur  Foi,  ou  les  Relations 
de  leurs  converfions? 

Combien d'occaiions  s'eft^il  trouvé  aus- 
quelles  les  Défenfeurs  de  la  vérité,  ou 
d'une  bonne  caufe,  auroient  couru  risque 
de  la  liberté,  ou  de  la  vie  même  ,  s'ils 
n'avoient.eu  recours  à  cet  artifice  inno- 
cent ?  Je  ne  veux  alléguer  à  P.  Aureli'jj 
que  l'exemple,  de  Nicolas  Hftrpsfcldr,  re- 
tenu dans,  les  prifons  d'Angleterre  pour 
]a  Foi  Catholique.  11  lui  en  auroic  coû- 
té la  vie,  s'il  a  voit  fait  imprimer  fon  li- 
vre (i)  fur  les  lieux;  &  il  ne  lui  auroft 
peut-être  pas  été  poflible  d'en  cachet 
î  Auteur,  quand  il  fe  feroit  rendu  Ano- 
nyme. 11  ne  fe  feroit  pas  rendu  moins 
fuspecl:  en  feignant  un  nom  qu'on  n'eût 
pu  attribuer  à  perfgnne,  Mais  ayant  trou- 
vé 

T  U  C'étoient  fîx  Dialogues,  Alanus  Copus  les 
publia  fous  Ion  noin  in-4.  clies  riajuia  1566.  mais 
afin  de  ne  point  pafler  pour  un  plagiaire,  il  fit  met- 
tre au  bas  du  fiziéme  dialogue  dix  lettres  c.jpitales: 
A.  H.  L.  N.  H.  E.  V.  F.  A.  C.  qui  ont  été  ainfi 
«^pliqueçs:  ^Anéior  hnJHs  libri  liiiQUiU  Har^tsftUni  y.didit 
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v4  moyen  d'envoyer  Ion  ouvrage  à  fort 
ami  Alanus  Copus  ,  qui  ctoit  en  exil 
hors  de  l'Angleterre,  il  le  pria  de  le  fai- 
re imprimer  fous  fon  nom  dans^un  pays< 
Catholique,  afin  que  le  nom  de  Copus, 
qui  étoit  connu  en  Angleterre  ,  pût  dé- 
tourner le  foupçon  de  îa  perfonne.  Ce 
qui  lui  réuflit. 

Blâmera-t-on  des  Auteurs  qui  voulant 
laiffer  voir  le  jour  à  des  ouvrages  qui 
n'ont  pas  de^  rapport  à  leur  profeflîon, 
ont  emprunté  les  noms  des  perfonnes  qui 
éioient  de  la  protelfion  ;  fur  tout  lors- 
qu'on avoit  leur  confentement  ,  &  qu'il 
s'agilfoir  de  leur  faire  honneur  ?  S'ell-il 
trouvé  rien  de  plus  innocent  que  la  conn 
duite  de  deux  Magiftrats  illultres  (2), 
qui  ont  mis  le  nom  d'un  Jardinier  à  un 
livre  da  jardinage,  qu'ils  avoient  fait  du- 
rant leurs  récréations? 

Mais  s'il  falloit  jullifier  cet  ufage  par 
les  exemples  de  ceux  qui  ont  pris  le 
aom  d'aurrui  avec  dQS  raifons  légitimes, 
on  peut  dire  que  leur  nombre  &  leur 
poids  feroit  capable  d'accabler  ceux  de 
l'opinion  contraire.  Nous  ne  leur  allé- 
g.ueiions  pas  l'exemple  de  Jacob,  qui  prie 
le  nom  d'Efaii  en  une  occafion  qui  éioit 
la  plus  importante  de  fa  vie  pour  rece- 
voir la  bénédidtion  paternelle:  parce  qu'ils 

nous 

Vtftum  alanus  Copat.  Voyés  Pitfeus  pag.  7»o  &  78 1. 
•  »  1î  Guillaume  de  Lamoignon  premier  Préfident 
du  Parlement  de  Taris,  ôc  Olivier  le  Fevre  d'Ormcs- 
fon  Vlftitre  des  Requêtes  Intendant  d'Amiens  &  de 
Soiflbns  ,  mirent  le  nom  de  Le  Gendre  Jaidiuici 
«u .11  Vie  qu'ils  avoient  fait  du  jardinage, 
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nous  repliqueroient  fur  l'heure  ,<  que  Ja- 
cob n'avoit  pas  pris  le  confentement  dtf- 
fon  frère,  &  que  cet  exemple  feroit  inu'» 
tile  à  notre  fujet.  Mais  que  pourroient- 
ils  oppofer  aax  exemples  d'une  infinité- 
d'-Auteurs  anciens  &  modernes  ,  Sécu- 
liers &  Réguliers  ,  &  en  particulier  à 
ceux  des  PP.  Jéfuites,  des  PP.de  rOra- 
toire,  de  MM.  de  Port* Royal  ,  qui  ont 
mis  ians  fcrupule  le  nom  de  leurs  con- 
frères, de  leurs  parens  ou  de  leurs  amis 
à  la  tête  de  leurs  Ouvrages  ,  fans  que. 
ceux-ci  ayent  formé  aucune  plainte  con^ 
tre  cette  liberté. 

Ç.  m.  S'il  y  avoit  quelque  chofe  à  re- 
^^deT'  ^'^^^  ^^^^^  ^^  conduite  des  Auteurs  qui  fe 
noms  heu- couvrent  du  nom  d'autrui,  il  femble  que 
icux,  ôcc.  cela   ne   devroit   arriver  que  dans  le  cas 
de   fuppofition   ou  d'impofture.     Mais  il 
y  auroit  de  la  dureté  à  faire  paffer  toutes 
les  fuppolitions  de  cette  nature  pour  au- 
tant de  crimes. 

Lorsque  la  fappolîtion  efi  de  nulle  im- 
portance pour  la  réputation  de  la  perfon^ 
ne  dont   on    prend  le  nom ,    ou  pour  la 
.  matière  de  la  chofe  qui  lui  eft  fuppofée. 

Lorsqu'on  n'employé  le  nom  de  quel- 
que perfonne.  de  rnérii e  ou  de  réputation, que 
pour  tâcher  de  l'imiter,  ou  de  reprefcnier 
fes  fentimens. 

Lorsqu'on  n'a  point  eu  d'autre  inten- 
tion que  de  donner  à  fon  Ouvrage  quel- 
qu'un de  ces  noms  heureux  des  Anciens, 

qu'oa. 

1  f  Gilles  rerfonne  dit  Robexvalr 
a  il  fianjois  Victc,. 


III.  P A  RTiE  Chapitre  II.  231 
^u'on  croit  pouvoir  tenir  lieu  de  bons 
augures. 

Lors  enfin  qu'on  n'a  fongé  qu'à  pro- 
curer plus  de  crédit  &  d'autorité  à  ïbn 
Ouvrage,  fimsabufer  d'ailleurs  ni  du  nom 
qu'on  emprunte ,  ni  de  l'attente  d'un 
Ledeur:  on  peut  dire  que  la  fuppolition 
d'un  nom  d'autrui  n'a  rien  de  plus  cri- 
minel que  la  fiction  d'un  nom  qui  n'ap- 
partiendroit  à  perfonne. 

C'eit  par  quelqu'une  de  ces  confidcrà- 
tions  que  j'ai  crû  devoir  ôter  du  nombre 
des  Impolteurs  divers  Auteurs  déguifcs 
fous  les  noms  des  Anciens  dans  le  Re- 
cueil des  Pfeudonymes  ;  lors  qu'il  m'a 
paru  que  leur  conduite  n'avoit  pas  été 
tout-à-fait  férieufe  fous  ces  apparences 
trompeufes  ,  &  que  leur  defTein  n'avoit 
pas  été  d'impoftr  jusqu'à  la  fin  aux  es- 
prits des  Lecteurs  qu'ils  vouloient  tenir 
dans  la  fusptnlion. 

Les  égards  que  j'ai  eus  pour  le  méri- 
te d'un  célèbre  Mathématicien  de  nos 
jours  (  I  )  ï  m'ont  porté  à  le  conlidérer 
fous  le  nom  d'Àriftarchus  Samim  ,  de  la 
même  manière  que  nous  envifageons  d'au- 
tres Mathématiciens  de  ces  derniers  lié- 
clcs  fous  les  noms  d'/^pùlloKiusGallus(2}j 
à^EraiosiheMei  Batavus  (3),  &c,  quoique 
notre  Mathémaricicn  eût  dû  à  leur  imi- 
tation appeller  fon  Arillarque  ,  Gallus 
plutôt  que  Samitis ,  pour  aller  au  devant 
de  l'impofture. 

Il 

3  ^  Wijlcbxordus  Sncllius, 
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Il  eft  encore  moins  difficile  de  jufli- 
fier  un  Auteur  moderne  qui  nous  a  vou- 
lu repréfenter  la  Morale  de  Gerfon  fous 
le  nom  de  Joann.  Charlierius,  Quoi 
qu'il  ait  emprunte  ce  nom  de  Gerfon 
même,  il  fuffit  qu'il  n'en  ait  pas  emprun* 
té  le  tems  ni  les  autres  circonflances  qui 
auroient.  pu  fervir  à  le  faire  confondre 
avec  le  vrai  Gerfon. 

Nous  en  pourrons  dire  autant  en  fa-f 
veur  d'un  Jean  Reuchlin  fécond  du  nom 
(  I  )  ,  qui  fort  actuellement  de  la  prelFe. 
il  n'y  a  point  d'apparence  que  fon  Au- 
teur ait  voulu  fuppofer  au  vieux  Reuch- 
lin, dit  Capnion,  qui  vivoit  à  la  fin  du 
quinzième  iiécle  (2),  les  chofes  qu'il  a 
écrites  contre  un  Adverfaire  qui  pourra 
vivre,  Dieu  aidant,  plulieurs  années  dans 
le  dix-huitiéme  fiécle.  11  fuiîira  ,  pour 
nous  faire  demeurer  dans  cette  penfée, 
de  remarquer  que  le  jeune  Reuchiin  n'ar 
écrit  ni  en  Allemand  ni  en  Latin:  mais 
que  fon  original  e(l  en  une  langue  que 
le  vieux  Reuchlin  ne  favoit  pomt  par- 
ler, 
îréter  foti  §.  IV.  Depuis  que  l'interct  eft  entré 
dc*rar^°"'  parmi  les  conlidcrations  qui  ont  fait  pren- 
fiCQc.  dre  la  plume  aux  Auteurs  ,  on  ne  doit 
plus  être  furpris  que  l'Amour  de  l'argent 
ait  pu  faire  des  transaélic^ns  avec  l'Amour 
de  la  gloire.  Il  n'eft  point  fans  exem- 
ple que  des  gens  curieux  de  cette  pré- 
tendue  gloire   qui   s'attache  à  la  qualité 

d'Auteur 

j  f  Richard  Simon. 

S ^  11  vivoit  çiicoie  en  i$ii.  ç'tant  inoit  le  3e. 

Juiilci 


III.  Partie  Chapitre  H.  233 
d'Auteur  ayent  négocié  avec  les  vérita- 
bles Auteurs  pour  acheter  des  Ouvrages 
tout  faits  ,  &.  payer  Je  droit  d'y  mettre 
leur  nom.  On  ne  peut  nier  que  les 
perfonnes  qui  font  entrées  dans  un  com- 
merce de  cette  nature,  n*en  ayent  ufé  aa 
moins  avec  plus  de  confcience  que  les 
Plagiaires  ,  qui  ne  font  pas  difficulté  de 
voler  les  Ouvrages  d'autrui  ,  &  de  •  les 
payer  en  injures.  C'ell  en  quoi  je  les 
trouve  plus,  heureux  qu'une  Dame  de 
qualité ,  à  qui  j'ai  ouï  délirer  il  y  a 
quelques  années  qu'il  lu-i  fût  permis  d'a- 
cheter des  entans  pour  s'épargner  la  pei- 
ne d'en  faire. 

Un  x\uteur  qui  fe  dépouille  volontai- 
rement de  la  propriété  de  fon  Ouvrage 
en  vendant  fa  qualité  d'Auteur  ,  ne  re- 
çoit aucune  injure  lorsqu'il  en  reçoit 
l'argent:  &  je  ne  doute  pas  que  plufieurs 
de  nos  Ecrivains  mal-aifés  ne  donnaf  ent 
fouvent  des  preuves  de  ce  que  je  dis^ 
^'ils  trouvoient  fouvent  des  Traitans  pour 
écouter  efficacement  leurs  propofitions. 

S'il  étoit:  vrai  que  Nie.  '\n.  Stelliola 
eût  reçu  100.  piaftres  de  Ferrante  Ir/ipe- 
rato  pour  donner  à  celui  ci  la  permilfion 
de  mettre  fon  nom  à  l'HiQoire  naturel- 
le qu'il  avoit  compofée  touchant  les  mé- 
taux, les  minéraux,  les  pierres,  les  plan- 
tes &  les  animaux  ,  Stelliola  auroit  ea 
tort  de  vouloir  revendiquer  fon  Ouvra- 
ge ,   à    moins   que   de   rellituer    les   ico.. 

pîafires.. 

Juillet  de  cette  anneV-ià  ,   comme  en  foat  foi  les. 
lofcriptious  de  Pierre  Apien  page  4J9. 


234  Deguisemens  des  Auteurs. 
pialtres.  Les  Critiques  feroient  de  leur 
côté  une  injultice  à  l'imperato  de  k-  trou*- 
bler  dans  la  pofleffion  de  ce  livre  où  il 
le  trouveroit  être  de  bonne  foi  par  fa 
convention  f  i  ).  Leur  cenfure  auroit 
plus  de  lieu  fur  ceux  qui  achètent  les 
Ouvrages  manuscrits  des  Auteurs  après 
leur  mort,  afin  de  les  publier  fous  leur 
nom  ,  après  avoir  tranfigé  de  la  réputa- 
tion des  défunts  avec  leurs  héritiers.  Il 
n'en  elt  pas  toujours  de  ces  fortes  de 
Portâmes  comme  des  Orphelins  à  qui  la 
bonne  Foliée  ne  manque  pas  de  procu- 
rer des  Tuteurs  capables  de  leur  tenir 
lieu  de  Pères.  Si  TAuteur  défunt  n'a 
point  d'autres  amis  que  des  héritiers  qui 
font  fans  Lettres  ,  &  qui  ne  font  occu- 
pés que  de  la  vue  de  leurs  propres  in* 
terêts,  fes  Ouvrages  portâmes  courent  ris- 
que de  ne  connoître  jnm.ais  leur  Fere, 
&  de  porter  le  nom  d'un  étranger  s'il? 
viennent  à  voir  le  jour. 

Mais  toute  irréguliére  que  paroît  la  pas- 
fion  de  porter  la  qualité  d'Auteur  en  a- 
chetant  le  droit  de  mettre  fon  nom  à 
l'Ouvrage  d'autrui,  elle  n'ert  pas  encore 
iî  extraordinaire  que  celle  qui  foutient  les 
Auteurs  dans  la  compolition  d'un  Ou- 
vrage jusqu'à  fa  fin,  mais  qui  les  aban- 
donne lorsqu'il  s'agit  d'y  mettre  leur 
nom.  Quand  des  Ecrivains  de  ce  carac- 
tère réurtîfTent  à  faire  des  livres,  ils  ren- 
contrent toujours  des  perfonnes  allés  gé- 

néreu- 

I.  f  riaccius    page    5794   de   Pfcudonjmîi  n.  T4Î0. 

rappot- 
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néreufes  pour  leur  prêter  leur  nom  gra- 
tuitciTient  Mais  il  faut  avoir  Tanie  auiîî 
haute  qu'étoit  celle  du  Carditial  de  Ri- 
chelieu pour  vouloir  acheter  même  le 
nom  d'aucrui. 

Donner  de  l'argent  pour  paroître  Au- 
teur d'un  livre  qu'on  a  fait  c'cft:  une  dou- 
ble mifére  qui  ne  manque  pas  d'être' 
fouTent  iiflée  par  ceux  qui  trouvent  en- 
core la  condition  d'un  Auteur  trop  mi- 
Icrable  lorsqu'ils  n'y  donnent  que  du  tems. 
Mais  recevoir  de  l'argent  pour  paroître 
Auteur  d'un  Livre  qu'on  n'a  pas  fait , 
c'eft  une  bonne  fortune  qui  paroitra  dou- 
ble à  ceux  qui  font  conlîlter  le  bonheur 
de  ce  monde  à  recueillir  les  fruits  des 
travaux  d'aurrui.  Le  dernier  des  hommes 
pour  le  rang  ,  &  le  plus  ignorant  pouf» 
la  capacité  peut  arriver  tous  les  jours  à 
ce  double  bonheur  fans  pafîer  par  aucun 
degré  ,  pourvu  qu'il  ait  un  nom  qu'il 
puifTe  prêter^  ^  u'ùv  Lmin  pourrççevoir 
de  l'argent. 

Mr.  Chapelain  qui  ctoit  Parifien  ,  de 
l'Académie  Françoife  ,  &  qui  portoit  la 
qualité  de  Confeiller  du  Roi  en  fes  Con- 
feils,  n'étoit  alfurément  ni  le  dernier  ni 
le  plus  ignorant  des  Hommes.  Il  n'avoit 
befoin  ni  du  travail  ni  de  la  bourfe  d'au- 
trui  pour  s'établir  dans  la  réputation  que 
fon  mérite  perfonnel  lui  avoit  acquife. 
Cependant  ii  eut  un  jour  la  confufion  de 
fe  voir  tenté  fur  ce  fujet  par  le  Cardinal 

de 

rapporte  fut    ce   fait   toutes    ks    opinions    poux   ôc 
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de  Richelieu,   qui  le  fit  prier  de  lui  prê- 
ter fon  nom  pour  une  Pièce  de  Théâtre 
de   (U   compoh'tion   (  i  )  ,    ajoutant  qu't^« 
recor/jpenje  il  lui  préUroit  fa  bourfe  (2). 

Mr.  d'Ablancourt  dans  le  tems  qu'il 
éroit  du  nombre  des-  Catholiques  en  ufa 
aulTi  généreufemenr ,  &  peut-être  plus- 
charitablement  que  le  Cardinal  à  l'égard' 
d'un  de  Tes  amis  qui  s'ctoit  trouvé  dans 
1-e  befoin  après  ctre  forti  de  fon  Cou- 
vent C3).  La  nécelîité  d'affifter  cet  ami 
le  Rirprit  dans  un  tems  où  il  manquoit 
d'argent.  N'ayant  donc  pas  de  bourfe  à 
lui  oflrir  ,  il  lui  dit  à  peu  près  ce  que- 
fiint  Pierre  dit  au  Pauvre  qui  lui  deman- 
da l'aumône;  &  il  s'avifa  de  lui  donner 
une  Traduétion  Françoite  des  Sermons 
eu  P.  Narni  pour  en  dispofer  comme  de 
fon  bien  ,  &  d'en  tirer  ce  qu'il  pourroit 
des  L'bra  res.  L'ami  pouvoir  traiter  a- 
vec  le  Libraire  pour  fon  profit  en  con- 
fervant  le  nom  de  ]\4r.  d'Ablancourt. 
Mais  celui-ci  pouffa  la  générofité  jus* 
qu'au  bout,  en  permettant  à  fon  ami  d'y 
mettre  fon  nom  ,  afin  qu'il  pût  avoir 
encore  l'honneur  du  Livre  avec  le  pro- 
fit (4). 


G  H  A- 


r  f  L'invention  du  fujet  étoit  du  Cardinal'  mais 
les  cinq  Ades  de  la  pièce  etcient  de  cinq  Poëres 
difFérens,  chacun  desquels  faifoic  un  Afte.  Ces  cinq, 
Eoëtes  étoicnt  Rotiou  ,   l'Etoile,   Colleter,  Foisro- 

bcit 
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CHAPITRE    III. 

Suite  de  la  manière  de  prendre  le  nom  ^ntt* 
trui  pour  fe  dégmfer,  Ufage  de  cette 
manière  entre  les  Parens^  les  Alliés  tff 
les  autres  perfonnes  unies  enfemhle  par 
des  engagemens  çsf  des  relations  farttcU' 
Itères. 

I .  Des  Pères  qaii  prennent  le  nom  de  leurs 

-    Enfans. 

j.  Des  Frères  qui  prennent  le  nom  de  leurs 
Frères^    ^   des   Sœurs    qui  prennent    le 

'    nom  de  leurs  Frères^ 

3,  Des  Femmes  qui  prennent  le  nom  de 
,  .leurs  Maris ^  C5»  des  Maris  qui  prennent 
..  celui  de  leurs  Femmes. 

4.  Des  Maîtres  ou  Seigneurs  qui  prennent 
le  nom  de  leurs  Domestiques  \  ^  des 
Domestiques  qui  prennent  celui  de  leurs 
Maîtres. 

f.  Des  Maîtres  ùu  Précepteurs  qui  pren^ 
\  nent    le    nom  de  leurs  écoliers  ;    ^  des 

Ecoliers  qui  prennent  celui  de  leurs  Maî* 

tres^ 

T  Es  Rélattîons  particulières  qui  font 
J  ,^  formées  par  la  Parenté ,  par  TAllian- 
ce,  (Se  par  d'autres  liaifons  de  focietc  qui 
font  dépendre  les  hommes  les  uns  des 
autres  ,  méritent  qu'on  mette  de  la  dis- 
tindion  £ntre  l'emprunt  des  noms  qui  fe 

fait 

bext  &  Corneille. 
z  Hift  de  l'Acad.  Franc,  pag.  T17. 

3  Le  F.  du  Bofc  Cordel.  Predic. 

4  f  Tiic  de  la  BiblioUieque  choiûc  de  Colomics, 
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fait  parmi  ces  Relations,  &  celui  qui  fe 
fait  avec  des  Etrangers.  11  lemble  que 
le  déguifement  efl:  moins  grand  ,  &  que 
ce  n'ell  changer  de  nom  qu'j  demi  ,  à 
caulè  de  l'ulage  commun  de  pinlïeurs 
choies  ,  qui  elï  comme  une  fuite  de  la 
communauté  des  biens, 
prendre  le  ^.  1.  AinH  il  s'eft  trouvé  des  pcres  qui 
£n?ans  ""'^"^  point  fait  difficulté'  d'emprunter  les 
noms  de  leurs  enfans,  fur  tout  lorsqu'il 
a  été  queilion  de  i^-ublier  quelque  Ouvra- 
ge plus  capable  de  faire  honneur  an  fils 
qu'au  père. 

11  n'eli  pas  furprenairt  qu'un  homme 
avancé  en  âge  ,  meuri  par  l'expérience 
des  affaires,  k  placé  en  quelque  rang  où 
la  gravité  ne  doive  pas  le  quitter,  puifTe 
recourir  à  un  artifice  de  cette  nature,- 
lorsqu'il  veut  publier  quelque  Ouvrage  de 
jeuneife.  Mais  je  crois  que  c'elt  par 
d'autres  conlidérations  que  le  Viarquis  de 
Trocifal  ,  l'un  des  grands  Seigneurs  de 
Portugal  ,  qui  a  eu  les  premières  Char- 
ges de  la  Cour  d'Espat;ne  fous  le  Roi 
Philippes  IV.  a  pris  le  nom  de  fon  fils 
aîné  Dom  Antoine  Suarez  de  Alarcon, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava  pour 
publier  fes  Relations  Gené(ih^i<fues  de  fou 
illuflre  Maifon  &  de  fes  alliances  (  i  ). 

L'Envie  ,  qui  va  quelquefois  chercher 
les  grands  hommes  jusqu'au  berceau  ,  & 
qui  pourfuit  le  mérite  dès  qu'elle  le  voit 
naître  ,  n'a  point  manqué  de  profiter  de 

ce 

I  En  16.56,    à  Madrid  in-foIIo. 
a  II  a  «te  impiimé  depuis. 
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ce  prétexte,  lorsqu'elle  a  eu  occaiion  de 
faire  lejetter  fur  les  pères  la  gloire  qui 
devoiî  revenir  à  leurs  eufans  pour  des 
Ouvrages  où  l'on  voyoit  ks  noms  de  ces 
derniers.  Lorsque  les  enfans  ftudieux  & 
favans  ont  eu  l'avantage  d'avoir  des  gens 
de  Lettres  pour  pères,  l'Envie  a  fouvent 
trouvé  le  moyen  de  rendre  cet  avantage 
préjudiciable  à  leur  réputation  nailïànxe. 
On  a  vu  de  dodes  entans ,  qui  pour  s'ê- 
tre hâtés  de  produire  les  fruits  de  leurs 
études  avant  l'âge  ,  fe  font  trouvés  en 
danger  de  perdre  la  récoinpenl'e  de  leurs 
travaux ,  parce  que  l'Envie  les  a  fait  at- 
tribuer à  leurs  pères,  toutes  les  fois  que 
ceux-ci  ont  pu  devenir  fuspeds  avec  quel- 
que vrai-femblance. 

J'espère  vous  en  produire  quelques  é- 
xen.ples,  Monlîeur,  dans  un  Traité  his- 
torique que  je  vous  prépare  pour  l'Eté 
prochain  touchant  les  Enfans  devenus  cé- 
lèbres par  leurs  études  ou  par  leurs  c- 
crits  (2).  Vous  y  verres  un  Jacques 
Ghilini  Milanoîs  foupçonné  d'avoir  pris 
le  nom  de  fon  fils  Camille^  pour  publier 
un  Recueil  hiftorique  des  Avions  &  des 
Paroles  remarquables  des  Anciens  ,  tra- 
duit de  l'original  d'un  Doge  de  Gè- 
nes (3). 

Vous  y  trouvères  aufli  l'Adronome 
André  Argoii,  accufc  fans  raifon  d'avoir 
fait  imprimer  le  Poëme  de  l'Endymîon 
fous   le  nom  de  fon  fils  ,  fous  prétexte 

qu'il 

*  Ctfi  It  Tfdr'tf  fréctdtnt.  * 
j  Enfans  céiébies  q.  n,  pag.  xi5* 
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qu'il  n'auruit  pas  été  de  labienféance  d'uR 
Maihématicien   de   paroître  Poète  &  Au- 
teuf    d'un   Ouvrage  de  jeunefle  à  ton  â- 

ge   (  »  )• 

Enfin   je  vous   y  ferai  remarquer  qiie 
Mr.    Descartes  ayant   vu   le   Traité   des 
Coniques  ,   fait  par  le  jeune  Mr.  Pascal 
(2),    fe   moqua  de  ceux  qui  voulurent 
lui  perfuader  que  c'étoit  l'Ouvrage  d'un 
enfant  de  ftize  ans  ,   parce  que  le  jeune 
Pascal   étoit   fils   d*un    père   favant  dai>s 
les  Mathématiques;   &  qu'il  aima  mieui 
foupçonner    Mr.    Pascal    le   père  d'avoir 
voulu    faire  pafTer   cet  Ouvrage   Tous  le 
nom  de  Ion  fils ,  que  de  croire  une  cho- 
fe,  qui,  b'en  que  véritable,  ne  paroi/Toit 
pas  vraifemblable. 
Trendre  le     ^'   ^^'   ^^^  freres   n'ont  pas   été   plus 
nom  du    fcrupuleux  quc  les  pères  dans  l'ufage  de 
îxere.       prêter    leur  nom  pour  la  publication  des 
livres.     Il  faut  avouer  que  la  liberté  qu'ils 
ont   prife  à  ce  fujet  ,   peut  être  une  dé- 
pendance   du   droit   que    la   parenté  leur 
donne   mutuellement  les  uns  fur  les  au- 
tres»    Mais    il   femble    que   cette    liberté 
n'ait  pas  dû  dispenfer  celui  qui  prétoit  le 
nom  de  reconnoître  par  des  marques  pu- 
bliques qu'il  n'étoit  pas  le  véritable  Au- 
teur de   rOuvrage.     C'eft    ce  qui  a  été 
pratiqué  d'afTés  bonne  foi  par  ChridoDhle 

Befol- 

1  Ibid.   n.  6é^    p.  i?9. 

2  Ibid.    n.  77.   p.  270. 

3  11  Voyés  réxemplc  d'Oftavius  d'iHi  dans  lô 
Toppi  pag.  230.  &  231.  de  fa  BibIiothèi-]iie  Napo- 
litaine ,  ou  il  eft  dit  que  ces  quatre  Comédies  A» 
Flaminta,  la  f#r?«fl;4,  la  Gmcvra  ,   t  la  Malrtmritatà , 

impii- 
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Befoldus  Jurisconfulte  Allemand  ,  lors* 
qu'il  a  prête  Ion  nom  aux  Mémoires  de 
fon  frcre;  &  par  un  Canonilte  Espagnol, 
nommé  Valentin  de  la  Kera,  qui  a  mis 
l'on  nom  à  un  Traité  d*r\(tronomiecom- 
pofé  par  fon  frère.  Mais  nous  ne  pour- 
rons pas  nous  empêcher  de  conlidcrer 
les  frères  qui  n'ont  pas  eu  la  même  fm- 
céritc  comme  de  véritables  Plagiaires^  (î 
nous  avons  lieu  de  douter  que  les  frères 
ayent  fur  le  bien  des  frères  le  même  droit 
que  les  enfans  fur  celui  de  leurs  pè- 
res (3). 

H  y  a  une  man'cre  d'emprunter  le 
nom  d'un  frère  ,  qui  paroît  d'autant  plus 
digne  d'approbation,  qu'elle  femble  avoir 
flus  de  fondement  fur  les  maximes  de  la 
modeltie,  ou  de  la  prudence.  Nous  en 
trouvons  l'ufage  beaucoup  plus  grand 
p^rnii  les  Réguliers  que  parmi  les  Sécu- 
Jitrs  ,  parce  que  l'état  de  ceux-ci  ne  les 
obligeant  pas  à  des  égards  femblables  à 
ceux  que  ceux-là  doivent  avoir ,  il  leur 
a  été  libre  de  produire  fous  leur  propre 
nom  ce  que  les  autres  auroient  eu  fcru- 
pule  de  taire  par  resped  pour  leur  pro- 
fefîion  11  s'en  e(l  trouve  même  plu- 
iîeurs  que  le  mépris  de  la  gloire  a  fait 
recourir  à  cet  artifice  par  la  crainte  de 
recevoir  dans   ce   monde  ,   &  de  la  part 

des 

imprimées  fous  le  nom  d'Ottrivîo  d'Ifa  pafToient 
pour  être  vérirahli;ment  de  Fr^ncesco  d'ifa  Ion  frc- 
ze,  Prêtre  mort  à  Komc,  dans  l'Epitaphe  duquel, 
fi  mal  non  mi  ricordo  y  dit  le  Toppi,  /i  fà  mimiont  di 
iHtto  tfittjit. 

l'ami  V.  Part.  Il,  L 
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des  hommes  ,  une  récompenfe  vaine  <5c 
pafîagére  au  liea  de  celle  qu'ils  attendoienc 
de  Dieu  pour  l'autre  vie.  C'eft  ce  qui 
m'a  paru  particulie'rement  dans  la  con- 
duite de  divers  Jéfuites  de  l'Espagne  & 
de  l'Italie.  Le  Père  Jean  Gondin  Jéfui- 
te  d'Aragon  n'a  point  eu  d'autre  vue 
lorsqu'il  a  publié  fous  le  nom  de  Ibii 
frère  Laurent^  qui  étoit  dans  le  monde, 
la  Guide  fpirituelle  pour  vivre  &  mourir 
dans  la  grâce  &  dans  l'amitié  de  Dieu. 
On  en  pourroit  dire  autant  du  Père  Jean 
Antoine  Xarque  Jéfuite  de  la  même  Pro- 
vince, pour  ce  qu'il  a  publié  fous  le  nom 
de  fon  frère  Fra-^çois  touchant  la  Vie  de 
quelques  Pères  de  fa  Compagnie,  &  fuç 
l'état  miférable  de  la  Maifon  d'Autriche:. 
&  d'un  autre  Jéfuite  Portugais  nommé 
François  Freyre  ,  qui  a  pris  le  nom  de 
fon  frère  Blaife  de  Pigxa-Freyre  ,  pour 
publier  en  Latin  &  en  Portugais  l'Hifloi- 
re  &  l'Office  de  fainte  Elizabeth  Reine 
de  Portugal  (  i  ).  Voila  les  traits  de  la 
modeftie  de  ces  Espagnols  ;  mais  le  Pè- 
re Baltafar  Gratian  en  a  donné  un  de  fa 
prudence,  lorsqu'il  a  pris  le  nom  de  fon 
frère  Laurent^  félon  Nie.  Antonio,  pour 
P-C  point  voir  te  lien  au  catalogue  des  Au- 
teurs profanes  (2). 

Cette  pratique  n'eft  guéres  moins  or- 
dinaire en  Italie  ,  comme  il  paroît  par 
les    exemples   des   Jéfuites   qui   ont  pris 

les 

t  %  Touchant  lesquels   on    peut  voit  Placcius  de 

fjîudonymis ,  n.  4ir.   1219.   &  2906. 

i  Ce  n'eft  pas  le  fentiment  de  Mr.  Amelot. 
3  H  JLe  même  JPlaccius  n,  408,  1780.  201 4.  parle 

de 
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les  noms  He  Z.^/«r^«^  Mirabel,  Marc-An- 
^©/«é' Martinengue,  Ocîave?2inQ\ïO\^  Paul 
Bisciola  (3),  &c.  c'efl-à-dîre  ,  des  frè- 
res qii'i's  avoieut  laiiié  dans  le  monde  en 
le  quittant. 

Mais  hors  les  confidérations  que  nous 
avons  marquifcs  ,  il  faut  avouer  que  le 
zéle  pour  la  réputation  de  Ton  frère  .en 
a  porté  peu  d'autres  à  employer  ces 
moyens,  pour  en  faire  revivre  la  mémoi- 
re après  la  mort  du  frère.  Les  Auteurs 
de  qui  les  générations  font  toutes  fpiri- 
tuellcs,  n'ont  jamais  pris  pour  eux  la  loi 
du  Deuteronome  (4),  qui  ordonne  d'é- 
poufer  fa  belle-fœur  lorsqu'elle  eft  deve- 
nue veuve  fans  enfans,  &  qui  veut  qu'au 
moins  le  premier  né  de  cet  engagement 
porte  le  nom  du  frère  défunt,  c'ell-à-dire 
qu'il  foit  réputé  pour  fon  fils. 

Il  b'ell  trouvé  dans  la  République  des 
Lettres  des  frères  d'une  autre  espèce,  & 
qui  pour  mieux  fe  déguifcr  ont  employt: 
la  fraternité  au  fens  du  Chrillîanisme, 
où  l'on  peut  dire  que  ceux  qui  ont  Dieu 
pour  Pcre  ,  peuvent  fe  traiter  mutuelle- 
nient  de  frères.  Mais  on  en  a  vu  qui 
fous  ce  prétexte  n'ont  pas  îaiilé  de  fein- 
dre une  fraternité  charnelle,  en  prenant 
le  furnom  même  de  leurs  adverfaires  pour 
réuffir  plus  fûrement  dans  le  deflein  de 
fe  déguifcr  C'eft  ai  nlî  qu'un  Je  fuite  d'Al- 
lemagne   s'cll    appelle  Cumadas  Âtidre^v^ 

yacohi 
de  BisciolA,  Mirabcl  3c  de  Pancirol ,  mais  il  ne  dit 
lu'n  de  Mattincngue. 
4  UcuteiOii.  cap.   25.  v.  j. 
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Jacohi  frater  ,  quoique  ce  Jacobus  Ail- 
dreœ  ,  dont  il  s'eft  dit  le  frère,  fût  un 
Proteftant;  &  qu'un  autre  Jéfuire  de  Fran- 
ce a  pris  le  nom  à.'' Andréas  Scioppius  Gas^ 
paris  frater  ,  quoique  Gaspar  Scioppius 
ne  fût  point  alors  l'ami  des  Jéfuites  (i). 
Enfin  l'on  a  remarqué  des  fœurs  qui 
ont  emprunté  le  nom  de  leurs  frères, 
pour  laiiïer  voir  le  jour  à  leurs  Ouvra- 
ges, foit  pour  favorifer  leur  propre  mo- 
Sertie ,  foit  pour  tacher  par  une  véritable 
diflîmulation  de  rendre  moins  extraordi- 
naire une  merveille  qu'on  admireroit  da- 
vantage dans  le  féxe  des  femmes  ,  que 
dans  le  nôtre.  Néanmoins  les  exemples 
en  font  fi  rares  ,  que  je  n'en  ai  pas  en- 
core trouve  que  je  puilfe  joindre  à  celui 
de  Mademoifelle  de  Scudcry  ,  qui  a  fait 
l'honneur  à  Mr,  fon  frère  de  laîfTer  paroî- 
tre  quelques  Romans  fous  fon  nom. 
Prendre  le  §•  ^^^'  Qs^^^^  ^  ^^  ^^'  regarde  les  fem- 
uom  de  mcs  mariées  ,  il  faut  avouer  que  depuis 
fonnuii.  qu'on  a  laillé  introduire  dans  le  monde 
l'ufage  de  leur  faire  porter  le  nom  de 
leurs  maris,  celles  qui  font  devenues  Au- 
teurs, n'ont  pas  dû  réullir  à  vouloir  fe 
déguifer  fous  ces  noms.  Mais  celles  mê- 
me qui  en  ont  ufé  avec  la  plus  grande 
ouverture  de  cœur ,  n'ont  pas  toujours 
eu  foin  de  prévenir  une  espèce  de  con- 
fufion  qu'elles  ont  caufce  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres,  lorsqu'elles  ont  com- 
mencé 

I  f  Baillet  dans  fa  Tfte  dit  que  c'eft  Frnnçoîs 
Garaffe  Jéfuite.  Bayle  au  mot  Sciopp/ns  lettre  S. 
aie  la  même  chofe  5c  lappoicc  k  litie  de  deux  ]i< 

vies 


III.  Partie  Chapitre  III.  24^ 

menc<5  à  paroître  dès  le  tems  qu'elles 
n'ctoient  encore  que  filles.  Parce  qu'on 
parloit  de  Mademoilelle  de  Parthenay 
Dame  de  Soubize,  de  Mademoille  Des- 
champs ,  de  Mademoifelle  Seguier  ,  de 
IVlademoifelle  de  Clermont  ,  de  Made- 
moifelle de  r Aubépine ,  &c.  avant  qu'on  eût 
connu  dans  le  monde  Madame  de  Rohan, 
Madame  Servîn,  Madame  de  la  Vergne, 
Madame  de  Retz,  Madame  de  Villcroy, 
&c.  la  diverlitc  des  noms  a  été  un  fu- 
jet  de  trouble  dans  Tesprit  de  ceux  qui 
ne  fongeoient  point  à  dcvelopcr  la  nais- 
fance  des  Demoilelles  d'avec  le  mariage 
des  Dames. 

Il  a  plû  aux  Dames  fhvantes  d'aug- 
menter encore  la  confit  lion  &  l'embarras, 
lorsqu'elles  ont  jugé  à  propos  de  palfer 
à  de  técondes  noces.  Mais  on  ne  doit 
pas  leur  faire  l'injuftice  de  les  accufer 
de  ne  s'être  remariées  que  pour  tromper 
les  connoifTeurs  en  changeant  de  nom. 
C'eft  une  malice  dont  on  n'a  jamais  dû 
foupçonner  celles  du  caraélére  de  Made- 
moifelle des  Jardins  ,  qui  après  s'ctre 
laflce  de  porter  le  nom  de  Madame  de 
Villedieu,  a  trouvé  le  moyen  de  le  chan- 
ger contre  celui  de  Madiime  de  Chatte. 

Un  Auteur  de  ce  fcxe  qui  aura  porté 
fucccifivement  le  joug  de  fept  maris  , 
trouvera  toujours  dans  l'Evangile  de  quoi 
répondre  à  ceux  qui  lui  feroient  des  ques- 
tions 

vres  de  ce  prétendu  frère  de  Scioppius.  Pailler  eti 
avoit  au(Ti  dei:i  parle  daus  Tes  ^inti  fur  \\  tin  dç 
J'axt.  de  Winti-Coton, 
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fions  de  Sadducéens  pour  l'état  de  l'au- 
tre monde.  Mais  fi  cet  Auteur  a  com- 
pofé  des  Ouvrages  dans  tous  les  interval- 
les de  ces  cataltrophes,  on  peut  dire  qu'il 
s'eft  expofé  au  danger  de  le  voir  couper 
en  autant  d'Auteurs  dittérens,  qu'il  a  pris 
de  noms;  ou  de  lailîer  prendre  les  lept 
noms  qui  lui  feront  échus  depuis  Tes  pre- 
mières noces  pour  autant  de  masques  fer- 
vant  à  déguifer  le  nom  de  fa  famille, 
qu'on  lui  avoit  vu  porter  avant  le  pre- 
mier des  fept  engagemens. 

Néanmoins  la  conduite  des  femmes  fa- 
vantes,  toute  emibarraiTante  qu'elle  paroît 
dans  le  changement  de  leur  nom  en  ce- 
lui de  leur  mari ,  ne  doit  point  paffer 
pour  un  déguifement  ,  à  moins  qu'elles 
ji'ayent  vécu  dans  les  lieux  &  dans  les 
tems  où  les  femmes,  nonobftant  la  focié- 
tc  conjugale,  rctenoient  le  nom  de  leur 
famille.  Telle  pourroit  avoir  été  la  cé- 
lèbre PoUa  Argentaria  ,  dont  quelques 
Critiques  croyent  que  nous  lifons  les  vers 
en  plulieurs  endroits  de  la  Pharfale  fous 
le  nom  de  fon  mari.  C'eft  une  opinion 
qui  paroît  n'avoir  de  fondement  que  fur 
la  réputation  qu'elle  avoit  d'aider  fon  ma- 
ri dans  fes  vers,  &  d'avoir  retouché,  cor- 
rigé &  changé  fes  Poëlies  &  particulière- 
ment fa  Pharfale  après  fa  mort  (  i  ). 

Cette  conduite  ne  paroitra  pas  li  fur- 
prenante  que  celle  des  femmes  qui  fe  font 

dégui- 

1  f  Cela  n*eft  fonde  que  fur  une  conicAure  a  (Tes 
foibie  tirée  de  Sidonius  Apoliinaiis  2.  tpill,  10. 
:;  Luilia  de  l'adiiJa. 
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déguifées  fous  les  noms  des  hommes  <5- 
trangers»  &  fur  tout  des  Dames  féculié- 
res  qui  ont  emprunté  celui  des  Religieux, 
comme  on  prétend  qu'a  tait  l'illultre 
ComtelFe  d'Aranda  en  Espagne  (2), 
lorsqu'elle  engagea  un  Ex-provincial  des 
Auguilins  du  Royaume  d'Aragon  (3)  à 
lui  prêter  fon  nom  pour  le  mettre  à  la 
tête  de  fes  Ouvrages. 

Mais  il  n'ell  rien  de  plus  rare  que  de 
voir  des  maris  emprunter  le  nom  de  leurs 
femmes  pour  paroitre  Auteurs  ;  &  fans 
ce  qu'on  a  publié  des  complaifances  de 
Mr.  Colietct  pour  fa  Claudine  (4)  qui 
fe  piquoit  de  faire  des  vers  ,  nous  pour- 
rions nous  perfuader  que  la  chofe  itroit 
encore  (ans  exemple. 

§.  IV.  Les    Princes    &  les  autres  Per-  Trcnàrc  le 
fonnes   qui  fe  font  trouvées  fur  les  pre-  ")°'"ç^^-^ 
miers   rangs   dans   le    monde,   n'ont  pas  n^es  ou 
toujours  crû  que  les  Sciences  &  la  pro-  aes  Mki- 
fefTion   des   Lettres  fuiïènt  à  leur  bienfé-^^"- 
ance.     Parmi  ceux  qui  ont  établi  le  con- 
traire par  leur  propre  expérience ,  il  s'en 
eft   trouvé   plufieurs   qui  n'ont  pas  eu  le 
loifir,  ni  fouvent  même  la  volonté  d'ac- 
quérir la  qualité  d'Auteur.     Dans  le  pe- 
tit nombre  de  ceux  qui  n'ont  pas  dédai- 
gné   de  prendre   la   plume,   on  en  a  re- 
marque   quelques-uns    qui    n'ont   pas    eu 
honte  de   fe   couvrir    du    nom    de    leurs 
Doineftiqucs  pour  publier  leurs  Oavra>;es, 

fur 

3  Tetr.  Hcnr.   Paflor. 

4  11  Voye'i  Je  Meuagiana  pag.  8».  84  &c  8<,  de 
tome  2. 
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fur  tout  lorsqu'ils  y  étoient  perfonnellement 
interefics.  C'eft  ainfi  que  l'Empereur  à- 
drien  en  a  ufé  à  Tégard  de  l'un  de  Tes 
Affranchis,  nommé  i^hU^^on  que  Ton  pré- 
tend n'avoir  été  en  réputation  d'Auteur 
que  par  le  travail  de  fon  Maître  (  i }. 
C'ell  peut-être  de  la  même  manière  que 
yean  Gobeii?i  ^  que  quelques  Auteurs  ont 
pris  mal -à-propos  pour  Gobclinus  Perfo- 
na,  a  prêté  fon  nom  au  Pape  Pie  II.  Ion 
Maitre  pour  les  Commentaires  Hiilori- 
ques  de  ce  qui  s'eJl  pafle  fous  fon  Pon- 
titicat  (2). 

On  (ait  aQés  maintenant  que  Matîh(€us 
'ïortui  ctoit  le  Chapelain  du  Cardinal 
Bellarmin  ,  &  que  Gu,  du  Puy  (3  )  étoit 
PAun^.onier  d'Arnaud  de  Pontac  Evcque 
de  Bazas.  Mais  Tortus  &  du  Puy  ne 
font  que  des  noms  empruntés  par  Bel- 
larmin 

T  ^  On  ne  doute  point  que  les  Ouvrages  dePhle- 
gon  rapportés  par  Suidas  de  quelqu.es-uns  desquels 
il  nous  refte  des  fragmens  que  Meurfius  a  recueillis 
ne  foiant  véritablement  de  Phlegon.  L'exprcfïïon 
trop  générale  de  Sparrien  ne  doit  pas  faire  conclur- 
le  que  tous  les  livres  publiés  fous  le  nom  de  Thle- 
gon  fufîent  d'Adrien  ,  mars  que  ceux  d'Adrien  a- 
voienr  paru  fous  le  nom  de  Phlegon.  Tels  ,  pat 
exemple,  pouvoient  être  ceux  de  la  Vie  de  cet  Em- 
pereur, qu'on  citoit  toujours  comme  d'Adiitn,  par- 
ce qu'on  f.ivoit  fort  bien  qu*ils  étoient  de  lui,  quoi- 
qu'il eût  fait  mettre  à  leur  tête  le  nom  de  ion  Af- 
franchi. 

z  %  François  Bundini  Archevêque  de  Siénc  ,  ce- 
veu  du  Cardinal  Jean  Piccolomini  aufïï  Archevêque 
de  Siéne,  ayant,  parmi  les  livres  que  fon  oncle  lui 
laifl'a  ,  trouvé  le  manuscrit  intitule  Commemarii  PU 
2.  Pontijjiis  max-mi,  où  eft  contenue  la  relation  de 
beaucoup  de  chofes  glorieufes  à  la  mémoire  de  Pic 
z,    Ciut   qu'il   ctoit  de  la  modclUc  de  faire  paroLtrc 
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îarmin  &  de  Pontac ,  pour  tenir  lieu 
d'Auteurs  à  des  Ouvrages  de  controverfe, 
JVÎr.  Cujas  en  a  ufé  de  même  à  l'égard 
àe Marchand  Ton  w^lct^  dont  il  s'eft  con* 
tenté  de  tourner  le  nom  en  Latin  (4). 
On  veut  que  le  Sieur  de  HeaonvtUe^ 
que  les  Etrangers  font  pafTer  pour  le  pre 
inier  jouteur  des  Journaux  des  Savanç 
n'ait  été  autre  que  le  ferviteur  de  Mr. 
de  Sallo  Confeiller  au  Parlement  en  la 
quatrième  des  Enquêtes  (5-):  &  l'on  pré- 
rend que  Pierre  Bejfin^  qui  eft  confiderc 
comme  l'Auteur  de  Vlndex  des  noms 
propres  qui  fe  trouvent  Latinifés  dans 
l'riiftoire  de  Mr.  de  Thou  ,  n'étoit  que 
le  domedique  du  fils  du  Préfident  de 
Thou  ,  quoique  cet  Ouvrage  pafTe 
pour  le  travail  de  l'un  de  Mefîieurs  du 
Puy  (6). 

Du 

le  livre  plutôt  fous  le  nom  de  Jean  Gobellin  Se- 
crétaire ae  ce  Pape  que  fous  le  nom  du  Pape  mê- 
me. L'Ouvrage  néanmoins  eft  conftarament  de  Pie 
2.  Platine  &  Campanus  ,  témoins  l'un  6c  Taucre' 
irréprochables,  l'ont  ainli  attelie  dans  la  Vie  qu'ils 
ont  écrite  de  ce  Pape  dont  ils  étolent  contempo- 
rains. On  peut  même  voir  i'wmple  &  honor;ible 
jugement  qu'a  fait  Campanus  de  CommintArin  Piê.  z. 
dans  fon  éloquente  Lettre  au  Cardiual  de  Tavte. 
C'eft  la  I.  du  liv.  i. 

3  f  Bailler  dans  fa  Lifte  explique  ce  nom  par  C«» 
ou    Gui  Uiume  du  Puy. 

4  ^  Le  livre  de'cujis  foui  le  titre  de  Notata  ^n- 
tonii  Mtrcdloris  ad  livroj  ^nimadvtrJïoMim  Joannis  Ty^o 
Irerti  i  fut  pour  la  première  tois  imprimé  à  Bourges 
in  4.  is8r.  Robert  y  a  repondu. 

5  Frère  du  Confeiller  de  la  première. 

6  ^  Voycs  Ménage  tome  i.  de  l'Anti-Baillçt  pag. 
icj),  cil,  n« 
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Du  refie  il  ne  faut  pas  douter  que  la 
fourbe  ne  foît  quelquefois  entrée  dans  cet 
ufage  par  les  pratiques  ferviles  des  do- 
melliques  des  Savans.  C'a  été  quelque- 
fois fans  la  participation  des  Maitres,  que 
leurs  Ouvrages  ont  porté  le  nom  de  leurs 
Valets  ou  de  leurs  Secrétaires.  En  un 
mot  il  femble  que  cet  ufage  ait  donné 
lieu  à  des  vols  domeftiques.  G'eft  de  ce 
nom  que  quelques  Auteurs  modernes  (i) 
ont  qualifié  Tadion  de  Cnaus  Flavius  Se- 
crétaire d'Appius  Claudius  du  tems  de 
la  République  Romaine,  quoique  la  cho« 
le  foit  conteflée  entre  les  Critiques  ,  & 
que  plufieurs  eiiiment  que  les  dignités  de 
l'ribun  du  Peuple  ,  de  Sénateur  &  d'E- 
dile ,  dont  on  a  crû  devoir  honorer  le 
livre  qui  portoit  fon  nom  ,  étoient  plu- 
tôt la  récompenfe  de  fon  travail,  que  de 
fou  vol.  On  ne  s'intereflcra  pas  tant  à 
la  réputation  de  Pierre  Belon  Manfeau, 
valet  du  favant  mais  infortuné  Pierre  Gil- 
les. Mais  comme  il  ne  s'agit  pas  ici  des 
Plagiaires,  il  n'eft  pointa  propos  d'entrer 
dans  la  disculTion  de  Tatiaire  de  ces  vo- 
leurs domefliques. 

Après  tout  il  eft  beaucoup  moins  ra- 
re de  voir  les  Domeftiques  écrire  fous 
le  nom  de  leurs  Maitres  &  particulière- 
ment ceux  qui  ont  fait  la  fonâion  de 
Secrétaires  ou  d'Hommes  de  Lettres. 
Mais  on  auroit  eu  tort  d'y  chercher  ma- 
tière de  dcguilement,  puisque  c'eft  un  u- 
làge  généralement  établi  ôc  reçu  du  Pu- 
blic 
2  Apud  Tcmaf.  €X  Pompon,  &  alils  p.  187. 
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blic  dans  toutes  fortes  de  tems.  On  efl: 
allés  pcrfuadé  que  les  Princes  fur  tout, 
&  les  perfonnes  publiques  n'ont  contri- 
bue fouvent  que  de  leur  confentement 
&  de  leur  autorité  aux  Ouvrages  qui  por- 
tent leur  nom.  Theodoric  Roi  des  Os- 
trogots n*a  trompé  perfonne  en  employant 
la  plume  de  CalTiodore  ;  &  le  nom  de 
l'Empereur  Frédéric  II.  n'a  point  empê- 
ché qu'on  ne  reconnût  le  flyle  de  Pierre 
des  Vignes. 

Ce  n'étoit  point  par  un  esprit  de  difïï- 
mulatîon  que  Pierre  de  Damien  mettoit 
le  nom  du  Pape  Alexandre  III.  à  ce  qu'il 
écrivoit  fous  lui  &  par  fon  ordre:  &  l'on 
peut  dire  que  lorsque  le  Bembe  s'étudioit 
à  polir  ce  qu'il  écrivoit  fous  le  nom  du 
Pape  Léon  X.  il  esperoit  de  la  fidélité  de 
fon  Ûyle  qu'il  feroit  toujours  allés  re- 
connoitre  celui  à  qui  croient  dûs  les 
fruits  &  la  gloire  de  fon  travail.  Saint 
Charles  Dorrume'e ,  à  qui  les  fondions  E- 
piscopales  ne  laiffoient  pas  le  loifir  d'é- 
crire, s'ed  contenté  de  donner  fon  nom 
au  Botero,  en  lui  abandonnant  le  refle. 

11  faut  néanmoins  excepter  les  Maîtres 
qui  ont  été  en  réputation  de  dodlrine, 
&  qui  ont  afteâé  de  porter  la  qualité 
d'Auteur  par  eux-mêmes.  vS'il  eft  vrai 
que  Charlema^^ne,  ciw'Alfoufe  Roi  de  Cas- 
tille,  que  Her.ri  yill.  Roi  d'Angleterre 
ayent  employé  la  plume  de  leurs  domes- 
tiques pour  des  Ouvrages  qu'ils  ont  ho- 
noré de  leur  nom  ,  le  droit  qu'ils  ont 
eu  d'en  ufer  de  la  forte  ,  n'ôte  pas  cet 
air  de  déguifcmeiit  qui  s'cft  trouvé  dans 
L  6  '    \à 
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la  volonté  qu'ils  avoient  eue  de  faire  croi- 
re au  Public  qu'ils  en  étoient  les  vérita- 
bles Auteurs. 
Trendrele     $.  V.  La    liberté  que  les  Maitres  ont 
nom  de     presque  toujours   prife    de   couvrir    leurs 
[re'îou'^de   compofitions  du  nom  de  leurs  Ecoliers, 
fonMai-    ell  Une   des   moins    furprenantes   d'entre 
tie.  les  manières  de  fe  déguiier  fous  le  nom 

d'autrui.  Ils  ont  tant  d'occaiions  d'en  u- 
fer  a'nfi  fans  déguifement,  qu'il  efl:  alFés- 
difficile  de  les  trouver  véritablement  dé- 
guifcs  fous  le  masque  de  leurs  disciples; 
fur  tout  lorsqu'il  n'elt  queftion  que  de 
pièces  de  Collège,  faites  pour  réduire  en 
pratique  les  règles  de  la  Grammaire  , 
de  l'Art  Poétique,  ou  de  l'Art  Oratoire. 
On  eft  tout  accoutumée  à  confondre  la 
part  du  Maitre  avec  celle  de  l'Ecolier; 
<k  s'il  faut  attribuer  le  tout  à  l'un  des 
deux,  on  ell  bien  moins  porté  à  donner 
une  pièce  à  l'Ecolier  feul  ^  quand  elle 
eil  mauvaife,  qu'à  l'adjuger  toute  entiè- 
re au  Maitre,  quand  elle  ell  bonne. 

Mais  le  déguifement  dont  les  Maitres 
font  capables  à  l'égard  du  Public,  regar- 
de principalement  les  Ouvrages  d'érudition 
ou  de  raiibnnement ,  fur  tout  lorsqu'ils 
choifillent  le  nom  d'un  Ecolier,  qui  peut 
mettre  la  chofe  en  doute  par  l'opinion 
où  l'on  eflde  fa  capacité  ou  de  fon  esprit. 
Les  uns  ont  eu  recours  à  cet  artifice, 
îors  qu'ils  fe  font  trouvés  engagés  à  la 
ûéfenfe   de   leurs   pcrfonnes   ou  de  leurs 

propres 

T  fT  Le   Père   Hoitenfe  Scam.icca  JeTuite  Imlien  a 
fdit   pris   de    jo.    Tragédies   iiaiicoûes ,  toutes  fut 

des 
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propres  Ecrits ,  pcrfuadés  qu'on  en  auroit 
meilleure  opinion  de  leur  définrereffeinent 
&  qu'il  feroit  aifé  de  faire  attribuer  la 
choie  au  zèle  que  les  disciples  ont  té- 
moigne' de  tout  tems  pour  l'honneur  de 
leurs  Maitres.  C'eft  dans  cette  vue  que 
Gisbert  Voet  fut  accufé  par  Mr.  Descartes 
d'avoT  pris  le  nom  de  J^lartin  Schoockïus  Ton 
disciple,  pour  écrire  en  fa  faveur  contre 
la  nouvelle  Fhilofophie.  Godefroy  Dnell 
de  Nimégue  prêta  fon  nom  à  Ton  Maî- 
tre Biifce  pour  la  publication  de  l'Apolo- 
gie que  ce  Père  avoit  faite  du  livre  qu'ii 
avoit  compofé  en  faveur  du  Chapelet. 
Ht  le  Père  Auguftîn  Vasquez  emprunta 
celui  de  fon  Ecolier  Lottis  de  Salvatierra 
en  Espagne,  pour  défendre  les  droits  du 
Collège' des  Jéfuites  de  Cadiz  en  Anda- 
loulîe. 

Les  autres  y  ont  été  portés  par  Taf- 
feélion  qu'ils  avoient  pour  leurs  disci- 
ples, foit  qu'ils  ayent  été  curieux  de  fai- 
re voir  que  leurs  leçons  ne  leur  avoient 
pas  été  inutiles,  foit  qu'ils  ayent  crû  que 
la  gloire  des  Ouvrages  qu'ils  vouloient 
leur  faire  attribuer  ,  fût  plus  à  la  bien- 
féance  de  leurs  Ecoliers  ,  qu'à  la  leur. 
C'ed  ainlî  que  le  Père  iiortenfeScamac- 
ca  avoit  voulu  publier  d'abord  fes  Tra- 
gédies italiennes  foirs  le  nom  de  Martin 
la  farina  ,  &  de  quelques  autres  de  fes 
disciples,  qui  avoient  eu  foin  de  rairuis- 
fer  &  de  conferver  ces  Pièces  (1).     C'eit 

ainli 

des  fujcts  pieux.    11  s*en  voit  dit- on  ,  4^   d'impri- 
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ainli  que  le  Fere  Darius  Tambourelli  a 
fait  palier  Tes  Queftions  Fhilofophiques 
pour  l'Ouvrage  de  fon  Ecolier  Oéîave 
Farmfe  fils  du  Duc  de  Parme;  &  que  le 
Père  Honorât  Fabri  a  public  quelques 
parties  de  fa  Philofophie  Démonftrative 
fous  le  nom  (^q  Pierre  Mousnier ,  qui  avoit 
été  fon  Ecolier.  On  a  foupçonné  d'une 
pareille  tendrelTe  le  célèbre  Sandius,  ou 
fon  gendre  Balthafar  de  Cespede  à  l'égard 
de  Laurent  Ramirez  de  Prado ,  qui  avoit 
étudié  fous  l'un  &  fous  l'autre:  &  l'on 
a  cru  que  le  livre  intitulé  le  Pentecon* 
îarque  ^  qui  porte  le  nom  de  Ramirez, 
ctoit  rOuvrage  de  Sandius  ou  de  Ces- 
pede ,  ou  même  de  tous  les  deux  en- 
femble. 

Mais  de  tous  les  Maîtres  affedionnés  à 
leurs  Disciples  on  n'en  a  peut-être  pas  vu 
qui  ayent  été  plus  zélés  que  Charles  Sigo— 
niuspour  leur  acquérir  de  la  réputation  par 
la  voie  des  livres.  Ce  que  nous  avons  tou- 
chant l'état  &  l'hiftoire  de  la  Pologne  fous 
le  nom  de  'Joan.  Crajfmus  ;  ce  que  nous 
avons  touchant  les  droits  ou  les  titres  de 
Philippe  d'Autriche  ,  fécond  du  nom, 
Roi  d'Espagne  ,  fous  le  nom  de  Jacob. 
Mainoldus  Galeratus  ;  ce  que  nous  avons 
touchant  le  Sénat  Romain  fous  le  nom 
de  Joa».  Sarius  Samosctus  ;  ce  que  nous 
avons  fur  les  Epitres  de  Ciceron  fous 
le  nom  di  Hieronymus  Ragazomus  ;   enfin 

ce 

mees  par  les  foins  &  Tous  le  nom  de  Dom  Mît* 
rio  la  Farina.  C'eft  ainfi  qu'eft  appelle  dans  lé 
Ciescimbeni  le  Disciple  du  P.  Scamacca.    Léon  Al- 

lacci 
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ce  que  nous  avons  de  Scholies  fur  les 
Oraifons  du  même  Ciceron  fous  le  nom 
de  Berviardirjus  Lauretanus  ,  font  autant 
d'Ouvrages  compofés  par  Sigonius  :  & 
CraiTini ,  Menoldo,  Ragaz2oni,  Loreda- 
no  &  Zan^oieski  étoient  autant  d'Ecoliers 
de  ce  bon  Maître. 

Mais  pour  prendre  le  change  des  Maî- 
tres aux  Ecoliers,  on  peut  remarquer  que 
ces  derniers  ont  fait  quelquefois  par  res- 
pt-d  k  par  reconnoilîlmce  pour  leurs  Maî- 
tres ce  que  les  premiers  ont  fait  par  af- 
feclion  pour  leurs  Ecoliers.  Plulîeurs  ont 
crû  qu'Arrianus  de  Nicomedie  avoir  pris 
le  nom  de  fon  Maitre  Epidtte^  pour  en 
publier  les  fentimens,  tels  que  nous  les 
avons.  On  fait  ce  qu'ont  fait  les  Eco- 
liers du  z<:\€^ï(tVatabU ^  qui  n'a  point  é^ 
crit  ce  que  ces  2clcs  disciples  ont  re- 
cueilli &  publié  fous  fon  nom  Enfin 
on  n'ignore  pas  la  peine  que  Melanch- 
thon  s'elt  donnée  pour  faire  vivre  la  mé- 
moire de  fon  Maitre  Jean  Carton,  Il 
femble  qu'il  n'y  ait  guéres  que  le  respe£l 
ou  la  reconnoiiïance  qui  l'ait  dû  porter 
à  mettre  fon  nom  à  un  Ouvrage  ,  dont 
il  ne  reltoit  presque  plus  que  le  deffeia 
qui  pût  appartenir  à  Carion  après  les 
foins  qu'il  avoit  pris  de  le  refaire  entiè- 
rement. 


CHA 

r animât urp^i  pari 
rut  âge  de  86. 
Icimc  le  i«,  Fevtici  .16^? 


facci    pag.    ^16.    de    f^    DrammAttir^ta  parle  fort   pu 
fong  de  ce   Fere  qui  mourut  âge  de  8â.  ans  à  Va- 
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CHAPITRE    IV. 

3.  Manière.     Se  former   de!   noms    Pairo" 

nym'tqaes  ,  a  la  fafn-i  des  Anciens  ,  -fur 
le  nom  du  pere^  de  la  mère  ^  du  grand' 
père  ,  ou  de  quelque  autre  d'^entre  les 
Aïeux,  CJfage  des  Auteurs  parmi  les 
Peuples  de  différens  lieux. 

LEs  gens  de  Lettres  qui  ont  crû  que,pour 
mieux  fe  maintenir  dans  la  réputation 
deSavans,ils  dévoient  affcder  une  grande 
connoifTance  de  Tx^ntiquité  ,  n'ont  pas 
oublié  de  faire  revivre  les  ufages  des  An- 
ciens touchant  la  manière  de  fe  donner 
des  noms.  C*e(t  peut-être  ce  qui  a  don- 
né lieu  à  une  partie  des  noms  Patron^-- 
miques  ,  dont  plufieurs  Auteurs  fe  font 
qualifiés  dans  ces  derniers  fiécles.  Ce 
feroit  nous  refTerrer  dans  les  termes  d  u- 
ne  éxaditude  trop  fcrupuleufe,  lî  par  les 
noms  Patronymiques  on  prétendoit  nous 
réduire  à  ne  comprendre  que  les  noms 
formés  à  la  Grecque  fur  le  nom  pro- 
pre d'un  père  ou  d'un  grand-pere  ,  tels 
que  pourroient  être  ceux  dUAlddes  ,  de 
Ûydides^  ^ ALacides.  On  nous  permettra 
de  ralTembler  fous  ce  terme  les  noms  que 
les  enfans  ou  les  autres  descendans  ont 
pris  de  ceux  dont  iistenoient  la  vie  imm,c- 
diatement,  ou  non,  quelque  inflexion  & 
quelque  terminaTon  qu'il  ait  plu  à  ceux 
qui  les  ont  portes  de  leur  donner  dans  leur 
langue.  Les 
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Les  anciens  Grecs  avec  leurs  termi- 
naifons  en  ides  ou  leurs  cas  obliques  (1); 
les  anciens  Romains  avec  leurs  termi- 
naifons  en  ius  pour  les  noms  qui  mar- 
quoient  la  Maijun  (  2  )  ,  «^  non  pas  la 
famille,  n'ont  apporté  aucun  trouble  par 
leurs  noms  Patronymiques.  Mais  après  la 
décadence  de  la  République  ^  &  fur  tout 
depuis  le  iîécle  des  Antonins,  le  change- 
ment de  cette  méthode  a  mis  de  la  con- 
fuiion  dans  ces  fortes  de  noms.  Ce  qu'ils 
appelJoient  l^rénoms  ,  devint  inutile  pour 
les  diltingner  dans  la  parenté.  Les  fur- 
nOnis  qui  avoient  fervi  à  discerner  les 
familles  d'une  même  Maifon  ,  vinrent  à 
fe  confondre.  Les  noms  propres  même 
desMaifons,  quoiquecommiins  à  pluileurs 
familles,  vinrent  à  fe  perdre  &  à  le  dis- 
lîper  ,  ou  du  moins  à  fe  disperfer  dans 
des  races  d'Etrangers,  d'Airranchis  ou  de 
Clients. 

Dans  les  ficelés  fuivans  ,  &  fur  tout 
du  teins  des  Empereurs  Chrétiens,  on  fut 
plus  curieux  de  noms  Patronymicfues  : 
mais  le  zèle  qu'on  tcmoignoit  pour  en 
porter  plufieurs  à  la  fois,  fans  en  chan- 
ger la  terminaifon  ni  l'inflexion  ,  donna 
lieu  à  de  nouveaux  embarras.  Les  uns 
fe  font  contentes  de  celui  du  père,  &  de 
celui  du  grand  père  ,  comme  fiu'nt  Fui. 
gence  Evéque  de  Ruspe  ,  doi;t  le  nom 
propre  étoit  Fabius  ,  &  qui  s'appelloit 
C  lundi  us  du  nom  de  fon  père ,  &  Gor- 
dianus  de  celui  de  fon  grand  père.     Les 

autres 
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autres  ont  porté  celui  de  Toncle  pater- 
nel &  du  grand-pere  maternel  ,  comme 
le  jeune  Symmaque  fils  du  célèbre  Sym- 
maque  ,  dont  nous  avons  les  Ouvrages 
(i).  Il  s'appelloit  Quintus,  du  nom  qui 
lui  étoit  propre,  mais  il  s'appelloit  enco- 
re Fiavianus  ,  du  nom  de  ton  oncle,  & 
Memmius  de  celui  de  fon  grand-pere.' 
D'autres  ont  eu  des  noms  pris  de  parens 
encore  plus  éloignés  ,  mais  il  eft  trop 
tard  dans  notre  lîécle  de  vouloir  démê- 
ler ces  ditfcrences  ,  dont  on  a  perdu  la 
connoiiïance  de  bonne  heure. 

Depuis  le  rems  de  ces  Anciens  il  ne 
s'efl  peut  être  pas  trouvé  de  peuples  qui 
ayenc  mis  l'emploi  des  noms  Patronymi^ 
ques  en  fî  grand  ulage  que  les  Arabes. 
On  peut  dire  au  moins  d'une  très-gran- 
de partie  de  leurs  Auteurs  ,  qu'ils  nous 
font  beaucoup  plus  connus  fous  les  noms 
de  leurs  pères,  de  leurs  grands-peres,  ou 
de  quelque  autre  de  leurs  Ancêtres,  que 
fous  leurs  noms  propres.  Av'tcenna  & 
Averro'és ^  qui  font  li  fouvent  dans  la  bou- 
che &  dans  les  Ecrits  de  nos  Scholaili- 
que  Péripatcticiens ,  ne  font  que  des  noms 
Patronymi'^ucs  ,  qu'ils  ont  corrompus  , 
pour  en  faciliter  peut-être  la  prononcia- 
ti-)n.  Le  premier  ne  marque  autre  chofe 
que  le  fils  de  Sïna^  mais  dont  le  nom  c- 
toit  Abo  Ali  Al  Scheich  Al  Raïs;  le  fé- 
cond ne  veut  dire  que  le  fils  de  RnsFây 
mais  qui  s'appelloit  de  fon  vrai  nom  A- 
bu'l'w^alid    Muhammed.     De    même    le 

n  >m 
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nom  à^Abdamir^  ou  Oamir^  fous  lequel 
on  nous  cite  (bavent  un  Auteur  allés 
célèbre  nommé  Kemal  Eddin  Muham- 
nied  fils  de  Mufa  ,  étoit  celui  de  fou 
grand-pere  :  &  ainfi  de  pluficurs  autres 
Patronymiques  y  à  la  connoifrance  desquels 
on  s'intérefFe  peu  parmi  nous,  hors  ceux 
qui  font  profefTion  d'une  érudition  A- 
rabc. 

Les  Auteurs  Juifs  n'ont  peut-être  pas 
donné  moins  d'exercice  aux  connoilTears 
par  leurs  noms  Patronymiques ^  lorsqu'ils 
en  ont  pris  encore  d'autres  que  ceux  de 
leurs  pères  en  différentes  rencontres  ^ 
comme  a  fait  le  Rabin  Abraham  /iben- 
Azuz^  qui  s'efl  fait  appeller  quelquefois 
jlben-Burghil.  Un  autre  Rabin  nommé 
Moyfe  /Îhen-Chab'tb  ou  Chaviv ,  n'a  point 
porté  ce  furnom  P-otronymique  par  la  mê- 
me raifon  que  les  Râbins  Jacob  Âbett- 
Chahib,  Le\ i  Abe^i-Chabib ^  ^c.  il  étoit 
fils  du  Rabin  vShcm  Tobh,  &  Chabib  n'é- 
toit  que  l'un  de  les  Aïeux  afTés  éloigné. 
Le  nom  de  Maimonide  ,  que  nous  don- 
nons ordinairement  au  Rabin  Moyfe  ben 
Maimon  ,  efl  un  Paîroyjymique  formé  à 
la  Grecque  par  les  Auteurs  modernes 
qui  ont  écrit  en  Latin  ou  en  Langues 
vulgaires  de  l'Eglife  Occidentale. 

Les  Espagnols  &  les  Italiens  femblent 
avoir  introduit  ,  ou  du  moins  pratique 
plus  qu'aucune  autre  nation,  l'ufage  d'u- 
ne autre  espèce  de  Pùtr  on  cyniques  ,  fi  le 
nom  des  femmes  doit  entrer  dans  ce  gen- 
re. Il  n'elf  rien  de  plus  ordinaire  parmi 
les  Espagnols  que  de  leur  voir  porter  le 
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nom  de  la  mere,  à.  quelquefois  celui  de 
Taïeule  avec  celui  de  leur  père.  C*e(t 
ce  qui  produit  fouvent  une  fuite  de  qua- 
tre ou  cinq  noms.  Mais  cette  fuite  fe 
trouve  embarraiïante  pour  la  connoilTan- 
ce  des  Auteurs  ,  lorsqu'elle  eft  déran- 
gée ,  ou  lorsque  les  Auteurs  mêmes  ne 
font  pas  uniformes  dans  la  manière  de 
les  employer.  Dans  un  Ouvrage  enver- 
ra une  file  de  noms ,  comme  Jcjepb  Pel- 
Hzer  de  Salas  Ojjau.  de  Tovar  ^  ou  Go>2Ça-' 
lo  Mendez  de  l'ascoacelos  y  Caùedo;  diins 
un  autre  on  trouvera  Jofeph  de  Salas  de 
Tovar  ,  ou  Goy^çaio  de  Vasconcelos  \  dans 
un  troifiéme  on  ne  verra  que  Jofeph  Pel- 
iizer  de  Tovar  ,  ou  Gonçal't  Mendez  de 
Cabedo  ,  &  dans  un  autre  enfin  qui  fera 
Latin,  on  ne  trouvera  que  Jofephfis  Pel^ 
licerius ,  ou  Gundtjjalvus  Mendefim.  Cet- 
te diverfité  n'e(t-elle  pas  un  piège  capa- 
ble de  prendre  les  plus  clair- voyans  .^ 
Ceux  même  qui  en  ont  ufé  plus  fimple- 
ment,  &  qui  ne  fe  font  donné  qu'un  fur- 
nom  à  la  fois  ,  ont  été  foupçonnés  d'a- 
voir voulu  nous  tromper  en  gardant  leur 

fimpli- 

I  f  Nous  apprenons  de  Majoraffiiis  {Orat.  lo.  ) 
que  Ion  père,  dont  le  nom  ëtoit  Julianus  Comcs,  en 
Italien  GiuHano  de'  Conti ,  fut  nommé  Majoragius  à 
vico  Majoragio  OU  il  demeuroit.  Giuliano  cpouia 
Maddalena^de*  Conti  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils 
qu'il  nomma  -Antoine ^  &  que  fa  mère  par  un  es- 
prit de  piété  ,  nomma  de  fon  coté  Maria.  ,  unique- 
ment parce  qu'elle  avoir  une  dévotion  particulière 
à  la  Vierge.  Cet  enfant  fut  donc  nommé  ^^ntonio 
Miirii»  de*  Conti ^  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'en  ces 
trois  noms,  il  en  eût  aucun  de  fa  mère.  Elle  é- 
toit,  je  l'avoue,  de  la  famille  des  Co>i:î ,  mais  Giu- 
liano fon   mari,  nomme  CifAimo  de*  Coati ,  en  éroit 
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fimplicitd,  lorsqu'ils  ont  changé  de  nom. 
C'eil  pour  cela  que  Pierre  Guevarra  , 
qui  s'eit  appelle  ainfi  du  nom  de  fa  mè- 
re dans  quelques  Ouvrages,  s'clt  fait  met- 
tre au  rang  des  Auteurs  ddguifés  ,  pour 
avoir  pris  dans  une  autre  édition  le  nom 
de  Pierre  Alagona^  qui  étoit  celui  de  fon 
père. 

Au  relie  il  n'eft  pas  fort  extraordinaire 
que  les  enfans  en  Espagne  portent  le 
furnom  de  leurs  mères  ,  à  l'cxclufioa 
même  de  celui  de  leurs  pères.  C'elt  un 
ufage  que  nous  trouvons  pareillement  é- 
tabli  en  Italie:  &  Majoragius,  qui  a  por- 
té plus  de  vingt  ans  durant  le  nom  de 
Maria  Conti  ou  Cornes  ,  qui  étoit  celui 
de  fa  mère  ,  peut  fuffire-  pour  nous  en 
laîiïèr  un  ér.emple  (  i  ).  fvjais  on  ne 
pourra  pas  dire  que  les  gens  de  Lettres 
ou  les  Auteurs  ayent  voulu  ufer  de  lin- 
gularité  dans  cette  pratique  ,  puisCjU'fls 
n'ont  fait  que  s'accommoder  à  Tufagc  pu- 
blic introduit  dans  divcrfes  Nations.  Dès 
le  tems  d'Hérodote  les  Lyciens  et'  icnt 
tout  accoutumés  à  fouffrir  que  leurs  en- 

fans 

aufli ,  8c  Ton  doit  préfumer  que  c'eft  du  côté  pa- 
ternel que  lenfant  tenoit  ce  nom.  Elle  ne  i'ap- 
Jîclloit  pas  non  plus  M^n'a,  puisque  fon  nom  étoit 
limplement  Maddalena^  &  que  ce  fut  par  un  motif 
de  piété  qu'au  nom  d'Antonio  que  portoit  (ou  fils 
elle  ajouta  Je  nom  de  Maria.  Da's  la  fuite  du 
tems  ce  fils  à  qui  le  féminin  Maria  ^  5c  le  masculin 
%/iHtonius  ne  paioiflbient  pas  quadrer,  change.*  Maria 
en  MarcMs ,  &  parce  que  fon  nom  Latin  de  lamille 
Ctmei  donnoit  lieu  à  de  fréquentes  eqiivoques,  ù 
failanc,  a  l'exemple  de  fon  pejc  ,  api-tller  MaicrU" 
lilêii  il  dcvim  par  là  i-Unni  ^AntoniHi  MuJjra^iHt, 
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fans  porrafiTent  le  nom  de  leurs  mères 
(  1  ).  Et  pour  ne  nous  point  tant  écar- 
ter de  notre  tems,  nous  pouvons  remar- 
quer qu'encore  que  les  Ecrivains  en  Fran- 
ce ne  paroillent  pas  avoir  quitté  à  des- 
lein  le  nom  de  leurs  Percs  pour  prendre 
celui  de  leurs  Mères ,  ils  ont  pu  trouver 
des  exemples  infinis  de  cet  ulbge  dans 
nos  Hilloires  Généalogiques  ,  où  nous 
voyons  que  la  noblefle  du  fang  ,  ou  les 
richelles  venues  de  l'alliance  des  fem- 
mes ,  ont  été  les  motifs  ordinaires  qui 
ont  fait  prendre  aux  enfans  le  nom  de 
leurs  Mères,  &  aux  Maris  celui  de  leurs 
femmes  (2). 

Cet  ufage  n'eft  pas  inconnu  en  Alle- 
magne ;  &  pour  ne  parler  que  des  Au- 
teurs,  on  fait  que  le  Poète  Melillus  qui 
n'cd  mort  que  dans  le  commencenient 
de  notre  (lécle  ,  ne  s'appelloit  ainli  que 
par  fa  mère  Otilia  Melilla,  quoiqu'il  por- 
tât aufTi  quelquefois  le  nom  de  fon  père 
lialthafar  Schedius. 

Le  grand  ufage  des  Pays-bas  pour  les 
-noms  Patronyr/iiques  dans  les  Auteurs 
comme  dans  le  relie  des  Habitans,  a  été 
jusqu'ici  de  prendre  le  nom  de  Batême 
ou  le  prénom  du  Père  ,  &  de  s'en  faire 
un  furnom  au  cas  oblique  ,  comme  on 
le  pratiquoit  autrefois  parmi  les  Grecs  (3). 
Ainfi  ces  Auteurs  au  lieu  de  porter  le 
furnom  du  Père  ou  de  la  Famille,  ont 
été  contens  de  s'appeller  Henricus  Adr'ia- 


m. 
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m  ,  Adrianus  Adriani  ,  Jacobus  Anlon'u y 
Guillelmus  Bernardï^  Martinus  Conjian-' 
ùn't^  Joannes  Corneiii  ,  Gerardus  EUgii^ 
Gerardus  Gerardi  ^  Petrus  Gerardi,  Joaa- 
nes  Guillelûii,  Everardus  Nicolai,  Petrus 
Godefrtdi^  ôcc  Eli  quoi  il  ne  s'eft  trou- 
vé de  confufion  que  lorsque  ces  mêmes 
Auteurs  fe  font  avife's  de  reprendre  le 
furnom  de  leur  famille,  ou  de  donner  le 
change  à  leur  Père;  ce  qui  eft  arrivé  au 
fujet  de  deux  Magiftrats  célèbres  ,  Pré- 
iîdens  du  Confeil  fouverain  de  Brabant 
à  Malines.  Le  Père  s'appelloit  NicuUus 
Everardt,  parce  qu'il  étoit  fils  d'Everard; 
le  Fils  ayant  repris  le  prénom  de  fon  grand- 
pere  ,  dont  fon  père  s'étoit  fliit  un  fur- 
nom,  mit  le  prénom  de  fon  Père  en  cas 
oblique  pour  lui  fervir  de  furnom  ,  & 
s'appella  Everardus  Nicolai. 

Mais  les  Italiens  femblent  avoir  ufé 
d'un  autre  raffinement  dans  Tart  desP^- 
tronymiques.  Au  lieu  de  tourner  le  pré- 
nom du  Père  en  furnom,  ils  fe  font  fait 
du  furnom  du  Père  un  prénom  ,  &  ua 
furnom  pour  eux-mêmes ,  comme  il  pa- 
roît  dans  les  noms  à.t  Latino  Latini  ^  de 
Mutio  Mut  a,  de  Galiîeo  G  ait  l  et  ,  d'Oddo 
Oddi^  de  Sperone  Speroni  ^  à'^AlèJfuj  Aies- 
fit  ^  de  Fiviano  Vivinni  ^  de  BaUto  Baldi^ 
de  Finciolo  F'incioîi  ,  &c.  qui  font  tous 
noms  d'Auteurs  connus  dans  la  Repu- 
blique des  Lettres.  Et  lorsqu'il  a  été 
queltion  de  s'exprimer  en  Laiin  ,   ils  fe 

font 
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font  contentés  de  la  terminaifon  d^s  an- 
ciens Romains  pour  les  Patronymiques 
€n  s'appellant  Latinus  Latmiîis  ,  Spero 
Speror/ius ^  comme  ont  fait  aufli  la  plupart 
des  Flamans  que  j'ai  nommés  AUria- 
nus.^   Nicolaius  ^  Guillelmîus  ^  i^c^ 

D'autres  ont  fait  revivre  celle  des  an- 
ciens Grecs,  &  fe  font  fait  appel  1er  Ste- 
pl^hirjsdes  pour  Fitz-Steveu  ,  ou  fils  d*£- 
tienne  ;  ~  6rmonides ,  Johannid^s ,  AndreadeSy 
Nicolatdes  ,  Antonides  ,  (j^c,  pour  fils  de 
Simon,  de  Jean,  d'André,  de  Nicolas, 
d'Antoine  :  &  nous  refcrvons  à  parier 
dans  le  Recueil  des  Auteurs  déguifés  de 
ceux  d'entre  ces  derniers  qui  ont  préten- 
du ufer  de  déguifement  fous  ces  noms. 


CHAPITRE    V, 

4.  Manière.  Prendre  des  noms  Apeîlaîsfs 
pour  être  fubjlhucs  aux  noms  propres» 
Apellaîifs  de  DignîtJs  ,  de  Profejfions  y 
de  CûrjdiiiofJs  ,  de  Pays,  de  Dispojitions 
d* esprit   oit  de  cœur. 

VOus  venés  de  voir,  Monfîeur,  que 
les"  noms  Patronymiques  ont  été  peu 
commodes  aux  Auteurs  pour  fe  dégui- 
fer,  &  qu'ils  n'ont  presque  pu  jettcr  per- 
fonne  dans  l'erreur  que  par  leurs  varia- 
tions ,  &  le  peu  d'uniformité  dans  leur 
emploi.  Nous  n'en  pouvons  pas  dire 
autant  des  noms  Appellatifs,  Quoi  qu'ils 
n'ayent   été   inventés   que  pour   qualifier 

les 
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les  hommes,  on  peut  dire  que  rien  n'eft 
plus  propre  à  les  déguifer  lorsqu'ils  fe 
trouvent  détaches  des  noms  propres.  Mais 
le  déguifement  qu'ils  peuvent  produire 
eft  peut-ctre  le  feul  de  tous  les  déguife- 
mens  que  Von  doive  conlidcrer  comme 
entie'rement  innocent ,  parce  qu'il  elt  le 
feul  qui  puifTe  fervir  à  cacher  un  Auteur 
fans  blellèr  la  vérité.  WAppellatif  étant 
commun  à  plulleurs  perfonnes ,  dcguife 
l'Auteur  qui  s'en  fcrt  en  ce  qu'il  le  con- 
fond dans  la  multitude  ,  &  qu'il  ne  le 
peut  dillinguer  d'avec  tous  ceux  à  qui  il 
convient.  Mais  il  le  retient  en  même 
tems  dans  les  termes  de  la  fincerité,  lors- 
qu'on ne  le  prend  point  à  faux  ;  &  cette 
faulfeté  efl:  d'autant  plus  rare  qu'elle  elt 
inutile  au  dcguifement  que  l'on  cherche, 
11  eft  inutile  par  exemple  à  un  Avocat 
de  mentir  ea  fe  qualifiant  Ahbe\  lorsqu'il 
peut  le  cacher  -aulfi  facilement  fous  le 
nom  dC Avocat^  que  fous  celui  d'Abbé: 
Un  Religieux  qui  ne  fe  donne  que  le 
nom  de  Religieux  à  la  tête  de  fon  Livre, 
cil  fouvent  mieux  caché  que  lorsqu'il 
s'y  donne  celui  (Tufficier  de  V Armée 

De  tous  les  termes  AppelUttfs  dont 
les  Auteurs  font  en  droit  de  fe  fervir , 
ceux  qui  marquent  une  dignité  éminente 
ou  un  rang  de  trop  grande  diilinction, 
font  les  moins  fu^ceptibles  de  déguife- 
ment.  11  y  en  a  même  qui  par  leur  im- 
gularité  ne  peuvent  convenir  qu'à  une 
feule  perfonne  à  la  fois;  &  Ton  peut  di- 
re qu'ils  tiennent  lieu  du  nom  propre 
tant   que  h   perfonne  eft  vivante.    Tant 

l'OMS  r.  Part.  LU  M  que 
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que  Mr.  le  Prince  de....  Mr.  le  Duc  de... 
Mr.  l'Archevêque  de....  Quens  d'An- 
jou, Qiiens  de  Bretagne  (i)  ont  été  dans 
le  monde,  il  n'y  avoir  point  d'équivoque 
à  craindre  pour  ceux  de  leur  tems.  Mais 
les  mêmes  noms  ayant  palTé  à  leurs  fuc- 
cefTeurs  ,  qui  n'ont  pas  été  Auteurs  de 
Livres  ,  ou  qui  n'ont  pas  compofé  les 
mêmes  Ouvrages,  ils  ont  été  conlîdérés 
comme  des  Appellatifs  embarrallans  pour 
la  Poikrité  ,  parce  qu'ils  font  devenus 
communs  à  plufieurs  perfonnes  fucceffi- 
vement. 

Lorsque  les  Dignités ,  les  Emplois ,  ou 
les  rangs  marqués  par  un  nom  AppeUatif 
ne  font  pas  uniques  ou  linguliers ,  on 
peut  en  fureté  les  employer  fans  crain- 
dre d'en  être  trahi..  C'eft  ce  qu'ont  é- 
prouvé  la  plupart  des  Auteurs  cachés  qui 
ne  fe  font  fait  connoître  au  Public  que 
fous  les  noms  Appellatifs  ,  de  Confeiller 
cIh  Roi  en  Ces  Co^Jeils  ,  d'Officier  des  Ar^ 
mées  ^  ai  Aumbnler  du  Roi  ,  de  Curiale  di 
Roma ,  de  Doélcur  en  Théologie ,  en  Droit^ 
en  Médecine  ,  à^  Abbé ,  de  Chanoine  ,  de 
Curé^  &c. 

Il  y  a  d'autres  Appellatifs  'que  nous 
pouvons  appeller  de  condition  ou  d'état, 
&  qui  ne  fervent  pas  moins  à  cacher  les 
Auteurs.  C'eft  ce  qu'on  a  remarqué 
dans  ceux  qui  n'ont  employé  que  les 
noms  de  NohiUs  Franais  ;  Nobile  Francés  ; 
Gentilhomme  Franpjis  ;  Eques  Polonus  ;  Sei- 
gneur 

i  %  Touchant  ces  dew  ^enst  c'cH-à-diie  Comte], 
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gtjeur  de  la  Cour;  Dame  de  qualité'',  Da^ 
me  pénitente  \  Bourgeois  de  Paris  \  Fidelis 
Subditus  ;  bide  lit  Servus  ;  &c. 

D'autres  marquent  le  Pays  ,  comme 
François  Picard  \  Gerrnanus  Havarus .  qui 
font  des  noms  communs  à  des  Nations 
entières ,  &  par  conféquent  incapables  de 
trahir  ceux  qui  fe  les  font  appropriés. 

Mais  il  n'y  a  point  d'AppelUtifs  que 
les  Auteurs  dcguifés  ayent  plus  fré- 
quemment employés  à  la  tête  de  leurs 
Ouvrages  anonymes ,  que  ceux  de  profes- 
sion. 

La  Librairie  eft  remplie  de  Livres  , 
qui  ne  font  connoître  ceux  qui  les  ont 
écrits  ou  publics  que  par  les  noms  vagues 
ôi^ Avocat  ,  de  Juriscor^fulte ,  de  Médecifi  ^ 
de  Phibfophe  ,  de  Théologien  ;  par  ce- 
lui à^ Hijhriùgrapke  ,  de  Poète  ;  par  ce- 
lui di'Ecolier  ,  de  Studiofus  ,  de  PrO- 
fejfenr  ,  de  Lecteur  ;  par  celui  de  Re- 
iigieux  ^  à\'îsceta^  di  Kccléfiaftique  ^  dcPre- 
dicateur'^  par  celui  d'Académicien  ou  Aca' 
demie  us  ,  qui  ne  veut  pas  toujours  dire 
un  Membre  de  quelque  Académie  de 
beaux  Esprits,  mais  quelquefois  un  /im- 
pie Suppôt  de  rUniverfité,  ^  quelque- 
fois aulfi  un  Platonicien  de  ces  derniers 
tems. 

Enfin  il  y  a  d'autres  Appellatifs  formés 
fur    les    Dispolitions   de    l'esprit    ou   du 
cœur,  comme  celui  d'Ar/iicus^  Irrcfo  lut  us  ^  y  oy  es  u 
VAggirato ,  Philomathus ,  lafiabilis ,  lo  Smar-  Lifte. 

rito , 

voyés  Faucher  1.  2.  des  anciens  Tcëtcs  François 
cUp.  61.  ôc  76, 
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W/o,  &  la  plupart  des  Sobriquets  que  les 
Particuliers  portent  dans  les  Académies 
d'itaiie.  On  y  peut  aufli  rapporter  ceux 
que  plufieurs  de  nos  Ecrivains  Galants 
fe  font  donnés  au  lieu  de  leurs  noms 
propres  ,  comme  V Esclave  fortuné  (  i  ) , 
VEspera'tit  mieux  (  2  )  :  V Amant  fans  par- 
ti :  le  Traverjeur  des  voies  périileufes  ,  & 
d'autres  du  même  genre,  dont;  je  n'ai 
pas  crû  devoir  charger  le  Recueil  de  nos 
Auteurs  dcguifés. 


CHA. 

T  f  Antoine  du  Vcrdier  &  la  Croix  du  Maine 
s'accordent  à  dire  que  Michel  d'Amboife  Sieur  de 
Chevillon  ,  Poète  du  rems  de  François  I.  prenoit 
le  nom  de  l'Esclave  fortuné. 

2  H  L'Espérant-mieux ,  félon  les  mêmes  Auteurs, 
cft  le  nommé  Jean  le  Blond  contemporain  de  Mi- 
chel d'Amboife.  Je  ne  connois  point  V^mant/ans 
parti.  Quant  au  Traverfeur  des  voies  ferilUufes  ,  pct- 
fonne  n'ignore  que  c'eft  Jean  Boucher.  Lui-même 
dans  fa  6i,  Epitre  familière  reconnoit  que  c'eft  un 
Ouvrage  de  fa  façon ,  intitulé  les  T{enars  trnverfans  cr 
Loufs  ravijp.nsj  qui  lui  acquit  le  fuinom  4e  Traver- 
fenr.     Voici  l'endroit. 

Autre  plaifit  n'ai  guère  prins  au  monde 
Depuis  trente  ans ,  &c  ne  fais  chofe  immonde 
Avoir  écrit,  fors  en  l'an  mil  cinq  cens 

Que  fol  amoui  avoit  luipiis  mon  feus  i 

Qui 
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^,  ÎS/Ianiere.  Prendre  des  noms  de  Com- 
munautés ou  de  Sociétés  ;  tels  que  font 
ceux  de  Collèges  ^  d^ Académies^  de  Facul- 
tés de  Corps  ou  /^(femhlées  ^  de  Maifons 
Régulières^  i^  même  d'/iffociaîion s  feintes 
ou  paffagéres.  Et  de  la  pratique  contrai- 
re ^  l.rsque  des  Sociétés  fe  donnent  le  nom 
(Tun  Particulier. 

LEs  noms  de  Communautés  ou  de 
quelque  Société  que  ce  puiiïe  être 
ne  paruilTent  pas  plus  lusceptibles  de  dé- 
guifement  que  les  Appellatifs.  L'on  eft 
aflfés  perfuadé  qu'une  Communauté  entiè- 
re dont  on  voit  le  nom  à  la  tcte  d'un 
Livre,  a  dû,  félon  Tufage  ordinaire,  n'em- 
ployer le  miniftére  que  d'un  particulier, 
foit  de  l'un  de  fes  membres  ,  Ibit  de 
quelque  autre  qu'elle  ait  voulu  reconnoî* 

tre 

Qui  contraignit  ma  foie  main  écrire 
V^mar.txravfii  voulant  Amour  décrire. 
Dont,  non  à  tort,  me  repentis  foudain 
Par  un  livret  faifiint  d'amour  dédain. 
Depuis  me  mis ,  pour  au  mal  fat(sfairc  , 
A  mes  Renars  ôc  Loups  laviffans  faire. 
Ou  je  conquis  le  nom  de  Traveifeui. 

La  Croix  du  Maine  dit  que  Jean  Bouchet  a  été 
futnomme  non  feulement  le  Tnxvcrfeur  ,  mais  aufti 
fEscUve  fortuné  ,  en  quoi  il  fe  trompe  ,  de  même 
que  dans  la  qualité  q'i'il  lui  donne  d'Avocat  ,  au 
lieu  de  celle  de  Procureur  à  Poitiers.  Il  n'y  a  cer- 
tainement eu  que  Michel  d'Amboife  qui  ait  été 
connu  par  ce  nom  iH" EuUvt  fortuné. 
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tre  pour  Secrétaire  de  fa  Compagnie.  Mais 
ce  Particulier  qui  a  gouverné,  pour  ainli 
dire,  la  plume  de  la  Commnnauié,  n'en 
ert  pas  moins  caché,  lit  fi  d'un  côté  la 
gloire  de  fon  travail  (quand  il  en  acquiert) 
doit  retourner  à  toute  la  Communauté,  il  eft 
julîe  de  l'autre  que  toute  la  Communauté 
Ibit  chargée  des  périls  du  Livre  adopté,  & 
de  la  fortune  de  l'Auteur  qu'elle  a  avoué. 

Les  Communautés  où  l'on  fe  foucie 
le  moins  d'avouer  les  Particuliers  qui  en 
prenent  le  nom,  font  ordinairement  les 
Collèges  ,  les  Univerfités  &  les  autres 
Ecoles  de  la  JeunelTe.  La  liberté  pour 
ce  point  y  eil  d'autant  plus  grande  5c 
d  antant  moins  dangereufe  que  les  chofes 
y  font  de  moindre  importance  en  ce  qui 
concerne  les  intérêts  du  Public.  Lors- 
que les  Particuliers  travaillent  de  bonne 
foi  pour  l'utilité  de  leurs  Collèges,  on 
doit  préfumer  qu'il  n'y  a  que  la  gloire 
des  mêmes  Collèges  qui  les  porte  à  en  faî* 
re  porter  le  nom  à  leurs  compofitions. 

Ceux  de  cette  dernière  espèce  n'ont 
pas  tous  réijfli  à  demeurer  cachés  fous 
les  noms  de  leurs  Collèges,  &  plufieurs 
fe  font  vus  obligés  de  leur  vivant  ,  de 
reprendre  une  partie  de  la  gloire  qu'ils 
avoient  acquife  à  letir  Communauté  dès 
qu'ils  ont  été  découverts.  Ainfi  la  gloi- 
re d'un  Ecrit  publié  fous  le  nom  de  Col- 
leg'ium  An^licanum  cft  retombée  de  bonne 
heure  fur  la  perfonne  de  Robert  Perfinius 
Jèlliîte  qui  l'avoit  compofé  au  nom  du 
Collège  établi  à  Rome  pour  les  Anglais. 
L'on  n'a  point  tardé  à  nous  faire  favoir 

que 
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que  l'honneur  des  Ouvrages  qui  portent 
les  noms  de  Bnïxellej/fe  Colle^ium  ,  de 
ColonienfeCoU.  ^^ Aîi^uftayjum  Coll.  deCons- 
tantienfe  Coll.  de  ISloUhe'tmenfis  Academia^ 
de  Crofenfe  Coll.  de  ûlonachienfe  Coll. 
^'Eyftette-^e  Cnll,  de  Dtlhi^aKitm  Coll.  de 
PaderhorKetiJe  Gymnafium ,  de  Prageyi^e  Colt^ 
de  Romamim  Coll.  de  lihedoKcnJe  Coll.  de 
Salamanticenfe  Coll.  de  Braîdey?Jis  Acade- 
m'ia  à  Milan,  &c.  ell  dû  au  F,  Andries, 
au  P.  Leurenius,  au  P.  Schellemberch , 
au  P.  BifFelius  ,  au  P.  Coccius  ,  au  P. 
Cafîmîr ,  au  P.  Brunner,  au  P.  Stengel, 
au  P.  Curtzius  ,  au  P.  Horrîon  ,  au  P. 
Soliman,  au  P.  Cardulus,  au  P.  deCres- 
fol,  au  P.  de  la  Mcrc  de  Dieu  ,  au  P. 
Bisdomini,  &c.  lesquels  ont  tous  été  Jé- 
fuites ,  connus  d'ailleurs  parmi  les  Gens 
de  Lettres,  hormis  le  P.  de  la  Mère  de 
Dieu,  qui  étoit  de  TOrdre  des  Carmes. 

La  découverte  de  ces  Particuliers  n'a 
point  toujours  été  fans  embarras  &  fans 
contulion  ,  fur  tout  lorsqu'il  s'en  eft  trou- 
vé plus  d'un  qui  ont  pris  le  nom  d'une 
même  Communauté  ians  fe  nommer. 
Ingolftadtenfe  Collegium  veut  dire  Georg. 
Strengelîus,à  la  tête  d'une  Piéce;mais  il  veut 
dire  Albert  Curtzius,i  la  tête  d'une  autre,&  il 
lignifie  Joann.  Biil'elius  en  une  autre  oc- 
calion.  Cracovic^fe  Colle^ium  eft  tantôt 
Paul  Kuhn  ,  &  tantôt  Severin  Karvat. 
Ce  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Co^ 
mmbnceKfe  CalL'g^ium  eft  dû  non  feule- 
ment au  P.  Côme  Magailhan,  mais  en« 
core  au  P.  Manuel  Goez,  &  au  P.  Se- 
ballien  Couto  Jéluîtes  Portugais,     Ce  que 

nous 
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nous  avons  fous  celui  de  Complutenfe 
Collegium  a  été  travaillé  non  feuleinenc 
par  un  Carme  François  nommé  Blaife 
de  la  Conception ,  mais  par  deux  autres 
Carmes  Espa^^nols,  favoir  Michel  de  la 
Trinité  &  Antoine  de  la  Mère  de  Dieu. 
Mais  11  Ton  s'étoic  mis  en  devoir  de  dé- 
couvrir les  Auteurs  desFiccesde  Poëlie 
à,  d'Eloquence,  qui  le  font  publiées  fous 
les  noms  de  quelques  Clalles  particuliè- 
res de  Collèges  ,  &  far  tout  de  celle 
des  Khétoriciens  de  divers  endroits  ,  on 
peut  dire  que  les  recherches  en  feroient 
infinies,  &  la  peine  allés  inutile. 

11  eft  auifi  fort  ordinaire  à  des  Facul- 
tés entières  d'une  Univeriitc  ,  de  prêter 
leur  nom  aux  Particuliers,  &  les  Ouvra- 
ges où  fe  trouvent  ces  nonis  ,  doivent 
être  d'un  poids  d'autant  plus  grand,  que 
la  circonfpedion  &  les  mefures  qu'on  a 
coutume  d'y  prendre,  font  plus  éxades. 
Lors  qu'un  Ecrit  porte  le  nom  d'une  P^a- 
culté  de  Théologie  comme  de  celle  de 
Paris  ,  de  celle  de  Louvain  ,  de  Douai ,  l'E- 
crit acquiert  antrint  d'autorité  qu'en  peut 
-avoir  toute  la  Faculté,  quoique  celui  qui 
i'a  drefle  n'en  ait  que  très-peu  par  lui- 
même.  Le  Dodleur  Sinnigh  à  Louvain 
&  le  Docleur  Randour  à  Douai  n'en  a- 
voient  qu'autant  que  la  doctrine  &  la 
vertu  peuvent  en  donner  à  un  Auteur 
particulier.  Mais  les  Ecrits  qu'ils  ont 
faits    l'un    contre   l'autre   femblent  avoir 

quelque 

ï  f  C'cft    Mr.   Le  Clerc    dont  pour  la  l'iemiere 
fois    Je   Livre   {:/a:ut.    en    1685.   comme  le  rccui^noic 
Mr.   Le  Cierc  lui  mè nie  page  5c,  de  fa  Vie,   impri- 
ai ce 
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quelque  chofe  de  plus  qu'une  autorité  pri- 
vée, parce  qu'ils  les  ont  publiés  fous  le 
nom  &  de  l'aveu  de  leurs  Facultés.  Les 
Théologiens  des  Facultés  Frotelkntes  n'en 
ont  pas  ufé  autrement  ,  lorsqu'il  a  été 
queftion  de  donner  plus  de  poids  à  leurs 
Ecrits.  C'eft  ce  qui  a  paru  dans  la  con- 
duite de  ZacharieUrlîn,  de  Jacques  d'An- 
dré, de  Julie  Fewrborne  &  de  quelques 
autres  hétérodoxes,  qui  ont  écrit  Tous  le 
nom  commun  de  T'héolo^iens  de  Heidei-- 
berg^  de  Wîrtemberg^  de  Hejj'e-Darmftad^ 
\^c.  C'eft  aulfi  ce  que  Ton  a  vu  prati- 
quer aux  Anti-Trinitaires  ,  qui  ont  fou- 
vent  affeété  de  ne  paroître  qu'en  corps, 
pour  mieux  fe  fortifier.  Blandrate,  Pau- 
11,  Vitrelinî,  Stoinski,  &c.  n'ont  guéres 
écrit  que  fous  les  noms  communs  de 
Théologiens  ou  Minifîres  de  Tranfilvanie  ^ 
de  Racovte  ,  de  Pwczovie  ;  cf^.  Ceux 
qui  chercheront  une  exception  à  ces  é- 
xemples ,  la  trouveront  dans  celui  d'un  Sa- 
vant de  nos  jours  (  i  )  qui  vient  de  fe 
cacher  fous  le  nom  des  Théologiens  de 
Ho lla/ide^  pour  écrire  contre  l'Hiftoire  cri- 
tique du  vieux  TeQament.  11  lui  auroit 
été  ailés  inutile  de  recourir  à  l'autorité 
de  fes  confrères  ralfemblés  en  corps  , 
dans  une  affaire  où  le  Public  ne  devoit 
éxigerqueduraifonnement&  de  l'érudition. 
Les  Facultés  des  autres  Sciences  n'ont 
pas   été   moins   en   ufage  de  prêter  leurs^ 

noms 

niécl*^i<n  1711.  à  Amftcrdam.   [D'ailleurs  ce  n'eft  pas. 
fous  le  nom  des  Téié^logiem  ôic.raais  de  quet^HeiTheoi*- 
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noms  a-ix  Particuliers.  Celle  de  Droit 
dans  diverfes  villes  d'Allemagne  &  des 
Pays-bas  a  prêté  le  lien  à  des  perfonnes 
même  qui  n'e'toient  pas  du  corps  ni  da 
pays.  Celle  de  Médecine  en  Italie  a 
laiilé  prendre  celai  de  Schola  Salemitanay 
à  Jean  de  Milan,  celui  de  Collegiitm  Bo' 
mn-enfe ^  à   UlifTe  Aldrovando,  &c. 

Mais  lorsque  des  Sociétés  entières  ont 
travaillé  en  commun  à  quelque  Ouvrage 
qui  en  porte  le  nom,  le  petit  nombre  de 
ceux  d'entre  les  membres  de  ces  Socié- 
tés qui  n'y  ont  pas  eu  de  part  ,  ne  fait 
pas  que  les  autres  foient  véritablement 
dégaifés  fous  le  nom  qui  eft  commun  à 
toute  la  Société.  &  qui  en  ce  cas-là  leur 
appartient  plus  légitimement  qu'à  ceux 
qui  n'ont  pas  travaillé  à  l'Ouvrage.  Ce- 
la regarde  particulièrement  les  Acadé- 
mies libres  &  volontaires,  où  l'on  ne 
s'afiTocie  que  pour  travailler  enfemble  , 
ou  pour  iè  communiquer  mutuellement 
ce  que  l'on  fait.  C'eii  une  vérité  li  com- 
mune, qu'il  me  paroît  fupertiu  d'alléguer 
en  témoignage  les  exemples  de  l'Acadé- 
mie de  la  Crusca  pour  fon  Vocabulaire, 
&  de  l'Académie  Françoife  pour  la  ztw- 
fure  du  Cid  &  le  Di'dionnaire  qu'elle 
nous  prépare. 

Les  CommAinautés  Régulières  fervent 
auiïi  affés  fouvent  de  voile  aux  Religieux 
particuliers  qui  fe  dépouillent  de  la  gloi- 
re de  leur  travail  pour  la  rendre  commu- 
ne à  tcut  l'Ordre.  C'eft  ainli  que  fous 
le  nom  de  Religieux  Béysédiâin  de  Li  Con- 

^regaîioii  di  6\  Maur  nous  voyons  paroî- 

tre 
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tre  de  jour  en  jour  divers  Ouvrages  qui 
n'appartiennent  fouvent  qu'à  un  ou  à 
deux  Auteurs  de  cette  Congrégation.  Il 
eft  même  arrivé  quelquefois  que  des  Com- 
munautés Régulières  ont  prêté  leur  nom 
à  des  Auteurs  qui  n'étoient  ni  de  leur 
MaiTon  ,  ni  même  d'aucune  Frofeffion 
Religieufe.  C'ed  ce  qu'ont  fait  les  Reli^ 
gieux  Dominicains  d'une  des  IVlaifons  de 
Paris,  fous  le  nom  desquels  Mr.  de  Sa- 
ci  a  publié  la  Vie  de  Dom  J3arthelemi 
des  Martyrs.  Mais  on  ne  dira  pas  ia 
m(?me  chofe  des  Solitaires  de  l'' Egypte  à 
l'égard  de  Jean  CalTien  Auteur  du  cin- 
quième (lécle  ,  puisque  Cafljen  ne  leur 
demanda  point  permiilion  de  publier  fous 
leur  nom  ce  qu'il  prétendoit  avoir  ap- 
pris d'eux. 

Les  Corps  des  Sociétés  générales  ,  je 
veux  dire  les  AfTèmblécs  Eccléiiaftiques 
(S:  Politiques,  hors  des  tems  même  aus- 
quels  elles  fe  tiennent  aduellement ,  au- 
torifent  tous  les  jours  ce  que  des  Parti- 
culiers font  en  leur  nom  après  qu'ils  en 
ont  mérité  l'approbation. 

Le  Corps  Eccléiinllique  de  la  Reli- 
gion en  France  s'exprime  tantôt  par  le 
terme  des  Evêques  de  France  ;  Mr.  de 
Marca  l'a  employé  pour  quelque compo- 
fition  qu'il  avoir  faite  au  nom  des  Pré- 
lats du  Royaume  ;  tantôt  par  celui  de 
Clergé  de  P Eglije  Gallicane^  qui  eft  celui 
que  Mr.  Godeau  a  mis  à  la  rcte  d'une 
Pièce  d'éloquence.  Mais  fi  je  vous  fai- 
fois  remarquer  un  Auteur  qui  s'eft  cou» 
VClt  du  nom  pompeux  des  Eglifcs  de  Fra>j^ 
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ce  ,  vous  porteries  peut-être  vos  conjec* 
tures  fur  quelque  Prélat  illuftre  de  notre 
Communion,  li  je  ne  vous  avertiflbis  en 
même  tems  que  c'eft  Calvin  qui  a  pris 
ce  nom. 

Il  en  arrive  autant  à  des  Corps  Politi- 
ques &  à  des  Alïemblées  d'Etat.  Un 
Aggssus  Albada  (  i  )  s'eft  caché  plus  d'u- 
ne fois  fous  le  nom  du  Cercle  de  Bour- 
gogne'^ Dominique  Baudius  fous  celui  des 
Etats  des  Provinces  Beïgiques  (2)  ;  fans 
parler  de  divers  Penfionnaires  &  Syndics 
de  Villes  ,  de  Républiques  ,  &  d'autres 
Communautés,  dont  les  fonctions  ne  re- 
gardent pas  proprement  le  deffein  que 
nous  avons  de  ne  traiter  ici  que  des  Au- 
teurs cachés. 

11  fe  fait  quelquefois  des  Sociétés ,  que 
nous  pouvons  appeller  PaJIagéres  ,  parce 
qu'elles  ne  fubfilient  qu'autant  que  du^ 
rent  les  alTemblées  ou  les  délibérations 
qui  s'y  font.  Mais  il  eft  arrivé  quelque- 
fois que  ces  Sociétés  n'ont  été  qu'ima- 
ginaires, &  qu'elles  ont  été  feintes  par 
des  Auteurs  qui  ont  crû  que  l'on  auroit 
plus  d'égard  au  nom  d'une  multitude, 
qu'à  celui  d'un  feul.  C'efl  ainfî  qu'un 
Auteur  de  ce  fiécle  ayant  été  repris, 
puis  arrêté  par  les  Inquiiiteurs  pour  avoir 
parlé  &  écrit  indignement  de  la  fainte 
Vierge,  crut  que  fa  Requête  au  Pape  fe- 
roit  reçue  plus  favorablement,  i\  elle  lui 

étoit 

i  f  Voyés  touchant  cet  Aibada  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  16.  fiécle,  &  qui  étoit  Sweiickfeldien ,  VE- 
pitre  de  D;micl  Heinfius  à  CorneilJe  Vander  Myle 
AU   devant  des  deu.'i    Centuiiçs    dt  Letties   Latines. 
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étoit  préfentée  au  nom  de  toute  la  Na« 
tion  des  Basques  (3). 

Enfin   il   y  a  des  Corps  qui  ne  faîfant 
pas    de   Société    particulière  ,    &  qui   ne 
pouvant    pas    tenir   d'alTembîéts   réelles, 
ne   lailfent   pas  de  fournir  le  nom  à  des 
Auteurs  inconnus:  comme  ii  on  vouloir 
perfuader   au   Public   que  ces    Corps  au- 
roient   voulu  dépofer  leurs  intérêts  entre 
leurs    mains.     C'ell   ainii   que  depuis    le 
tems   de   la   Ligue  jusqu'à  la  fin  de  nos 
dernières  guerres  civiles,   on  a  vu  paroî- 
tre    divers    Ecrits   anonymes   publiés   au 
nom  des  bons  François  contre  les  ennemis 
du  gouvernement  &  du  repos  de  la  Fran- 
ce.    Les    Pauvres    ont   eu  aufTi  leurs  A- 
vocats    particuliers  ,   qui  ont  drefîe  leurs 
Requêtes  &  d'autres  Ecrits  en  leur  nom, 
fans  être  jamais  convenus  enfemble  pour 
en  délibérer  &  fans  y  avoir  eu  la  moin- 
dre part.    Et  de  nos  jours  ,   les  Fidèles 
du  Royaume  ,   qui  fe  font  nouvellement 
réiinis.  au  corps   de  l'Eglife  Catholique, 
viennent  de  voir  plus  d'une  Réponfe  fai- 
te comme   de   leur   part  à  leurs  anciens 
Minières    par   quelques  Evêques   &   par 
quelques  Abbés  fous  leur   aom   général 
de  Nouveaux  Convertis, 

Voila,  Mr.,  beaucoup  de  m.aniéres  dif- 
férentes de  fe  couvrir  du  nom  commua 
des  Sociétés,» lorsque  les  Auteurs  ne  doi- 
vent ou   ne  veulent   point  paroitre  fous 

leur 

d*hommes  illuftres,  imprimées  à  Leyde  in  8.  1617. 

2  TI  Dans  le  Discours  à  Jaques  I.  B^oi  d'Angle- 
terre de  non  ineundo  fccdcrc  cttm  Hispano, 

i  HMia  Cantal'uca, 

M  7 
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leur  nom  particulier.  Vous  ne  trouverez 
pas  à  la  tête  des  livres  d'autres  nonis  de 
Communautés,  foie  dans  TEglife  comme 
ceux  des  Co^freri^^s  ,  foit  dan^  le  mon- 
de comme  ceux  des  Compagnies  ,  que 
vous  ne  puiiïiés  réduire  à  quelqu'^une  de 
ces  manières.  Mais  il  efl;  bon  de  vous 
faire  remarquer  qu'il  s'eft  aulTi  introduit 
parmi  les  Auteurs  une  pratique  toute  con- 
traire à  celle-là,  qui  toute  oppofée  qu'elle 
parcit  à  fon  égard ,  ne  lailfe  pas  d^étre  auiïi 
commode  pour  les  tenir  cachés.  C'eft 
celle  des  Sociétés  qui  prennent  le  nom 
de  quelque  particulier  à  la  tête  d'un  Ou- 
vrage compofc  conjointement  ou  féparé- 
ment  par  plulîeurs  perfonnes. 

Quelquefois  on  affeéle  de  ne  prendre 
le  nom  des  perfonnes  qu'après  leur  mort, 
foit  parce  qu'elles  ont  eu  la  meilleure 
part  à  l'Ouvrage,  foit  parce  qu'elles  ont 
été   d'un   rang   plus  élevé  que  les  autres 

qui 

1  ^  Voici  comme  il  s'en  explique  dans  fon  Epi- 
tre  du  15.  OAobre  i«33.  à  Jean  des  Cordes  Cha- 
noine de  Limoges  :  Vt  ad  Canon^m  ^rA»ficannrn  ve- 
niam  ,  non  video  cjuid  in  Sirmondum  tc.m  acriter  infurgiit 
K^iurelius  ,  five  is  unus  eji  homo  ,  feu  ,  quod  magis  credo  , 
conftans  ex  plurium  contriùnta  opéra  ,  alio  ferte  bonarum 
literarum  ô"  eloqtttnlix  fubftdia ,  alio  EccUftajlic*  notitiaTrp 
htftorix  ,  alio  [pinafam  illam  de  Schota  Tijeologiam  ccn-- 
fercnté.  Il  y  a  long  tems  qu'on  ne  doure  plus  que 
Petrus  ^Aurelius  ne  foit  l'Abbé  de  S  Cyran ,  nommé 
Jean  du  Verger  de  Hauranne.  C'eft  furquoi  dans 
fa  Lifte  Baillet  n'auroit  pas  du  hélîter. 

2  f  'L\,-4mi ,  fuivant  Baiilet  dans  fa  Lifte  eft  An- 
toine le  Maicre.  On  a  ci  devant  Aiffifamment  éclairci 
les  noms  Le  Bon  ,  de  Tri^vy  ,  &  .^Antoine  Godefrov, 
Refte  Det  Periers ,  favoir  Bonaventure  des  Pe' tiers  que 
Baillet  dans  fa  Lifte  dit  être  Jaques  Peletier.  Cette 
explicatioa  eft  trop  iœpaifaite  pom  n'avoii  pas  be- 

foio 
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qui  y  ont  travaille.  C'cft  ce  que  nous 
avons  vu  pratiqué  au  fujet  des  cinq  livres 
des  Pfeaumes  qui  portent  encore  aujour- 
d'hui  le  titre  de  Pjeautier  de  David ^  quoi- 
qu'il y  ait  beaucoup  de  Pfeaumes  faits 
par  d'autres  Auteurs.  Dans  notre  fiécle 
nous  avons  vu  des  Ouvrages  faits  par 
quelques  PP.de  l'Oratoire ,  ne  porter  que 
le  nom  du  Père  Gondren  qui  avoit  été 
Général  de  fa  Congrégation  ,  parce  que 
les  autres  Auteurs  étoient  encore  vivans, 
ou  peut-être  parce  qu^ls  n'avoient  été 
que  de  limples  particuliers  de  laCongré- 
gation.  Quelquefois  les  Afibciés  fe  con- 
tentent de  prendre  un  nom  qui  paroifle 
étnin^er  aux  uns  h  aux  r^utrcs,  foit  qu'il 
paroilîe  emprunté  de  quelqu'un  ,  ou  qu'il 
ibit  teint,  comme  Grntius  Ta  cru  au  fu- 
jet d\iureiiuç  (  I  )  ,  &  comme  on  peut 
encore  le  remarquer  dans  les  noms  de 
ï*Amy^  le  Bon  y  deTrtgny  ^  des  h^eriers  ^  (2) 

foin  d'un  fupplénient  Une  preuve  convaincante  que  . 
Jes  Contes  attiibués  à  Bonavennire  des  Periers  ne 
peuvent  pas  être  tous  de  lui  ,  c'eft  qu'il  mourut  a- 
vant  l';ui  i>44.  3c  que  dans  quelques-uns  de  ces 
Contes  il  ell:  f^ic  mention  de  certaines  choies  pofté- 
lieures  de  piufieurs  années.  Qj.ie  Des  Periers  foit 
mort  avant  l'an  1544.  la  préface  mile  au  devant  du 
recueil  de  quelques-ures  de  Tes  Oeuvres  tant  en  proie 
qu'en  vers ,  impiimees  cetre  annce-là  chés  Jean  de 
Tournes  ir,  %.  ne  peimet  p:+s  d'en  douter.  Dans  Je 
Conte  cependant  qui  a  pi  ur  titre  :  De  C ^Avcc.t  (jui 
fit  abattre  fa  hnrbe  pour  la  parcitle  ,  il  eft  parlé  de  la 
mort  du  prcm'er  Préfident  Lifet  .  qu'on  fait  n'être 
arrivée  qu'en  1554  dix  ans  après  celle  de  Des  Pé- 
licrs.  Je  pourrois  à  cette  preuve  en  ajouter  d'autre» 
fen.blablos  qui  font  voir  que  La  Croix  du  Maine 
pa.ç.  36.  193  &  34T.  de  la  Bibliothèque  a  eu  raifon 
d'ajugcr  la  mciilcuic  paitic  de  ces  Cootes  à  Jaque» 

îeJe- 
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(sfc.  Tantôt  les  Allociés  forment  un 
nom  de  leurs  prénoms  ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  le  prétendu  Amome  Gode- 
froy\  &  tantôt  ils  font  convenus  que  l'un 
des  Allociés  mettroit  fon  nom  renverle 
dans  un  anagramme  ,  comme  il  a  paru 
par  le  nom  de  Cloufet  (  i }. 


CHAPITRE    VIL 

6.  Manière.  Prendre  des  noms  de  guerre» 
Des  Religieux  qui  fe  traveftijfent  en  Ca- 
valiers ou  gens  d'épée  ,  pour  fe  deguifer 
dans  leurs  Ouvrages, 


J 


'Ai    été    long-tems   fans   vouloir   me 
perfuader  qu'il  y  eût  eu  des  Auteurs 

dégui- 

Peletier  &  à  Nicolas  Denifor.  Il  pouvoit  en  favoit 
des  nouvelles  étant  Marceau  comme  eux,  ôc  je  l'en 
croirois  plutôt  que  Paquier  ,  qui  dans  une  de  iti 
Lettres  (c'eft  la  12.  du  8  livre)  reprend  Tabourot 
d'avoir  fait  Jaques  Feietier  Auteur  de  ces  Contes. 
Paquier  ne  prenoit  pas  garde  qu'ils  roulent  la  plupart 
lur  des  gens  de  l'Anjou,  du  Maine,  ôc  du  Poitou  , 
payis  peu  coanus  de  Ronaventure  Des  Péricrs ,  nuis 
très-fréquentes  &  pratiqués  par  Peletier  &  par  De- 
nifot.  Lu  première  édition  de  ces  Contes  eft  da 
Lyon  m-8.  l'an  155?.  par  R.obert  Granjon  en  carac- 
tères qui  imitent  l'écriture  de  ce  tems  -  là.  Elle  ne 
contient  en  107.  feuillets  que  90.  Contes.  Ceux 
qu'on  y  a  depus  ajoutes,  font  tirés  du  Recueil  des 
plailantes  ôc  tacetieufes  Nouvelles  imprimées  ;«-t6. 
à  Lyon  15^5  du  Traité  préparatif  à  l'Apologie 
d'Hercdote  ,  &:c.  A  quoi  n'ont  pas  fait  attention 
ceux  qui  ont  cru  qu'Henri  Etienne  Auteur  de  ce  Trai- 
té préparatif  nomme  vulgairement  l'Apologie  d'Hé- 
lodote  y  avoit  infère  mot  à  mot  plulieurs  Contes 
^  Dcâ  r&ikfs.    Oa  voie  que  c'eii  tout  k  tornuï- 
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déguifés  qui  fe  fuflent  avifcs  de  re- 
courir à  l'exemple  des  foldats  pour  fe 
donner  des  noms  de  guerre.  Mais  ayant 
confulté  un  Auteur  de  nos  jours  fur  les 
railbns  qu'il  avoit  eues  de  le  faire  appel- 
1er  tantôt  la  Chèvre^  &  tantôt  ta  Lutur^ 
pour  le  déguifer  dans  quelques-uns  de 
les  Ouvrages  :  je  n'ai  pas  eu  lieu  d'en 
douter  davantage  après  qu'il  m'eût  répon- 
du que  c'étoient  des  noms  de  guerre, 
tels  que  l'on  s'en  donnoit  fous  les  Mi- 
niftéres  dts  Cardinaux  de  Richelieu  & 
IVlazarin ,  pour  publier  des  Pièces  volan- 
tes &  des  Opuscules  du  tems.  C'eft  ce 
qui  m'a  fait  juger  depuis  ,  que  les  mas- 
ques de  plufieurs  de  nos  Pfeudonymes 
qui  fe  font  appel Ic's  la  Rivière^  la  Fontaine  ^ 
ia  Tour  ^  la  Tourelle  ^  la  Montagne  ^  laî/aU 
h'e ,  la  JFleur ,  la  Ferdure  ,  la  Forejî ,  Maî- 
tre 

re.  11  y  a  eu  aufll  diverdre  d'opinions  touchant 
le  lieu  de  la  naiflance  de  Des  Periers.  Etienne 
Tabouret  chap.  7.  de  fcs  Bigarruies  le  dit  être 
d'Arnai  le  Duc  petite  ville  de  Bourgogne  dans 
rAuflbis.  La  Croix  du  Maine  ayant  fans  doute 
OUI  dire  que  '^cs  Périers  ëtoit  Bourguignon,  l'a  fait 
natif  de  Bar  fur  Aube  en  Bourgogne  ,  mais  ayant 
depuis  reconnu  que  Bar  fur  Aube  etoit  en  Cham- 
pagne, il  a  corrigé  cette  faute  dans  fon  Erratti.  La 
Croix  du  Maine  apparemment  n'a  pas  éic  fi  bien 
inftruit  que  Tabourot  ,  &:  ce  qui  me  le  perfuade, 
c'cll  que  Dolet  ami  intime  de  Des  Periers  ,  de  la 
main  duquel  en  1534.  ou  35.  il  s'etoit  fervi  pour 
mettre  au  net  le  i.  tome  de  Tes  Commentaires  de 
la  Langue  Latine  ,  l'appelle  dans  le  2.  tome  col. 
SÎ5.  JoAnntm  Eutychum  De  PerÏHm  Hedtium  VoVt.^m  y  ou 
Eutycljus  eft  le  fynonyme  Grec  de  Bonaventuic  ,  8c 
Htduus  la  preuve  évidente  queTabourot  ne  s'eft  point 
uiepris. 
1  f  Voyés  la  Lifte. 
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tre  Tiburce  (  l  )  ,  Thrafybnle  ,  Holoferne , 
(  2  )  ,  Nican>r ,  Pajfavant  (  3  )  ,  du  Pes- 
cher  ^  i^c,  ne  feroient  peut-être  que  de 
fimples  noms  de  guerre. 

Nos  Pfeudonymes  ne  le  vanteront  pas 
pour  cette  fois  d'avoir  voulu  imiter  les 
Anciens  dans  cette  pratique.  Les  foldats 
de  la  Grèce  ne  leur  ont  pas  fait  l'exem- 
ple, &  quoique  nous  ne  lîiîons  pas  qu'il 
leur  fût  défendu  de  changer  c^e  nom  dans 
la  profefîion  des  armes,  nous  ne  voyons 
pas  qu'ils  fe  foient  mis  en  peine  d'ufer 
de  la  liberté  qu'on  pourroii  leur  avoir 
iaiiïee  fur  ce  point. 

Les 

I  f  Le  nommé  Jean  d* Abondance  Bazochien,  Se 
Notaire  du  Pont  S.  Esprit ,  a  compofé  vers  le  mi- 
lieu du  16.  fiécle  divers  Ouvrages  de  plaifanrerie  en 
xime,  entre  autres  quelques-uns  fous  le  nom  de 
Maître  Tiburce  de  Papetourte.  Du  Verdict  en  rap- 
porte les  titres  pag.  634.  &  635.  de  fa  Bibliothèque. 

z  f  Le  même  du  Verdier  pag.  ii8j.  rapporte 
fous  le  nom,  apparemment  fuppofé,  de  Ti6al  Holth- 
ferne ,  un  Almanac  burlesque  intitulé  Prognojtication  noté- 
xslle  à"  jojeufe  four  trois  jours  après  Jamais  y  dont  il  citC 
deux  quatrains  afTés  plaifans.  L'édition  eft  datée 
de  1478.  à  Paris.  Mais  cette  date  pourroit  bien  ê- 
tre  faufle.  Bailler  dans  fa  Lifte  a  raifon  de  douter 
que  cet  Almanac  foit  ou  de  GeofFroi  Vallée  fc'efl 
ainfi  qu'il  devoit  dire  ,  6c  non  pas  de  la  Vailée) 
ou  de  Bonaventure  des  Périers.  Le  premier  n'a  rien 
comporé  de  tel  j  &c  pour  ce  qui  eft  du  fécond  fa 
Prognojiication  des  Prognofticaîions  pour  tous  terr.s  a  ja- 
mais,  eft  un  Ouvrage  très-différent  ,  contenant  une 
invedive  très -plate  de  près  de  300.  vers  de  cinq 
pieds  contre  les  prédirions  des  Aftrologues.  Du 
Veidier  pag.  1026.  fait  encore  mention  d'un  rierrc 
de  Nogerolles  Auteur  d'une  Pronojîication  pour  tou- 
jours ^ a' jamais  en  rime,  que  je  croiS  auflî  tres-difte- 
rent  de  Tubal   Holoferne. 

3  f  Le  nom  de  PalTavani  n*a  pas  toujours  été  un 
faux    nom.    Il    y  avoic   fur  la  fin  du  14,  fiécle  un 
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Les  Soldats  Romains  font  encore  plu* 
L'ioignds  de  pouvoir  leur  fervir  de  mo- 
delé. Loin  d'avoir  été  dans  l'ufage  de 
changer  leurs  noms  lorsqu'ils  fe  failbient 
enrôler  ,  on  prétend  qu'ils  étoient  obli- 
^és  de  repréfenter  leurs  vrais  noms  fans 
déguifement  ,  &  de  les  faire  graver  mê- 
me fur  leurs  boucliers,  afin  qu'ils  pufTent 
être  reconnus  &  notés,  s'ils  venoient  à  ki 
abandonner. 

Il  n'y  a  donc  que  la  Soldatesque  mo- 
derne qui  pLii/fe  leur  avoir  infpiré  certe 
émulation  :  &  lorsque  nos  Pfeudonymes 
nous  auront  prouvé  qu'il  n'y  a  rien  que 

de 


[acopo  îafTavann  Jacobin  Toscan ,  Auteur  du  Spec 
:hio  Ht  penitenzjt  ,  (i  fouvcnt  cité  par  les  Académi- 
ciens de  la  Crusca  dans  leur  Di£Honnai:e  ,  &  pat 
les  autres  puriftes  d'Italie.  Comme  il  n'avoir  p.as 
le  même  raient  pour  le  Latin  ni  pour  les  belle» 
Lettres  que  pour  fa  langue  maternelk,  de  mauvai- 
fes  petites  notes  qu'il  a  faites  fur  S.  Ausuftin  de 
la  Cité  de  Dieu  ,  donnèrent  occadon  à  Vives  de 
railler  ce  bon  Religieux  ,  dans  le  nom  duquel  il 
rrouvoit  d'ailleurs  je  ne  fais  quoi  de  comique.  C'eft 
ce  même  Pafîavant  que  Rabelais  a  eu  en  vue  chap. 
14.  de  fon  r.  livie,  quand  il  a  pjixlé  de  Pajavantus 
(utn  commfHto.  Théodore  de  Beze  a  ecrir  fous  le 
nom  de  Magijhr  Beneditlus  Fdf.iv-tntius  une  Epitrc 
fort  plâifante  en  proie  macaronique  contre  le  Pfé- 
fideiît  Lifct.  Peu  de  tems  après,  c*eftà  dire  en  \ss6, 
on  vit  paroitre  le  Pajfevcjit  Parifun  rcpaniant  *  Pascj^tn- 
Ktmain,  Dialogue  que  l'Auteur  de  la  Comédie  du 
Pape  malade  a  cru  être  d'Artus  Défué,  mais  qui 
très-  certainement  eft  d'un  Ex-Cordc!ier  Albigeois 
nommé,  comme  dit  Bailler  dans  fa  Lifte,  Antoine 
Cathclan  on  Cathalan  à  qui  Du  Verdier  pag.  52. 
de  fi  Bibliothèque  le  donne  en  termes  exprès, 
PaflTavant  de  plus  eft  le  nom  qu'a  pris  dans  quelque 
Ouvrage  l'Evcque  de  Bellei  Jean  Pierre  Camus,  aa 
r:»ppott  du  même  Bailler  dans  fa  Lille. 
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de  louable  dans  cette  émulation  ,  nous 
pourrons  les  obliger  de  reconnoître  que 
l'honneur  en  eft  dû  aux  goujats  &  aux 
ibldats  de  la  dernière  condition  ,  puis- 
qu'il n'y  a  gue're  que  ceux  du  dernier 
ordre  de  la  milice,  qui  s'avifent  de  chan-' 
ger  de  nom. 

11  femble  qu'il  y  ait  quelque  dîftixiction 
à  faire  en  faveur  des  Religieux  Pfeudo» 
nymes,  qui  ont  atîeclé  de  fe  îraveflir  en 
Cavaliers  à  la  tête  de  leurs  Ouvrages. 
Mais  auparavant  il  faudra  qu'on  nous 
perfuade  qu'il  y  a  quelque  chofe  de  plus 
noble  &  de  plus  relevé  dans  leur  dégui- 
fement  ,  lors  qu'au  lieu  de  prendre  des 
noms  ferviles  &  devinés  pour  la  lie  des 
foldats,  ils  fe  font  qualifiés  Gentilshom- 
mes ou  Officiers  de  l'armée.  Si  le  Pu- 
blic ne  les  en  a  edimés  ni  plus  braves  , 
ni  plus  nobles ,  il  a  pu  au  moins  faire 
quelque  cas  de  la  prudence  de  ceux  d'en- 
tre ces  Religieux  qui  ne  fe  font  déguifés 
fous  des  noms  de  Cavaliers  ou  d'autres 
perfonnes  féculiéres,  que  pour  publier  des 
chofes  qui  leur  paroifToient  n'avoir  pas 
affés  de  conformité  avec  la  fainteté  de 
leur  Profeffion. 

Un  Religieux  Espagnol  de  notre  (iccle 
n'ayant  pu  obtenir  de  fon  esprit  que  fes 
Comédies  fuffent  entièrement  fupprimées, 
a  fait  au  moins  quelque  chofe  pour  fau* 
ver  l'honneur  de  fa  robe,  lorsque  fa  pru- 
dence lui  a  infpiré   le  deffein  de  prendre 

le 

I  f  Le  p.  Zacharie  de  Lifieux,'  Auteur  du  Cy^ts 

Calluf, 
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le  nom  d'un  Avanturier.  C'eft  ce  que 
vous  pourrés  remarquer  en  la  perfonne 
d'un  Religieux  de  Notre-Dame  de  la 
Merci,  quand  il  fera  que/liou  de  vous 
montrer  dans  notre  Recueil  le  masque 
du  Capitaine  Melina.  Vous  y  verres  aufîi 
un  Carme  Espagnol  prendre  le  nom  d'un 
Centurion  de  foldats  ;  un  Cordelîer  pa- 
reillement Espagnol  prendre  celui  d'un 
Alm'trante  ou  Amiral  de  Caftille. 

Les  Religieux  Italiens  n'ont  pas  été 
moins  discrets  que  les  Espagnols  dans 
les  occalîons  de  même  nature.  On  fait 
combien  de  poftures  Cavalières  a  prifes 
le  célèbre  Pcre  Aprofio  Génois  de  l'Or- 
dre des  Auguflins,  en  fe  travefliiïant  pour 
défendre  l'Adonis  du  Cavalier  Marin. 
Un  autre  Italien  mais  Cordelîer  de  Pro- 
fefîion  ,  pour  ne  point  lailfer  perdre  ^t% 
galanteries ,  &  ne  point  s'expofer  en  mê- 
me tems  à  la  corredion  de  lès  Supérieurs 
s'eft  caché  fous  le  masque  du  Sieur  Mi- 
cheli  féculier. 

11  s'eft  trouvé  néanmoins  des  Reli- 
gieux, lesquels,  après  avoir  fait  des  Ou- 
vrages qui  n'avoient  rien  que  de  férieux 
&  d'honnête,  n'ont  pas  fait  difficulté  de 
les  publier  fous  des  noms  de  Cavaliers 
&  de  gens  d'épée.  J'aurai  occalion  dans 
la  fuite  du  Recueil  de  nos  Pfeudony- 
mes  de  vous  produire  des  Capucins 
fous  le  masque  du  bieur  de  Saint  Mar- 
cel (  I  )  ,     fous     celui    du    Sieur    de    la 

Motte 

Câlins ,  de  SomnU  Sapienth  ,  &  de  Secuit  Genius  ,  Ou- 
?ragcs  publiés  fous  le  nom  de  PitrHi  firmianut^ 
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Motte  (  I  )  ,  &c.  &  de  vous  repréfenter 
encore  d'autres  Religieux  fous  celui  de 
Gentilhomme  Provençal  ^  de  Chevalier  Po' 
hriois  ,  de  Chevalier  Angtois ^  &c.  Mais 
on  aura  quelque  lieu  de  juflifier  cette 
conduite  tant  que  Ton  fera  obligé  d'ap- 
prouver celle  des  Millionnaires  Réguliers 
qui  fe  déguifent  en  Cavaliers  dans  leurs 
habits  &  dans  le  refte  de  leur  extérieur 
pour  vivre  en  fureté  dans  les  lieux  où  ré- 
gnent THéréfie  ou  l'Infidélité. 


CHAPITRE    VJII. 

7.  Manière.  Prendre  ou  donner  des  fnr- 
noms  burlesques  que  le  peuple  appelle  or- 
dina'trernent  Sobriquets.  Masques  inju' 
vieux  ^  p^ffifi  <l^^  ^^-f  Auteurs  jettent 
fur  le  vijage  de  ceux  d'jnt  ils  entrepren^ 
nent  de  parler, 

L'Ufage  des  noms  de  furcroîiî  que  le 
vulgaire  appelle  Sobriquets  ,  eft  plus 
ancien  que  ne  l'ont  crû  quelques  Auteurs 
modernes  (2).  C'eft  au  moins  ce  que 
ne  pourront  nier  ceux  qui  fouftriront  que 
l'on  renferme  fous  ces  termes  les  épithé- 
tes  dont  les  Anciens  parmi  les  Grecs  & 
les  Romains  avoient  coutume  de  carac- 
tcrifer  les  perfonnes.  Ces  épithétes  fe 
donnoîent  fouvent  par  rapport  à  quelque 
qualité  de  Tame,  de  l'esprit  ou  du  corps. 

& 
X  f  Le  r.  Jean  Louis  d'Amiens. 
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&  plus  fouvent  au  lujet  de  quelque  dé- 
faut ou  de  quelque  vice,  que  de  quelque 
perfedion  ou  de  quelque  talent  particu- 
lier, quoique  ces  dernie'res  conlidérations 
en  ayent  fourni  auiîi  un  grand  nombre. 
De  limples  adions  ou  des  rencontres 
particulières  ont  dtc  fouvent  d'ailleurs  les 
fources  d'où  plufieurs  de  ces  fobriquets 
ont  pris  leur  naiiïance. 

Mais  nous  ne  voyons'  pas  qu'on  les 
ait  employés  pour  dcguifer  les  Auteurs. 
Ce  n'a  été  que  dans  la  fuite  des  tems 
qu'on  s'efl:  avifé,  de  les  faire  glilfer  à  la 
place  des  furnoms  qui  fe  font  infaillible- 
ment perdus  ou  anéantis  par  cette  fup- 
preffion.  De  forte  que  de  noms  furnu- 
méraîres  qu'ils  étoient  dans  leur  origine, 
ils  font  devenus  de  vrais  furnoms,  &  des 
noms  propres  de  famille  avant  qu'on  en 
ait  pu  faire  des  masques  d'Auteurs. 

On  ne  doit  pas  néanmoins  refufer  à 
rinduftrie  des  Auteurs  modernes  le  té* 
moignage  d'avoir  fu  former  fur  le  mou- 
le des  fobriquets  des  masques  ditfamans 
6c  injurieux  pour  couvrir  le  vifage  de 
leurs  Adverfaires,  lorsqu'ils  ont  cru  qu'ils 
feroienrplus  libres  de  ne  les  pas  épargner  en 
épargnant  leur  nom.  Pour  marquer  leur  dif- 
férence d'avec  les  masques  que  les  Au- 
teurs déguifés  ont  pris  pour  eux-mêmes, 
j'ai  cru  qu'on  nous  permettroît  de  les  ap- 
peller  des  masques /'^^/j,  parce  que  ceux 
qui  en  ont  été  couverts  n'y  ont  rien  con- 
tribué de  leur   part  ,  qu'ils  ne  les   ont 

fouf- 

2  Naudç,  la  Koquc, 
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fouîîerts  même  que  contre  leur  gré ,  &  qu'en 
un  mot  i's  ne  fe  font  trouvés  ainfi  mas- 
ques que  dans  les  écrits  d'autrai. 

Ces  masques  paffifs  ne  font  pas  en  fi 
petit  nombre  qu'on  n'en  puifTe  trouver 
ïiflcs  pour  remplir  plufieurs  clafTes  &  pour 
être  divifés  en  plulieurs  espèces. 

Les  uns  font  formés  fur  les  noms  mê- 
mes des  Auteurs,  foit  par  de  fimples  a!- 
ludons,  foit  par  des  Anagrammes.  C'ell 
ainli  que  Gafaabon  femble  avoir  voulu 
déguifer  le  fameux  Scioppius  tantôt  fous 
le  nom  de  Scorpins ^  &  tantôt  fous  celui 
de  Scoppius  dans  quelques-unes  de  fes 
Lettres  à  fes  amis  (  i  ),  Ces  deux  mas- 
ques reflfemb'oient  fi  bien  au  vifage  ds 
fon  AdverfaTe ,  qu'ils  paroilfoient  faits 
plutôt  pour  l'otfenfer  que  pour  le  cacher 
à  ceux  qui  ne  Tauroient  pas  connu  d'ail- 
Jeurs.  En  quoi  il  n'efl:  pas  incroyable 
que  Cafaubon ,  qui  aimoit  l'Antiquité  au- 
tant qu'aucun  Humanide,  ne  fe  foit  pro- 
pofé  pour  exemples  ceux  des  Anciens  qui 
s'étoient  étudiés  à  changer  ainfi  les  noms 
des  Auteurs  pour  marquer  les  caractères 

de 

I  f  II  n'en  eft  pas  de  Scoppius  comme  de  Scorpi'tts, 
Celui-ci  eft  manifertement  injurieux,  mais  Paucre  ne 
peut  rêtre,  puisque  ni  Scoppius  ni  Ix.'jTr-rt®'  ne  ligni- 
fient rien.  A  la  vérité  Scoppio  en  Italien  a  diverfes 
lignifications,  de  quelques-unes  desquelles  on  pour- 
roit  faire  une  application  injurieufe:  mais  outre  que 
cela  feroit  extrêmement  tiré  ,  la  coutume  ,  quand 
on  n'ccrit  pas  à  un  Italien,  n'a  jamais  été  de  faire 
en  Latin  une  allufion  Italienne.  Ce  qui  obligea 
Scioppius  à  orthographier  ainfi  fon  nom,  qui  originai- 
rement s'ecrivoit  Schoppius ,  c'eft  qu'en  Italie,  où  il 
étoit ,  ceux  du  payis,  tùivant  leur  manière  de  pro- 
ûoncei  le  CH  coiiune  un  K  l'appeloicnt  il  Siinort 

Sioppi  f 
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de  leurs  esprits  par  des  allufions,  coninie 
il  a,  paru  dans  les  noms  de  Kùb'tenus ^ 
d' cAenxtnus .  (X'Ej-itiirnaîis ,  tS:  c .  q  a  i  a  voient 
cté  fubftituc's  à  ceux  de  Labicnus ,  d'A- 
lexinus,  de  Timoîas  (2),  &c. 

Mr.  de  Sauinaife  a  fuit  voir  en  plus 
d'une  rencontre  qu'il  n'étoit  pas  des  moins 
ingénieux  dans  l'art  de  taire  des  masques 
injurieux  &  ditîamans.  On  peut  s'en 
rapporter  à  ce  qu'il  a  écrit  contre  un 
Projtcileur  d'Utrecht  qu'il  appelle  Co/>r;4:- 
nus  (3).  auquel  il  ne  donne  d'cpithctes 
que  celles  qui  peuvent  le  dériver  «to  t5  Excrc- 
x'at^v  dans  toutes  les  pages  où  il  al-  "^«^it 
lègue  cet  Auteur,  Si  Mr.  de  Saumaife 
en  avoir  été  le  maître  ,  nous  n'aurions 
jamais  fu  que  cet  Auteur  s'appelloit  Cy- 
fr'ianus.  Mais  pour  avoir  mal  rcufii  à 
défigurer  le  vifage  de  cet  homme  ,  on 
peut  dire  que  l'infamie  en  tft  demeurée 
attachée  à  fon  nom  plutôt  qu'à  celui  de 
Cyprianus,  Le  fobriquct  de  Copnanus 
n'a  fjrvi  qu'à  nous  faire  voir  qu'il  y  a- 
voit  quelque  chofe  de  plus  bas  &  de  plus 
fale  dans  fa  paflion  ,   que  dans  celle  des 

enne- 

Scoppi,  en  forte  que  pour  leur  faciliter  le  moyen  de 
prononcer  moins  mal  fou  nom,  il  changea  S.hopp.-us 
en  Scioppius.  C'eft  ce  qu'H  nous  appicnd  lui  même 
pag.  64.   de  fon  Scaliger  hypoLolimatts. 

z  H  L'allufion  de  \abient44  à  Lahienus  fe  lit  daas  ■ 
\%  préface  du  y.  livre  des  Conrrovcrfes  de  Seucquc 
le  Rhéteur  Celle  d^Elenxinus  à  ^Uxlnus  ,  dans 
Diogène  Laërce  en  la  Vie  d'Euclide  ,  &  dans  He- 
fycl'.ius  de  Milet.  Celle  à^Epittm*Hs  à  Tim^us,  dans 
Strabon  1.  14.  dans  Diodore  I.  5.  &  dans  Athénée 
1.  6. 
3  %  Parce  que  le  nom  de  ce  ProfefiTcur  étoit  Çj^ 
'    prianus  Re^nerns. 

Tome  y.  Part.  IL  N 
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ennemis   de  S.  Cyprieii  Evêque  de  Car- 
thage  ,    lorsque  ceux-ci  par  une  alluîîon 
fembiable  au  nom  de  ce  Saint  Tappelloient 
Capruwus  pour  Cyprianus  (  i  j. 

Le  Coprianus  de  Mr.  de  Saumaife  ne 
me  permet  pas  d*oublier  le  Stercorarius 
de  Jofeph  Scaliger  ,  à  qui  Mr.  de  Sau- 
maife a  mérité  d'être  comparé  pour  plus 
d'une  raifoii.  Mais  pour  fortir  prompte- 
ment  de  ce  parallèle  d'infamie  ,  il  faut 
dire  en  deux  m»ots,  que  Scaliger  vouloir 
de  ligner  fous  le  nom  de  Surcorarius  un 
Aftronome  ou  Chronologifte  de  Blois 
nommé  Temporarius.  Il  >eft  vrai  que 
ces  deux  noms  ne  fe  rapportent  l'un  à 
l'autre  que  par  la  termrnaifon;  mais  l'al- 
lufion  de  Scaliger  retomboit  fur  le  mau- 
vais f  )briquet  que  l'on  a  donné  aux  Habi- 
tans  de  la  Ville  de  Blois  (2). 

Mr. 

1  Erasm.  prarf.  in  Hier.  Op. 

f  Erasme  dans  fa  Préface  fur  les  Oeuvres  non  pa» 
de  S.  Jérôme  mais  de  S.  Cyprien  a  dit:.  Jam  ^md 
quiiam  (  fit  refert  LaSfantius  )  homo  difertus  ,  fed  ira" 
fins  ,  CapriAnum  pro  Cyprtano  vocAvit  ,  hoc  magis  nobit 
f  lacère  débet  vit  optimas ,  (juod  viro  pejfimo  difplicHcrit. 
OÙ  l'oa  voit  qu'Erasme  au  lieu  de  lire  Coprianus 
fuivaat  \ts  meilleures  éditions  de  Ladance  ,  avoic 
lu    CupriiifJHS. 

2  fl  L'Ouvrage  intitulé  ChronotogicArwn  demcn/lra^ 
^tioimm  iibri  très  de  Joannes  Tempo^aiius  Juriscon fui- 
te de  Blois  ,  doue  le  nom  Frai:çois  étoic  peut  être 
Jean  des  Tems  ,  fut  pour  la  première  fois  imprimé 
Pan  IS96.  à  Francrort  in-foL  5c  pour  !a  féconde  à 
la  Rochelle  eu  1600.  auHi  in-fo!.  Jofeph  Scaliger 
s'étuit  appcrçu  que  l'Auteur  aiTecloit  par-ci  par-là 
de  le  pic^'Ler,  lui  rendit  le  caange  avec  ufure  en 
divers  endroits  de  fe^  Animaiverlions  fur  Eufcbe  5 
rii  trois  desquels,  favoir  pag.  14.  pag.  69  Se  pag, 
JSi,  de  l'edirioa  d'Amlkidim   ;6j8.    U  l'a  nommé- 

raeat 
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Mr.   de  Saumaife  en  favoît  bien  d'au- 
tres que  Scaliger  en  ces  matières^.     Il  ne 
faut  pour  en  être  perfuadé,  que  le  fou- 
venir  de  fon  Cercopetnvtui  (3),    qu'il  a- 
voit  fii^tiré  fur  le  modèle  de  Crcpithe- 
CHS    pônr    tâcher  de  deshonorei  un  Au- 
teur  célèbre  cache  fous  le  nom.i'c  Ker- 
coëtius.     (niki   me  fair   rorjgcr    an  j^cnîe 
des  Hér(*tiqucs  du  fei/!<5.  e  lîéch:,  où  les 
plus   zélés    Réforn>atinirs  croyoient  qu'il 
éroit  ban  d'injuri;  r  îes  Feres  de  Taricien- 
ne  iiglife  pi>r»r   mieux  détruire  leur  :iuto- 
riié.     Ténnoins  ceux  qui  de  S,  Athanafius 
ont    eu    r impudence  de   forger   Sathana- 
jiui  ;   qui   ont   changé  Ambrofms  en  Om" 

bT'.Çu^,    &C.    (4). 

Les  Protelians  ne  manqueront  peut- 
être  pas  de  relever  cette  réflexion  ;  &  de 
nous   objedcr  qu'il   n'eft   pas   néceffairc 

d'être 

ment  traité ,  non  pas  de  Sttrcorariiu ,  mais  de  «5^/^»" 
corem  ,  par  une  équivoque  maligne  de  foiie  foria, 
à  foire  nnudinx  ,  à  caufe  des  Ccncefiions  Royales 
de  pluîieurs  foires  aux  habitons  de  Blois,  noinmes 
de  Jà  ridiculement    Us  foireux  de  Blois, 

3  Singe  à  queue. 

%  Saumaife  n'a  lien  fait  en  cela  de  fort  extraor- 
dinaire, le  P.  Petau  fous  le  nom  de  Kercoët  ayant 
Clé  l'aggrefleur. 

4  Vid.  apud  Fr.  Feuard.  &  Gilb.  Genebr, 

^  Feuâident  &  Genebrard  ne  dévoient  pas  être 
cités  d'une  manière  fi  vague..  Il  faloir  marquer  If» 
endroits  précis  ou  ils  rapportent  les  exemples  de 
ces  aliufions  injurieufes.  Le  P.  Garafle  pag.  715, 
de  fa  Recherche  des  Recherches  de  Paquier  dit  que 
Setvct  appelloit  le  Symbole-  de  S.  Athanafc,  Sy>?j- 
bêlum  Sathanafii;  mais  quoi  qu'on  fâche  que  Server 
a  été  très -capable  de  dire  cela  ,  le  P.  Garafle 
pourtant  devoic  alléguei  le  palHigc  expies  db  foa 
Auteox. 

Ni 
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d'être  hérétique  pour  former  des  masques 
injurieux  à  fou  Adverfaire.  Nous  ne 
pourrons  nier  qu'ils  n'ayent  raifon  ,  iî 
nous  conlidérons  ce  qu'a  écrit  André  Ai- 
dât Jurîscoiifulte  Milanois  fous  le  titre 
Latin  d'i\pologétique  contre  Ranafcus 
0  idus  (  I  )  ,  qui  ert  une  allufion  ingé- 
nieufe,  mais  fort  désobligeante  pour -Fr<?«- 
ciscHs  Floridus  que  nous  conuoillons  beau* 
coup  mieux  fous  fon  nom  ordinaire  de 
Sabinus  (2).  Un  Italien  de  nos  jours, 
homme  de  mérite  que  je  ne  vous  nom- 
merai que  lors  qu'il  fera  queftion  de  le 
louer,  &  qui  certainement  ne  paroit  pas 
moins  éloigné  de  Thérélie  qu'Alciat,  n'a 
point  fait  difficulté  de  metamorphofer  Mr. 
Gronovius  le  jeune  en  Grunmvius:  &  il 
s'efl  mocqué  de  tous  les  égards  qui  pou- 
voient  être  dûs  au  mérite  de  ce  do6le 
Hollandois  ,  qui  n'eft  pas  moindre  que 
le  ficn  en  matière  des  Sciences  humaines 
(:î)  On  avoit  trouvé  moins  à  redire  aux 
allulions  que  les  Poètes  de  Paris  ,  & 
quelques  autres  Esprits  facétieux  avoient 
faites  fur  le  nom  du  Pédant  Montmaur 
ou  Mommor  (4) ,  lorsqu'ils  l'ont  dégui- 
fé  les  uns  fous  le  masque  de  Gomur ,  les 

autres 


H^T  ^  Alciat  Emblème  16^.   &  Ton  Commentateur 
Claude  M.:gnault,  qui  s'eft  nommé  Mims. 

2  H  j'ni  fait  voir  que  Floridus  etoic  le  nom  de 
famille  de  cer  Aur^ur ,  &  Sai>i>:us  le  nom  de  Ton 
payis  ratai.  Rabebis  ou  l'Auteur  du  s  livre  artri. 
biié  à  Rabelais  appelle  ch.  19.  ce  franascus  Floridus 
François  Fleuri. 

3  Jaiîîhei  Apoîog.   &c. 

%  Cçc  J<*Jiiha'.s  f    cai  c'eft  «infi  que  ce  mot  doit 

QUÇ 
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nutres  fous  celui  de  Cormorius^  &  d'au- 
tres fous  celui  de  Mamurra. 

Les  Anagrammes  injurîcufes  tiennent 
nuiïi  quelqucfi)is  lieu  de  masques  propres 
à  déguifer  ceux  qu'on  ma'traite,  comme 
a  fait  Scioppius  (y)  lorsqu'il  a  tourné 
Scaliger  en  Sacrilège  ,  qui  fait  une  ana- 
gramme très-parfaite  de  fon  nom  dans 
tous  les  cas  obliques  de  la  Langue  La- 
tine. Il  y  a  d'autres  anagrammes  qui 
n'étant  pas  injurieufes  peuvent  palier  ne'an- 
moins  pour  des  masques  pafîifs,  lorsqu'on 
les  jette  fur  le  vifage  de  celui  dont  on 
veut  épargner  le  nom  fans  lui  en  deman- 
der fon  confentement.  C'efl  ainfi  que  le 
Jurisconfulte  Baudoin  appel loît  fon  an- 
cien ami  C^]v\n  Lucaj^ius  par  dl'S  confi- 
dérations  pour  leurs  anciennes  habitudes, 
lors  même  qu'il  étoit  obligé  d'écrire  con- 
tre lui.  Hotman  a  dcguile  pareillement 
le  même  Calvin  fous  l'anagramme  de 
Lucia?ius,  non  pas  qu'il  fût  mal  avec  lui; 
mais  parce-qu'il  étoit  dangereux  d'être 
furpris  en  communication  avec  le  fon- 
dateur de  la  nouvelle  Prélaiure  de  Ge- 
nève. 

Une  autre  espèce  de  Masque  pufîif, 

eft 

être  écrit  ,  cft  Raphaël  Fabretti  ,  qui  a  interpreré 
fon  nom  de  batême  Raphaël  par  lafitheus  compcfe 
d'i^tï/c  &  de  ôtsç  p.irce  qu'en  Hébreu  Raphaël  eft 
la  même  chofe  qu'/a^/c  fifà  mediana  Dei. 

4  f  Le  nom  de  ce  Pédant  parafite  s'écrivoit 
Montmaur,  dc  non  pas  Mommor.  Dalibrai  qui  l'a 
nommé  Gonior  a  fait  contre  lui  fous  le  titre  d'Anti- 
Gomot  un  livre  entier  de  vers  latiriques, 

5  Adveifus  Jorephuiu  Sacrilegum. 
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eil  celle  des  Synonymes  ou  des  noms 
approrhant  de  la  fignification  du  nom 
que  l'on  veut  cacher.  C'eft  aintl  que 
Meuriiuj.  a  voulu  déguifer  Petrus  Scri^ 
tenais  fous  le  nom  ôq  Rupex  Jjg^atoriuf, 
pour  lui  marquer  avec  plus  de  liberté  le 
mécoiiteritement  &  le  chagrin  qu'il  lui 
avoit  donné.  On  y  peut  rapporter  aufîi 
les  autres  iynonymes  que  les  Auteurs  ont 
fubriitucs  aux  noms  propres  de  leurs  A* 
mis  ,  lorsqu'ils  ont  appréhendé  de  leur 
0uire  en  les  découvrant.  C'eft  ce  que 
Vofllus  le  père  a  fait  à  l'égard  de  Gro- 
tîus  dans  leur  commerce  mutuel  des  Let- 
tres qu'ils  s'écrivoient  fur  les  affaires  de 
la  Religion  en  Hollande.  Il  eût  pu  choi- 
fir  le  nom  de  ùlagnus  pour  reprefenter 
celui  de  Groot  ou  Grotius  :  mais  pour 
éloigner  encore  plus  les  foupçons  ,  en 
cas  que  fes  Lettres  fulfent  interceptées 
par  la  fadtion  des  Gomarilles,  ou  le  Par- 
ti du  Prince  d'Orange  ,  il  jugea  plus  à 

propos 

7  f  Erasme  n'a  jamais   fongc  à  donner  le  nom 

de  Polyphemus  Borujfus  à  Oecolampade,  dont  il  étoit 
ami,  quoiqu'il  ne  fût  pas  de  Ton  avis  fur  le  dogme. 
L'application  d'un  tel  nom,  foit  de  Polyphemus  pour 
les  moeurs,  foit  de  Borujfus  pour  le  payis,  n'auroic 
été  rien  moins  que  jufte.  Ce  qui  a  brouillé  là- 
deflus  les  idées  de  Baillet  ,  c'eft  qu'il  y  eut  deç 
gens  qui  s'imaginèrent  qu'Erasme  dans  un  endroit 
de  fon  Colloque  intitulé  Cydops  ,  où  il  fait  parler 
Folyphemus  &  Cannius .  avoit  eu  en  vue  Oecolampa- 
de, ce  qui  étoit  très-faux,  comme  Erasm.c  s'en  ex- 
plique dans  fa  Lettre  du  15.  Juillet  1529.  à  Bilibal- 
dus  Pirckeimerus  ,  &  dans  une  autre  de  la  même 
année   à  Oecolampade  même. 

2  Ç  II    faut    écrire  Perot  fie  Brotheus.     De  la  ma- 
mére   dont    Baillée   s'explique   on  cioiioit  que  par 

BralbtHs 
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propos  d'employer  celui  de  Celfzts, 

11  y  a  encore  des  Masques  palTîfs  d'u- 
ne autre  espèce  ,  lorsque  pour  diffamer 
un  Ad  ver  faire  ,  on  ne  le  fait  connoîcre 
que  fous  un  nom  connu  ,  mais  décrié 
dans  TÀntiquitc,  comme  eft  celui  de  Po- 
lypbeyyius  Borujfus,  qu'Oecolampade  a  re- 
çu d'Erasme  {  i);  &  comme  font  ceux 
de  Fidcntinus  &  de  Broteus  dont  Nico- 
las Perrot  (2)  &  Ange  Sabin  ont  été 
couverts  par  Domitius  Calderinus.  J'y 
joîndrois  volontiers  celui  de  ZoUus  Ar- 
delio^  dont  parle  Erythraeus  (3),  fi  l'Au- 
teur n*  s'étoit  donné  lui-même  ce  mas- 
que ,  &  s'il  ne  J'avoit  porté  volontaire- 
ment jusqu'à  la  mort. 

Mais  lorsque  nous  trouvons  des  per- 
fonnes  cachées  par  d'autres  fous  les  mas- 
ques de  Mufaus  ,  de  Linus  ,  de  BUs^ 
àC Homère^  à^ Orphée^  de  David  ^  &  d'au- 
tres Anciens  d'une  réputation  heureufe, 
nous  devons  nous  perfuader  que  tous  ces 

masques , 

Brotheus  Calderîfl  cntendoit  Ange  Sabin,  &  par  F;- 
Hcntinus  Pèrot.  C'eft  tout  le  contraire.  Voyés  Sa- 
bellicus  dans  Ton  Dialogue  de  Latlna  Lingut  npara- 
tioncy  &  Gyraldus  lib,  \,de  Poltis  fm  umporis, 

3  Pinac.  pair.  i.  n.  133.  pag.  240. 

H  II  ne  faut  pas  croire  que  l'homme  nommé 
Zoïlus  ^rdilio  pat  Erythraeus,  eîi»:  pris  un  nom  auffi 
injurieux  que  celui-là ,  &c  qui  auroit  fi  mal  convenu 
à  toutes  les  belles  qualités  dont  il  fe  croyoit  revêtu. 
Le  faux  nom  qu'il  fc  donna  étoit  Italien  ôc  non 
pas  Latin-.  U  quitta  le  ficn  uniquement  par  la 
honte  d'une  affaire  arrivée  dans  {ji  famille:  ce  qui 
fait  voir  combien  il  étoit  fenfible  à  l'honneur. 
Zoïlus  ^■irdelio  eft  donc  un  nom  pofliche,  de  l'in- 
••vention  d'Erythrxus  ,  comme  Eudiû  &  FortmutuiKs 
Litrco ,  qui  fe  trouvent  dans  la  fuite  de  fci  tloges. 
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masques,  quoique  de  la  même  nature  que 
les  autres,  ne  font  pas  faits  pour  desho- 
norer ceux  à  qui  on  les  fait  porter. 

Eîîfia,  Ton  peut  dire  que  nos  Auteurs 
Polémioues  ont  encore  inventé  une  au- 
tre espèce  de  masques  injurieux  pour 
leurs  Adverfaires ,  lorsqu'ils  leur  ont  ap- 
pliqué des  noms  employés  autrefois  pour 
caradlérifer  des  gens  de  mauvaife  réputa- 
tion,  afin  d'en  taire  pafTcr  l'idée  fur  leur 
perfonne.  On  pouvoit  demander  à  Gro- 
tius  ,  Il  ce  n'étot  point  fon  intention, 
lorsqu'il  appelloit  Borborite  un  célèbre 
Miniftre ,  dont  il  vouloit  épargner  le 
nom  (  i  ).  Mr.  D.  V.  ayant' à  écrire 
contre  un  célèbre  Dodeur  de  fon  tems, 
avoit  entrepris  de  ne  le  faire  connoître 
que  fous  le  masque  d^Eranifie  ,  dans  le 
defle'n  de  nous  faire  transporter  fur  ce 
Doâcur  les  idées  que  Theodoret  avoit 
autrefois  attachées  au  nom  A^Eranifîes 
(2).  Sur  le  modelle  du  feu  Duc  de 
Buckingham,  qui  avoit  vùwIu  traveûir  un 
Poète  Anglois  C3)  mais  Catholique, dans 
une  Comédie  fjus  le  nom  de  Bays ,  à 
caufe  des  expreiîlons  enflées  &  d^i  ca- 
raéléres   extravagans   qu'il   lui  attribuoir, 

& 

T  f  Baillet  dans  fd  Lifte  croit  que  Bsrlorha  eft 
André  Rivet.  Il  fe  trompe  ,  c'eft  Samuel  D^s- 
Marets,  par  rapport  à  /èfi^opi^  boue,  dont  les  ma- 
lais font  pleins. 

2  %  Les  deux  lettres  initiales  D.  V.  fîgnifient  Dtf 
Valois,  favoir  Mr.  de  Valois  le  jeune,  nommé  Ha- 
drien, qu'  piqué  de  ce  que  ia  Diflerration  de  BajUicis 
fut  critiquée  pir  un  écrit  qu'y  oppola  Mr  de  Lau- 
noy  Dotteur  de  la  Mailbn  ?c  Soc.été  dç  Navarre, 
avoit  delTein,  dans  la  Réponfc  qa'ii  y  fit  ,  de  ne 

donne/ 
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&  fous  celui  de  Drawcatifir  ^  à  caufe  de 
quelque  prétendue  fanfaronnade  ;  fur  ce 
modèle,  dis-je,  le  Sieur  Marwell  en  ces 
derniers  jours  a  prétendu  deshonorer  Mr. 
TEvéque  d*Oxford  (4)  fous  les  mcmcs 
masques  de  Bays  &  de  Dravjcanjlr  ^  dans 
l'espérance  que  fon  Ledeur  pourroit  fe 
le  repréfenter  fous  les  mêir.es  caradlé- 
res. 


CHAPITRE    IX. 

^.  Manière.  Prendre  des  noms  tirés  du 
fond  de  [on  fujet  ^  oif.  fermés  [ur  la  mur 
tiére  que  ï'on  traite  ,  [ur  les  intentions 
que  Von  a  en  la  traitant  ,  fur  la  fin 
qu'on  s^y  fropofe  ,  ou  même  fur  la  ma- 
nière dont  on  a  entrepris  de  la  traiter, 

PArmi  les  manières  différentes  de  fe 
déguifer,  vous  n'en  remarquerés  pas 
qui  ayent  été  de  plus  grand  ufage  ,  que 
celle  de  fe  former  des  noms  fur  la  ma- 
tière même  des  Ouvrages  que  l'on  com- 
pofc»  Elle,  eft  certainement  des  plus  fi- 
nes 

donner  \  fon  Advcrfaire  nul  autre  nom  que  celui 
é^Eranifley  mot  Grec,  qu'il  pouvoit  fe  contenter  de 
prendre  dans   le    fens  de  Socius  ,  pour  delîgner  la 

Qualité  de  Socins  domut   Navarre ,   mais  qu'il   prenoit 
ans  le  fens  de  collecteur  ^  pour  appliquer  à  Mr.  de 
Launoy  la  lignification  odieufe  qucTbeodoret  donne 
au  nom  "Eo«nç-»f  dans  la  Préface  des  trois  Dialo- 
gues qu'on  a  de  lui  fou^  ce  titre. 
i  Nommé  Dryden. 
4  Samuel  Parker. 
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nés  &  des  plus  ingénieufes,  ce  qui  fuffit 
pour  nous  faire  comprendre  pourquoi  el- 
le a  été  tant  recherchée  par  les  Pfeudo- 
nymes  qui  ont  afFedé  de  paroître  fpiri- 
tuels.  Un  Controverfifte  Allemand  de 
la  Compagnie  de  Jefus  (  i  )  ayant  à  trai- 
ter de  la  Foi  ancienne  de  l'Eglife  Ro- 
maine contre  les  Proteftans,  s'efl  caché 
fous  le  nom  de  Romanus  Âît^îaul?  ^  &  il 
fuffit  de  remarquer  qu'Altglaub  chés  les 
Alîemans  veut  dire  la  Foi  ancienne ^  pour 
deviner  la  raifon  qui  a  fait  prendre  ce 
furnom  au  prétendu  Romanus.  Vous 
ne  verres  point  dC Alethophiîe  ^  ni  de  Phi^ 
laîethe  dans  tout  notre  Recueil ,  qui  n'ait 
eu  intention  de  perfuader  à  fon  Ledeur, 
que  c'eft  Tamour  de'  la  Vérité  qui  lui  a 
fait  prendre  la  plume.  Vous  n'en  ex- 
cepterés  pas  même  Mr.  de  Saumaîfe  , 
qui  ne  s'eft  appelle  Verinus\  que  dans 
cette  intention,  &  je  vous  laifTe  à  juger 
de  celle  que  peuvent  avoir  eue  ceux  qui 
ont  pris  les  noms  ^Amandui  Férus  ^  Lu- 
cius  Férus ^  &c.  (2).  Il  s'en  eft  trouvé 
<^ui  ont  mieux  aimé  prendre  ces  fortes 
de  noms  dans  les  Langues  vulgaires, 
que  d'expofer  leurs  intentions  à  n'être 
pas  entendues  de  ceux  qui  n'entendent 
que  la  Langue  du  Pays.  Ainfi  un  Da- 
nois afTés   connu   dans  notre  fiécle  (3) 

s'eft 


j  Le  P,    Afchendorff. 

2  Chryf.   Eggenfcld.  Wilh.   Goes. 

3  Borrichius. 

4  Hcrmanus  Conringius, 
;  if.  Wolmar. 
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s'cft  appelle  Bîotîefa?idi€Us^  qui  veut  dire, 
la  Vérité  toute  vue  ,  plutôt  que  Nudire- 
rius  :  &  dans  notre  Pays  l'on  a  vu  un 
Abbé  prendre  le  nom  du  Doâeur  /lu- 
vray ,  pour  publier  ce  qu'il  penfoit  du 
Pradejîtnatus . 

Nous  pourrons  fans  témérité  faire  un 
jugement  femblable  de  l'intention  de  ceux 
qui  fe  font  déguifés  fous  le  nom  dVr^- 
née^  foit  qu'ils  ayent  voulu  traiter  de  la 
paix  de  l'Eglife  ou  de  l'Etat,  foit  qu'ils 
ayent  voulu  infînuer  qu'ils  n'étoicnt  ani- 
més que  de  l'esprit  de  paix  en  écrivant. 
Se  font-ils  mêlés  de  donner  de  bons  con- 
feils  pour  la  paix?  Ils  l'ont  voulu  mar- 
quer par  le  nom  di'Ireficeus  Eubulus  (4). 
Ont-ils  voulu  nous  perfuader  qu'ils  dc- 
fîroient  la  paix?  Ils  fe  font  appelles  l'un 
à  la  Grecque  £.rasmus  Iremcus  (5-)  ,  l'au- 
tre à  la  Romaine  Defîderius  Pacius  (6). 
Il  s'en  eft  vu  qui  n'ayant  à  traiter  que 
.de  la  trêve  de  quelque  guerre,  n'ont  pas 
lailTé  de  s'appeller  en  Latin  Pacatus  La- 
tinui  (7),  D'autres  ne  s'étant  pas  fou- 
cié  d'exprimer  leurs  dispofitions  par  le 
terme  Grec  d'Irenée,  ont  voulu  employer 
celui  de  Pacidius  (  8  )  ,  ou  de  Padficus 
(9)  pris  des  Latins  :  &  un  des  Ecri- 
vains de  notre  Pays  ,  quoiqu'il  ne  {^t 
pas  Moine  ,  n'a  point  fait  difficulté  de 

fe 


G.  SaldeauSii 
7  Dom.  Baudius. 
s   Jacq.   Godefroy, 
9  Chi.  Heideùan, 


N  6 


300  Deguisemens  des  Auteurs. 
nommer  Dom  Pacifique  rr /Ivranches  (  l  ). 
En  Allema^jne  le  Sieur  Oldenbarger  s'ell 
donné  le  ilirnom  de  Friedberg ,  pour  fai- 
re connoître  en  la  Langue  qu'il  en  étoit 
redevable  à  la  matière  de  Ton  Ecrit  fur 
la  paix  de  Munfter.  Et  Caiïander  s'é- 
tant  engagé  de  travailler  à  la  paix  de 
l'Eglife,  &  à  la  réconciliation  des  partis 
de  Religion  par  Tordre  de  deux  Empe- 
reurs d'Allemagne,  n'auroit  pas  manqué 
de  s'appellcr  aufli  F'riedberg,  s'ils  n'avoit 
jugé  le  nom  Latin  de  P acïmontayius  ca- 
pable d'être  entendu  de  plus  de  monde. 

De  ceux  qui  ont  écrit  fur  la  Prédefti- 
nation  &  la  Grâce,  le  Fere  Courtot  s'elt 
déguifé  fous  le  nom  de  Charitopolitùin y 
pour  marquer  qu'il  prétendoit  demeurer 
toujours  dans  les  termes  qui  lui  étoient 
prescrits  par  la  Grâce  ,  ou  mériter  que 
la  Grâce  demeurât  en  lui.  Le  Fere  Ba- 
got  s'eft  appelle  Thomas  AugHfltn  ,  pour 
periiiader  fes  Lecteurs,  qu'ils  ne  dévoient 
trouver  que  la  doârine  de  faint  Thomas 
&  de  faint  Auguftin  dans  fon  Livre  de 
la  Défenfe  de  la  Liberté  &  de  la  Grâ- 
ce. Le  Fere  Gerberon  s'efl:  nommé  Flo- 
re de  faint e  Foi ,  parce  qu'il  jugeoit  fes 
Maximes  fur  la  Grâce  très-propres  à  ren- 
dre notre  Foi  floriffante.  Enfin  le  Sieur 
Sinnigh  fe  croyant  parfaitement  couvert 
des  armes  de  faint  Paul  ,  &  inaccefllble 
aux  traits  de  fes  adverfaires  comme  un 
hérilToa  ,  s'eft   donné  le  nom  de  Paulus 

1  Des  Defetts. 
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Erynachus  (  2  ) ,   dans  fa  Triade  des  Pè- 
res fur  la  Grâce. 

Dans  d'autres  matières  de  Religion,  le 
Père  Jacques  Canilius  a  pris  le  nom  de 
Chriftianus  Tanato< hraflus  ^  tiré  du  fonds 
de  la  matière  qu'il  a  traitée  dans  fon  Li- 
vre de  la  mort  d'un  vrai  Chrétien  :  Jé- 
rôme de  Perça  s'eft  appelle  Ger ardus  de 
Cruce  dans  ce  qu'il  a  fait  fur  la  Palîion 
de  J  ESu  s-Chri  ST.  Le  Père  d'Alva 
s'elt  fervi  du  nom  de  Petrus  à  Concep- 
tîone^  pour  publier  une  partie  de  ce  qu'il 
avoit  écrit  fur  la  Conception  de  la  Sain- 
te Vierge.  Beatus  Rhenanus  s'eft  nom- 
mé Licent'tus  Evangeius  dans  ce  qu'il  a 
écrit  contre  quelques  entreprifes  de  la 
Cour  Romaine  ,  fous  prétexte  de  parler 
pour  la  liberté  Evangelique  ;  &  le  Père 
Maimbourg  s'efl:  déguifé  fous  le  nom  de 
fraKfois  Romain  ,  dans  les  quatre  Let- 
tres ,  où  il  a  tâché  de  concilier  quel- 
ques opinions  de  Kome  avec  celles  de 
France 

Le  Père  Jérôme  Gracian  de  la  Mère 
de  Dieu ,  fameux  par  fes  disgrâces ,  a  pris 
le  nom  à^Anâftafio  pour  faire  la  descrip- 
tion de  fon  rétablilfement  ,  comme  s'il 
avoit  voulu  paroître  refTuscité.  Et  l'Ab- 
bé de  faînt  Germain  ayant  à  décrire  ou 
plutôt  à  déplorer  les  affligions  de  la 
Reine  Marie  de  Medicis,  s'eft  donné  le 
nom  âiQBenom^  par  rapport  au  dernier  en- 
fant de  Rachel.    Mais  le  même  Auteur 

voulant 

z  f  L'orthographe  dans  Erynachus  poux  Efi»4ftHs, 
cft  cxiièracmcut  corrompue. 
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voulant  montrer  combien  il  étoit  ferme 
&  entier  contre  le  Cardinal  de  Richelieu, 
a  pris  le  nom  de  Caton  Chrétien  ,  dans 
un  autre  Ouvrage  en  faveur  de  cette 
Reine. 

Dans  des  fujets  de  Politique  &  de  Ju- 
risprudence, Melchior  Voets  s'eft  fait  un 
nom  de  Jullers  ,  &  un  fur  nom  de  Berg 
ou  Morjts ,  pour  le  mettre  à  la  tête  de 
fon  Hilloire  du  Droit  de  Juliers  &  de 
Berg.  C'eft  lui  que  vous  trouvères  ap- 
pelle du  nom  de  Julius  de  Monte  dans 
notre  Recueil.  iVlr.  Placcius  dans  fon 
Traité  du  Jurisconfulte  parfait ,  s'ell  don- 
né le  nom  de  Nomicus  ,  &  le  furnom 
qu'il  a  pris  âî* Atialyticophilus  ne  lui  con- 
vient pas  moins  pour  quelques-uns  de  fes 
autres  Ouvrages,  que  pour  celui-là.  On 
peut  rapporter  aux  matières  de  la  Politi- 
que le  fameux  masque  de  Junius  BrutuSy 
dont  s'eft  couvert  Hubert  Languet,  pour 
écrire  contre  le  gouvernement  Monar- 
chique, parce  qu'il  femble  avoir  voulu  fe 
revêtir  du  caraétére  Républicain  des  deux 
célèbres  Brutus  ,  qui  fe  font  foulevés 
l'un  contre  les  Tarquins  &  l'autre  con- 
tre Cefar.  A  propos  de  quoi  vous  fau- 
tes aufTi  que  plufieurs  Sociniens  ont  vou- 
lu transporter  ce  même  caradére  dans  la 
Religion,  pour  tâcher  d'y  établir  la  liber- 
té des  confciences;  &  nous  en  connois- 
fons  au  moins  deux  de  cette  forte  ,   qui 

ont 

ï  f  Je  croiroîs  plutôt  que  Gabalis  viendroit  du 
vieux  mot  François  Gah  conte  pour  rire,  bouide,  ou 
de  ritaJien  GaUare  fynonymc  d'in^annare. 
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jont  voulu  porter  le  nom  de  Brutus  à  lacreiiius, 
tcte    de    quelques-uns    de   leurs   Ouvra-  Lubicnicc- 
ges.  ^'• 

Nos  recherches  feroient  fatigantes  pour 
nous  &  peut-(2tre  ennuyeufes  pour  nos 
Ledeurs  ,  s'il  falloit  s'afTujettir  à  repre- 
fcnter  ici  les  fujets  differens  ,  qui  n'ont 
fourni  les  noms  aux  Auteurs  Pfeudony- 
m,es  ,  que  du  fonds  de  leur  matière. 
Contentons-nous  d'en  produire  encore  un 
petit  nombre  d'exemples  ,  pour  donner 
quelque  idée  de  l'induflrîe  de  ceux  qui 
ont  ufé  de  cet  artifice  dans  d'autres  gen- 
res d'écrire. 

L'Abbé  de  Villars  femble  n'avoir  mis 
le  nom  du  Comte  de  Gabalis  à  la  tête  de 
fes  Entretiens  fur  les  Sciences  fecretes, 
que  parce  qu'il  entreprenoit  d'y  traiter 
des  rêveries  de  certains  Cabaliftes  (  i  ). 
Le  Père  Schonfleder  Jéfuite  Allemand 
ayant  beaucoup  travaillé  fur  la  Mufique, 
pour  en  découvrir  les  beautés,  &  pour 
en  faire  fentir  les  agrémens  ,  a  pris  le 
nom  de  Volupius  Decorus  Mufa^etes.  Le 
Père  Fabri  ayant  fait  un  Traité  en  fa- 
veur de  la  Poudre  du  Pérou,  qui  chas- 
fe  la  fièvre  ,  &  qui  s'appelle  autre- 
ment Quinquina  ,  contre  ceux  qui  ré- 
voquoîent  fa  vertu  en  doute  ,  a  pris  le 
nom  de  Conigius  ,  qui  femble  ne  vou- 
loir fignifier  autre  chofe  qu'une  Poudre 
de  fanté  (i).  Un  Confeiller  de  la  Vil- 
le 


2   Kô»;c  vyiiç. 

^  Kîwc  ù-^iii,  C*eft    pHÏvis  féttus, 

ivts  CyttUç  fcioit  puhis  faniiatis» 


304  Deguisemens  des  Auteurs. 
le  d'Anvers,  nommé  Pierre  Scholier  s'eft 
dét^nifé  fous  le  nom  de  Magiru;  ou  de 
CÙitinier  pour  traiter  de  la  Cuiline.  Dans 
le  genre  Erotique  Mr.  Porchères  Lau- 
gier  s'eit  caché  fous  le  nom  à'^h.randre^ 
pour  publier  fes  Lettres  galantes  :  &  P>an- 
çois  Golonna  s'tll:  appelle  non  Polyphi. 
lus  ^  mais  Pvliphilus  ^  dans  Ton  Hypnero- 
tomachie  au  fujet  d'une  DemoilèJle  de 
la  famille  des  Poli  de  Trevis  en  Lom- 
bardie  ,  pour  laqnelle  il  avoit  de  l'incli- 
Yiation  (  I  ).  Enfin  il  s'eft  trouvé  un 
Poëte,  qui  voulant  décrire  un  combat  dô 
Porcs  s'eft  fait  appeller  Publius  Porcius, 
Son  Ouvrage  étoit  un  de  ces  Poèmes 
que  nous  appelions  Lettrifes  ou  Tazito- 
grammes ,  &  tous  les  mots  de  la  Pièce 
commençant  par  la  Lettre  P.  il  n'auroît 
rien  gâté  de  fon  œconomie  ,  s'il  s  étoit 
appelle  Petrus  Placentinus  ,  qui  étoit  fon 
nom ,  mais  il  lui  préfera  celui  de  Por- 
cins. 

De  la  manière  de  cenfurer  un  Ad  ver- 
faire  font  venus  les  noms  à^  •îfittmus^  de 
Cetjfor  Carpitanus  ^  àtSeverinus ,  &c.  Un 
Proteftant  d'Allemagne  nommé  Beyer  a 
pris  le  premier  ,  pour  écrire  contre  un 
Evéque  Catholique  de  fon  Pays;  l'Avo- 
cat Feramus  s'eft  fervi  du  fécond  contre 
Montmaur  ,  &  le  troifiéme  a  été  em- 
ployé dans  un   fujet  plus  férieux  par  le 

Père 

T  Voyés  le  Menagiana  pag.  71.  du  tom.  4. 

2  H  NathAnael  ,  qui  cft  interprété  cbn  de  Dieu,  fc 
rapporte  à  Théodore  y  mot  Grec  de  même  fignifica- 
tion  ,  &  nom  de  batème  de  Beze.  Kez.eckitts  de 
l'Hébreu  nafchak^  baifer  cft  une  allahon  au  nom  de 

Jeze, 
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Père  Annat  contre  un  Dodleur  de  Lou- 
vain. 

11  y  a  d'autres  manii^res  de  traiter  des 
fujets,  par  lesquelles  les  Ecrivains  ont  eu 
intention  de  marquer  les  dispolitions  de 
leur  esprit,  afin  de  prévenir  le  monde  en 
leur  faveur.  Ainli  Théodore  de  lieie 
s'eft  lîommé  Nathanaél  Nezechius  (2), 
croyant  nous  perfuadcr  qu'il  n'a  voit  ap- 
porté que  la  prudence  du  ferpent  jointe 
à  la  (implicite  de  la  colombe,  ou  à  Vh\- 
ge'nuité  d'un  vrai  Israélite  dans  l'Ouvra- 
ge qu'il  a  publié  fous  ce  nom.  Ainli  le 
Socinien  Slichting  a  cru  nous  furprendre 
par  une  afl-c61:ation  de  limplicité,  lorsqu'il 
a  pris  le  nom  de  'Joannes  SimpUcius  ,  & 
Socin  s'efl:  appelle  Dt-fiderius  Peregrinus^ 
pour  tâcher  de  fe  reprefenter  comme  un 
étranger  qui  foupire  après  fa  patrie  ce- 
lefte  dans  l'éxil  de  ce  monde.  Parmi 
les  Catholiques,  le  Pcre  Balduinus  Junius 
s'eft  fervi  du  nom  de  Conjlantius  Père' 
grtnus  ,  pour  marquer  la  confiance  avec 
laquelle  il  nous  faut  fouffrîr  cet  exil 
commun  ;  &  le  Père  Zacharîe  de  Li- 
2,ieux  a  voulu  marquer  la  fermeté  avec 
laquelle  il  s'ellimoit  fondé  fur  la  pierre 
lorsqu'il  a  pris  le  nom  de  Petrus  Fir» 
mianus, 

CHA' 

Bcze,  comme  s'il  Vécrivoît  Baife.  Par  où  l'on  voit 
que  Théodore  de  Beze  en  prenant  le  nom  de  Na- 
thanaél n'a  point  eu  en  vue  ces  paroles  du  vcrfet 
48^  de  l'Evangile  S.  Jean  :  Ecce  vere  Ismïlita  in  ^v 
diltis  non  tfi  y  comme  Baillet  fe  l'elt  imagine. 
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CHAPITRE    X. 

9.  Manière.  Se  cacher  fous  les  Perfonna- 
gei  de  Dialogues  ,  Ion  que  les  Dialogues 
fo»t  anonymes, 

13.  Manière.  Prendre  des  noms  formés  fur 
les  Titres  des  Livres:  Des  noms  de  Li- 
1res    tfui  deviennent  des  noms  d^ Auteurs. 

l  T .  Manière.  Affe^ier  ï* Amiphrafe ,  for» 
mer  des  Antithefes  par  rapport  à  d^ autres 
noms  4^ Auteurs. 

12.  Manière.  Prendre  des  Synonymes.,  oh 
des  noms  dont  la  Jîgntfication  approche 
de  celle  du  nom  qu'en  (up prime, 

Ç.  1.  T  Orsque  les  Auteurs  ôt^nt  leur 
!_/  nom  aux  Dialogues  qu'ils  ont 
compofés  ,  on  peut  dire  <iu'ils  n'en  de- 
viennent pas  plus  anonymes.  La  defti- 
née  de  ces  fortes  d'Ouvrages  veut  que  le 
principal  Perfonnage  foit  pris  pour  le 
nom  de  l'Auteur  qui  fe  trouve  en  ce  cas- 
là  dans  le  fort  des  Auteurs  Pfeudony- 
mes.  Il  arrive  même  aiïes  fouvent  que 
tous  les  Perfonnages  foient  pris  pour  l'Au- 
teur qui  les  produit  lorsqu'il  leur  donne 
des  caraéléres  qui  n'éloignent  point  le 
Leéteur  de  l'idée  que  l'on  peut  d'ailleurs 
avoir  conçue  de  celui  qu'on  croit  avoir 
compofé  le  Dialogue. 

Si  les  caradéres  font  ménagés  diffé- 
remment, &  s'ils  font  partagés  de  forte 
qu'on  en  mette  les  Perfonnages  dans  une 
contrariété  de  fentimens  ,  pour  fouteiiir 
une  dispute  jusqu'à  la  fin  du  Dialogue, 

on 
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on  peut  fans  s'expofer  au  danger  de  fe 
tromper,  chercher  hardiment  1' /Auteur  du 
Dialogue  fous  le  masque  du  Perfonnage 
que  Ton  rend  vid;oricux  dans  la  dispute. 

Ces  noms  de  Pcrfonnages  qui  s'entre- 
parlent  dans  les  Dialogues  fe  forment  as- 
fés  indifféremment ,  fuivant  le  caprice  de 
ceux  qui  les  introduifent. 

Au  tems  de  Platon  &  de  Ciceron , 
on  n'alloit  pas  hors  de  fon  ficelé  ni  de 
fon  pays  pour  les  emprunter.  C'eft  une 
pratique  qui  s'obfervoit  encore  affcs  vo- 
lontiers du  tems  de  Politien  ,  d'Erasme 
&  de  Pierius,  On  ne  s'avifoit  pas  même 
de  déguifer  les  noms ,  ni  de  traveflir  les 
Perfonnages  ;  &  Mr.  Huet  (  i  )  a  renou- 
velle avec  fucccs  dans  ces  derniers  tems 
cette  double  manière  de  prendre  des  en» 
treparleurs  de  fon  fiécle  &  de  foo 
pays,  &  de  n'apporter  pas  plus  de  dégui- 
femens  dans  leurs  noms  que  dans  leurs 
feutimens.  Mais  pour  faire  voir  qu'on 
ne  prétendoit  pas  impofer  à  ceux  que  I'oq 
faifoit  entrer  dans  la  converfation,  l'Au- 
teur a  voit  toujours  foin  de  fe  nommer 
pour  fe  mettre  eu  état  de  répondre  par 
lui-même  de  ce  qu'il  faifoit  dire  à  fes 
perfonnages. 

Ceux  qui  dans  la  fuite  des  tems  ont 
jugé  à  propos  de  ne  fe  pas  nommer  ont 
afteélé  de  donner  à  leurs  perfonnages  des 
noms  pris  dans  l'Antiquité,  ou  tirés  au 
moins  de  perlbnnes  mortes  depuis  long- 
tems ,  de  crainte  qu'il  ne  fe  trouvât  quel- 
qu'un 

I  De  hterpretatione* 
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qu'un  qui  pût  s'intérelTer  à  leur  réputa- 
tion. Mais  la  plupart  ont  eu  recours  à 
la  fiction  pour  ces  fortes  de  noms,  foit 
qu'ils  le  foient  étudiés  à  forger  des  noms 
qui  fuflent  propres  à  marquer  le  caradé- 
re  des  perfonnages  qu'ils  vouloient  repre- 
fenter  comme  les  irenées  ,  les  Philale- 
thes,  les  Eufebes  ,  &c.  foit  qu'ils  ayent 
voulu  prendre  des  noms  incapables  d'au- 
cun fens  convenable  au  fujet,  comme  les 
Attiques,  lés  Odtaves  ,  &c. 

§.  IL  II  y  a  des  noms  de  livres  qui 
reflemblent,  de  f]  près  à  des  noms  d'hom- 
mes, que  û  les  Auteurs  n'ont  foin  d'ex^ 
primer  leur  nom  propre  à  ces  fortes  d'Ou- 
vrages ,  ils  s'expofent  à  porter  le  nom  ' 
de  leur  livre  ôi  de  paffer  pour  des  Au- 
teurs Pfeudonymes.  C'eft  ainfi  que  Bar- 
clay fe  trouve  appelle  Euphormion ^  quoi- 
que fon  intention  eût  été  d'abord  de  n'en 
faire  que  le  nom  &  le  titre  de  fon  li- 
vre, comme  il  a  fait  du  nom  d'Argenis 
pour  un  autre  de  fes  Ouvrages.  L'Em- 
pereur Maximilien  I  porte  le  nom  de 
7'ewrdanck  qui  efl  celui  d'un  livre  que  ce 
Prince  a  fait  de  fes  propres  avantures  (i). 
Les  Etrangers  appellent  Amadcsus  ou  A- 
madifius  l'Auteur  duv Roman  qui  porte  le 
nom  d'Amadis  de  Gaule,  Et  un  livre 
compofé  au  tems  des  disciples  des  Apô- 
tres fait  encore  aujourd'hui  porter  le  nom 
de  Pœmen  ou  de  Pajlor  à  Hermas  fon 
Auteur. 

''  I 

X  f  •  Voyés  Pldccius  dans  fes  Anonymes  pag.  ^78,     ■ 
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Il  eft  moins  extraordinaire  de  voir  que 
les  titres  de  Livres  ayent  fervide  lunioiusà 
leurs  Auteurs,  lorsqu'il  a  été  queilion  de 
les  diilinguer  d'avec  d'autres  Ecrivains  de 
même  nbin.  Jean  le  ScholalUque  s'ap- 
pelle Jean  Climacjue  du  nom  de  fon  li,- 
vre  de  réchelle  fainte.  Avant  lui,  Clé- 
ment Alexandrin  a  été  furnommé  Stro- 
mateus  de  fon  Ouvrage  des  tapilleries  : 
&  avant  Clément,  le  Grammairien  De- 
metrius  d'Adramyte  du  teins  d'Auguflç 
avoit  porté  le  iurnom  d'/j^/o»,  du  nom  Selon  Sui- 
d'une  Tragédie  d'Euripide  qu'il  s'étoit^as. 
attribué  comme  s'il  en  avoit  été  l'Au- 
teur. Dans  les  tems  poftérieurs  un  Moi- 
ne nommé  Antoine  ayant  donne  le  nom 
dcJ^leliJfa  à  un  Recueil  de  lieux  communs 
qu'il  avoit  tirés  des  Pères  Grecs ,  a  été 
appelle  dans  la  fuite  jinto-'^ius  Melijfa, 
Jean  de  Hantwille  porte  le  nom  d'/^r- 
chithrenms  qu'il  avoit  donné  à  Ion  Ou- 
vrage en  vers  fur  les  désordre:^  &  les 
miféres  de  ce  monde.  Gunrherus  quoi 
qu'Allemand  eft  appelle  Ligun^u^  par  Ba- 
ronius  &  par  le  commun  des  Ecnvans, 
à  caufe  du  titre  de  Ligurinus  qu'il  avoit 
donné  à  fon  Hiftoîre  de  la  guerre  de  Fré- 
déric I.  dans  le  Milanois  qu'il  appelle 
ordinairement  Ligurie.  Jean  de  Saiisbe- 
ry  fe  trouve  pareillement  furnf>mmé  Po^ 
lycrate  du  titre  de  fon  livre  fur  ks  vani- 
tés des  gens  de  Cour  (2).  Matthieu  de 
Wellnu'nller  pour  fes  Recueils  hiitoriques 

qu'il 

2  f  Le  titre  du  livre  étant  Pthcratùus  &  non  paf 
Toljtmttt  y  c'eft  Pelprati^he,  fuivaijt  ic  laironneiiient 

de 
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qu'il  avoit  intitulés,  Fleurs  des  Hiftoires, 
porte  le  nom  Latin  de  Flonlegus  qui  ne 
revient  pas  mal  au  furnom  Grec  deMc- 
lifia  dont  nous  venons  de  parler.  Mar- 
bodaeus  pour  fon  Traité  des  pierres  pré- 
cieufes  ,  s'2i^\>t\\QLapidarius,  Thomas  de 
Cantimpré  ,  dit  le  Brabantin  ,  porte  le 
nom  de  Thomas  Apiartus ,  à  caufe  de  fon 
livre  des  Abeilles  ,  où  il  ù  propofe  la 
forme  d'une  conduite  Chrétienne  pour 
toute  forte  d'états  fur  le  modelé  de  l'œ- 
conomie  des  Abeilles»  Durand  Evêque 
de  Mande  eft  furnommé  le  Spéculateur  à 
caufe  du  titre  de  Miroir  de  Droit  qu'il 
a  donné  à  fon  livre;  &  le  nom  de  Con- 
ciîiator  eft  retourné  à  Pierre d' A Ihano  (i) 
qui  ne  l'avoit  deftiné  que  pour  Ton  livre 
des  ditférens  entre  les  Philofophes  &  les 
Médedns.  Enfin  le  penchant  y  eft  fî 
grand,    que  l'Auteur  du  Micrologue  fur 

les 

de  Baillet,  que  Jean  de  Salisberi  devoh  être  furnomt 
me,  &:  non  pas  Polycrate,  Aufli  Guil!^.un-e  de  Lor- 
lis  teuilkt  128,  tourne  du  Roman  de  la  Rofç,  de 
l'édition  de  Galliot  du  Pré  1529.  a-t-il  dit  Pol}cra^ 
U(]ue i  mais  plulieurs  autres  depuis,  quoique  plus  f;»- 
vans,  tels  que  Pétrarque  pag.  459.  de  l'édition  de 
Bâie  1581.  Marlîle  Ficin,  1.  4,  de  Tes  Lettres ,  dans 
celle  qu'il  écrit  Jacobo  Bracciolino  Poggii  Oratoris  fiio, 
Bodin  dans  le  lixiéme  &  dernier  livre  de  fon  Lollo- 
^uium  Heptaflomeres  manuscrit,  6c  même  Ménage  au 
mot  JomUMry  ont  tous  écrit  Polycrate^  ce  qui  elt  une 
double  faute.  Un  impertinent  Commentateur  du  tV.ux 
Boëce  de  Difciflina  Scholarium  a  bien  fait  pis.  Au 
chap.  3.  il  cite  Joamcm  Solehienfrm  in  Poliiratcne. 
Sur  quoi  l'Auteur  de  l'Apologie  de  Luciîio  Vanini 
imprimée  in-8.  l'an  1712.  à  Roterdam  paroit  avoir 
enchéri,  lorsqu'à  la  page  27.  il  fait  mention  Jo^ms 
Perixi  f  ce  font  fcs  mots)/<rw  Politianit  délignant  par 
"  Joamiii  Pctiîi  Jean  de  Siiisbéri  donc  le  nom  Anglois 

ctoit 
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les  Obfervations  Eccléliaftiques  étaut  de- 
meuré entièrement  inconnu,  on  a  mieux 
aimé  lui  forger  un  Prénom  que  de  ne  lui 
pas  donner  le  iurnom  de  Micrologue 
qui  fait  le  titre  de  fon  livre  :  de  for- 
te que  yoannes  Microb^us  eft  un  nom 
pureinent  chimérique  d'un  Auteur  qui 
eft  encore  caché  au  jugement  des  Criti- 
ques Ç2). 

Mais  la  conduite  que  l'on  garde  au 
fujet  d'un  Grammairien  de  Conilantino» 
pie  nommé  Etienne  de  Byzaiice  doit  fai- 
re connoître  que  cette  licence  a  befoîa 
de  bornes.  L'Ouvrage  qui  elt  caufe  que 
nous  l'appelions  vulgairemer.t  Stepbanus 
de  Urbibus  n'avoit  été  intitulé  da  l^tlUs 
ni  par  fon  Auteur,  ni  par  fon  Abbrévia- 
teur  Hermolaiis.  L'erreur  des  Critiques 
poftérieurs  avoit  fait  porter  le  tiire  de 
9ffi  'xlMm  à  l'abrégé  de  l'Ouvrage  qu'E- 
tienne 

ctoit  Litlty  en  François  Pf^/V,  comme  nous  l'apprend 
Salisbeii  lui-même  dans  cet  endroit  de  fon  £  pitre 
lî)i.  Sed  cjuantuM  efl  <jHod  me  totum  ^  id  eft  bo/nlncm  , 
parvttm  nomine  »  facnltate  minorem  ,  miniriHm  merito, 
vobis  debtre  profitcor.  On  pardonneroic  à  l'Apoiogiftc 
de  Vanini  l'afteftation  d'avoir  defigné  l'Auteur  du 
Polyctatique  par  une  dénomination  auflï  peu  connue 
<ju'eft  celle  de  Joatmes  Pititus  ,  mais  on  ne  ;)eut  lui 
pardonner  l'équivoque  de  Ptlhianui  pour  Polycra- 
ticus. 

1  f  Lifes  Vierre  (T^Uno. 

2  f  Le  titre  de  MicrologMe  qui  en  général  pouvoir 
it  donner  à  tout  Traité  fuccint  de  quelque  manière 
que  ce  fût,  a  été  affefté  en  particulier  au  livre  dé 
\itibtis  EaJe/îaJitcis  ,  qu'on  croit  du  onzième  flecle, 
mais  dont  l'Auteur  eft  inconnu.  Feu  Mr.  Bolîuet 
Evëcjuc  de  Mcaux  pag.  ji.  de  Ion  Traité  de  la  Com- 
munion fous  les  deux  espèces  a:  pris  le  Micrologue  pour 
l'Auteur  du  livre  même,. 
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tienne  nvoit  intitulé  tinx».  Et  l'on  ne 
peut  que  louer  la  discrétion  de  Melliears 
de  l'Académie  Françoife,  qui  ne  pouvant 
empêcher  que  cet  Auteur  ne  foit  appel- 
le Stephanus  de  Urbibus  ^  ont  employé  du 
moins  leur  autorité  pour  empêcher  qu'on 
ne  l'appelle  Efùenne  dei  l/illes^  en  notre 
Langue  (  i  ). 

§.  111.  L'Antîphrafe  &  TAntithèfe  ont 
été  auffi  de  quelque  ufage  aux  Auteurs 
déguifés  principalement  pour  les  Ouvra- 
ges où  ils  ont  voulu  combattre  quelque 
Àdvertaire.  La  plus  limpie  des  maniè- 
res de  fe  cacher  fous  des  noms  A^ti^- 
phrajiiques  ^  eft  celle  de  joindre  la  parti- 
cule Grecque  à'anti  au  nom  de  fon  Ad- 
verfaire.  C'efI:  ainfi  que  Gentillet  a  été 
appelle  Anti'Machtavel ,  &  Hotman  le 
jeune  Aytii-Choppin,  quoique  plulicurs  de 
ces  noms  femblent  avoir  été  faits  d'a- 
bord pour  fervir  de  titre  à  des  Livres 
dont  les  Auteurs  précendoient  fe  faire  A- 
nonymes.  C'eft  au  moins  ce  qui  a  paru 
dans  la  conduite  de  ceux  qui  ont  com- 
pofé  les  Satires  à' /imi-Coton  ,  (T/îriti- 
Théophile,  d'^Kti-Garaffe^  &c.  Une  au- 
tre manière  plus  figurée,  clt  celle  de  fe 
former  un  faux  nom  pour  être  oppofé  à 
celui  de  l'Adverûire.  Un  Confeiller  de 
Barcelonne  nommé  Vilofa,  du  tem.s  que 
Mr.  de  Marca  étoit  employé  en  Cata- 
logne ,    voulant   écrire    contre   le  Sieur 

Martin 

2  Nouvelles   de  la  République   des  Lettres  1684, 
Juillet  pag.  48i. 
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Martin  Jurisconfulte  Catalan  du  parti  de 
la  France,  s^âppell-à Marti?JMS  contra Mar^ 
ûnum^   à  la  tête  de  Ton  Livre.     Muîs  il 
y  a  plus  d'induftrie  dans  le  prétendu  Ni- 
codemo  Macro  jeniore  ,    qui  a  écrit  contre 
Nîcolo  Crafo  juniore.     PafTés    le  nom  de 
Nicodemo  qui   n'eft  que  Je  fynonynie  de 
Nicolo  y  vous    voyés   que  ceux  de  Macro 
&   de  Seniore  ne  font  point  mal  oppofés 
à   ceux  de  CraJJo  &  de  Juniore.     L'anti- 
thèfe   elt  encore   plus   belle  dans  le  pré- 
tendu   Anaftafius    à    Valle   Quieîis  par  Op- 
pofition  au  prétendu  Conjlantius  à  Monte 
Laùoris.     Quelques-uns  eltiment  aufli  qu'il 
y  a  quelque  air  d'Antithcfe  dans  le  nom 
de  Bernardus  Stubrockius   oppofé   à    celui 
de    Wilhelmui    Wendrockius,     Enfin   lors- 
qu'on a  vu  un  célèbre  Théologien  écri- 
re  fous    le   nom   de  Vincenùui  Sever'tnm 
contre  un  autre  Théologien  célèbre  qui 
s'ctoit   appelle   Fincentius  Lems\   on  n*a 
pas  eu  lieu  de  douter  que  Severinus  n'eût 
eu  intention  de  marquer  par  cette  Anti- 
thèfe  la  manière  dont  il  prétendoit  vain- 
cre  Lenis  qui  avoit  affeélé  de  £e  rendre 
vidorieux  par  une  manière  oppofèe  (2). 
§.  IV.  L'emploi    des    Synonymes    eft 
encore  une  manière  fort  connue  aux  Au- 
teurs  Pfcudonymes   lorsqu'ils  veulent  ie 
déguifer.    La  liberté   qu'ils   ont   eue   de 
ne  pas  prendre  les  Synonymes  lors  mê- 
me qu'ils  les  prenoicnt,  femble  en  avoir 
dispenfé  la  plupart  d'une  èxaditude  trop 

fcru- 

1  %  Cherchés  dans  la  Lide  Texpllcatlon  de  tous 
CCS  noms. 
tomt  r.  Fart.  IL  O 
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fcrupLileufe  :   &    Ton   peut   dire  que  peu 
d'entre  eux  fe  fout  Ibaciés  de  reprelen- 
ter  précifcment  le  Cens  de  leur  nom  dans 
leur  échange.     L'illulbe  Dame  Vénitien- 
ne  Il   connue    par  fon  nom  de  Modefta 
Pozzo  ,  fe  trouve  déguifée  fous  celui  de 
Moderata  Fonie  ^  qui,  fans  changer  de  Lan- 
gue ,   ne  laiffe  pas  de  rendre  à  peu  près 
le   fens   de   Modejîe    du   Puis.     Le  Sieur' 
Nicolas    Villani   a   trouvé    auffi  de  quoi' 
fe  travellir  par   Synonymes   fans  recourir- 
à    une  aatre  Langue  ,   lorsqu'il  s'eit  ap- 
pelle Vwcenzo  Forcée.    Vincenzo  ne  mar-n" 
que  que    la  moitié  du  nom  de  Nicolas, 
mais    celui   de    F'oreze  ne  reprefente  pas 
mal  celui  de  Villani,  c'eft-à-dire  de  Pay- 
Xan  ou  de  Villageois  (  i  )»     De  même  en" 
notre    Langue   le  Père   Binet  a  crû  que 
le  nom  fynonyme  de  Refte  feroit  capable 
de  le  cacher  &  de  le  dérober  au  Public, 
parce   que   tout   le  monde  ne  devoit  pas 
deviner  qu'il  avoit  voulu  dériver  Bmet  du 
Latin    Bis^atits.    La  plupart   des  autres 
masques   fynonymes   ne   vous  paroîtront 
giiéres  pliTs  exactement  appliqués  :  ni  le 
Ferrarius  au  lieu  de  Fabricius   (  2  ) ,  ni  le 
Fornari   au  liea  de  Furnio  ,   ni  le  Rnpex 
Signator'tus  au  lieu   de  Petrus  Scriverius, 
ni    plulieurs   autres   de  ce  même  genre. 
C'eft  ce  qui  vous  fera  peut-être  juger  que 
les  Synonymes  parfaits  ne  fe  rencontrent 
fouvent    que    par   le  changement   d'une 
Langue  en  une  autre.    Il    y  a  pourtant 
des  Langues  alfés  riches    pour    fournir 

plufieurs 
X  En  Allemand  BmtîHs  s'cft  appelle  lS,ngJitr, 


m.  Partie  Chapitre  X.   313: 

plufieurs  noms  d'une  même  fîgnîfication 
fans  aucune  altération  du  fens.  Et  pour 
ne  pas  fortir  du  fujet  de  nos  Pfeudony- 
mes,  je  me  contenterai  d'alléguer  l'exem- 
ple du  jeune  Socin,  dont  le  nom  ctoit 
Faujîus ,  &  qui  a  changé  ce  nom  quel- 
quefois en  celui  àQ  Félix ^  &  quelquefois 
en  celui  de  Prosper,  fans  fortir  des  ter* 
mes  de  la  Langue  Latine.  Ajoutés -y 
l'exemple  de  Melanchthon  qui  a  fu  trou- 
ver le  fynonyme  de  Mela-^gaus  pour  fe 
^éguifer  fans  quitter  la  Langue  Grecque. 
,  On  peut  compter  auffi  parmi  les  vrais 
Synonymes  certains  noms  Géographiques, 
lorsqu'ils  marquent  précîfément  le  même 
pays  ,  tels  que  font  ceux  de  la  Géogra- 
phie ancienne  fubltitués  à  ceux  de  la  mo- 
derne. C'eft  ainfi  que  Grégoire  Hunga- 
rus  s'eft  déguifé   fous   le  nom  de  PaH^ 


iîHA- 


ft  Ou  likUiHi  ÎOlît  ïtmriui: 

o  * 
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13.  Manière.  Changer  fon  nom  d'aune  Lan* 
gue  en  une  autre  contre  un  nom  de  fi" 
gmficatwn  [emblabie  ou  approchante^  Noms 
tournéi  du  Vulgaire  en  Hébreu^  ^  de 
P Hébreu  en  Latin  ^  en  Vulgaire,  Noms 
tournéi  du  Vulgaire  en  Grec.  Noms 
tournés  du  Vulgaire  en  Latin.  Noms 
tournés  en  Langues  vulgaires.  Réflexion 
fur  ceux  qui  tournent  mal  à  propos  les 
noms  des  Auteurs  étrangers  en  notre 
Langue.     Exemples  d^une  femblable  con- 

•  duite  parmi  les  Allemans  ^  les  Ita- 
item. 

DE  toutes  les  espèces  d'Ecrivains  qui 
fe  trouvent  dans  la  Republique  des 
Lettres,  les  Auteurs  déguiles  font  peut- 
être  les  feuls  que  l'on  paifTe  juftifier  fur 
le  changement  de  leur  nom  en  d'autres 
noms  pris  d'une  Langue  étrangère.  Les 
plaintes  que  l'on  a  formées  jusqu'ici  con- 
tre la  licence  exorbitante  qui  s'efî  intro- 
duite dans  ce  changement  ne  doivent 
tomber  que  fur  les  Auteurs  qui  n'ont  eu 
ni  befoîn  de  demeurer  inconnus ,  ni  inten- 
tion de  fe  de'guifer. 

5,  I.  Suppofant  que  nos  Pfeudonymes 
^n'ont  pas  befoin  d'Apologie  fur  ce  point, 
je  me  contente  de  vous  faire  remarquer 
qu'ils  ont  toujours  été  libres  de  choilir 
telk  Langue  étrangère  qu'il  leur  a  plu 
pour  ié  dépayfer.  Cette  liberté  en  a  por- 
té ^ quelques-uns  à,  fe  doiuier  des  noms 

He- 
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Hebreux  ,  comme  François  du  Jon  qui 
s'eft  appelle  Nadab  Agmon  ,  &  Antoine- 
de  la  Koche-Chandieu  qui  a  pris  tantôt- 
le  furnom  de  Sadcel^  &  tantôt  celui  de 
Zamariel  (  I  ).  D'autres  qui  avoient  re- 
çu au  Batéme  des  noms  pris  des  Hé- 
breux, les  ont  changés  en  des  noms  pris 
des  Latins ,  comme  Blondel  qui  a  chan- 
ge' fon  nom  de  David  en  celui  (X'/îman- 
dus^  &  Jacques  Stein  qui  a  change  celui 
de  Jacob  en  celui  de  Luéiatius  ;  (ans 
parler  de  tous  ceux  qui  ont  quitté  Joan- 
nés  pour  Janus ,  ce  qui  n'a  d'ailleurs 
aucun  rapport  à  notre  lujet  ,  parce  que 
Janus  n'a  point  la  même  fignitication  que 
jfoa»»es.  Au  lieu  de  quoi  nous  pourrions 
rapporter  quelques  exemples  de  ceux  qui 
ont  changé  ce  prénom  Hébreu  en  un  au- 
tre, équivalent  dans  la  Langue  Alleman- 
de, comme  a  fait  brentius  qui  s'eit  fait, 
appeller  Huldrich  au  lieu  de  Joannes. 

§.  II.  Flufieurs  ont  fait  échange  de  leur 
nom  contre  quelqu'autre  de  même  valeur 
tiré  de  la  Langue  Grecque.  Mais  ils  ne 
s'y  font  pas  comportes  tous  de  la  même 
manière.  Les  uns  n'ont  pris  ces  noms 
étrangers  que  pour  un  tems ,  &  pour 
quelques  Ouvrages  particuliers  feulement, 
fans  prétendre  que  le  nom  Grec  leur  de- 
meurât hors  le  cas  du  Livre  auquel  ils 
l'ont  fait  porter.  Les  autres  fe  les  font 
donnés  pour  les  conferver  éternellement, 
en  fupprimant  une  bonne  fois  leur  nom 
vulgaire,  tel  qu'on  le  portoit  dans  leur  famil- 
le; 
X  H.  Sadtêl  CIiamp-Dieu.  Zamariel  Chant- Dieu. 
O    :i 
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le;  de  forte  qu'on  peut  dire  que  ces  noms 
Grecs  ont  été  plutôt  attachés  à  la  perfon- 
ne  qu'à  aucun  Ouvrage  particulier  de  ces 
Auteurs. 

De  la  première  espèce  font  les  noms 
de  T'halaJJîus  Bajilides  ,  pour  dire  Marin 
le  Roy ,  parce  que  Mr.  de  Gomberville 
n'a  point  prétendu  retenir  ce  nom  Grec 
hors  de  la  rencontre  que  je  vous  mar- 
querai dans  notre  Recueil.  Tels  font 
aufïï  Alopecîus  &  Ba(pirfus,  pour  dire  Vos- 
iius  ;  Agathius  pour  Bonacci  ;  Afler'ms 
pour  Stern  ou  l'Etoile  ;  Agathochromus 
pour  Bontemps  ;  Chlorm  pour  Viret; 
Ci[feui  pour  Schilfem  ou  de  Lierre;  Der- 
rnafius  pour  Feller;  Theophilut  Ellychnius  , 
pour  Gottlieb  Dachtler  ;  Ccphahs  pour 
Capîto  ;  Dendr'îKus  pour  Boom  ;  Arethts 
pour  Martin  ;  Nicius  Erythricus  pour  Vit- 
torîo  de'  Rolîi;  Hephaftion  pour  Smîdt; 
Hegemonius  pour  Guide  ;  Mêlas  pour 
Schwartz;  MelaKchthon  pour  Chambiun; 
Meîangceus  pour  le  vrai  Melanchthon  ; 
Oxyorus  pour  Montaîgu  ;  Phiîyra  pour  du 
Tillet;  P/&y//^r^a^  pour  Général  desFeuil- 
lans  ;  Myon  pour  Mufculus  ou  Meufel  ; 
Selenus  pour  Monnerus  &  pour  Lune- 
bourg;  &  d'autres  de  même  nature  em- 
ployés pour  déguifer  les  perfonnes  en  de 
certaines  occafions  &  pour  un  certain 
tems. 

Maïs  on  peut  dire  que  le  déguifement 
n'eft  entré  qu'à  demi  dans  l'autre  espèce 
de  noms  Grecs  pris  par  des  Auteurs, 
qui  loin  de  fe  cacher  fous  ces  nouveaux 
noms,  &  de  vouloir  demeurer  inconnus 

au 
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au  Public,  ont  eu  intention  de  fupprimer 
entièrement  le  nom  qu'ils  avoient  reçu 
de  leurs  Pères  ,  &  de  retenir  le  nom 
Grec  au-de-là  de  la  mnrt  même  dans 
îoute  la  polterité.  De  cette  dernière  es- 
pe'ce  font  Âcakia  au  lieu  de  celui  de  Sans- 
malice,  qui  s'ert  trouvé  fupprimé  même" 
dans  les  descendans  du  Médecin  qui  a- 
voit  fait  ce  changement  ;  Ammonim  aa 
lieu  de  Vander  Maude;  Angelocréitor  au 
lieu  d'Kngelhart  ;  Ârtop^us  au  lieu  de 
J^acker  &  de  Brotbacker;  Batrachus  pour 
Frofchius  ;  Capnlon  pour  Reuchlin,  quoi- 
que ce  dernier  nom  foit  rentré  dans  fes 
droits  malgré  Tufurpateur  Capnion  ;  Chy- 
tneus  au  lieu  de  Rock-Hafe;  CycKcvus  au 
lieu  de  Swaens  ;  Dryander  au  lieu  ce 
Enzina  nom  Espagnol  ;  Echinus  au  lieu 
de  Erizzo  nom  italien  ;  EutracheUis  au 
lieu  de  Goethals  ;  Gnaph^^ts  au  lieu  de 
Foullon  ;  Haloander  au  lieu  de  Hoffman; 
Hnmaxur^us  au  lieu  de  Wirftelin;  7/^/:?y- 
rïus  au  lieu  de  Sterck  ;  heucander  au  lieu 
de  Whiteman,  nomAnglois;  Luhotomus 
au  lieu  de  Steen-Hauwer;  Lithod^mus  ^m 
Jicu  de  Steen-Huyfe  ;  Lycofthene  au  lieu 
de  Wolfhart;  Macarius  au  lieu  de  l'Heu- 
reux ;  Mrîcropedius  au  lieu  de  Lanck- 
weld  ;  Melanchthon  au  lieu  de  Schwartz- 
crdt  ;  Melander  au  lieu  de  Schwartzman; 
Nauclerus  au  lieu  de  Vergehaus;  Naogeor- 
g'iHs  (i)  au  lieu  de  Kirchmayer  ;  Ni- 
CAKédre  au  lieu  de  Vidloria  Espagnol  qui. 

a 

T  f  Lifés  NaoïeorgHS  U,  voyés  Part.  13:3  des  JugC-» 
mens  des  Savans. 
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a  été  pris  par  fes  propres  Compatriotes 
pour  un  ancien  Auteur  Grec  (i);  Oeco- 
iampadius  au  lieu  de  Haufzfchein  ;  Oim- 
tomuî  au  lieu  de  Schneidwin  ;  Oporinus 
au  lieu  de  Herbft  ;  PaUonydorus  au  lieu 
de  Oude-Watter;  Pana^aihus  au  lieu  de 
Goethaîs  que  nous  avons  déjà  vu  dans 
une  autre  lignification  transformé  en  Eu- 
trachelus  ;  Pelargus  au  lieu  de  Storck  ; 
P  enfler  us  au  lieu  de  Taub  ;  Polypus  au 
lieu  de  Wackefeld  Anglois;  Pylander  au 
lieu  de  Thorman;  Siderocrates  au  lieu  de 
Eifen  Menger  ;  Strabo  au  lieu  de  Bor- 
gne ;  Tragus  au  lieu  de  Bock;  Xylander 
au  lieu  de  Holtzman  ;  &  grand  nombre_ 
d'autres  que  je  referverai  dans  une  Lifte 
feparée  après  le  Recueil  des  vrais  Pfeu- 
donymes,  parce  que  je  n'ai  pas  crû  que 
ceux  de  cette  dernière  espèce  tirés  tant 
des  Grecs  que  des  Latins  fufTent  effen- 
tiellement  de  notre  fujet.  Vous  avés  pu 
remarquer,  Monlîeur,  que  la  plupart  de 
ces  Auteurs  transyiommés  ^  pour  me  lervir 
du  terme  Latin  de  Suétone,  ont  été  ou 
Allemans  ou  Flamans  :  &  l'on  me  per- 
mettra de  demander  grâce  pour  les  E- 
crivains  de  ces  deux  Nations  à  ceux  qui 
prétendent  faire  le  procès  aux  Auteurs 
qui  ont  tourné  leurs  noms  en  Grec  ou 

en 

2  f  U  eft  vrai  que  le  fîiux  Luitprand  &  le  faux 
Julien  dans  leurs  Chroniques  ont  taii  de  ce  Nican- 
dre  un  Poëte  natif  de  Tolède  au  9.  fiècle  ,  mais 
ils  n'ont  pas  dit  que  ce  fût  un  Poète  Grec.  Il  n*y 
a  eu  à  Tolède  au  9.  fiécle  nul  Poëte  ni  Grec  ni 
Latin  nommé  Nicandre  Ce  n'eft  qu'au  i(S.  Cecle 
qu'il  s'y  en  eft  trouvé  un  dont  le  nom  de  batèmc 
ctoit  Ambroife  &  le  nom  de  famille  apparemment 
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en  Latin.  J*al]égue  pour  la  défenfe  des 
Allemans  &  des  Flamans  non  feulement 
la  raifon  de  la  dureté  &  de  l'inflexibilité 
de  leur  langue  naturelle  ,  mais  encore 
l'exemple  des  Anciens  qui  n'ont  pas  fait 
difficulté  de  palTcr  cette  liberté  aux  é- 
trangers  qui  vouloient  le  donner  un  nom 
Grec  parmi  les  Grecs,  ou  un  Latin  par- 
mi les  Romains.  Je  me  contente  de 
vous  remettre  devant  les  yeux  celui  du 
Philofophe  Porphyre  &  celui  de  l'Héré- 
fiarque  Fehge.  Porphyre  s'appelloitMalch 
en  la  langue,  qui  étoit  la  Syriaque,. par- 
ce qu'il  étoit  Phénicien.  Perfonne  ne 
trouva  mauvais  qu'il  quittât  ce  beau  nom 
pour  celui  de  Porphyre  qui  eft  Grec, 
quoi  qu'on  eût  pu  lui  objeder  que  celui 
de  Baille  dans  la  même  langue  auroît 
encore  été  plus  propre  &  plus  approchant 
de  celui  de  Malch  pour  la  (îgnification. 
Pelage,  qui  étoit  des  Ifles  Britanniques, 
s'appelloit  dans  fon  pays  Morgan  ,  qui 
marquoit  la  iVIer  en  langage  Breton  de 
ce  tems-là.  Mais  ayant  à  vivre  dans  les 
Provinces  les  plus  floriflantes  de  l'Em- 
pire, où  l'on  ne  parloit  que  le  Grec  ou 
le  Latin,  il  fe  fit  appeller  Pelagius,  fans 
que  perfonne  y  trouvât  à  redire.  Ce- 
pendant  on   peut   affurer   que   Malch  <Sc 

Morgî^p 

Viffjria ,  que  l'amour  du  Grec  lui  fit  changer  en 
Nicandre.  C'eft  lui  qui  donna  en  1515.  une  édition 
de  Silius  Italicus  plus  corre<fle  de  beaucoup  que  les 
précédentes,  chés  Philippe  Giunti  à  Florence  in-f. 
11  vivoit  encore  en  15? 3.  comme  le  fait  voir  Dom 
Kicohas  Antoine  qui  en  paiU-  alTés  au  long  &  dans 
Ca  Bibliothèque  ancienne  d'Espagne  pagj/i,  fi(  tomc 
I.  de  la  aouvelie  jpag,  si- 
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Morgan   n'avoient   rien  de    plus   rude  à 
l'oreille  des  Grecs  &  des  Latins  de  leur 
tems ,  que   les  Allemans  &  Flamans  en 
peuvent  avoir  à  notre  égard. 

Mais  nonobflant  la  permiffion  que  les 
Allemans  femblent  avoir  obtenue  pour 
nous  reprefeiiter  leurs  noms  vulgaires  en 
Grec  ou  en  L^tin  ,  tous  n'ont  pas  crû 
qu'il  fût  de  la  bienféance  d'ufer  de  cette 
permiffion.  11  s'en  eft  trouvé  à  qui  le 
bon  fens  a  fait  juger  que  tout  ce  qui  eft 
permis  ,  n'eft  pas  toujours  avantageux. 
Melchior  Adam  nous  en  a  donné  un 
exemple  en  la  perfonne  de  Frifchlin  , 
dont  il  nous  a  donné  la  Vie.  Frifchlin 
pou  voit  fe  faire  appel  1er  Hygi^enus  en 
Grec,  ou  Feget'ms  en  Latin,  pour  expri- 
mer le  fens  de  fon  nom  Allemand.  Il 
a  pourtant  refifté  jusqu'à  la  mort  au  tor- 
rent qui  emportoit  la  plupart  des  gens  de 
Lettres  de  fon  pays.  11  taifoit  gloire  de 
prouver  à  toute  la  pofterité  qu'il  avoit 
été  d'origine  Allemande  ,  &  il  croyoit 
que  ce  changement  ne  pouvoit  être  qu'in^ 
jurieux  à  fes  parens  ,  fur  tout  lorsqu'on 
eft  d'une  famille  diftinguée.  Je  veux  vous 
reprefenter  ici  une  partie  des  vers  qu'il  a 
faits  fur  ce  fujet  contre  ceux  qui  par  u- 
ne  allufion  injurieufe  à  fon  nom  ,  l'ap- 
pelloient  Ffofchlin  pour  Frifchlin  (  i  ). 


Fr'ifih^ 


«  Iiofch  T«04^ 
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Trifchlino  mihi  non  Trojchlino  nomen  avitum  iji  .* 

,     Hoc  me  Teutonki  fanguinis  ej[e  probat. 
CAcropiA  dices  H  y  G  i  a  n  u  m  voce  ;  Latinâ 

Si  vis ,  me  peteris  dicere  Vegetium. 
Mens  tamen  e(l  nebis  nomen  retinere  paternum.l 

Ut  me  Germant  fîemmatis  ejje  probem , 
Jîc(  Tritavus  nobts  Bernhardus  nomine  vixit. 

Hoc  Atavus  dudum  nomine  ^anus  eratj 
MïittU  jurata  mmnus ,  pia  fulcra  Senatus , 

Legatique  Ducum  ,  Jïgniferique  Ducum, . ,  i  " 

Il  avoît  raifon.  Perfonne  n'auroît  devi- 
né qu'un  Hy^hvtitis  ,  ou  un  Vegeùus  de 
ces  derniers  (iécles  fût  descendu  en  droi- 
te ligne  de  tant  de  perfonnages  qui 
avoient  eu  les  premiers  emplois  à  la 
Cour,  dans  les  armées,  &  dans  le  Con- 
feil  des  Ducs  de  Wurtemberg  en  Soiiabe. 

§.  III.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  vous  fai- 
re voir  que  le  nombre  de  ceux  qui  ont 
quitté  leur  nom  vulgaire  pour  s'en  don- 
ner de  Latins  ,"  eft  incomparablement 
plus  grand  (2)  que  celui  des  Auteurs 
qui  en  ont  pris  de  Grecs.  Le  détail  en 
feroît  infini  ,  &  l'on  ne  peut  ouvrir  de 
Catalogues  ou  de  Bibliothèques  d'Auteurs, 
qu'on  ne  puiflè  s'en  convaincre  par  loir 
Tncme.  De  forte  que  ceux  qui  ont  pré- 
tendu fe  dcguifer  fous  des  noms  Latins, 
TIC  font  presque  plus  reconnoifîables  dans 
ia  foule  de  ceux  qui  n'y  ont  point  ap- 
porté 

2  H  11  faiu  llic  w#in;  grAnâ. 
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porté  de  déguifement.  A  peine  décou- 
vre-t-on  un  Flavianus  pour  dire  Blondeîij 
un  Vulturtus  pour  dire  Gérard  ;  un  Tubcro 
pour  dire  la  Mothe;  un  Turpto  pour  dire 
Socin  ;  un  Oceila  pour  dire  le  Vayer;  un 
Tenebr'w  pour  dire  Schott  ;  un  l^^iélurius 
Rufttcus  pour  dire  Nicolas  Villanî  ;  un 
Refr'igeraîfjriHs  pour  dire  Kuhlman;  un  /•>- 
hnus  pour  dire  Bucer;  un  Candidus  pour 
dire  de  Witte;  &  quelques  autres  en  pe- 
tit nombre  ,  qu'on  ne  peut  pas  ne  pas 
confidérer  comme  de  vrais  masques  au 
milieu  de  tant  d'autres  qui  ne  le  font 
pas. 

J'ajouterai  aux  manières  de  tourner  fon 
nom  en  des  langues  de  Savans ,  c'eft-à- 
dire  en  Hébreu  ,  en  Grec  &  en  Latin,, 
celle  de  le  tourner  aulfi  en  une  langue 
vulgaire.  C'eit  une  n)aniére  qui  doit  pa- 
roître  vicieufe  à  toute  perfonne  intelli- 
gente :  aulTi  n'eft-elle  pas  venue  d'au- 
cun des  Auteurs  qui  fe  trouvent  chan- 
gés de  nom  en  cette  forte,  mais  de  ceux 
qui  ayant  eu  à  les  citer,  ont  crû  devoir 
les  tourner  félon  la  langue  en  laquelle 
ilsécrivoient.  Après  cette  déclaration  Ton 
ne  m'accufera  pas  d'avoir  voulu  donner 
mon  approbation  à  ceux  de  nos  Ecri- 
vains François  qui  ont  forgé  des  noms 
pris  de  notre  Langue  pour  des  Auteurs 
qui  n'auroient  fouffert  au  plus  qu'une  ter- 
minailon  Françoife  ;  &  dont  la  plupart 
s'ils  revenoient  au  monde  ne  fe  recon- 
noîtroient  pas ,  &  ne  répondroient  certaîf* 
nement  pas  lorsqu'on  les  appclleroit  par 
ces  fortes  de  noms* 

On 
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On  n'approuvera  jamais  ceux  qui  ont 
appelle  du  Gardm  &  du  'Jardin  à  la  tcto 
de  leurs  Traduétions  Françoifes  deux 
Auteurs  qui  n'ont  même  jamais  porté, 
foit  en  langue  maternelle  ,  foit  en  La- 
tin, un  nom  qui  eût  voulu  dire  un  jar- 
din. Le  premier  de  ces  Auteurs  n'eft 
inconnu  à  aucun  de  ceux  qui  peuvent  fe 
ranter  d'avoir  étudié  en  Droit,  C'étoît 
un  Jurisconfulte  Milanois,  vivant  du  tems 
de  Frédéric  BarberoulFe,  qui  a  traité  des 
Fiefs.  Il  s'appelloit  Obertus  de  Orto\  & 
Il  la  mauvaife  Orthographe  des  Copiftes 
&  des  Imprimeurs  n'y  avoit  point  ajou* 
té  d'aspiration  ,  nos  Ecrivains  du  lîécle 
pafTé  ne  fe  feroient  peut-être  pas  avifés 
de  l'appeller  du  Gardin.  Ce  n'ell  pas 
que  l'équivoque  du  nom  Italien  deli  Or- 
to  ne  puilTe  avoir  rendu  plauilbie  le  nom 
ainlî  tourné  en  François  :  mais  un  Au- 
teur du  même  pays  que  ce  Jurisconfulte 
(  I  )  a  prétendu  lever  l'équivoqAie  en  ces 
termes  :  Oberto  deWOrto  ,  il  cui  cognome 
prometteva  fra  quelle  cadute  nnova  nasci^ 
ta,  è  più  felice  rifarcimento.  Je  veux  que 
cette  réflexion  ne  foit  qu'un  rafinement 
inventé  purement  pour  faire  honneur  à 
la  ville  de  Milan.  Mais  je  fuis  perfua- 
dé  que  c'eft  dépayfer  un  homme  mal-à» 
propos,  que  de  vouloir  après  fa  mort  & 
fans  fa  participation  tourner  un  nom  qui 
doit  lui  être  propre  en  un  nom  tout  dif- 
férent &  qui  lui  fera  toujours  étranger* 
L'autre  Auteur  que  je  trouve  mal  appel- 
le 

2  riciuelli  ad  Milanefc  Aten.  a  cait,  t^u^ 
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le  en  notre  langue,  ell  un  Médecin  Por- 
tugais du  dernier  liécle.  Il  s'appelloit 
Garfias  de  Orta  :  mais  le  Tradudear 
François  qui  publia  l'an  1619.  à  Lyon 
une  verfion  de  fon  Traité  des  Simples 
qui  naiHent  dans  les  Indes,  ayant  igno- 
ré jusqu'au  nom  de  fon  Auteur  ,  qu'il 
croyoit  être  De  Horto  ,  nous  l'a  repre- 
fenté  fous  celui  de  Garfia  du  Jardtn\  en 
quoi  il  n'auroît  pas  dû  être  approuve/ 
quand  même  il  ne  fe  feroit  pas  trompé 
dans  le  fond. 

On  n'a  pas  eu  beaucoup  plus  d'égard 
pour  le  Valere  le  Grand  de  Jean  le 
Blond ,  imprimé  à  Paris  en  François  l'an 
15-48.  &  l'on  n'a  pas  reçu  plus*  favora- 
blement les  autres  qui  ont  appelle  Vale- 
re  Maxime  de  la  même  manière  (  i  ). 
Je  doute  que  l'on  doive  approuver  da- 
vantage ceux  qui  fe  donnent  la  liberté 
d'appeller  V^Urten  le  Grand  le  Capucin 
que  nous  connoiifons  fous  le  nom  de 
Valerianus  Magnus  ,  dont  le  vrai  nom 
etoit  Magni.  On  n'a  pas  eu  beaucoup 
plus  de  raifon  àC^'^'^tWtï  André  l^ Heureux 
en  notre  langue  un  Jéfuite  de  Candie, 
fous  prétexte  qu'il  fenommoitE/^^^^^^^ow: 
&  l'on  ne  trouve  rien  ni  dans  les  da- 
tions de  fa  vie  ,  ni  dans  fes  écrits  ,  qui 
le  rendent  reconnoiflable  fous  ce  nom. 
Ceux  qui  ont  fait  porter  le  nom  de  /j 
^our  à  Turrianus ,  qui  s'appelloit  aupa- 
vantTorreniis,  paroîtront  fans  doute  plus 

rece- 

1  %  Valcrius  Maxîmus  n'cft  pourtant  pas  appelé  CB 
Iian^oU^autiement  que  Yalèn  Mêximu 
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tecevables  dans  la  penfée  que  le  change- 
ment eft  moindre  du  nom  Espagnol  de 
la  Torre  au  François  qu'au  Latin.  Mais 
enfin  avouons  qu'il  ne  nous»  appartient 
pas  de  donner  des  noms  à  ceux  qui  en 
ont  déjà,  ni  de  les  changer  à  notre  fan- 
tailie  ,  fous  prétexte  qu'ils  fe  font  don« 
nés  eux-mêmes  la  liberté  de  faire  de  pa- 
reils changemens. 

Cefl  une  penfée  qui  m'eft  venue  pres- 
que toutes  les  fois  que  j'ai  vu  citer  fous 
le  nom  de  Rochéfort  un  faint  &  célèbre 
Cafuifte  du  treizième  fiécle,  nommé Rai- 
mond  de  Pennatorti.  C'étoit  un  Cata- 
lan, troifiéme  Général  des  Dominicains, 
Pénitencier  du  Pape  Grégoire  IX.  Son 
vrai  nom  étoit  de  Pena  (que  nous  pro- 
nonçons Pegna)  Fuerte.  De  forte  que 
ceux  qui  feroient  difficulté  de  l'appeller 
en  Latin  De  Penna  Forti  ^  qui  e(t  le  nom 
que  Raimond  s'eft  donné  lui-même,  me 
paroîiront  toujours  moins  libres  de  l'ap- 
peller en  notre  langue  Rochéfort ,  que 
Pehnfuerte  en  fa  langue  maternelle. 

Ceux  qui  prétendent  ne  nous  faire  con- 
noître  le  Cardinal  de  Torquemade  ,  ou 
plutôt  Torre-chemada  (2),  que  par  le 
nom  du  Cardinal  De  laT'our  brûlée^  ont 
crû  fans  doute  pouvoir  imiter  l'exemple 
même  de  ce  Cardinal  ,  qui  a  fait  palier 
fon  nom  d'Espagnol  en  Latin  ,  &  qui 
s'appelle  communément  à  Turrecremata. 
Mais    ils    me  permettront  de  leur  faire 

voir 

2  1  U  faloît  c'ciiie  Torre^umâd4^ 
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voir  qu'il  n'en  eft  pas  de  même  ,  puis* 
que  ce  Cardinal  n'a  jamais  écrit  en  Fran- 
çois ,  &  que  le  nom  de  Tourbrulée  ne  i 
peut  pas  être  venu  de  lui.  Nous  n'ap»» 
prouverions  pas  des  Italiens  ou  des  Es- 
pagnols ,  qui  dans  leurs  écrits  appelle^ 
roient  le  Cardinal  de  Richelieu  De  Ric^ 
coiuogo  ^  ou  De  Ricolugar,  C'eft  tout  ce 
que  le  Public  a  pu  faire  que  de  palîer  au 
F.  Petau  (  I  )  le  nom  Latin  de  Ricolo^ 
cius^  lorsque  les  autres  ont  dit  Richelim 
pour  ne  pas  trop  s'écarter.  Croyons  que 
les  Espagnols  &  les  Italiens  ne  feront 
pas  plus  favorables  au  nom  de  la  7b«r- 
trulée^  qui  en  qualité  de  nom  propre  n'eft 
pas  même  capable  de  rappelîer  celui  d'^ 
l'urrecremata_  dans  la  mémoire  de  plu- 
fleurs  François.  Après  cette  réflexion  je 
vous  lailfe  à  penfer  ce  qu'il  vous  plaira 
de  la  liberté  de  quelques  autres  Auteurs 
de  ces  derniers  tems,  qui  nous  ont  parlé 
de  Frère-  Thomas  Clochette  comme  d'un 
Auteur  que  nous  eufîîons  dû  connoître 
fous  ce  nom  (  2.  ).  11  eft  vrai  que  Cam« 
panella  ayant  eu  à  pafler  les  dernières 
années  de  fa  vie  en  France  ,  auroit  pu 
fe  donner  un  nom  pris  de  la  langue  du 
pays  ,  comme  ont  fait  quelques  autres 
Italiens  habitués  parmi  nous:. mais  il  n'a 
point  fouffert  d'autre  changement  que  ce- 
lui de  la  terminaifon,  &  il  en  a  été  qu'i- 
te  pour  fe  voir  appelle  Campanelle. 
Permettés-moi ,  Monlkur,  de  vous  ra- 

tenir 

T  Rat.  Tcmp. 
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tenir  encore   un   moment    fur  cette  ma- 
'  niére  de  tourner  les  noms  des  Etrangers 
•  en  notre  langue,  pour  vous  faire  voir  par 
deux   exemples  tout  récens  que  cette  bi- 
zarrerie arrive   fouvcnt   aux    plus  habiles 
gens.     Un   favant    homme  (3)  (  que  je 
vous  nommerai  une  autre  fois,  lorsqu'il 
■  fe  pre'fentera   une  occafion  de  îuivre  fon 
fentiment)   écrivant  en   François  ,'   nous 
parle    de    deux   Auteurs   de   nos    jours  , 
dont   l'un   nous   e(l   afles  connu  fous  le 
nom  de  Mr.  David  ,   &  l'autre  fous  ce- 
lui de  Lupus.    Ce  favant  homme  appel- 
le le  premier  Davîdius  par  trois  ou  qua- 
tre fois  ,   quoi  qu'il  écrive  en  François  , 
&  que  Mr.  l'Abbé  David,   dont  j'hono- 
re le  mérite,  &  qui  n'a  jamais  écrit  qu'en 
notre   langue  ,   ne   fe  foit  jamais  appelle 
autrement    que   David.     Nous  lui  paffe- 
rons   volontiers    fon  Daviaius  :    mais  en 
même  tems  pourquoi  appelle-t-il  toujours 
le  Père  Loup  en    notre  langue  celui  qui 
ne  s'eft  jamais  appelle  que  Lupus  depuis 
Anvers    &    Cologne   jusqu'à   Rome ,    & 
qu'il    n'a  jamais   trouvé   nulle   part   cit(5 
fous    le  nom  de  Loup  ?    S'il    avoit  envie 
de  rendre  à  Lupus  le  nom  vulgaire  qu'il 
portoit    en  fa  langue  maternelle  ,    il  de- 
voir l'appeller  le  P.  U'^olff  ou  IVo/fius;  ce 
qui  ne  nous  auroît  nullement  paru  nou-   . 
veau,  puisque  Lupus  ne  s'étoit  fait  con- 
noître  que  fous  ce  nom  dans  fes  premiè- 
res années.    Mais  au  moins  auroit-il  ap- 
porte 

i  f  C'eft  Mr.  Le  Clerc  dans  fa  Bibliothèque  u.- 
ni^^etfcilc  Tom.  6.  pag.  Jss^» 
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porté  plus  d'uniformité,  fi  pour  tout  met- 
tre en  Latin  ,  il  avoit  dit  Lupm  en  re- 
tenant Davidiîis;  ou  pour  tout  mettre  en 
François,  s'il  avoit  dit  David  en  retenant 
le  Père  Loup  (  i  ).  Mais  pour  ne  fur- 
prendre  perfonne,  il  devoit  faire  le  con- 
traire de  ce  qu'il  a  fait,  &  dire  avec  tout 
le  monde  M.  David  &  le  P,  Lupus. 

Le  fécond  exemple  de  bizarrerie  que 
je  vous  ai  promis  efl  celui  d'un  autre 
Savant  de  diècrent  cara£tére  (2).  Ayant 
eu  a  parler  de  Turrianus,  dont  je  vous 
ai  déjà  entretenu  (3),  il  l'appelle  dans 
une  même  page  tantôt  De  la  Torre  ,  & 
tantôt  De  la  Tour  ,  en  lui  donnant  par 
tout  la  qualité  de  célèbre  Jéfuite,  quoi- 
qu'il n'ait  trouvé  que  Turrianus  dans  les 
Originaux  qu'il  allègue,  Jl  continué  dans 
la  fuite  de  l'appel  1er  De  la  Tour  ^  à.  quel- 
quefois THrria>3us  ^  fans  nous  avertir  s'il 
a  eu  deflein  d'en  faire  trois  Auteurs. 

Les  Allemans  &  les  Italiens  n'ont  p.is 
été  plus  éxemts  de  cette  bizarrerie  que 
nos  François»  Les  premiers  ont  fait  de 
Cape^iftus  Niger  Jurisconfulte  Italien  un 
Auteur  Allemand  fous  le  nom  de  Kop* 
ivifch  der  Schivartz  ;  &  les  féconds  ont 
fait  de  Schwartz-erdt  ,  ou  Melanchthon 
Théologien  Allemand,  un  Auteur  Italien 
fous  le  nom  de  TerranerA  (4). 

CHA. 

1  Le  même  Auteur  pag.  T70.  dit  nelUrmîn  &  D4- 
viiim  énonçant  en  François  celui  qui  n'a  écrit  qu'en 
Latin  j  8c  en  Latin  celui  qui  n'a  écrit  qu'en  François^ 

2  f  Mi.  Nicole. 
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Juite  de  la  manière  de  changer  les  noms 
d'une  langue  en  une  autre  fans  chan- 
ger de  fignification.  Différence  entre 
ies  Auteurs  qui  ne  MspofeKt  que  de  leur 
ntm y  ^  les  Hiftor'tens  qui  fe  donnent  la 
liberté  de  changer  les  noms  des  autres. 
Que  les  Hijioriens  font  moins  excusables 
que  les  Auteurs  particuliers  ^  à  qui  dans 
Je  fond  Pon  ne  feut  conte  fier  le  pouvoir 
de  fe  TRANSNOMMER  félon  leur  ca^ 
frice  dans  des  chofes  de  nulle  important 
ce.  Que  ï* exemple  des  anciem  Htjioriem 
Grecs  ^  Latins  ne  peut  jujîifier  au  plus 
que  ceux  des  Hijioriens.  modernes^  qui  fe 
contentent  de  mettre  aux  noms  propres 
des  Etrangers  les  terminaifons  de  la  lan^ 
gue  en  laquelle  ils  écrivent  leur  hijioire. 
Que  ï* exemple  même  de  Moyfe  qui  a 
changé  plufieurs  noms  propres  en  Hébreu^ 
Ke  doit  point  autorijer  la  licence  des  Mo* 
dernes, 

QUoî  que  je  ne  voulufTe  pas  me 
rendre  l'AVocat  des  Auteurs  qui 
fe  font  transnommés  d'une  langue 
à  l'autre ,  lorsqu'ils  n'ont  pas  eu  be- 
foin  de  fe  cacher,  &  qu'ils  n'ont  pas 
fongé  à  fe  de'guifer  :  je  ferois  pourtant 
difficulté    de  les   condamner,  avec   leurs 

cen- 

îré)ug.  part.  2.  pag.  ij2.  ijj.  ijj.  i68,  5cc. 

3  Voyés  les  Art.  xzx,  j^j,  876. 

4  Deckcir.  n.  1^3. 
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cenfeurs,  lorsque  leurs  changemens  n'ont 
point  caule  de  confufion ,  &  qu'ils  n'ont  ap- 
porté de  dommage  à  perfonne.  Où  elt, 
par  exemple ,  le  crime  de  Riccio  ,  de. 
Preud-homme,  &c,  pour  s'être  appelle's 
l'un  Cr'mitus ^  l'autre  Probus^  &c  ;  Que 
nous  importe  que  l'un  ait  eu  le  nom  de 
Riccîo  ou  à'ErizzOy  &  que  l'autre  ait  eu 
celui  de  Preudhomme  ou  de  Bienné  ^ 
pourvu  que  ces  noms  fupprimés  ne  pa 
roillent  nulle  part  pour  mettre  le  trouble 
dans  la  connoiilance  que  nous  avons  de 
ces  x\uteurs?  Je  veux  qu'ils  ayent  eu  tort 
une  fois  fur  ce  point  :  mais  le  tort  qu'ils 
peuvent  avoir  eu  ne  nous  nuira  pas ,  tant 
qu'on  ne  les  trouvera  cités  nulle  part 
que  fous  les  noms  de  Crimtus,  de  Pro* 
bus  ^  &c. 

Au  contraire,  les  chofes  étant  une  fois 
établies  &  généralement  reçues  fur  ce 
pied-là ,  on  s'expoferoit  à  tout  gâter  dans 
l'art  de  connoitre  les  Auteurs  ,  fi  l'on 
entreprenoit  de  faire  revivre  des  noms 
fupprimés  ,  qui  peuvent  pafler  à  leur  é- 
gard  pour  entièrement  éteints.  Nous  n'y 
comprendrions  plus  rien,  iî  l'on  nous  c\r 
toit  Holtzman  que  nous  ne  connoinbns 
pas  ,  pour  Xylander  que  nous  connois- 
îbns;  Stem  de  Zvjetbruck  pour  Stella  Bi« 
pontinus;  Vander  fîf/é^»  pour  Torrentius; 
Schlojfers  pour  Serrarius  (  i  )  >  ^^  Scala 
pour  Scaliger;   Holywood  pour  de  Sacro-< 

bosco; 

T  H  Lifés   SerarÎHs   parce  qu'en  Allemand  Schlosz- 
C'cft  Sera  une  ferrure ,  &  non  pas  Serra  une  fcic. 
a.  f  Parmi  les  Epigraaimcs  de  Jç'iome  Balbus  de 


ni  Partie  ChapitiieXIÎ.  333 
)OSCO  ;  de  Roquet aillade  ,  ou  de  Roche^ 
aillée  pour  de  Rupe-fcffla  ;  iiruggs  pour 
^ontanus;  Cramers  pour  iViercator,  M'tà" 
iieton  pour  de  MediaviJla  ;  Gérard  pour 
ïrasme  ;  Spies-hammer  pour  Cuspinia- 
lus  (2);  Hahnpol  pourCornarius;  Bawrn 
)Our  Agricola,  &c. 
Le  tort  de  ces  Auteurs  ,  s'ils  en  ont 
a,  n'eft  donc  retombé  que  fur  eux-mc- 
nes,  pour  avoir  abufé  de  la  liberté  qu'ils 
voient  de  changer  leur^  nom  dans  des 
hofes  indifférentes.  Mais  il  n'en  eft  pas 
e  même  des  Hiltoriens  ,  qui  fembleiit 
tre  les  dépofîtaires  des  noms  des  per- 
Dnnes  dont  ils  ont  à  parler  ,  &  qui  ne 
3nt  pas  moins  obligés  de  garantir  et  s 
oms,  que  les  chofes  mêmes  qu'ils  raf- 
ortent.  11  n'y  a  point  d'érudition  ,  point 
'éloquence  qui  puilTe  aujourd'hui  nous 
eriuader  que  cesHilîoriens,  furtout  ceux 
ue  nous  appelions  Modernes,  ayent  dû 
■avertir  &  masquer,  pour  ainli  dire,  les 
erfonnes  qui  ont  porté  des  noms  propres 
ont  le  fens  étoit  capable  d'être  rendu 
n  une  autre  langue.  On  aura  beau  nous 
I léguer  l'uniformité  que  ces  Hiftoriens 
nt  crû  devoir  garder  dans  leur  langa- 
e ,  afin  de  n'y  pas  lailfer  entrer  de  Jo- 
ations  étrangères.  Car  ourre  que  cette 
niformité  prétendue  n'a  pas  pu  même 
tre  gardée  par  ceux  qui  l'ont  aiîeélée  le 
lus,  &  qu'ils  l'auroient  beaucoup  mieux 

obfer- 

urck,  imprimées  l'an  1494»  à  Vienne  en  Autriche 
.4.  il  y  en  a  une  fur  Je  nom  de  Cnspimanut  tort 
iiilâutc  ,  mais  txop  Cynique  pour  eue  ici  xappot.^ 
c. 
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obfervée  eu   fe    contentant   de  donner 
chaque  nom  propre  la  terminaifon  de  1 
lang4.ie  en  laquelle  ils  écrivoîent  leur  his 
toire;  c'eft  qu'il  s'eft  trouvé  très-fouveii 
que    les    noms    que   ces   Hiftoriens   ODj 
lubftitués  à  ceux  qu'ils  ont  fupprimés,  € 
toient  &   plus  obscurs  &  moins  connuî 
Ce  qui  elt  pécher  autant  contre  le  fen 
commun,  que  contre  l'esprit  &  l'inftitu 
de  l'Hiftoire. 

Pour  vous  en  donner  quelques  éxeir 
pies  tirés  des  Hîfloriens ,  même  du  pr:< 
mier  ordre  ;  )e  vous  citerai  Vlnîeramtti 
de  Mr.  de  Thou.  N'eiVil  pas  vrai 
Monfieur,  que  vous  connoilîes  fort  bic 
le  nom  à.'Entr^gHes ,  &  même  celui  d'£; 
tra'îgues  en  notre  langue  ;  &  que  vous  r 
connoidés  celui  àT^teramnas  que  comn 
un  nom  qui  marque  un  habitant  de  Te 
ni  en  Ombrie?  Interamnas  dans  l'empli 
qu'en  fait  Mr.  de  Thou,  vous  eft  doi 
plus  obscur  &  moins  connu  que  cel 
à^Entragues.  Je  pourroîs  vous  allégu 
encore  fon  Acromontanus  ^  fon  Akorivu 
ioïi  Amurathes ^  &  un  grand  nombre  d'à 
très  ,  où  l'on  peut  dire  qu'il  n'eft  p 
toujours  égal  à  lui-m.ême.  C'eft  ce  q 
vous  paroîtra  dans  fon  Quercetanm  ^  dai  \ 
fon  Quadrjgarius  &  ailleurs.  Quercet  ! 
nus  chés  lui  veut  dire  en  un  endroit  /  \ 
la  Chenaye ,  &  en  un  autre  il  veut  di 
Du  Cheine.    Ce  n'eft  pas  tout ,  un  aut 

r  Mornac  appelle  aufli  Sluadrt'iarlus  l'Avocat  M 
thieu  Charrier  pag.  38. 
2  GiQt.  ad  cap.  11,  Geuef,  pag.  lo. 
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h  la  Cbesnaye  s'appelle  chcs  lui  Quer^ 
eut  ;  un  auttre  Du  Chesne  s'appelle  eii- 
oxQ  Quercteus  \  &  ailleurs,  mais  toujours 
hés  lui-rriL-me,  Qjterci^us  lignifie  encore 
)es  Chesnays,  Pour  fon  QHadrigarius  , 
ai  lieu  de  croire  qu'il  l'avoit  pris  de 
aul  Emile  autre  Hiftorien  du  premier 
rdre  ,  mais  de  même  humeur  pour  le 
hangement  des  noms  vulgaires.  Paul 
imile  donne  le  nom  de  Qjuidrigarïus  à 
n  Evêque  de  Paris  nomme  G.  Chanter 
u  tems  de  Louis  XI.  Mr.  de  Thou  don- 
e  le  même  nom  à  un  Charthr ^  mais  il 
ppelle  un  autre  homme  du  même  nom 
■  arterius ,  fans  qu'on  voye  le  fajct  de 
ettc  différence.  11  ne  manquoit  plus 
ue  le  nom  d'/luriga ,  &  nous  ferons 
oir  ailleurs  qu'il  étoit  dcja  retenu  pour 
Uain  Char  lier  (i  ). 

Je  fai  que  les  Hiftorîens  Modernes  & 
es  autres  Partifans  de  cette  liberté  ne 
[lanqueront  pas  de  nous  renvoyer  aux 
nciens  Hiftoriens.  Mais  je  doute  que 
1  manière  dont  en  ont  ufé  ces  Anciens, 
oive  fervir  d'exemple  à  nos  Modernes. 
e  fai  que  les  Anciens  n'ont  point  fait 
jfficultc  d'exprimer  en  Grec  s'ils  écri- 
oient  pour  des  Grecs  ,ou  en  Latin  s'ils  écri- 
oient  pour  des  Latins ,  certains  noms  pro- 
pres des  Perfans ,  des  Syriens ,  des  Egyptiens 
2).  Mais  il  paroît  que  la  plupart  de 
:es  noms  étoient  moins  des  noms  d'hom- 
mes, 

Huetii  Demonftr.  pag.  130. 
Tiicol.  de  Holland.  pag.  430, 
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ines,  que  des  noms  de  lieux,  ou  d'Offi- 
ces militaires  ou  politiques.     Ce  qui  fait; 
une    différence    il    conlide'rable    dans   h 
queftion  dont  il  s'agit,  qu'elle  change  en- 
tièrement  Tctat   de   réxemple  dont  nos 
Modernes  auroient   befoin  pour  foutenir: 
leurs   prétentions.    Il   faut   avouer  qu'or  > 
a  toujours  eu  plus  d'égard  pour  les  noms  J 
des  Hommes  que  pour  ceux  des  Chofes  ' 
Hérodote,  Quinte-Curce  &  les  autres  qu  i 
ont  exprime  en  leur  langue  divers  nom? 
appellatifs  de  Charges  &  de  Dignités,  & 
quelques   noms  propres  de  Lieux  ,  dont 
la  lignification  étoit  utile  à  quelque  cho- 
fe,  ont  été  allés  fcrupuleux  pour  ne  paj 
toucher  aux  noms   des  Hommes  ,   û  et 
n'elt  pour  leur  donner  une  terminaifoi 
de   la  langue  en   laquelle  ils  écrivoient 
Si    nos   Modernes   avoient  eu  la  discré 
tion  de  mettre    dans   leurs  Hîiloires  le 
noms  propres  avec  la  lignification,  tell  —  , 
qu'il  leur  auroit  pîû  de  leur  donner:  s'il|f[ 
avoient  dit,  par  exemple,  dans  leurs His 
îoires  Latines  Chartier  ,  id  ell  ,   Quadri 
gar'îuî  \    Le  Jav  ^   id  eft  ,    Gracchus  (Oil"" 
Du  Bois,   id  elt,   Sikius  ;   La  Perrière  %f^l 
id  eft,  Petrejuî;  Del  Pozzo,  id  ed.  Pu 
îeanus,  &c.  il  y  auroit  eu  dans  cette  con 
duite  de  quoi  faire  celTer  les  plaintes  qu 
l'on  forme  contre  eux.    Ils  auroient  p; 
s'autorifer  de  l'exemple  des  Evangelifteî  \ 
je    ne   dis  pas   pour  des  noms  de"  Lieu 
tels   qxCHaccldama  ,   Golgotha  ,    &C.   mai 

pou 


3  Le  Jay  pour  le  Geay. 

z  Eufcb,  de  Prarpar.  Evang.  lib,  5, 
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pour  des  noms  d'Hommes  changés  par 
Jefus-Chrîll  iiiOme,  comme  CV/>i^^/y,  Boa- 
nerges  y  dont  ils  n'ont  pas  permis  que  cous 
ignoraflions  la  iigniH cation. 

Ce  que  je  viens  d'avancer  fur  la  re- 
ferve  respcdueule  que  les  anciens  HiS' 
toriens  lemblent  avoir  eue  pour  les  noms 
propres  des  Pcrfonnes  plus  que  pour  les 
autres,  n'efl  pourtant  pas  îi  général,  qu'il 
n'y  en  ait  eu  parmi  les  Grecs  qui  ont 
pris  la  liberté  de  changer  en  leur  langue 
quelques  noms  Hcbrcux  ,  comme  celui 
d'Ifâac  en  Gelos  ,  celui  d'Edom  (que 
portoit  Efaij)  en  Erytbras  (2).  Mais 
cela  étoit  de  l'invention  de  quelques  E- 
crivains  profanes,  tels  qu'Alexandre  Po- 
lyhiflor  :  &  nous  ne  voyons  pas  que  cet- 
te liberté  ait  jamais  été  fuivie  ou  approu- 
vée par  aucun  Grec  Chrétien.  Nos  Mo- 
dernes ne  nous  prcHTeront  pas  fur  l'exem- 
ple d'un  Rabin  (3),  qui  ayant  pris  un 
Abrégé  afTés  mauvais  de  l'Hi/loire  fainte 
pour  un  Ouvrage  véritable  de  Philon 
Juif,  en  publia  la  Tïadudion  Hébraïque 
fous  le  nom  de  Jedidee  ,  qui  dans  fa 
langue  étoit  équivalent  nu  nom  de  Phi- 
lon. Nous  n'avons  pas  d'inllances  à 
craindre  fur  ce  changement  du  Grec  en 
Hébreu  ,  ne  venant  que  de  gens  incapa- 
bles de  faire  un  exemple  ,  depuis  qu'ils 
font  hors  de  commerce  avec  nous. 

Mais  il  n'en  ell  pas  de  même  de  l'ob- 
]câ:ion  qu'on  peut  nous  former  fur  la 
conduite  de  Moyfe,  c*elt-à-dire,  du  pre- 

nriier 

%  R.  Aznrias. 

Tme  V.  Part,  IL  P 
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mier    des   Hiftoriens.    J*avoue  que   nos 
Modernes  n'ont  pas  de  modèle  plus  par- 
fait à   fe  propofer  ,   mais  ils  ne  doivent 
pas  fe  vanter  de  Tavo  r  parfaitement  imi- 
té dans  le  changement  des  noms  propres. 
Je   veux    que  Moyie  ait  tourné  en  Hé- 
breu les  noms  propres  des  Perfonnes  qui 
avoient  vécu  depuis  Adam  jusqu'à  Nem- 
roth,  &  qu'il  les  ait  changés  en  des  noms 
d'une  fignification  femblable  (i).     Mais  il 
n'y  avoit  pas  de  contu(ion  à  craindre  de 
ce  changement  dans  la  fuppofition  que  la 
première  langue  du  monde  étoit  entière- 
ment éteinte  du  tems  de  Moyfe.    Tou8 
ces  noms  propres  que  Moyfe  a  changés 
de  la  langue  primitive  en  Hébreu  fe  font 
trouvés  tellement  fupprimés,  que  perfon- 
ne  n'en  a  ouï  parler  depuis  ,   à.  que  lei 
noms  changés  par  Moyfe  ont  été  conli- 
derés  comme  des  noms  primitifs  &  com- 
me les  originaux  mêmes.     11  n'en  ell  pas 
de   même  de  nos  Modernes  ;    ils  n'ont 
point  changé  les  noms  propres  d'une  lan- 
gue éteinte  en  une  langue  floriffante.     Ils 
ont  fait  tout  le  contraire  de  Moyfe,  quî 
a  fait  paifer  les  noms  d'une  langue  mor- 
te  en    une   langue  qui   étoit   vivante  & 
vulgaire   de  fon  tems  :   au  lieu  que  nos 
Modernes    qui  ont  écrit  en  Latin  ,   ont 
changé    en  une  langue  morte  des  noms 
de  langues  vivantes  ,   qui  loin  d'être  de- 
meurés   fupprimés   après    ce  changement 
lubfirtent  encore  &  fubHderontplus  long* 
<cms  que  les  noms  Latins  par  la  propa* 

gation 
X  Giot.  ut  fupr.  Huec.  piop.  4, 
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gation  des  familles.  Moyfe  a  fait  en  lor- 
te  qu'il  ne  nous  eft  point  relié  d'autre 
nom  pour  marquer  les  anciens  Patriar- 
ches, que  ceux  qu'il  leur  a  donnés  d'/f- 
dam  ^  d'Eve,  de  Mathufala ,  &C.  Mais 
nos  Modernes  n'ont  pu  venir  à  bout  de 
fupprimer  les  noms  vulgaires  de  Crevé- 
cœur ,  des  Croifenes  ,  de  la  Motte  ,  du 
Mesml,  de  la  Haye,  &c.  par  Um  Crêpa- 
cor  Mus  ,  leur  Cruciarius  ,  leur  Cespitius  ^ 
leur  J^afi/ioniltHs ^  leur  Sep'wHs ,  &c.  La 
fortune  de  ces  noms  changés  fera  tou- 
jours fort  contraire  à  celle  des  noms  que 
Moyfe  a  introduits,  puisque  ceux-ci  vi- 
vront autant  que  l'Ecriture  fainte,  &  que 
ceux-là  font  déjà  cenfés  être  péris  dans 
l'esprit  de  ceux  qui  pourront  fe  pafTer  dt 
ces  Hifloires  modernes. 


AverdfTement  fur  les  deux  Chapitres 
fuivans. 

Les  Chapitres  XIII ,  ^  XIF.  qui  futvent , 
dépendent  tellement  du  Chapitre  précédent  ^ 
qt^on  auroît  eu  fnjet  de  fe  plaindre  ^  Ji  a- 
près  avoir  parlé  du  changement  des  noms 
d'une  Langue  en  une  autre  ,  on  s'était  dis- 
penfé  de  parler  du  changement  des  termi- 
natfons ,  ^  de  la  fupprejjion  ou  de  la  mau- 
vaife  exprejjion  de  C/lrticle  des  Langues 
vulgaires.  Cejî  ce  qui  m'a  porté  à  ra- 
Tfiûjjer  dans  le  XI IL  tout  ce  que  leLeéieur 
peut  raifonnablement  exiger  fur  la  bizarre- 
rie dfi  changement  de  Terminaifon  :  ^  dans 
Pi  Af 
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te  XU"^.  ce  qui  peut  concerner  les  Articles. 
Comme  il  ne  s* agit  pas  de  dégtéfement  af» 
feélé  dans  l'une  ni  dans  Vautre  de  ces  ma- 
nier  es ,  //  n^en  fera  pomt  parlé  du  tout  dans 
le  Recueil  des  Auteurs  déguiÇJs  ;  .  c\jl  ce 
qui  m*a  obligé  h  faire  ici  un  détail  plus 
grand  des  noms  propres  que  nous  trouvons 
altérés  du  coté  de  la  terminaifon  on  de 
T article  ,  afin  de  donner  à  ceux  qui  jV» 
trouveront  er/ibarafjés  en  lifara  les  Auteurs 
les  moyens  de  les  rétablir  en  Lur  I^a»gKe 
naturelle. 


CHAPITRE    XIÎI. 

Ceux  qui  condamnent  le  changement  dfs 
noms  propres  en  d"* autres  Langues  ne 
Joivent  pas  désapprouver  l*ufage  des  TVr- 
minaifons  de  la  Langue  en  laquelle  on  /- 
crit.  Exemples  des  Anciens  Ecrivains 
qui  en  ont  ufé  de  la  forte..  Bizarrerie 
de  ceux  qui  fe  mêlent  de  donner  des  Ter^ 
minaifons  Latines  à  des  noms  François^ 
ausquels  elles  ne  font  pas  propres.  Com* 
bien  uneTerminaïQ^n  Latine ^  qui  efî  près- 
que  toujours  la  même  ,  confond  ^  défi' 
gure  la  plupart  des  noms  François  ,  à 
caufe  de  la  variété  de  leurs  7'er minai- 
fons. 

J'Ai    déjà  îufinué  plus  haut  que  je  ne 
prétendoi>  pas  comprendre  ruflîge  des 
terminaifon  s  c'trangéres  parmi  les  chan- 
geraeas  des  noms  propres.    C'ell  un  u- 
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fagc  qui  paroît  quelquefois  indiî^penfablc, 
&  qui  fert  même  à  la  beauté  du  ftyle  crr 
certaines  occalions.  Ain(i  ceux  qui  font 
dans  cette  pratique  ne  doivent  pas  crain- 
dre de  fe  voir  enveloppés  dans  la  con- 
damnation des  autres  pourvu  que  lesTer- 
zninailbn»  foicnt  toujours  très-fimples , 
&  incapables  de  faire  changer  la  pronon- 
ciation &  l'orthographe  des  noms  pro- 
pres. Il  fè  trouve  même  des  occafions 
ou  l'on  ne  doit  poiat  faire  difficulté  de 
leur  pafTer  le  changement  de  la  lettre  que 
nous  appelions  caraélcriltique  ou  figura- 
tive ^  pourvu  que  Taltération  que  ce  chan- 
gement peut  caufer  dans  Torthographe  ou 
dans  la  prononciation  ne  falfe  pas  de  chan- 
gement eiïentiel  au  nom  originair- 

C'eft  ce  qui  a  été  pratiqué  par  les  His- 
toriens &  les*  autres  Ecrivains  de  tous 
les  tems  dans  presque  routes  fortes  de 
-Langues;  11  nous  reliera  dès  monumens 
de  cette  honnête  liberté  tant  que  nous 
aurons  les  livres  des  Grecs  ôt  des  Latins 
où  nous  voyons  les  noms  des  Egyptiens, 
des  Phéniciens ,  des  Perfans  &  des  Afri- 
cains confervés  en  leur  entier  autant  qu'il 
tf  été  pofîible ,  mais  terminés  par  une  in- 
flexion Grecque  ou  Latine.  Cefar  en  a 
nfé  de  même  à  l'égard  des  noms  Gaulois 
ou  Celtiques  auxquels  il  a  tâché  de  don- 
ner des  Terminaifons  convenables ,  fi  bien 
^ue  la  plupart  des  noms  en  ich  fe  trou- 
vent terminés  en  ix  plutôt  qu'en  «/, 
comme  Dumnorix  ^  Ambtorix  ,  &c.  parce 
que  Dumnoricus,  Ambioricus  lui  parois- 
ibient  un  peu  trop  éloignés  des  origi- 
P  3  naux. 
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»aux.  Un  auffi  religieux  confervateur 
des  noms  propres  qu'étoit  Cefar,  ne  doit 
pas  être  îége'rement  accufé  d'infidélité 
fous  prétexte  de  la  difficulté  que  Ton  a 
de  trouver  aujourd'hui  l'étymologie  de 
quelques-uns  de  ces  noms.  Quand  il  fe- 
roit  vrai  que  les  copiites  n'auroient  pas- 
cor  rompu  chés  lui  Arioyjijius  en  Ariovis^ 
tus  ,  &  que  l'étymologie  de  ce  nom  fe* 
roit  Erhnuefi,  on  ne  peut  que  louer  Ce- 
far  de  l'avoir  fléchi  û  doucement:  &  il 
faut  croire  que  c'eft  par  une  demangeai- 
fon  familière  aux  Critiques  que  quelques- 
uns  veulent  réformer  fon  l^eranj^etorix  ^ 
afin  de  le  faire  venir  du  Saxon  de  Her* 
toge  Hifirtch  que  nous  appellerions  au- 
jourd'hui le  Duc  Henri  en  notre  Lan- 
gue (  i  ). 

Les  Hinoriens  qui  ont  paru  depuis  ont 
ufé  de  la  même  liberté  fans  oppofition^ 
à  l'égard  des  noms  Gothiques  ,  Lom- 
bards ,  Esclavons  ^  Saxons  ôt  Teutons^ 
&  nous  ne  voyons  pas  qu'on  y  ait  trouvé 
«utre  chofeà  redire  que  l'ignorance  de  ces 
Langues  qui  a  fait  cotrompre  l'orthogra- 
phe des  noms  à  plulieurs  d'entre  eux. 

Il  ne  feroit  donc  pas  jufte  que  n(» 
Modernes  fi  bien  fondés  en  exemples  & 
appuyés  d'une  tradition  fi  longue  ,  fus* 
fent  privés  du  droit  de  donner  les  tep- 
minaifons  de  la  Langue  en  laquelle  ils 
écrivent  au  nom  des  Langues  étrangè- 
res.   Mais  d'un  autre  côté  il  eft  jufle  de 

ne 

j  Wilh.  Schickar.  tom.  i.   ^à  cale, 
2  Autre  Auieui  cû  Mactthoc. 
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ne   point  étendre  ce  droit  au-delà  de  fes 

ii  bornes  naturelles. 

î  On  ne  peut  pas  contefier  à  la  Langue 
FrançoiTe  l'avantage  d'être  Tune  des  Lan- 
gues les  plus  conuiiodes  en  terminaifons» 
il  n'y  a  point  de  noms  Grecs  ,  Latins, 
Barbares ,  que  l'on  ne  puilfe  terminer  fé- 
lon Tes  manières  tant  masculines  que  fé- 
minines qui  lui  font  particulières  ,  fans 
jamais  changer  ou  détruire  une  caraf^eris- 
tique:  &  lors  qu'après  avoir  confulté  ce 
que  le  fens  commun  dide  à  l'oreille, 
elle  rencontre  quelque  chofe  qui  la  cho- 
que dans  la  prononciation  ,  elle  aime 
mieux  laifler  les  noms  tels  qu'elle  les 
trouve  en  original.  Elle  a  eu  cette  cir- 
confpe6lion  pour  la  plupart  des  noms 
Hébreux,  Elle  en  a  eu  auffi  pour  quel- 
ques-uns des  Grecs  en  as  ^  comme  Bms^ 
faufanias^  Suidas^  Saba? ^  Ctefias ^  Pal^ 
las;  tnes,  commQ Thaïes^  Euiyches ^  Da- 
tes^ &  même  pour  les  Etrangers  qui  n'a- 
voient  que  la  terminaifon  Grecque,  corn* 
me  Apries  y  Xerxes  y  &c.  en  is  ^  comme 
Panyafis  ,  Anacharfis  ;  en  os,  comme  £- 
ros ,  Maveihos  (  2  )  ,  Minos  ;  en  y  s ,  com- 
me, Diéîys  y  &  en  d'autres  terminaifons 
dont  il  eft  aifé  à  chacun  de  fe  faire  un 
détail ,  fans  avoir  entrepris  de  mettre  en 
ufage  les  prononciations  de  Bie  ,  Paufa- 
me  ,  Suide  y  &c.  Le  fcrupule  efl  allé  (î 
loin  que  pluiieurs  noms  de  femmes,  dont 
les  noms  pouv oient  avoir  une  terminai- 
fon 

f  On  dir  MancrVos  &:  M;inethon  indifféremment^ 
maii  Suidas  diftingue  le  Mcndéficn  du  Scbcnnyic, 
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fon  féminine  en  notre  Langue  ,  fans 
changer  même  l'orthographe  de  la  termi* 
naifon  Grecque,  gardent  parmi  nous  pres- 
que la  même  prononciation  qu'ils  avoient 
parmi  les  Grecs,  comme-  Daphné  2iu  lien 
de  Daphne  ,  CW/Zo;'/ au  lieu  de  Callio- 
pe,  Ntohe\  Artadné^   Arackné  (l). 

Notre  Langue  n'ejl  pas  moins  circons- 
pefte  envers  les  terminaifons  (2)  ,  Toit 
des  noms  Latins,  comme  £«w/W,  Duil- 
éius^  C'raffus  ,  Cornélius  ,  Germanicus  , 
qu'elle  n'a  point  tournés  par  Rnyi'ie  , 
Duilie  ,  Crajje  ,  Corneille  ,  Germanique:; 
foit  des  noms  Grecs  ou  Barbares  termi- 
nés à  la  Romaine  ,  comme  ApolUnius y 
Jlery/iolaus ^  Cyrus  ^  Crœfus  ^  Darius^  ^c. 
qu'elle  n-'a  p<)int  tournés  en  Apolloi^e^ 
Herr^olaî  ^  Cyre^  Crefe ,  Dnrie,  ^c.  El- 
le  n'a  point  touché  aux  noms  en  osy 
commiC  Nepos  ;  elle  a  laiiïé  même  en 
leur  entier  beaucoup  de  leurs  noms  en- 
a  y  comme  Agrippa^  Galba  ^  ^y^^^-,  S'w^^;' 
quelques-uns  en  // ,  comme  Cerealis;  & 
tous  ceux  en  or,  en  ex,  en  /a-,  en  »jr,. 
dont  on  peut  produire  beaucoup  d'exem- 
ples. 

C'eft  une  referv^  qu'il  fera  difficile  de 
trouver  en  pareil  degré  dans  les  Lan- 
gues Italienne  &  Espagnole.  Mais  il  n'en 
fiiut  pas  chercher  de  vertige  dans  la  Grec- 
que, dont  les  Ecrivains  de  moyen  &  de 
bas  âge  animés  du  même  esprit  que  leurs 
Anciens  n'ont  pas  manqué  de  fléchir  ou  de 

réduire 

I  f  L'ufage  eft  pour  KArîadne  &  CalUope. 

a  LatinHm  ratione/n  jC(jHi  fUcet ,  quo  wqtte  patitfir  de- 
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réduire  à  leurs  manières  les  noms  des 
Francs  ;  c'eU-à-dire  des  Occidentaux , 
ceux  des  Sarazins  &  des  Turcs.  C'eft 
ce  qu'on  n'auroit  pns  eu  lieu  de  blâmer 
en  eux  s'ils  s'étoient  contentés  d'ajouter 
leurs  terminaifons.  Mais  les  changemens, 
les  additions  ,  les  retranchemens  de  let- 
tres qu'ils  ont  faits  à  divers  noms  pro- 
pres, nous  portent  à  les  confiderer  plu- 
tôt comme  des  noms  corrompus  ,  que 
comme  des  noms  iîmplement  terminés  à 
la  Grecque  (  3). 

Qui  pourra  s'empccher  d'avoir  la  mê- 
me penfée,  non  pas  des  Latins  anciens, 
mais  des  Latiniftes  modernes-,  parmi  les-- 
quels  on  a  vu  une  demangéaifon  pres- 
que femblable  fe  communiquer  comme 
une  maladie  contagieufe,  dont  il  femble 
qu'on  ne  foit  pas  encore  bien  gucri  de 
notre  tems  ?  Encore  aurions-nous  quel- 
que prétexte  pour  excufer  leur  caprice 
s'ils  avoient  au  moins  fixé  leur  fantaîlîe 
par  quelque  régie  à  laquelle  on  pût  fe^ 
tenir  pour  s'empêcher  de  tomber  dans 
Terreur.  Au  moins  devoient-îls  garder 
quelque  uniformité  dans  leur  conduite, 
&  ne  pas  démentir  fr  fouvent  un  ufage- 
par  un  avitre. 

La    terminaifon    en    A    dans    quelqrre  e^  a^ 
Langue  vulgaire  que  ce   foit  dfevroit  être  . 
la   moins   embarraflànte  ,   puisqu'elle   dl 
femblable  à  une  terminaifon  que  les  La- 
tins- 

c»r ,  praftrttn*  /î'auSforit^tem  confuttudo  non  fn^trtt^ 
Quintil.   Inft.   Lib.    I.   c<ip,    9. 

3  V,  g^.  Chaiiiaus  poui  Catolus,  &c. 


34<5  Deguisemens  des  Auteurs. 
tins  on:  employée  fort  communément 
pour  les  noms  d'hommes.  Comme  nous 
avons  confervé  en  Langue  vulgaire  ceux 
de  Sura  ,  Scapula ,  CoUmella  (  i  ) ,  Cali* 
gula^  FeneftelU  ,  Caracalla^  ^c,  il  étoit 
jufte  que  nos  Latiniftes  confervaflent  aufll 
dans  leurs  écrits  Latins  les  noms  Fran- 
çois, Italiens  &  Espagnols  en  a.  C'ed 
ce  qu'ils  ont  fait  a(îés  volontiers  tant 
qu'ils  n'y  ont  pas  trouvé  d'obftacle.  Mais 
s'ils  ont  eu  des  raifons  fuififantes  pour 
tourner  Pignoria  en  Pignorius  ^  Gambara 
en  Gambarus  ,  Settala  en  Septalius  (  2  ) , 
pourquoi  n'ont-ils  pas  été  uniformes?  & 
pourquoi  ont-ils  dit  en  d'autres  rencon?» 
très  Pignoria  ,  Gambara^  Septala  en  La- 
tin? Le  Comte  de  Dona  eft  appelle  par 
les  uns  Donceus^  par  les  autres  Dona  & 
n  Dhona.  Mais  Mr.  de  Thou  l'appelle 
DonavHi  lui  qui  tourne  afTés  fouvent  en 
a  fimplement  les  noms  Allemans  termi- 
nés en  aiv, 
ard;.  a  l'égard  des  terminaifons  en  ard  & 
AB.T.  en  ART,  le  même  Hiftorien  les  a  pres- 
que tournées  toutes  en  arinsy  &  il  les  a 
confondues  aînli  avec  celles  qui  font  en 
ARS  ou  en  AR  ,  en  leur  faifant  perdre 
leur  caraéiJrifiicfue  qui  devoit  fervîr  à  leur 
dillinélion.  Louchardy  Pûjfan^  &c.  Lus- 
farius  ,  Paffarius^  &c.  On  feul  Moi/a- 
rius  chés  lui  fert  à  trois  perfonnes  nom- 
mées 

1  <Ç  On  dit  CelumtUcy  6c  peut-être  hazardfra-t-oih 
fui  tout  en  Poëlie  Caligule  &  CaracalU. 

2  <|I  On  doit  dire  en  François  comme  en  Latin , 
TiptoriuSi  Gajnbara,  Se  Seftaiiiés. 

i  Ni^r.     Le  Noit. 

4  %  Il  fdui  arec.  Ctrat  lui-même  iciiic  Corat  & 
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nices  différemment  iVol/arf,  le  Moiiard  ^ 
de  Mollard  ,  qui  feroieiit  perdues  d'ex- 
traftion  d  elles  nVtoient  connues  que 
dans  THidoire  Latine  de  cet  Auteur.  Il 
appelle  Scholarius  un  nommé  Cbolardy 
qui  n'c'toit  ni  Grec,  ni  Allemand,  mais 
Gascon.  La  lettre  Allemande  fcb  dont 
jl  a  exprimé  notre  ch  ,  me  fait  fouvenîr 
de  fa  manière  de  tourner  le  nom  de 
Choart  ,  nom  fort  connu  dans  Tépée  & 
dans  Tune  &  l'autre  robe  parmi  nous. 
Jl  efl  vrai  que  M.  de  Thou  n'a  point 
fait  perdre  la  caraàértfttque  au  nom  de 
Choart  comme  aux  autres  :  mais  c'eft  ce 
qui  a  encore  contribué  davantage  à  le 
rendre  Allemand.  Si  Ton  ne  connois* 
foit  d'ailleurs  Paul  Choart  de  Buzanval 
AmbalTadeur  de  France  à  la  Haye  ,  orv 
pourroit  le  confondre  fur  le  nom  qu'il 
lui  donne  de  Schuartim  avec  des  Alle-^ 
mans ,  ausquels  il  fait  fervîr  plus  natu- 
rellement le  même  nom  pour  exprimer 
celui  de  leur  langue,  qui  eft  Schwartz  (3). 

Les  noms  vulgaires  en  AS  fe  latini-AS». 
fent  aiïes  ordiiiairement  en  afius^  Colas 
CotaJÏHS^  Corras  Corrafius  (4).  Et  quoi- 
que cette  termînaifon  leur  foit  commu- 
ne avec  les  noms  en  ^/V,  comme  San^e- 
UfiHs  faint  Gelais  ;  &  en  aife  ,  comme 
Salmnjiusy  Saumaife(5")  :-  nous  aurions  pÀ> 

nous*  - 

^orajîns ,  que  pat  une  maligne  allufîon  Duaren  danS' 
fon  Epitre  à  François  Baudouin  du  13,  Janvier  1549,- 
appelle   plus  d'une  fois  Cora.w 

j  Quoique     ■Boulflife    Te    nomme    toujours    Boul<9* 
fins    ta    que    Poichais  foit  Porth^fiui ,  TrotAjït  Se  Pt9^ 


g4S    Deguisemens  des  Auteurs. 

nous  y  accoutumer  fans  l'inconftance  ât 
nos  Latinides.     Mais  lors  que  nous  pen- 
ferons   traduire   Gallajîus   par  Gallas  ,    il 
viendra  quelqu'un  appuyé  de  l'autorité  de 
Mr.  de  Thou  nous  foutenir  que  c'eft  un 
autre  homme  ^^p^tWé  des  Gaillards  \  &  que 
c'eft   auffi  un  nommé  des  Galars  ,   félon. 
la   Croix    du    Maine  ;   quoique  Nicolas^ 
Gallafius   Minîdre   dé   Genève  au  ficelé 
pafTé    s'appelle    communément  en   notre 
Jangue  N.  de  G  ai  las  (  i  ),     Mr.  de  Lau- 
noy  appelle  Mr.  Varfllas  Farillaùs  :  u\2iis 
les   Aétes   de   Leîpfick  le  nomment  plus^ 
naturellement    l^arillafius.     Le   Poète   de 
Vias  s'ed  nommé  Viaffius\  &  Mr.Cujas- 
ne  î>'eft  pas  moins  éloigne  de  cette  régie 
en  s'appellant  Cnjaùns^  comme  Mr.  de 
Thou    a    dit    Duracius    pour  de  Duras,. 
C'eft  une  liberté  qu'on  pouvoît  laifTer  aux. 
noms   en   Ac  ,   comme  de  Pybrac  &  de- 
Balzac,  qui  s'appellent  Fybracius  &  BaU 
zacius.     Mais  Mr.  de  Thou  s'eft  mis  au> 
deiïbs   de   la  régie  en  difant  Camjfamcws 
pour    Champagnas  ,.  Fakutus    pour    Fa- 
vas,  &c. 
AU,.    Nos   termînaifons  en  AU  le.  tournent' 
volontiers  en  avîus\   Petau^  Sarrau^  hc, 
Petavius  ^   Sarr atlas ^  &c.     Mais-  de  deux 
perfonnes  qui  ont  porté  le  nom.  de  Gau^ 
Mr.  de  Thou  à  jugé  à  propos  d'appèller 
l'une  GalliHs  (2),    l'autre  Govinus    C3). 
Pour   augmenter   encore  notre  embarras, 
il   fe  fen  du  nom  de  Galtius  pour  mar- 
quer: 

r  %  Beze  pourtant  dit  GfilUJïm  ea'l-atin,  «t  Dti 
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îuer  le  Sieur  de  G  allé  ^  &  fe  fert  aufîî 
iu  nom  de  Govinm  pour  dcfigtier  un 
Doyen  de  lieauvais  nommé  Gottyn  ou 
Gouynes.  Le  Sieur  de  Palluau  chés  lè 
même  Auteur  fe  trouve  tourné  en  P<?/«. 
if//«j;  &  la  femme  de  Pierre  Pithou,  qui 
fe  nommoit  Catherine  de  Palluau  ,  s'ap- 
pelle elle-même  Paludella  dans  TEpita- 
3he  qu'elle  a  dreffée  à  fon  mari. 

Les  noms  en  Auld  ou  and,  en  Atlt  aud. 
DU  aut  ne  nous  feront  pas^  de  difficultés  aux,' 
rant  qu'ils    ne  feront  qu'en  aldus  ou  o/- 
hs  y  en  altus  où  aUius.     On  peut  y  joîn^ 
ire   la  terminaîfon   en   audus  ou  aiîdhts, 
5t  autius..    De  forte  qu'on  n'a  rien  à  re- 
procher à  Mr.  de  Thou, lorsqu'il  tourne- 
e  nooi  de  Foucauld  par  celui  de  FuUau^ 
iiut.     Ceux   qui    fe  fouviennent  que  dès 
!e  tems  des  premiers  Empereurs  Romains- 
l'o  &  Vau  fe  prenoient  l'un  pour  l'autre. 
Se    qu'on    difoit    Plojîrum  &  Clodlus  aulfi 
volontiers  que  Plattjirnm  &  Claudius^  ne 
trouveront  pas  mauvais  que  le  Pape  Clé- 
ment IV.  qui  s'appelloit  Foucauld  du  nom 
de   fa   famille  ,    fe  foit  nommé  Fulcodius 
avant   fm   Pontificat.     Je   doute   que   la 
même  raifôn  pût  fervir  aux  amis  de  Pier- 
re /l'irault  Lieutenant  Criminel  d'Angers 
au    fîécle  paffé  ,    s'ils   entreprenoient   dç 
juftincr  le  womà'' Mrodi us  ^  qu'il  s'efl  don- 
né.    Cette   licence   auroit  pu  anéantir  le 
nom  de  fa  famille  ,   s'il  en  avoit  été  le 

feuL 


2  GaîllHs.     Gau  ?c  Galle. 

3  QrvinHS^    Gau  fie  Gouya. 
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feul  ornement,  ou  fi  ellen'avoit  été  con- 
nue d'ailleurs.  L'inégalité  de  Mr.  de 
Thou  peut  être  embarraflante  fur  ce^ 
noms.  Il  les  tourne  le  plus  fouvent  e^ 
audim  &  auùus  ,  quelquefois  en  aldus  ^ 
comme Brejfaldfis  de  Brejfauh:  mais  lors- 
qu'il change  ce  même  nom  en  Brejja" 
lius  ,  il  nous  porte  mal-à-propos  à  tq- 
changer  la  prononciation  &  Torthogra»  i 
phe  Françoife.  G'eft  encore  pis  pouè 
nous,  lorsqu'il  tourne  par  Pluvialins  non  \ 
feulement  un  nommé  Pluviot  ou  Pluvot 
(pour  Pluviaut)  mais  encore  un  nom- 
mé Pay 'Vidal.  Le  même  Auteur  vou- 
lant déployer  fes  richeifes  en  matière  de 
terminaifons,  appelle  Andromus  un  hom- 
me  nommé  Andrauh.  Les-  autres  Au- 
teurs n'ont  pas  tous  été  plus  réguliers 
fur  eux-mêmes.  Robert  Ce>iaut  Evêque 
d'Avranches  s'eft  appelle  CeMalis  (i); 
Gabriel  du  Puy-Herôanh  Moine  de  Fon- 
tevraut  s'eft  appelle  PutherhcH\  Claude 
Mimult  de  Dijon  (2),  mais  Avocat  du 
Roi  à  Eftampes  ,  a  voulu  approcher  les 
terminai fons  bien  ou  mal  ,  &  a  changé 
fon  nom  de  Mî>2anlt  en  celui  de  Minoî, 
Les  Berauds  de  France  n'ont  presque 
rien  altéré  dans  leur  nom  en  fe  faifimr 
appdler  du  nom  de  Bnoalàus^  mais  ils 

fe 

I  Ç  La  Croix  du  Maine  pa^  zcrR.  de  fa  BiWioth. 
parlant  de  cet  Evèque  l'appelle  %ohert  Ceneau.  Du- 
Vêrdier  pag.  1213.  de  la  fieiine  écrit  Senalis,  Calr 
vin  par  une  allufion  boufonne  au  mot  Latia  Cana^ 
parce  que  cet  Evêque  a  lui-mêrne  écrit  Ton  nom' 
Cœnalis  l'a  nommé  T^oben  Stutpj'ex,  Voyés  le  Mma- 
giana.  tom.   i.  pa^.    170.   &   171. 

a^ïrai  remarqué   ^lus  haut  que  c'cft  Min.iH^f 
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i£  font  expofés  à  être  confondus  avec  les 
Beroaldes  d'Italie  (3). 

Les  noms  en  Aï  fe  tournent  îndiffé-AY^ 
remment  en  aus  &  en  aius ,  fans  faire 
beaucoup  de  violence  à  la  terminaifon 
Françoite.  Atus  e(l  moins  en  état  de 
nous  embarrafler  ,  parce  qu'on  ne  peut 
rappliquer  qu'à  des  noms  en  ^31  ,  quoi- 
qu'il faille  quelquefois  deviner  pour  ren- 
contrer jiifte  ,  comme  lorsqu'on  trouve 
CaÏHS  pour  dire  Du  Quay  ou  Le  Quay^ 
au  lieu  du  nom  Romain  dont  ce  mot 
nous  a  laiflé  l'idce.  Mais  la  terminaifon 
en  JEus  étant  commune  à  plufieurs  ter- 
minaifons  Françoifes,  m(5me  féminines,, 
outre  celle  en  ay  ^  elle  ne  peut  qu'appor- 
ter beaucoup  de  confufion.  Vous  croi- 
rés  que  Codr(eH\  ,  Crenicus  y  &c.  veulent 
dire  du  Couàray^  âuCrcKay,  &c.  &  quoi- 
que vous  ayés  raifon  ,  je  trouve  qu'ils 
lignifient  De  la  Coudre  &  De  la  Crefne^. 
&c.  Encore  aurions-nous  quelque  cho- 
ie de  fixe,  fi  l'on  s'en  tenoit  à  une  mê- 
me terminaifon  Latine  pour  les  noms 
François  qui  font  les  mêmes  :  mais  à 
quoi  veut-on  nous  déterminer,  lorsqu'à- 
près  nous  avoir  produit  Cudraus ,  pour 
'dire  tantôt  du  Coudray  &  tantôt  de  la 
Coudre^  on  nous  propofe  encore  dans  un- 

mcme 

qu'il  s'appelloit, 

3  ^I  Mathieu  Bércalde  &  François  Béroalde  fbn 
fils  Auicut  du  Moyen  de  parvenir,  n'ont  jamais -ca 
^nom  Btraud.  Ils  peuvent  bien  à  la  ve'rirë  au  lieu 
de  Bro-ild  ou  de  Beroald  avoir  écrit  BeroaUe  en  ajou« 
tant  un  é  fiual  à  l'ancienne  orthographe  de  leur 
nom ,  telle  qu'on  la  trouve  dans  La  Cioix  du  Maine. âp: 
4ans  Du  Ycidier,. 
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même  corps  d'hiftoire  tantôt  Corthus^ 
tantôt  C  on  l an  us  &  Corilenfn  ,  pour  mar- 
quer âuiTl  du  Coudray  &  de  la  Coudre  1 
E,  Notre  terminaîfon  en  E,  toute  fîmple 
qu'elle  eft,  ne  laide  pas  de  fouffrir  beau- 
coup de  la  part  de  nos  Latîniftes  dans 
leurs  variations.  Elle  s'exprime  le  plus 
fouvent  en  ceus  ;  d'Argentré  ,  d'Urfé, 
Argentneus  ,  Vrjcem\  h  même  Caritceu!^ 
pour  dire  de  la  Charité.  Cela  paroît  as- 
fés  tolérable.  Biidé  y  a  pourtant  cté 
pris,  &  malgré  la  volonté  qu'il  a  eue  de 
conferver  fon  nom  à  fa  famille,  il  fe 
trouve  aujourd'hui  nommé  Budée  par  la 
plupart  du  monde  fur  le  modèle  de  fon 
Budceus.  Mais  Mr.  de  Thou  a  fat  voir 
encore  en  cette  occafion  ,  que  l'unifor- 
mité n'étoit  point  fa  régie.  L^aidé  dans 
fon  hiftoire  eft  LœJus^  Taboue  eft  Taloe- 
tius ^  ÂKdre'  (en  furnom)  eft  Andreanus ^ 
qui  veut  dire  auiïi  chés  lui  Andrleu  en 
d'autres  rencontres;  enfin  lesnomsd'Atr- 
bigné,  d'Aubigny  &  d'Albîgny  n'ont  re- 
çu de  lui  qu'une  même  terminaifon  dans 
le  mot  Aibinius  ,  qui  femble  n'être  pas 
propre  pour  les  noms  en  /. 
EAU.  La  termina' fon  des  noms  en  EAU 
ayant  pris  la  p!ace  de  celle  des  noms  en 
W,  a  donné  lieu  aux  Auteurs- d'en  rete- 
nir la  terminaifon  Latine.  Bobiiieau  , 
Chantr^^au  (i),  Godeau,  &c.  n'ont  point 
paru   flexibles   autrement  ,  comme  on  le 

peut 

3  %  On  écrit  Cljâ.nttrtdH: 

2  f  n  entend  Cui  JovenncûHx  Abbé  de  S.  Sulpice 
de  Bourges.  On  a  de  lui  fous  le  nom  de  GvAàa 
Jnvtnalii  des  Commeutàiies  fui  Te'rcûcç  im  pimés 
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peuc  juger    par   les    noms  de  Bùbinellus^ 
Cantarellus  ,    Goddlus  ,    &c.     Ragueau    & 
Tiraqueau  ont  fi  bien  accoutumé  le  m.on- 
de    à    les   appel  1er  K^iguelius  &   Ttraquel* 
lus  ,   que    pluiîeurs    croyent  avoir  raifori. 
de    les    appeller    en   François    Raguel  & 
Tiraffucl.     C'cft  ce  que  leurs  descendans 
font  en  droit  de  rejctter,  comme  ceux  de 
liudé   rejettent    le  mot  efféminé  de  Bu- 
dée.     Peut-être   que  le  Médecin  Moreau 
fe  feroit    fait  appeller   auifi  Morellus  plu- 
tôt que  Morxits ,    s'il  n'avoit  appréhendé 
de  porter  le  nom  de  Morel  dans  la  pos- 
térité, &  de  fe  voir  hors  de  fa  race  con- 
fondu parmi  le  grand  nombre  des    Mo- 
re! s.     Mais  je   ne  fai    il    c'a  été  par  un 
motif  femblable  que  Mr.  de  Thou  a  don- 
né   à    Paftoureau    &    à    Charboneau    les- 
noms    de    Pafioreus     &     de     Carboneus  , 
plutôt  que  ceux  de  Paftorellus  &  de  Car- 
bonellus  ,    parce  qu'il  y  a  d'aun-es  gens 
du    nom    de   Paftorel    &    Carbonel.     II. 
n*en  faut  rien  croire,   puisqu'un   nommé 
Paflorel  s'appelle  auffi  chés  lui  Pûfiorcus 
faiîs  diiIin£tion.     S'il  avoit  été  aufll  cu- 
rieux  de   belle   Latinité   que  JouvenKcatc 
(2)  ,   W   l'auroit  peut  être  appelle  Pafto^ 
ralis ,  comme  ce  jouvenncau  s'eft  nommé 
yuvenalis  ,     apparemment   pour   ne     pas 
le     confondre     avec    Juveyiel    des    Or- 
fîns  (3),  à  qui  on  vouloir  laiiïer  le  nom 
de  Jwvenellus.    Cette  terminaifon  en  alis 

pouc 

iîjr  la  fiû  du  15.  fiécle.     Du  Verdier  l'appelle  Gui 
Juvénal. 

i  f  On  dit  plutôt  Jçan  Juvind^  c\vii  Jean  y*»**^ 
ntl  des  UiUns. 
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pour  des  noms  en  eau  n'étoît  pas  tout  à 
fait  inconnue  à  Mr.  de  Thou,  qui  a  dit 
Caprealh  pour  marquer  Capreau.  Chés 
lui  Capralis  veut  dire  encore  Chevreau 
(i  )  ,  ou  plutôt  le  Sieur  de  Chevreaux, 
qui  fe  trouve  appelle  aufli  Capralius,  puis 
Capreoluî  par  le  même  Auteur  en  divers 
autres  endroits,  comme  le  Sieur  de  Câ- 
pres, &  le  nommé  Cabrai,  font  pareille- 
ment appelles  Capralis  ,  <^  le  Sieur  de 
Cabrol  Capreolus  dans  la  même  Hidoire 
qui  peut  paflèr  ainlî  pour  une  pépinière 
perpétuelle  de  confufion.  M.  de  Thou 
ne  fe  feroit  pas  lailTé  facilement  épuifer 
en  terminaifons  Latines  pour  les  noms 
en  eau.  Si  le  P.  Fronteau  de  fainte  Ge- 
neviève ,  qui  s'eft  nommé  Fronto  plutôt 
que  Frontelius  ou  Frontcçus  ,  a  cru  ctrc 
l'inventeur  de  la  terminaifon  Latine  etv 
0  pour  la  Françoife  en  eau  ,  j'appréhen- 
de que  ce  favant  homme  ne  fe  foit  trom- 
pé pour  cette  fois,  puisque  long-tems  a- 
vant  lui  Mr.  de  Thou  avoit  dit  Boch» 
pour  Bouchonneau  (2).  Souvenés-vous^ 
toujours  ,  Mr.  que  ce  n'^efl:  pas  la  fé- 
condité y  mais  l'uniformité  qui  manque 
à  Mr.  de  Thou.  S'il  dit  Forteïlut 
en  un  endroit ,  il  dit  Forteus  en  un  au* 
tre  pour  marquer  Forteau.  De  Mon- 
ceau (3)  ell  tantôt  Mo»cellusy  &  tantôt 
Monceanus ,  tandis  que  les  autres  Latinis- 
tes difent  Moncceus  &  Moncejus,  S'il  ap- 
pelle   du    Clufeau    Clufellus  y  il   appelle 

Claufek 

I  ou   Carpeau. 

Z  Primitif  pour  diminmif. 

i  lient  De  Monceaux  ^Iht^ 
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Claufel  auffi  ClufelJui ,  mais  pourquoi  ap- 
pel le- t-il  des  Clufeaux  Chjius  ?  Frefeus 
FrefellertHs  veut  dire  chés  lui  Frefeau  de 
la  Frefeli(5re  ;  mais  le  fécond  mot  fait 
voir  qu'il  devoit  au  moins  en  cet  endroit 
tourner  le  premier  par  celui  de  Frefel- 
lus.  Je  m'étonne  qu'ayant  tourné  lui- 
même  Brodeau  par  Brodccus  (après  plu- 
fieurs  Latiniftes  (4))  Dareau  par  Da- 
r^tus,,  Couronneau  par  C'or&;î<^//i  (5-) ,  &c, 
il  ait  voulu  introduire  Bur^eoltus  pour 
dire  Bourge^u ,  Preolius  pour  dire  Preau 
&  du  Preau  dans  le  t^ms  même  qu'un 
Dotleur  de  Paris  natif  de  Marcouffis, 
nommé  Gabriel  du  Preau,  fe  faifoit  ap- 
peller  publiquement  Gabriel  Prateolus, 
Je  m'étonne  aufli  qu'il  ait  voulu  mettre 
non  pas  Corvus  pour  Corbeau  (6),  mais 
Rullus  pour  Roulleau,  &  même  Blondas 
pour  Blondea^  ,  quoiqu'il  ait  peut-ctre 
fongé  à  nous  ôter  Blondel  de  la  penfée» 
Je  m'étonne  encore  davantage  qu'em- 
ployant le  nom  de  Rufus  pour  marquer 
non  feulement  les  noms  de  Le  Roux, 
Roffo,  Ruffb,  Ruffi ,  mais  aufll  celui  de- 
Rou(feau^  il  ait  forgé  encore  celui  de  Ru- 
fillus  pour  dire  du  Rouffeau.  Mais  je  ne 
fuis  pas  étonné  qu'un  Auteur  qui  ne  s'ac- 
eorde  pas  ordinairement  avec  lui-mcme , 
ne  foit  pas  fouvent  d'accord  avec  d'au- 
tres fur  la  terminaifon  en  eau,  Voulés- 
vous  favoir  comme  les  bons  Auteurs  tra- 

duilènt 

4  1î  Après  Brodeau  lui-même. 

5  3c  Daneiu  p;jr  Dar.Kus, 
4  Nom.  d'homme. 
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duifent  Boilleau  &  Beîleau?  Mr.  de  Thoiï 
dit  Bocellus ,  &  Mr.  GafTendi  Buxens 
pour  exprimer  BoifTeau  :  Mr.  de  Thon 
dit  Bellufaens  ^  &'  Mr.  de  iainte  Marthe 
Bellaquce^  pour  marquer  Belleau  (i).  Mais 
je  trouve  Mr.  de  Launoy  plus  agréable 
encore  que  les  autres  Latiniltes >  lorsqu'il 
appelle  Mr.  Boileau  Doyen  de  Sens  Be- 
'vila^Ha  à  la  tête  des  Lettres  Latines  qu'il 
lui  a  écrites  Mr.  de  Thon  n'a  point 
aife6lc  tant  de  génie  que  Mr.  dé  Lau- 
noy ,  lors  qu'il  s'eft  contenté  d'appeller 
Bevilaca  un  Gentilhomme  Italien  nom-^ 
mé  Bevilacqua.  Ce  n'ert  pas  au  refle 
par  ignorance  du  Latin  que  M^-.  de  Lan* 
noy  n'a  pas  appelle  Mr.  Boileau  Biba- 
queuî^  comme  auroit  fait  Mr.  de  Thou  ; 
ou  Biha^ua  ,  comme  auroit  fait  Mr.  de 
fainte  Marthe.  Ce  n'eft  pas  même  par 
ignorance  de  la  terminaifon  en  ans  ^  qu'il 
ne  Ta  pas  appelle  Bûcieus  ou  BuUus,  lui 
qui  n'a  pas  oublié  d'appeller  Mr.  Pheli- 
peau  de  Broilè  Phelipp^eus  Br&JJa  ;  Mr. 
Fauveau  Fauvitus^   Mr.  Gattineau  Gaui- 

La  dîverfité  des  termînaifons  Latines 
pour  les  noms  en  ean  ne  peut  avoir  lieu 
EL.  pour  ceux  en  EL.  De  forte  que  nos 
Latiniftes  n'aurorent  rien  à  craindre  de 
la  part  de  leurs  cenfeurs  ,  s'ils  avoient 
apporté  pour  tous  les  autres  noms  autant 
de  (implicite  qu'il  en  paroît  dans  la  ma- 
nière 

I  CoëfFeteau  par  les  uns  ,  Coiff^taus:  par  les  au- 
tres, Cujferelius. 

z  f  11  vivoit  encore  en  1531.  connue  il  piioif 
gat  TEpitre  déiicAtoiic  qu'il  a  raife  au  de/aut  dç 

foui 
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lïicre  dont  ils  ont  tourné  Cappel ,  Bloii- 
del ,  JuRei ,  Gatfarel ,  &c.  Mais  il  feroit 
à  Ibuhaitcr  que  Mr.  de  Thou  eût  eu  deux 
mots  dificrcnb  pour  exprimer  les  noms 
de  l'Ange  &  de  Langjel  ,  qu'il  appelle 
Angélus  l'un  &  l'autre.  Je  ne  lai  11  c'cft 
par  raifon  ou  par  caprice  que  le  Juris- 
confulte  Forcadci  s'eit  fait  appeller  For* 
catulus  ,  qui  elt  d'un  degré  moins  dimi- 
minutif  qne  t'orcatelluî.  Mais  à  l'égard 
du  Mathématicien  Bouvel  ou  de  Bovel- 
les ,  qui  vivoit  il  y  a  près  de  deux  cens 
ans  (2),  je  croi  qu'il  a  préféré  BovUlus 
2  Bovel/us,  à  caufe  qu'il  étoit  plus  La- 
tin. 

Nôtre  terminaifon  en  EU  5c  EUX  tu.  eux< 
eft  une  des  moins  traitables,  quand  il  s'a- 
git de  le  Inilfer  latinifer.  C'eit  ce  qui 
paroît  par  l'exercice  qu'elle  a  donné  au 
feul  Mr.  de  Thou  ,  dont  les  variations 
font  toutes  plus  gênées  Tune  que  l'autre. 
De  Brimeu  eft  chés  lui  Bnmaus  ,  de 
PifTeleu  eft  Piffeleus,  Maîgneu  ou  de 
Magneux  eft  tantôt  Maw'ms  ,  &  tantôt 
Minutius;  de  Brîgneux  eft  en  un  endroit 
BrigiteUius^  &  en  un  autre  Br/g;uus.  He- 
vius  veut  dire  De  Heu  ,  Schuletm  Scu- 
leu,  &  C^»?tf/»/?aj  lignifie  également  Can- 
teleu  &  Chanteloup.  Ce  qui  ,  bien  que 
fondé  en  bonne  raifon,  ne  laifle  pas  de 
caufer  de  l'embarras  à  un  Le(5leur  qui 
ne  comprend  point  par  les  mots  de  Can* 

talapus 
fon  Livre  de  differentU  vulgarium  liniuamm ,  &  Gai' 
lici  ftrmonis  vAïietâte ^  datée  du  5.  Septembre  de  cet- 
te année-là. 
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talupus  &  Cantalupius  la  différence  qui 
fe  trouve  entre  plufieurs  perfonnes  du 
nom  de  Chauteleu,  Chanteloup  &  Chan- 
telouve.  Si  Mr,  de  Thou  avoit  eu  à 
parler  de  quelque  Tuîeu  dans  fon  Hiftoi- 
re],  nous  avons  quelque  fujet  de  croire 
qu'il  Tauroit  appelle  TuUius ^  puisque  la 
Dame  de  Celi  qui  s'appelloît  Tuleu  du 
nom  de  fa  famille  ,  fe  trouve  nommée 
TuUia  par  cet  Auteur.  Chalfeneu  ou  plu- 
tôt de  ChafTeneuz  Avocat  du  Roi  à  Au- 
tun  s'efl  donne  le  nom  de  Cajjaneus  au- 
trement Chaffanceus:  mais  ce  nom  Latin 
eu  devenu  équivoque  depuis  qu'il  a  été 
pris  auffi  pour  un  Jurisconfulte  François 
nommé  de  la  ChafTaigne  (  i  ). 

A  l'égard  de  notre  terminaifon  en 
^^^^•EUIL  /nous  fommes  allés  accoutumés 
à  la  voir  changer  en  oltus  par  nos  Lati. 
nifles,  &  rien  ne  nous  fa't  héfiter  quand 
il  s'agit  de  remettre  en  notre  Langue 
Monanîhoi'îus ^  Lnn^oiias ^  BîZohus ^  Nart' 
tolms  ^  SantoUuî,  Mr.  de  Thou  appelle 
le  Sieur  de  Saint  Forgcuîl  Forgeoltus  ; 
mais  il  gâte  Tuniiormîté  lorsqu'en  un  au- 
tre endroit  il  tourne  le  même  nom  par 
Forgem^  qui  efî  celui  que  Ton  a  donné 
dans  les  pays  étrangers  au  célèbre  Car- 
télien  Mr.  de  la  Forge.  Mr.  de  Thou  a 
tourné  encore  affés  naturellement  du  Hreuil 
par  Brol'tHs  ,  comme  avoit  fait  avant  lui 
Charles  du  Moulin  &  quelques  autres. 
(2).    Mais  il  n'a  pu  s'en  tenir  à  ce  nom, 

& 

X  11  Alcsander  Chaff-mscus  Parifînus. 
a  Wiihelm.  Srolius  G.  du  Breuil  Avoc, 
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&  Ton  trouve  que  du  Dreuil  félon  lui 
eft  encore  Bruelius.  II  ne  s'eft  point  fer- 
vi  du  nom  de  Bo/ius  ,  mais  de  celui  de 
BuelltHs  pour  dire  de  Beuil,  quoique  l'a- 
nalogie de  l'un  &  de  l'autre  nom  foit 
la  même,  &  que  les  termes  de  Jiroglio 
&  de  Boglio  foient  également  connus  en 
Italie.  Mais  comme  Mr.  de  Thou  ne 
s'eft  pas  alTujetti  à  tourner  tous  les  noms 
terminés  en  euil  par  olius^  l'on  fe  trom- 
peroit  aufli  de  croire  qu'il  fallût  retour- 
ner en  eiiîl  tous  les  noms  qu'il  a  termi- 
nés en  olius ,  témoin  Rugeruiim  qui  chés 
lui  ne  veut  dire  autre  chofe  que  Rouge- 
oreille. 

Les  noms  terminés  en  EuR  ne  fontEUR. 
pas  tous  latinifés  de  la  même  forte.  Les 
verbaux  ,  c'eft-à-dire  ceux  qui  viennent 
des  verbes  ,  fe  tournent  quelquefois  en 
Latin  pur  ,  comme  le  Veneur;  Venator 
chés  Mr.  de  Thou  ;  le  Tourneur  Tôt- 
vator  chés  le  même  Auteur  (3).  -Mais 
Jean  le  Tourneur  étant  venu  s'habituer 
à  Paris  du  tems  de  Charles  Vil.  pour 
fuîvre  la  coutume  des  gens  de  Lettres 
de  fon  fiécle,  aima  mieux  s'appeller  Fer- 
forts  que  Ferfor.  Le  nom  de  Verforîs 
eft  demeuré  tellement  attaché  à  fcs  des- 
cendans  dans  toute  fa  pollérité  qui  a  été 
nombreufe  ,  èc  qui  a  paru  avec  honneur 
dans  le  Palais  ,  que  l'ancien  nom  de  le 
Tourneur  s'y  eft  trouvé  entièrement  é- 
teint.  Le  Laboureur  n'eft  pas  moins  un 
nom  verbal  que  les  précédens.  Néan- 
moins 

a  Le  refchenx  Piseaur^ 
i 


ÏER.  lE 
RE.  lE- 
KIE. 
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iTîoins   un   Autour  de  notre  tems  ,  pour 
qui   j'ai   d'ailleurs   beaucoup  de  conlidc- 
Tation,  a  mieux  aime  appeller  Lahoreritts 
que  Laborator  Mr.  le  Labour-eur  Prévôt 
de   ritle-Barbe  ,   qu'il  nomme  mt3me  en 
nne  autre  occalion  A^ricoU  d'une  maniè- 
re plus  éloignée,  mais  plus  Latine.     Ni- 
colas le  Sueur  &  les  autres  du  même  nom 
dévoient  ce  femble  prendre  plutôt  le  nom 
de    Sudator    que    de    celui    de    Sudorius 
qui    vient   moins   Sudare    que   de    Sudor^ 
Néanmoins    Sudorius  femble   avoir   reçu 
une  espèce  de  pafTe-droit  parmi  ceux  qui 
ne   condamnent  pas  indifféremment  tou- 
tes  fjrtes   de  noms   latinîfés  ,    &   on  le 
fouffre   presque   aulTi   volontiers    que  les 
noms    de    TcHorim    &  de   Sartorius  pour 
dire   le   Couvreur    &    le   Tailleur.     i<es 
autres    noms    en   eur  qui    ne  font  point 
verbaux  fe  tournent  ordinairement  en  oriusy 
comme  le  Prieur  Priorius ,  de  Mercœur 
ou  Mercueur  Mercorius ,  que  plulieurs  ex- 
priment auifi    par  Mercuri^s  &  par  Mer^ 
vnriavus ,  comme  fait  Mr.  de  Thon.     Le 
même  Auteur  dit  ï^afforim  pour  marquer 
le   V^affeur  ;    mais  Mr.  de  Launoy  écrit 
Vajjeuriui  (i)  dans   la  penfée  de  s'éloi- 
gner   moins   de    l'original  (2).     Mr.  de 
Thou  a  voulu  introduire  encore  une  au- 
tre terminai  Ton  pour  ces  fortes  de  noms, 
comme  il  paroîc   par  le  nom  de  Balerus 
pour  fignificr  le  Baleur. 
La  terminaifon  des  noms  en  ier  a  été 

fans 

T  f  Le  Vaiïeur  lui-même  ne  s'cft  pas  autremcài 
nomme  que  VaJfeurÏHs, 
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fans    doute   l'une  des  plus  favorables  au 
caprice  de  nos  Laiinides  ,    tant  qu'il  n'a 
été  queftion  que  de  la  tourner  en  arius^ 
ou  en  erius.     Mais  leur  induftrie  ne  leur 
ayant  pu  rien  fournir  qui  fût  capable  de 
faire  fentir  les  différences  de  cette  termi- 
naifon  au  féminin  de  notre  Langue ,   ils 
n'ont   pu   éviter    le  désordre   qu'ils    ont 
caufé    en    tant   d'autres    occafions.     Ils 
n'ont   pu    fournir   que   le  nom  de  Pere- 
rius   pour   marquer   ceux  de  Perier ,    du 
Perier  ,    de    la    Perrière  &  de  la  Peyrere, 
Carrerius  leur  fert  pour  Charrier  ou  Car- 
rier ^  &  pour  de  la  Carrière  \    Caflelleriur 
pour    Chajlelier  ,    du   Chajielier  ^   àc   de  la 
Cafleliere.     De   même   il    faut  que  Pote^ 
rius   leur  tienne   lieu    de  deux  noms  dif- 
férens  ,   pour   marquer   tantôt   Potier  & 
tantôt     la    Poterie  ,    comme    Cevallerius 
fignifie  chés  eux  tantôt  Chevalier  &  tan- 
tôt de  la  Chevalerie  \  Gran^erius  quelque» 
fois  Grafi^ier  &  quelquefois  de  Grangeres. 
Mr.  de  Thou  avec  toute  fa  fécondité  n'a 
que   le   nom  de  Ferrerius   pour  marquer 
dfi  Ferrier^  de  laFcrriere^   Ferrier  ^  Ferrie- 
rei  ,    Ferrero  ,   Ferriero  ^  ^c.  maïs  en  ré- 
compenfe  de  fa  difette  il  y  a  trois  noms 
différens   pour  marquer  celui  de  Chanâe- 
fiter  ^  qu'il  exprime  pavChaiide/ierius ,  Can* 
denarius   ^  Campodenarius.     Le  nom  de 
Furnarius   chés    lui    fert  aufli    à  marquer 
les  nommés Fû?/r;^;>r,  Fourneau^  dei Four- 
neaux &  Fornari\  comme  il  employé  ce- 
lui de  Cajhllarius  pour  lignifier  de  Cafte- 
lard 
2  Comme  le  Tanneur  Tameuriiis. 

Tome  F.  Pari,  IL  Q 
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iard  auiîî  bien  que  Cha/îelier,  Mais  cet 
Auteur  ne  s'efl:  pas  toujours  contenté  de 
la  termiuaifon  en  arius  ou  ^n  erius  pour 
les  noms  en  ier.  Le  nommé  Boxouvrier 
eft  appelle  dans  fon  Hiftoire  Bonovrius  ^ 
il  nous  auroit  moins  furpris  s'il  l'avoît 
appelle  Bomperarius.  11  n'eft  pas  le  feul 
qui  ait  employé  Caftaneus  pour  marquer 
C€ux  qui  ont  porté  le  nom  de  Cbafiei» 
gKter^  mais  il  embarralTe  fon  Ledteur  lors- 
qu'il fe  fert  auffi  du  nom  de  Cajîatieus 
pour  fignifier  le  Sieur  de  la  Chafïegneraye 
&  le  Cardinal  Caflanaga.  Le  nom  de 
Pasquier  n'a  pas  toujours  été  terminé  de 
la  même  forte  par  les  Latiniftes.  J'en 
connois  deux  qui  fe  font  nommés  eux- 
mêmes  Pafchajïus;  celui  qui  fut  brûlé  en 
15-60.  pour  le  fujet  de  la  Religion  ,  & 
l'Avocat  Général  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Les  autres  Pasquier  s'appel- 
lent limplement  du  nom  de  Pasquienus^ 
nom  qui  a  fervi  auffi  à  Mr.  de  Thou 
pour  marquer  le  Sieur  de  Pasquieres  ou 
de  Pasquiers.  Enfin  la  terminaifon  en 
ler'tHS  nous  eft  encore  un  fujet  d'équivo- 
que, lorsqu'elle  efl:  employée  pour  mar- 
quer les  noms  François  terminés  en  ery. 
Si  Auberius^  J/illeriuî  ^  Guterius  ^  ^c.  fi- 
gnifient  Aubery^  Fillery  ,  Gutterry  en  de 
certaines  rencontres;  en  d'autres  ils  fîgni- 
fient  Aubier  &  des  Aubiers  ,  de  Ftlliers^ 
de  Goutiere. 
Pour  ce  qui  regarde  notre  terminaifon 
Itu.  en  lEU  &  en  ieux  ,  on  peut  dire  qu'il 
lEUX.  n»y  en  a  guéres  de  plus  indomptable,  ni 
de  moins  propre  à  fubir   le  joug  de  Ja 

Langue 
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Langue  Latine.  Mais  les  Latinifles  ont 
crû  pouvoir  les  réduire  premièrement  en 
retranchant  les  articles ,  comme  Hs  ont 
fait  à  la  plupart  des  autres  ,  puis  en  res- 
traignant  la  terminaifon  Françoife  dans 
des  bornes  f\  ferrées,  que  les  noms  La- 
tins femblent  être  racourcis  des  noms 
François.  Mais  quelque  invétérée  que 
foit  la  mode  de  voir  tourner  nos  ieu  en 
tus,  je  doute  qu'elle  prescrive  jamais  fur 
les  droits  de  notre  Langue  ,  &  que  nos 
Latiniltes  puifTent  gagner  leur  caufe  con- 
tre leurs  Adverfaires  devant  TAcademie 
Françoife.  Roffius,  félon  eux,  veut  dire 
RoJJieu^  &  même  de  RoJJieux  :  mais  qui 
m'empêchera  de  croire  qu'il  veut  dire  plu- 
tôt Rojfi  &  Ros,  &  de  deviner  qu'il  peut 
lignifier  en  notre  Langue  de  la  Rojje  & 
le  Roux}  C'efl:  Mr.  de  Thou ,  me  dirés- 
vous  ,  qui  a  dit  Rojjïus  pour  marquer 
Roffieu  &  de  Roffieux  ?  Et  moi  je  vous 
répons  que  c'elt  Mr.  de  Thou  qui  dit 
RoJJîus  pour  figniâer  RoJJî ,  de  i  Roffi,  & 
le  Capitaine  R<js.  Devant  qu'on  eut  ouï 
parler  du  Cardinal  de  Richelieu  en  La- 
tin ,  Richelius  OU  Rickelius  n'étoit  en  ufa- 
ge  que  pour  Denys  le  Chartreux.  BreJJius 
veut  dire  à  la  vérité,  tantôt  BreJJieu,  & 
tantôt  de  Brejfieux ,  comme  Bnejim  veut 
dire  de  BoiJJieu  ,  &  Barbefius  de  Barbe* 
fieuxi  mais  voudrions-nous  qu'ils  ne  fi- 
gnifiafTent  pas  aulfi  de  BreJJe  ,  de  BoiJTy  ^ 
&  des  Barbes  ?  Je  ne  comprens  pas  aifc- 
ment  pourquoi  Marvieu  eft  Marvius  chés 
Mr.  de  Thou,  &  que  Marcieu  n'eft  pas 
Marcius^  mais  Marciellus;  pourquoi  Po- 
C^  i  JîfiS 
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fius  veut  dire  de  Puyfieux,  &  Cuzieui  de 
Cuyfieux;  pourquoi  Mereus  &  l^tllem  plu- 
tôt que  Menus  &  f/illius  pour  dire  de 
Merieu  &  Villieu  ;  pourquoi  Griatts  de 
Grieux,  Sarriaus  ^arrieu,  lui  qui  dit  Di- 
femius  Dilimieu  ,  au  lieu  de  Dijimiccus ^ 
comme  a  fait  Mr.  Chorier  depuis  ce 
tems-là,  dans  le  defTein  de  faire  un  peu 
mieux  fentir  la  terminaifon  Françoife.  Il 
faut  croire  que  c'eft  par  un  femblablc 
motif  que  Mr.  Jurîeu  ell  appelle  tout 
communément  Jurtazis  par  les  Latinis- 
tes d'aujourd'hui.  Jls  ont  raifonau  moins 
de  ne  l'avoir  point  appelle  Jurius ^  par- 
ce que ,  s'ils  s'en  rapportent  à  Mr.  de  Thou  , 
Jurius  veut  dire  de  Jours.  Mais  j'admi- 
re toujours  Mr.  de  Thou  qui  dit  Argen^ 
l'îus  pour  marquer  le  Sieur  d'Argenlieu, 
&  qui  reprefente  le  Sieur  de  Beaulieu  par 
le  nom  de  BelUlocus  ,  qui  ne  me  paroit 
guéres  plus  recevable  que  le  Ricolocius 
de  quelques  modernes  pour  dire  le  Car- 
dinal de  Richelieu.  A  propos  de  quoi 
je  ne  puis  m'empêcher  de  rire  de  la  ma- 
nière grotesque  dont  Voffius  (  i  )  ou  fes 
garans  ont  voulu  latinifer  le  furnom  de 
Geoffroy  de  Beaulieu  Hiftorien  du  Roi 
i).  Louïs.  Ces  Meffieurs  appellent  cet 
Auteur  BeagUrius  ^  qui  eft  une  corruption 
venue  apparemment  de  la  manière  vicieu- 
ie  dont  les  Etrangers  tâchent  d'exprimer 
notre  /  mouillée  avec  notre  terminaifon 
en  ieu.  Ce  qu'il  y  a  de  diverti/Tant  pour 
ceux  qui  connoifTent  Geoffroy  de  Beau- 
lieu  , 
I  De  Hiil.  Lât. 
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lieu,  eft  que  VolTius  ^  les  autres  voyant 
la  diftereiice  qui  fe  trouve  entre  G.  Bea- 
glerius  &  G.  de  Beltoloco  ,  en  ont  fait 
deux  Auteurs  fort  diffcrens ,  fans  s'avifcr 
de  mettre  en  queftion  de  favoir  li  l'un 
ou  l'autre  s'appelloit  de  Beaulieu^  ou  fî 
Geoffroy  de  Beaulieu  étoit  un  troifiéme 
Auteur  différent  de  ces  deux  masques 
d'Auteurs.  Mr.  de  Thou  n'eft  pas  plus 
uniforme  dans  les  noms  en  dieu^  que  dans 
ceux  qui  font  en  Heu,  Il  appelle  Dona- 
dieu  beodatus  en  un  endroit ,  &  Dona- 
deus  en  un  autre.  Il  dit  Lnd<eus  pour 
de  Ludîeu,  &  Locideus  pour  de  Lieudieu. 
Mais  il  dit  Chandeus  pour  Chandieu  ,  foit 
que  le  nom  Hébreu  Sadéel  ne  l'ait  pas 
fait  fouvenir  de  l'e'tymologie  de  Chan- 
dieu ,  foit  qu'il  n'ait  pas  voulu  s'écarter 
du  vulgaire.  Il  a  eu  cette  confidération 
pour  le  nom  de  Rieux  qu'il  a  tourné 
fîmplement  en  Riufius  &  en  RiuJJÏHs  ;  au 
lieu  que  les  autres  Latinîftes  ont  dit  Ri^ 
vius  qui  (îgnifie  aulîi  du  Rieu. 

Nous  avons  une  terminaifon  en  ieu  qui 
femble  venir  originairement  d'une  autre 
en  //,  comme  celle  qui  ell  en  eau  vient 
d'une  autre  en  el.  Cela  paroît  juftifier  le 
mot  de  Tardivus  pour  marquer  Tardieu, 
&  déclarer  irréguliers  en  même  tems  ceux 
de  Tard<€us  &  de  Tardiaus  employés  dans 
la  même  (îgnifîcation. 

La  terminaifon  en  is  n'a  point  tantis, 
donné  d'exercice  aux  Latiniftes.  C'eft 
ce  qui  les  rend  moins  excufables  de  n'y 
avoir  pas  apporté  plus  d'uniformiité  que 
dans  celles  qui  leur  étoient  plus  diffici- 
Q  3  les 
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les   à   tourner.    Mais   ils   ne  s'accordent 
pas  mieux  entre  eux  fur  ce  point  que  dans 
les  autres.     La  terminaifon  en  /«r ,  qu'ils 
ont   donnée   le   plus  communément  aux 
noms  en  //,  eft  une  des  plus  équivoques 
de  toute  la  Latinité.     Le  hazard  qui  nous 
fera   deviner    que  Sa^prius   dans  Mr.  de 
Thou  doit  fignifier  S.  Pris,  ou  plutôt  S. 
Prix,  nous  fera-t-il  conjedurer  que  Sa»- 
genius   &    Fargtus   voudr oient  dire  de  S. 
Gêniez  &  de  la  Farge,  plutôt  que  de  S. 
Genis  &  du  Fargis ,   quoiqu'ils  lignifient 
l'un  &  l'autre  dans  Mr.  de  Thou?  Beaux- 
amis  ,   que  Poflevin  &  le  Mire  appellent 
Pukheramicuî ,    &    Mr.    de   Thou  Bellam 
micus ,    fe    trouve    nommé   par   d'autres 
Beuxamius^  &  même  Be^xamis  en  termi- 
naifon  Latine.     G.  de  Lorrîs  ou  de  Lau- 
ris    efl:    appelle   communément  en   Latin 
Laurijius^&c  un  nommé  de  Lauris  au  xiv. 
iiécle    eft    appelle   Laureus   par   Mr.   de 
Thou  ,    qui   d'ailleurs   nomme  Patridus 
deux  perfonnes  qui  ont  porté  le  nom  de 
Patris  (  I  ).     Floris   &   du   Lis  ,    comme 
encore  le  Lis,  s'appellent  chés  le  même 
Auteur  Florus  &  Liliuf.     Mais  nous  nous 
tromperons  fi  nous  penfons  tourner  tous 
les    Plorus   de   Mr.    de   Thou  par  Florh ^ 
&    tous  fes  Liliîis  par  le  Lis  ou  du  Lis. 
Florus   outre   Floris    fignifie  encore  dans 
fon  Hiftoire  Flcury  ,  de  Fleury ,  Flory, 
Florio   ou   Floriot  ,   &   de  la  Fleur  :   de 
même  que  LHius  veut   dire  auffi  Lilîo, 

& 

1  Mr.  Partis  ou  Patxix  de  notre  fiecle  eft  appelle 
TAirifuis  pai  quelques  Latiniftcs. 
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&    Gigli   en    Italie  de  Giglies  ,   &  mcme 
Leflé  ou  Lefley  en  Angleterre. 

Les  noms  propres  en  0[r  font  fi  ra- oiR, 
res ,  qu'on  ne  doit  pas  s*étonner  que  l'in- 
duftrie  de  nos  Latinilles  y  ait  trouvé  li 
peu  d'exercice.  Je  me  contente  de 
vous  faire  remarquer  les  variétés  de  Mr. 
de  Thou  dans  Beaumanoir  ,  Beaurevoir , 
Beauvoir ,  &c.  qu'il  exprime  par  les  ter- 
mes de  Bellomanerius  ^  Bellorivius  ^  Bello* 
varius  y  &C, 

Les  noms  en  ois  font  beaucoup  plus  ois, 
fréquens  dans  l'ufage  de  la  fociété  hu- 
maine. Vous  diriés  que  nos  Latiniftes 
fe  feroient  attaches  particulièrement  à  les 
tourner  en  ojius  fur  les  exemples  de  BIo- 
fiHSy  de  Chamojîusy  de  RagoJiHs  ^  &cc.  pour 
dire  de  Blois  ,  de  Chamois ,  le  Ragois. 
Mais  l'exception  des  noms  terminés  en 
ejius  eft  d'une  fi  grande  étendue,  qu'elle 
pourroit  palier  pour  la  régie.  Curtefius^ 
Valefius  ,  Citejîus  ,  Gallefms  ^  Burghefius  ^ 
csfc.  s'offrent  en  foule  pour  en  fournir 
les  exemples  fur  les  noms  de  Courtois, 
Valois,  Citois,  Gallois,  Bourgeois,  &c. 
Nos  Latiniftes  n'ont  pas  mis  du  Bois, 
ni  le  Pois  dans  la  même  analogie  :  du 
premier  nom  nous  trouvons  des  Bojtuf^ 
des  Boifius  &  des  Boscus,  fans  parler  des 
Silvius  ;  mais  il  faut  qu'Antoine  le  Pois 
Médecin  du  Duc  de  Lorraine  ait  jugé 
le  nom  de  Poifius  trop  barbare  pour  la 
politelTe  de  fa  litérature:  puisqu'il  a  mieux 
aimé  fe  nommer  Fifo  à  la  Romaine.  Je 
veux  finir  nos  terminaifons  en  ois  par  le 
prétendu  Comte  dCAlfiMois ,  dont  j'aurai 
Q  4  oc- 
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occasion  de  parler  dans  le  Recueil  de  nos 
Pfeudonymes.  Muret,  Mr.  de  Thou, 
&  la  plupart  des  Latinîfles  du  fiécle  pas- 
fé  n'ont  pas  hélîté  à  lui  faire  porter  le 
nom  à'Alfimfis  :  parce  qu'ils  ont  jugé 
qu'un  nom  qui  a  quelque  air  d'Antiqui- 
té ne  convenoit  pas  mal  à  un  Poète  & 
à  un  Humanifte. 
ON.  Notre  terminaifon  en  on  tient  le  mi- 
lieu entre  celle  des  Grecs  en  *»»  &  celle 
des  Latins  en  o.  De  forte  qu'il  n'y  a 
pas  de  noms  en  notre  Langue  qui  pa- 
roiiïènt  plus  propres  à  être  laiinifés.  On 
peut  conlîderer  ces  fortes  de  noms  de 
deux  manie'res  ,  &  en  faire  deux  claffes 
différentes,  dont  la  première  eft  celle  des 
noms  en  o»  fans  l'article  du  génitif, 
l'autre  de  ceux  qui  font  précédés  de  cet 
article.  A  l'égard  de  ceux  de  la  premiè- 
re clalfe  j'ofe  me  perfuader  que  nos  La- 
tiniiles  n'auroient  rien  à  craindre  de  la 
part  des  Critiques,  s'ils  s'étoient  conten- 
tés de  les  tourner  fimplement  en  o.  On 
fait  que  le  Parquet  de  nos  Rois  n*a  été 
ouvert  jusqu'à  prefent  qu'à  des  Magis- 
trats qui  ont  dû  joindre  la  belle  litéra- 
ture,  èi  ce  qui  s'appelle  l'érudition ,  aux 
autres  qualités  que  demande  la  Magiftra- 
ture.  On  fait  par  conféquent  que  Mes- 
fieurs  du  Parquet,  qui  portent  la  qualité 
de  Gens  du  Roi,  ont  eu  des  noms  fu- 
jets  à  être  latinifés  par  les  gens  de  Let- 
tres, &  fur  tout  ceux  qui  tiennent  parmi 

les 

I  Ç  Omer  Talon,  PiofciTciir  en   éloquence  dans 

ru  m- 
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les  Savans  un  rang  aulïi  clevé  que  les 
Marions^  les  Signons ^  les  Talotjs.  Mais 
quoique  Mr.  Marîon  ait  été  appelle  Ma- 
rionus  par  Mr.  de  Thou ,  &  Marjonius  par 
le  Sieur  de  Mornac  ;  quoique  Mr.  Bignon 
porte  le  nom  de  Bi^tjonius  d*un  confen- 
tement  qui  eft  devenu  presque  univerfel, 
quoiqu'enfin  Meilleurs  Talon  ayent  vu 
leur  nom  tourné  en  Tahmus  par  le  petit 
nombre,  &  en  TaUus  par  le  plus  grand 
nombre  des  Latiniftes  (  i  )  :  je  luis  alfuré 
que  notre  vénération  pour  ces  grands 
Mnçriftrats  n'auroit  fouftert  aucune  attein- 
te par  les  noms  fîmples  &  naturels  de 
Mario ^  Bin'îo^  Talo ^  qui  ne  font  pas  moins 
auguftes  ,  ni  peut- être  beaucoup  moins 
Romains  que  les  noms  Confulaires  de 
Scipio  ,  P//o,  L/^o,  CatOy  CarùOf  Curioy 
Tubero^  &C. 

Sur  cette  régie  on  ne  fera  point  dif- 
ficulté de  juger  les  autres  noms  en  *», 
qui  n'ont  point  d'article.  Puisque  le  nom 
du  Préiident  Brifîbn  efl  de  ce  nombre  , 
j'eftime  qu'on  n'a  pas  eu  entièrement 
mauvaife  raifon  de  vouloir  proscrire  ce- 
lui de  Brijfomus  ^  qu'il  s'étoit  donné  lui- 
même,  &  de  lui  fubflituer  celui  de  Bris* 
fo^  comme  a  fait  Loyfel  dans  fon  épita- 
phe,  &  quelques  autres  qui  étoient  en  ce 
point  du  fentiment  de  Jofeph  Scaîiger, 
&  qui  avoient  eftimé  Savaron  de  s'ctre 
nommé  Amplement  Savaro,  Mais  la  bien- 
féance   n'a  obligé  pcrfonne  à  cette  régie 

plus 

rUnivcifité  de  Paris  ne  s'eft  jamais  nommé  autie- 
mcac   qyCyyitidomarHs  Tal^hs  en  Latin, 
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plus  que  les  deux  Nicolas  Bourban^  qui 
Ibnt  fans  doute  deux  ornemens  remar- 
quables de  la  République  des  Lettres  (i). 
Leur  furiiom  n'avoit  pas  d'article  ,  & 
cette  confidcration  devoit  les  porcer  (fur 
tout  Tancien  des  deux  qui  n'ctoit  que  le 
fils  d'un  Forgeron)  à  fe  diftinguer,  mê- 
me en  Latin,  de  la  Maifon  Royale  des 
Princes  de  Bourbon  ,  &  à  prendre  dans 
cette'  vue  le  nom  de  Burbo  ,  plutôt  que 
celui  de  Borbonius  (2).  On  peut  dire 
qu'un  Jurisconfulte  Breton,  mais  Profei- 
feur  à  Bourges ,  nommé  Eguinaire  Baron , 
en  ufa  avec  plus  de  connoilîance  que 
Nicolas  Bourbon  l'ancien,  dont  il  étoit 
contemporain  ,  puisqu'il  ne  s'eft  jamais  fait 
appeller  autrement  que  Baro  en  Latin. 
En  quoi  il  auroit  été  bon  qu'il  eût  été 
fuivi  par  le  Jacobin  Vincent  Baron,  qui 
a  vécu  dans  notre  liécle,  &  qui  a  pris 
le  nom  de  Baro-aï  us  fans  neceffité.  Ce 
n'eil  pas  au  refte  fans  autorité  que  je  dis 
que  les  deux  Nicolas  Bourbon  pouvoient 
prendre  au  moins  par  modellie  le  nom 
de  Burbo  (3),  &  lailfer  par  resped  celui 
de  BcrboKÏus  (4):  puisque  Mr.  de  Thou 
a  ufé  d'une  précaution  afles  femblable  au 
lujet  d'un  nommé  Bouillon  ,  qu'il  appel- 
le  Bul/o  ,   pour  le  diftinguer  fans  doute 

de 

1  f  C'eft  de  quoi  i*on  ne  conviendra  jamais  à 
l*égard  de  Nicolas  Bouibon  l'ancien  Auteur  du  mi- 
ierable  livre   iniitulé  Nu^*. 

z  H  Tout  ce  raifonnemcnt  n'cft  qu^une  chicane. 
Nicolas  Bouibcn  l'ancien  trouvant  le  nom  Borlomus 
tout  fait,  le  prit  ,  fans  que  cela  fit  de  peine  à  qui 
que  ce  foit,  jusque-là  qu'en  parlant  de  lui  on  l'ap- 
pelloir  commimeaicnt  k  Poëtc  Ssrhnmt,    C'eft  ce 
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de  ceux  de  la  maifon  de  Bouillon,  pour 
lesquels  il  a  refervé  le  nom  de  Bullio^ 
Ktus  à  caufe  de  l'article  du  Génitif.  On 
ne  dira  point  que  Mr.  de  Thou  n'a  pas 
fongé  à  nous  faire  fentîr  la  différence  que 
cet  article  doit  mettre  dans  les  noms 
propres  latinifés  ,  lî  Ton  veut  prendre 
garde  que  pour  exprimer  Gouyon  de  Ma- 
tii^non,  il  a  dit  en  deux  terminaifons  dif- 
férentes Gohîo  Matignonus.  Mais  il  faut 
avouer  d'ailleurs  que  cet  Hiftorien  ne  s'eft 
pas  trouvé  plus  conforme  à  lui-même 
dans  la  terminaifon  en  o«,  que  dans  les 
autres.  11  n'a  point  oublié  fa  règle  dans 
les  noms  deCalignon,  Mallon,  Piron,  & 
les  autres  qui  n'ont  pas  d'articles  ,  & 
qu'il  a  tournes  par  C aligna  ,  Majjo^  Pi' 
ro  y  &c.  mais  il  ne  s'en  cft  pas  fouvenii 
dans  d'autres  rencontres,  où  les  mêmes 
perfonnes  fe  trouvent  nommées  chés  lui 
Calignonus  ^  Majfonius  ^  Pironui  ^  &C.  On 
auroit  pu  lui  paffer  la  terminaifon  onus 
pour  les  noms  fans  article  (y)  ,  &  onius 
pour  les  autres,  s'il  s'étoit  fixement  ar- 
rêté à  cette  diftindion  :  mais  on  jugera 
qu'il  ne  s'efl  pas  voulu  contraindre  fur 
ce  point,  lorsqu'on  lira  dans  fon  Hiftoire 
non  feulement  Arpajonus  &  ArgentoTiius 
pour  d'Arpajon  &  Argenton  ,  mais  en- 
core 

qu'on  peut  voir  au  litre  d'une  Epigramme  de  Marot, 
i  Ou  quelque  nom    venant  de  /iif^ofoç  ùourbe. 
4  ^  Il  y  a  au  contraire  bien  de  l'apparence  qu'oie- 
tre  qu'ils  fe  feroient  fait  moquer  d'eux,    on  fe  fc- 
loit  imaginé  qu'ils  autoient  voulu  par  là  reftifier  le 
nom  Latin  Borbonim  comme  irrcgulicremcnt  foimç, 
$  On  entend  toujouis  l'article  du  Genicif. 
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core  Peguilio  &  PuiguilUonius  pour  de 
Péguillon  ou  de  Puigaillon  (0,  comme 
Cajiellio  &  Cafte Hionceus  indifféremment 
pour  De  Chaùllon  (outre  fon  Cafic/lia 
pour  du  Chaftel)  de  même  qn'Mo  & 
Albomis  pour  dCAlbon  ,  quoi  (\d*Alb'jnus 
fîgnîtie  encore  chés  lui  ^Aiibonne ,  de 
même  oç^Anconus  veut  à\iQ  ^Ancone\  au 
lieu  qu'il  employé  le  nom  à^Carbo  pour 
fignifîer  De  Carbonée  ;  comme  je  crois 
que  par  une  fuite  de  la  même  irrégula- 
rité il  n'auroit  pas  fait  difficulté  de  dire 
CarboKîus  pour  marquer  quelqu'un  de 
Meilleurs  Carbon.  Mr.  de  Thou  a  eu 
encore  recours  à  d'autres  terminaifons 
pour  les  noms  en  o?z.  Le  nom  deM^r- 
îinius ,  qui  eft  d'ailleurs  un  des  plus  é- 
quivoques  ,  lui  fert  auffi  pour  exprimer 
un  nommé  Martignon  ,  qu'il  ne  laiiTe 
pas  d'appeller  encore Martmo  ^  pour  mul- 
tiplier nos  embarras.  Du  Lion  chés  lui 
cft  tantôt  Leontius^  &  tantôt  Leofii us,  fé- 
lon qu'il  fe  trouve  prévenu  par  la  pen- 
fée  du  Grec,  ou  par  celle  du  Latin.  De 
Bourron  efl  Burrus  ;  Truchon  Truchius, 
Les  autres  Latiniftes  n'ont  pas  été  beau- 
coup plus  réguliers  que  Mr.  de  Thou. 
De  Benjon,  qui  étoit  un  Breton  enfeî- 
gnant  à  la  Rochelle,  puis  à  Genève,  s'eft 
fait  appeller  Bignonceus;  Du  Jon,  qui  é- 
toît  un  Berruyer  enfeignant  àHeidelberg, 
puis  à  Leyde, s'eft  donné  le  nom  de  ju^ 

fjiUfy 

I  Le   Sieur  de  Bcaucaire    s*eft    appelle  lui-même 
fegnillio  à  la  tête  de  fon  Hiftoire. 
z  D'autres  cltiine;it  qu'il  devoit  s'écriie  Du  Jonc. 
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»'■»;,  qu'on  fait  ctre  équivoque  pourplu- 
fieurs  autres  noms,  comme  fontDeJon- 
ghe,  Giugni,  le  Jeune,  &c.  (2).  Mais 
je  ne  veux  pas  finir  mes  réflexions  fur 
les  noms  en  on  ,  fans  vous  faire  remar- 
quer ,  Monfieur ,  que  votre  nom  mcme 
n*a  pas  été  à  Tépreuve  du  caprice  des 
Latiniftes.  L'article  dont  il  eft  précédé 
fembloit  les  inviter  à  le  tourner  en  La- 
moniontui ^  comme  ont  fait  deux  ou  trois 
Savans  :  mais  ce  nom  a  paru  trop  long 
&  trop  embarraffant  à  d'autres  qui  ont 
mieux  aimé  employer  le  nom  de  Lamo- 
nio^  &  il  faut  avouer  que  ce  nom  n'ex- 
prime point  mal  laterminaifon,  quoiqu'il 
ne  fa/Te  point  fentir  la  force  de  l'article. 
Je  ne  parle  pas  de  ceux  qui  ont  dit  Mo^ 
gmnms  ,  Mogno  &  Nlognius.,  parce  qu'ils 
ont  fait  votr  qu'ils  ne  connoiffoient  pas 
votre  nom,  non  plus  que  les  Arrejiugra-' 
phes  &  autres  Gopiltes  du  Palais  qui  é- 
crivent  en  François  de  la  Moignon.  Je 
ne  m'arrête  pas  non  plus  à  ceux  qui  ont 
dit  Lamomeus  &  Lamoignîus  dans  divers 
Ouvrages  de  vers  &  de  profe  Latine» 
Mais  le  mot  de  Lamonius.^  quoique  très- . 
imparfait ,  n'exprimant  ni  l'article  ni  la 
terminaifon  de  votre  nom,  n'a  pas  lais- 
lé  de  l'emporter  fur  tous  les  autres  de- 
puis près  de  cent  cinquante  ans.  Les  Sa- 
vans l'ayant  trouvé  plus  commode  que 
les  autres  (3),  l'ont  tellement  autorifé, 

que 

Ainfi  cela  ne  regardcroît  plus  cette  terminaifon. 
3  Comme  le  PatiOiiymiquc  Lamonidet  U  l'AdjcC^ 
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que  nous  pouvons  maintenant  mettre  la 
chofe  au  nombre  de  ces  erreurs  invété- 
rées qu'on  eft  obligé  de  fuivre  ,  parce  qu'el- 
les ont  pris  un  cours  qu'on  ne  peut  ni 
arrêter  ni  détourner. 
ou.  Notre  terminaifon  en  OU  fe  trouve 
auffi  fort  diverfitiée  par  les  Latiniftes.  Il 
femble  qu'elle  foit  tournée  d'une  manière 
airés  limple  par  ceux  qui  l'expriment  en 
oviuSy  comme  Mr.  de  Thou  a  dit  Chai- 
lovîus  pour  marquer  Chaillou,  Ânaîfo'vius 
pour  ÂnalFou  ,  &  comme  on  a  coutume 
de  tourner  les  noms  Allemans  &  Polo- 
nois  de  la  même  terminaifon.  Mais 
parce  que  plulieurs  de  ces  noms  en  ou 
dans  notre  langue  étoient  originairement 
terminés  par  une  /  iimple,  comme  c;&oi, 
coâ  ,  moû  ,  foA  ,  faâ  (  i  ),  OU  par  une  / 
mouillée,  comme  genou ^  f^oû^  verrou^ 
&c.  (2)  nos  Latinirtes  ont  crû  fans  dou- 
te qu'il  feroit  plus  naturel  de  tourner  les 
noms  d'Hommes  de  cette  espèce  part»//»/. 
C'eft  ainfi  que  Mr.  de  Thou  dit  Br;o- 
Uns  pour  de  Briou  ,  Glolïus  pour  de 
Giou  ,  Majolius  pour  Mayou  ,  Priolui 
ou  Priolius  pour  Priou  ,  Tufollus  pour 
Tuffbu;  &  s'il  a  dit  f^er/suli us  pour  mar- 
quer Vernou,  c'eft  peut-être  pour  ne  le 
pas  confondre  avec  Fernoiius  qui  devoit 
lignifier  de  Verneuil.  Le  même  Auteur 
a  dit  Pedifolius  pour  exprimer  Puy-du- 
Fou  par  une  licence  qu'il  n'auroit  pas 
ofé  prendre  fans  doute,  s'il  avoit  pu  for- 
mer 

1  Choul,  col,  mol,  &c. 

2  Genouil ,  fenouil,  bec. 

i  Fodifa^im  ne  faoit  pas  plus  dur  que  TeilftUuf^ 
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mer  quelque  Adjedif  commode  fur  les 
deux  mots  de  Podtum  Fa^i  (3).  11  eft 
vrai  qu'un  nommé  du  Fou  eft  appelle 
chés  lui  FoH!is  y  mais  je  ne  vois  pas  ce 
qui  l'auroit  empcché  de  l'appeller  Fagius ^ 
nom  qui  avoit  déjà  ctc  mis  en  ufage  a- 
vant  lui  ,  &  qui  pouvoir  fignificr  égale- 
ment Du  Fou ,  Du  Feu  &  Du  Fau ,  félon  les 
différents  dialedes  ,  dont  on  appelle  en 
diverfes  Provinces  du  Royaume  Tarbre 
nommé  d'ailleurs  Fuûteau^  &  quelquefois 
Fa^an  ,  mais  qui  s'appelle  le  plus  com- 
munément Hêtre  (4).  Mr.  de  Thoua 
peut-être  mieux  rencontré,  lorsqu'il  a  ap- 
pelle Folius  le  Sieur  de  Fouillou  ,  par- 
ce qu'il  paroît  y  avoir  mieux  fuivî 
l'étymologie.  Cette  inclination  que  Mr^ 
de  Thou  a  fait  paroître  pour  tourner  en 
olius  les  noms  terminés  en  ou  ,  donne 
quelque  fujet  de  s'étonner  qu'il  ne  fe 
foit  pas  appelle  lui-même  Tholius  (5-), 
ou  du  moins  lolllus  ,  plutôt  que  Tbua- 
nm.  Je  ne  doute  pas  que  Jofeph  Scalîger 
fon  Ami,  qui  trouvoît  à  redire  à  Ihua- 
nus  ^  n'eût  toléré  Tollius^  s'il  eft  vrai  qu'il 
lui  avoit  remontré  qu'il  devoit  s'appeller 
De  Tolla^  comme  on  l'a  remarqué  dans 
le  Manifefte  des  noms  propres  latinifés 
que  Mr.  de  Beauval  a  inféré  dans  fou 
Hiftoire  des  Ouvrages  des  Savans  (6). 
Mais  pour  excufer  Mr.  de  Thou,  il  eft 
à  préfumer  qu'il  n'étoit  plus  libre  de  ré- 
former  Thuanus ,   lorsqu'il  commença  à 

écrire, 

4  f  On  Ta  nommé  auffi  fay^ri^  mais  ûulle- 
vinent  ftti. 

5  De  Ôîxof. 
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écrire,  parce  que  ce  nom  étoit  déjà  re- 
çu parmi  les  Savans  par  la  tolérance  de 
Ion  père  &  de  fes  oncles.  La  même 
raifon  nous  fait  juger  qu'il  n'auroit  pas 
mieux  réulfi  à  vouloir  rendre  plus  régu- 
lier le  nom  Latin  de  fes  amis  Melfieurs 
Pithou,  parce  que  Cujas  Maître  de  Taî- 
né  avoit  déjà  mis  en  vogue  le  mot  de 
Pithœus  (i).  Mais  on  peut  dire  qu'il 
n'y  a  point  de  liberté  que  Mr.  Thou  ne 
fe  foit  donnée  fur  la  terminaifon  des  au- 
tres noms  en  ou  ,  qu'il  a  diverlifiée  en 
amant  de  manières  qu'il  lui  a  plû.  Chés 
lui  Romegou  eft  Romegus  ^  Romerou  elt 
Rommereus  ^  Serriou  Sarrtus  ^  Cad'OU  Crz- 
diuf.  Il  tourne  Fourrou  par  Foralduf, 
Clou  &  le  Clou  par  Clavius^  De  Dion 
par  Diouf^  Babou  par  Babous:  mais  Ci- 
bous  qu'il  employé  pour  marquer  le  nom 
Italien  de  Cibo  ,  me  paroît  encore  plus 
irrcgulier  que  les  autres.  Pour  le  nom 
de  Monjou  ou  Montjou,  il  fe  trouve 
diverfement  exprimé,  tantôt  par  MonjohiSy 
tantôt  par  Mrmfolius,  &  quelquefois  mê- 
me par  Mongonius  :  mais  je  m'étonne  qu'il 
ait  oublié  Monjovius  ,  comme  venant  de 
Monte  Jov'is. 
ouE.  Nos  terminaifons  en  OUE,  en  OUR, 

§^^^     en  OURT,    &   en  OUX  ne  font  pas 
oux.  *     toujours  faciles  à  déveîoper,  quand  il  s'a- 
git de  les  débarrafTer  des  artifices  de  nos 
Latiniltes.    Le  Sieur  de  la  Noue  eft  ap- 
pelle 

T  ^  Nicolas  Bourbon  Pancien  avoît  auparavant 
dit  pag.  472.  de  ^t%  Nug*  plus  naturellement  Pi- 
thoHi  dans  une  Epigiamme  qu'il  adtelTc  jQAmi  Pithoo 
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pelle  par  les  uns  No^eus  ,  par  les  autres 
Lanovîus  ,  &  par  d'autres  Lanua.  Mr. 
de  Thou  ,  qui  eft  du  nombre  de  ceux 
qui  le  nomment  Lanovius ,  appelle  an 
nommé  de  la  Loue  Loéus  ,  &  le  Sieur 
de  Longuejouë  Longojolius. 

Les  noms  en  êur  fe  terminent  ordi- 
nairement en  orius^  &  plus  communément 
encore  en  urius  ,  comme  Curius  ,  Sohu- 
r'tus ,  &c.  De  la  Cour  ,  De  Sautour. 
Mr.  De  Thou  exprime  Gigour  par  G/- 
goreus  ,  &  plus  artificieufement  encore 
Échauftbur  par  Caldofurnius. 

Ceux  en  Court  (qui  eft  une  termî- 
naifon  Géographique)  devroient  être  tour- 
nés en  CurtîHs^  pour  ne  pas  perdre  leur 
caraéiérijîiqne^  qui  leur  efl:  venue  du  mot 
Latin  cors  ou  cortis  ^  ou  plutôt  cohors  (2). 
Ainfi  Maximilien  de  Vignacourt  ,  Jean 
de  Morecourt ,  &c.  ont  eu  raifon  de  fe 
faire  appeller  dans  leurs  Ouvrages  Latins 
Vineacurùus  ou  V'tgnacurî'iui^  Morocurtius^ 
Isfc,  Mais  Mr.  de  Thou ,  fans  s'affujet- 
tîr  à  ces  minuties,  dit  B enten curius ^  Al- 
dencur'îus ,  AUmcurtus  ,  pour  de  Beten- 
court,  de  Hodencourt,  d'Allincourt;  <Sc 
pour  égayer  fon  Hif^oire  par  la  variété, 
il  forme  des  Adjedlifs  de  ces  noms  fans 
caraéiériftique^  &  il  dit  Altacuri^inus ^  Bes" 
fatjcurianus  ^  pour  lignifier  de  Hautcourt, 
de  liefTancourt. 

La  terminaifon  en  oux  ,  quoi  qu'afTés 

peu 

Jurîtconfultê  Trecenjî.     J'ui  lu  auflî  quelque  patt  ThoiU 
pour  de  Thou. 
z  Court  de  Ferme,  baflc- court.  _ 
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peu  d'ufage,  ne  laifTe  pas  de  fouiîrir  aulîî 
quelques  variations  de  la  part  des  Lati- 
nifles.  L'un  exprime  Pardoux  par  le  mot 
de  Pardulphus\  l'autre  Le  Goux  par  ce- 
lui de  Legulphus,  Mr.  de  Thou  à\iVen' 
ioJÎHi  pour  exprimer  De  Ventoux  ;  &  il 
fe  fert  tantôt  de  PideuT ,  &  tantôt  de 
Fîdoxîus  pour  marquer  Pidoux. 

Enfin  toute  iimple  que  paroît  la  termi- 
naifon  des  noms  propres  en  Y,  &  toute 
facile  qu'elle  eft  à  fe  laifler  latînîfer,  nous 
ne  trouvons  pas  plus  d'uniformité  dans 
les  manières  dont  les  Latiniftes  l'ont  trai- 
tée, que  dans  celles  dont  ils  ont  ufé  en- 
vers les  autres.  On  auroit  pu  s'accoutu- 
mer aux  deux  terminaifons  en  ius  &  ea 
iacus',  comme  Calvinius^  Marwius  ^  pour 
marquer  de  Gauvigny  &deMarîgny;  Al- 
Itacus  ,  Juniacus  pour  d'Ailly  &  de  Joi- 
gny.  Mais  on  a  rendu  ces  terminaifons 
trop  équivoques  pour  s'y  fier,  lorsqu'on 
les  a  appliquées  à  divers  noms  de  diffé- 
rente analogie,  Le  nom  de  Gr«f/&/a;  fem- 
bie  ne  devoir  appartenir  qu'à  Nicolas  de 
Grouchy  qui  a  écrit  fur  les  Antiquités 
Romaines  :  Mais  Mr.  de  Thou,  qui  lui 
donne  ce  nom  de  Gruchius  comme  le 
refte  des  Latiniltes  ,  s'en  fert  aufli  pour 
déligner  un  autre  homme  nommé  de 
Grouches.  De  mùmQ G^erreri m ^  qui  veut 
dire  Guerry  chés  lui ,  lignifie  aulli  Guer- 
rero  ,  Guerreiro  &  Guerrieri.  Mulinins 
veut  dire  également  de  Maligny  &  de 
Maldin;  Marr'ms ,  de  Marry  &  Marrier  ; 
Bu/fiusy  de  Bufïï  &  de  Bus.  De  même 
CampaniacHS  dans  Mr.  de  Thou  veut  di- 
re 
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rc  tantôt  deChampignyôc  tantôt  deCham- 
pagnac;  Atùn'tacus  ici  d'Attigny  &  ailleurs 
d'Attignac.  La  diverfité  d'expreffions  pou^ 
un  feul  nom  en  Y  a  donné  aufîi  matié" 
re  a  beaucoup  de  confufion  dans  la  con- 
noiirance   des   vrais  noms.     Mr.  Hardy, 
par   exemple  ,   eft    appelle    Hardiaus  par 
Mefîieurs  Gafïendi  &  Colomie's  ;  tiardius 
par  Voffius,  &  Ardifius  par  Mr.  Sarrau. 
11    n'ell    pas   extraordinaire   que    chacun 
fuive   fa  fantaifie  en  appellant  comme  il 
lui   plaît  un  homme  dont  il  lui  eft  libre 
de  tourner  le  nom,  pourvu  qu'il  ne  dé- 
truife    pas    en    un  endroit  un  nom  qu'il 
aura  employé  en  un  autre ,  en  prétendant 
les   établir   tous   à  la  fois  :   mais  fi  Mr. 
GafTendi  ou  Mr.  Sarrau  avoient  entrepris 
de  donner   trois   noms   dilférens   à   Mr. 
Hardy  en  le  nommant  tantôt  Hardiaeus» 
tantôt  Hardius,  &  tantôt  Ardifius,  ils  ne 
feroient  pas  moins  extraordinaires  ni  plus 
excufables  que  Mr.  deThou,  qui  adon- 
né  au   Sieur  de  Buhy   de  la  maifon  de 
Mornay  les  noms  de  Buhius  ^   Bujus^  & 
DuxeiHi  en  différens  endroits  de  fon  His- 
toire.    Le  Cardinal  du  Perron,   dont  le 
nom  étoit  Davy,  s'étoit  appelle  allés  ré- 
gulièrement Jac.  DavÎHs  dans  fes  premiers 
Écrits  Latins.     Cette  terminaifon  ,  toute 
fimple   qu'elle    étoit  ,    n'a   pas   laiffé    de 
tromper  Voffius,    Lipenius  &  quelqu'au- 
tres   étrangers   qui    n'ont   pas  cru  devoir 
confondre  Jac.  Daniui  avec  Jac,  Cardin. 
Perronius.     Mais  il  femble  que  d'autres, 
comme    Mornac  ,    &c.  ayent  travaillé  à 
augmenter  encore  le  désordre  en  le  nom- 
mant 
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lîiant  Dtividius.  De  forte  q»ue  ce  furnom 
ayant  été  pris  par  d'autres  pour  un  nom 
de  batéme,  &  la  corruption  s'étant  mile 
en  même  tems  dans  celui  de  Du  Per- 
ron, il  s'en  ell  formé  un  Auteur  chimé- 
rique fous  le  nom  de  David  Perona^  ou 
David  de  Peronne  ,  dont  j'aurai  lieu  de 
vous  parler  parmi  les  noms  corrompus 
d'Auteurs. 

Vous  voyés,  Monfieur,  dans  quels  dé- 
rcglemens  la  diver/ité  de  nos  terminai- 
fons  Françoifes  a  engagé  nos  Latinilles, 
pour  avoir  entrepris  de  réduire  fous  le 
joug  des  Latins  des  noms  qui  font  infle- 
xibles &  indépendans  des  manières  des 
Latins  &  des  Grecs. 

S'ils  avorent  affe6lé  une  terminaifon 
Latine  à  une  terminaifon  Françoife  ,  de 
telle  forte  que  l'une  put  nous  régler  pour 
la  fixation  de  l'autre  ,  le  mal  qu'ils  ont 
caufé  ne  feroît  peut-être  pas  fans  remè- 
de, &  nous  devinerions  au  moins  par  la 
terminaifon  Latine  la  terminaifon  Fran- 
çoife que  l'on  devroit  donner  au  nom 
qu'il  feroit  queflion  de  remettre  en  Fran- 
çois. Mais  vous  trouvères  encore  beau- 
coup plus  de  désordre  &  de  confufion 
de  ce  coté-là  que  de  l'autre. 

La  feule  terminaifon  en  ^US  cnve- 
lope  indifféremment  les  noms  de  notre 
Langue  en  ^  ,  en  <?«,  en  ay\  en  /,  en 
eau^  en  eu,  en  ey\  en  /'»,  en  6»,  en  ou. 
fans  parler  de  W  muet  final,  ou  de  no- 
tre terminaifon  féminine,  qui  fe  trouvant 
diverlîfiée  en  plufieurs  manières  fort  a- 
gréables  parmi  nous,  a  fouffert  feule  pres- 
que 
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que  autant  d'inflexions  Latines  en  ans 
que  toutes  les  terminaifons  masculines  que 
nous  avons  rapportées  (  1  ). 

La  terminaison  en  Anus  n'cft  guéres 
moins  équivoque;  quoiqu'elle  ne  foit  pas 
d'une  11  grande  étendue.  11  faut  avouer 
<]xi^anus  eft  fort  naturel  pour  les  noms 
de  notre  Langue  terminés  en  an  &  en 
a'iH.  Voyés  cependant  l'embarras  où  Mr. 
de  Thou  nous  jette  quelquefois  par  l'u- 
fage  qu'il  fait  de  cette  terminaifon  La- 
tine ,  lorsqu'il  employé  par  exemple  le 
nom  de  Caftellanus  (  qui  efl:  un  de  ces 
noms  latinifés  qui  méritent  le  plus  d'ap- 
probation) pour  marquer  non  feulement 
Chajîelain^  mais  encore  du  Chaflel^  Cas- 
telan^  ou  Câtelan^  de  Cajielane  ^  da  Cas- 
tello ^  di  Caft'îglia^  Cafiellam^  ^c»  Pour 
nous  fixer  à  quelque  chofe  de  certain, 
&  pour  nous  faire  juger  en  conféquen- 
ce  ,  d'une  terminaifon  par  une  autre,  il 
devoit  ce  femble  appeller  auffi  Capellanus 
un  nommé  Chapelain  dont  il  parle  dans 
fon  Hiftoire.  Mais  il  a  jugé  à  propos  de 
ne  l'appeller  que  Capel/a,  qui  eft  un  nom 
jqu'il  a  rendu  fort  équivoque  en  le  donnant 
auffi  aux  nommés  de  Cape/le^  de  la  Cha- 
pelle^ Cappel  âz  Capello  ,  quoiqu'il  expri- 
me encore  les  deux  derniers  par  les  noms 
de  Capellus  &  Capellius, 

Il   n'y   a   pas   plus   de  fureté  à  fe  fier 
aux   autres   terminaifons  Latines.     Nous 
avons   remarqué  que  la  plupart  des  Au- 
teurs 

T  Outre  beaucoup  de  confonncs  finales ,  /dero-ntut, 
Chtodov*HSf  DH(*HSi  tCi  ic,  uc  Ôç  autres. 
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teurs  en  ois  aimoient  à  fe  tourner  en  e/ïus- 
Sur  cette  régie  irons-nous  dire  que  Car- 
îefms  ^  CordeJiHS^  Marejius^  MerbeJiusvzM- 
lent  dire,  Canots,  Cor  dois  ^  Marois ,  Mer- 
boisj  Nous  ferons-nous  une  régie  géné- 
rale de  la  termînaifon  en  erius  ?  Si  nous 
faivions  la  raîfon  qui  nous  l'ordonne 
nous  abandonnerions  ceux  qui  ont  dit 
Boeiallerius  pour  dire  duBoiftaillé  ;  Cugne- 
rius  pour  dire  de  la  Coigiiée:  En  un  mot 
•nous  ne  le  pardonnerions  pas  même  à 
Mr.  de  Roberval  pour  s'être  fait  appel- 
1er  Perfonerius,  lui  qui  s'appelloit  Perfofs^ 
ne  du  nom  de  fon  père  ,  à  moins  qu'il 
ne  nous  parût  que  pour  imiter  ceux  qui 
•veulent  lelever  leur  xondition  ,  il  auroit 
voulu  .changer  fon  nom  de  Perfonne  en 
relui  àela  Perfonniere^ 

Ce  n'efl:  pas  encore  tout  ce  que  nous 
■avons  à  reprocher  aux  Latînilles  qui  nous 
ont  ainfi  défiguré  les  noms  propres  des 
langues  vulgaires.  Qu'auront -ils  à  ré- 
pondre à  ceux  qui  trouvent  mauvais  qu'ils 
ayent,  je  ne  dis  pas  déguifé,  mais  détruit 
tous  nos  pluriels?  En  effet  quelle  mar- 
que de  diftindion  peuvent-ils  nous  don- 
ner pour  nous  faire  entendre  quand  leur 
Rupîus  veut  dire  des  Rues  &  des  Roches^ 
&  quand  il  fignifie  fimplement  de  la  Ro- 
que &  de  la  Roche\  heur  f^alli'us  ne  mar- 
que-t-il  pas  aufli  fouvent  de  Faux,  &  des 
Vallées,  que  du  Val ,  &  la  Vallée  ?  Pr«- 
Kteus  fignifie  des  Pruneaux  &  des  Prunes 
aufli  bien  que  de  Prunay\  jEmarius  veut 
dire  des  Emars  &  Aymar;  Amorius  d'A- 
mours &  l'Amour;  il  n'eft  pas  jusqu'au 

nom 
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nom  de  Grotiuf  qui  fîgnifie  dans  Mr.  de 
Thou  le  Sieur  des  Crottes  auffi  bien  que 
le  Sieûr  de  Groot.  Comment  favons* 
nous  c^xî'Altarius  marque  plutôt  des  Au- 
tels que  de  l'Autel  ;  &  que  Pratei>Jus 
veut  dire  plutôt  du  Preau  que  des  Préaux? 
puisque  l^ratus  lignifie  des  Prés  &  du  Pré 
auffi  bien  que  Fratenfu. 

De  toutes  les  objeélions  que  les  Lati- 
niftes  peuvent  faire  pour  leur  juflifica- 
tion,  je  .n'en  trouve  de  plaufible  que  cel- 
le qui  nous  peut  venir  de  la  part  de  ceux 
qui  font  obligés  de  compofer  en  Latin. 
On  ne  peut  nier  que  la  conftrudion  de 
la  Langue  Latine  ne  demande  que  l'on 
réduife  les  noms  propres  fous  la  règle 
des  autres  noms  ;  &  il  n'eft  pas  poffible  de 
faire  fentir  la  différence  des  cas  obliques 
dans  un  nom  propre  de  Langue  vulgaire 
qu'on  laiffe  fans  inflexion. 

L'objeâion  eft  très-raifonnable,  &  s'il 
ne  s'agiffoit  que  de  noms  propres  qui 
peuvent  fe  conferver  en  leur  entier  avec 
une  (impie  terminaifon,  comme  Sirmond 
»j,  Rapîn  «;,  il  y  auroit  de  l'injuftice  à 
condamner  des  noms  qui  s'accommodent 
fi  facilement  à  la  règle  de  la  Latinité  par 
le  moyen  d'une  terminaifon.  Mais  je 
crains  qu'à  l'égard  de  tant  d'autres  noms 
inflexibles  nosLatiniftes  ne  puiffent  rece- 
voir aucune  compofition  de  leurs  Adver- 
faires  ,  qu'en  s'affujettiffant  à  mettre  le 
nom  de  Batéme  ou  quelque  Appellatif 
déclinable   (  i  )  avant  le  furnom  qui  par 

ce 

I  V.  g.  Princep,  Dhx ,  Cornes,  CârdtMlit y  ^t. 
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ce  moyen   pourra   demeurer   en  fon  en- 
tier, &  rendre  les  uns  &  les  autres  con- 
tens. 

C'eft  dommage  que  les  Latins  n'ont 
pas  Tufage  de  quelque  article  prapojitif 
comme  ell  celui  des  Grecs  «,  i,  rc.  Un 
article  de  cette  espèce  pourroit  fervir  de 
resnes  pour  gouverner  toutes  fortes  de 
noms  vulgaires  indéclinables  félon  tous 
les  cas  de  la  Langue  Latine:  &  dès  que  Tu- 
fage  Tauroit  établi  ,  Ton  n'en  feroit  pas 
furprîsplus  que  fi  l'on  voyoit  dans  le  livre 
de  quelque  Grec  moderne  ô  de  la  Noue, 
ê  du  Preau  ;  tcv  de  la  Noue  ,  t5  da 
Preau;  t3  de  la  Noue,  rS  du  Preau;  rlv 
de  la  Noue,  rcr  du  Preau.  Et  pour  les 
Auteurs  de  l'autre  féxe  ,  ^  le  Fevre  ,  n 
des  Jardins  ;  rh  le  Fevre  ,  t?j  des  Jar- 
dins, &c. 


CHAPITRE    XIV. 

De  fexprejjion  iff  de  la  fupprejfion  des  Ar^ 
tic  le  s  des  Langues  vulgaires  dans  les  noms 
latinisés.  'Embarras  causés  par  cette  pra^ 
tique.  Plaintes  de  quelques  Auteurs  fur 
ce  fujet^ 

LEs  Articles  des  noms  propres  dans 
les  Langues  vulgaires  ont  donné  lieu 
à  quelques  désordres  auffi  bien  que  les 
terminaifons ,   lorsqu'on  a  voulu  latinifer 

les 
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yts  noms  qui  en  ctoient  précèdes.  On 
fait  de  quelle  importance  eft  TuHige  de 
ces  articles,  fur  tout  lorsqu'ils  marquent 
le  cas  de  la  dépendance  &  de  la  poflcs- 
fion,  je  veux  dire  le  génitif  des  Gram- 
inairiens,  comme  eft  dans  notre  Langue 
celui  que  nous  exprimons  par  de  ,  ^n, 
de  la,  des.  On  y  a  attaché  une  idée  de 
qualité  &  de  diftindion  dans  le  monde, 
de  forte  que  nous  connoillons  encore  au- 
jourd'hui diverfes  perfonnes  (  i  )  qui  dans 
la  penfée  de  rehaufler  celui  qu'elles  y 
tiennent,  ont  entrepris  d'ajouter  un  arti- 
cle du  génitif  à  leur  nom-  Il  s'eft  trou- 
vé même  des  gens  nfles  fcrupuleux ,  qui 
touchés  de  cette  paillon  n'ont  ofé  pren- 
dre cette  liberté  fans  l'autorité  ou  la  per- 
mifllon  du  Prince.  Nous  voyons  que 
Jean  Loir  ^  CommifTaire  Général  de  l'Ar- 
tillerie &  de  la  iMarine  du  Ponant,  ob- 
tint en  l'an  1  j-pô.  des  Lettres  patentes  da 
Koi  Henri  IV.  dattées  du  mois  d'Avril, 
portant  permiflîon  d'ajouter  l'article  dic 
à  fon  furnom ,  &  de  fe  faire  appel  1er 
'Jean  dtt  Loir,  Louïs  XIII.  accorda  la 
même  faveur  au  Sieur  Ambroife  Vie  par 
des  Lettres  du  2.  de  Mai  de  l'an  161 3. 
pour  de  Fie  (2), 

Nous  pourrons  accorder  aux  Latinis- 
tes que  l'exprefnon  de  l'article  du  no- 
minatif le  efl:  afTés  inutile  dans  un  nom 
Jatinifé  ,  telle  que  feroit  le  Comte  ,  k 
Duc,  le  Roi,  le  Juge,  le  Brun,  le  Roux, 
ie  Grand,  le  Borgne,  le  Veneur,  le  La- 
boureur, 

»  G.  Andr.  de  la  Roq.Orig.  des  noms  pag.  i8j, 
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boureur  ,  îe  Normand,  le  Boulanger,  îe 
Tel  lier  ,  &  antres  venus  de  termes  ap- 
pellatifs  ;  encore  faudroit-il  en  excepter 
les  noms  des  femmes  qui  ne  changent 
jamais  cet  article  quoique  masculin  ,  par- 
ce que  c'ell  proprement  le  nom  de  leur 
père  ou  de  leur  mari  qu'elles  portent. 
Mais  à  regard  de  l'article  du  génitif  de 
quelque  nombre  qu'il  foit,  les  Latiniftes 
ne  peuvent  pas  fe  vanter  d'avoîr  encore 
trouvé  le  moyen  de  contenter  le  Public. 
Lorsqu'ils  ont  entrepris  de  le  fupprimer, 
on  peut  dire  qu'ils  ont  foulevé  contre 
eux  la  plupart  des  interefles  ;  &  lors- 
qu'ils ont  tâché  de  l'exprimer,  ils  fe  font 
presque  toujours  rendus  ridicules. 

11  eft  certain  que  la  ruppreffion  de  l'ar- 
ticle du  génitif  n'eit  pas  favorable  à  la 
confervation  ou  à  la  difrinélion  des  fa- 
milles. Si  les  perfonnes  qui  portent  en- 
core aujourd'hui  les  noms  de  la  Mouche^ 
de  la  Monnaye  ,  de  la  Rue  ^  i^c.  étoienC 
curieufcs  de  faire  remonter  leur  généa- 
logie jusques  au  tems  de  la  Ligue,  elles 
devroient  favoir  mauvais  gré  à  Mr.  de 
Thou  d'avoir  appelle  leurs  ancêtres  Mus- 
ca^  Nloneta^  liuta^  ^c.  Mais  les  Plaia- 
tes  des  particuliers  qui  n'ont  que  peu  de 
nom,  feroient  de  petite  conféquence  au- 
près de  celles  que  toute  l'Europe  pour- 
roit  former  contre  cet  iîluflre  Hillorien, 
qui  par  fes  manières  de  latinifer  les  nom^s 
propres  a  confondu  une  infinité  de  famil- 
les confidérables  avec  d'autres  n;ioins  con- 

}  L€t,  tom.  I.  pag.  %%7% 
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fidérables  dans  la  France,   dans   l'Italie» 
dans  rHspagne,  &  dans  les  Pays  bas  par 
le  retranchement  des  articles.     Mr.  Des- 
cartes trouvoit  dans  cette  pratique,  quoi 
qu'invétérée    &   déjà   fort  établie  de  fon 
'tems  je   ne   fai   quoi  de  bizarre  qu'il  ne 
pouvoit  goûter.    Encore  qu'il  parût  pren- 
dre  peu   de  part  à  tout  ce  que  les  Latî- 
niftes  auroient  voulu  entreprendre  fur  fon 
nom  ,   il   ne   lallfa  point  de  témoigner  à 
quelqu'un    de   fes   amis    qu'il  n'étuit  pas 
trop    content   du   nom   de  Cartefms    que 
les  Flamans  ,   les  Hollandois  ,    les  A11&- 
iTians,  &  quelques  Latiniltes  François  lui 
donnoient  (  i  ).     La  perte  de  l'article  des 
jointe  à  une  termiiiailon  qu'il  ne  pouvoit 
aprouver  pour  les  raifons  que  vous  avcs 
•pu  remarquer  dans  le  Chapitre  précédent, 
lui  faifoit  prendre  Cartefius  pour  un  vrai 
masque  fous  lequel  on  le  faifoit  paroitre 
déguifé.     Néanmoins    tout  Ion  raifonne- 
ment  "ne  l'a  pu  rendre  afTcs  fort  pour  ré- 
fîfter   à  la  violence  de  ces  petits  Tyrans 
des  Langues.,   &  fe  laiffant  dans  la  fuite 
entrainer    à  la  multitude  pour  ne  pas  af- 
feder  de   lîngularité  ,   il  confentit  qu'on 
l'appellât    Carte/tus    dans    les  -écrits   La- 
tins   (2)  ,    fous  prétexte  que  Des-Cartes 
comme  indéclinable,   ou  Descartés  décli- 
né par  Descartis  auroit  été  trop  rude  en 
Latin.     C'eft   dommage  que    JVir.    Des- 
cartes n'avoit  pas  lu  l'ijiftoire  Latine  de 
\sAv.  de  Thou  .   il  auroit  peut- être  adop- 
té le  nom  Latinifé  de  Dcscartens  ,  dont 

^  Tom.  2,  pag.  28^, 
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cet  Hi'rtoriea  s'eft  fervf  pour  marquer  ii- 
nc  perfonne  du  nom  de  Des-Cartes, 
voyant  que  l'article  y  eft  exprimé  avec 
une  terminaifon  qui  n'auroit  eu  rien  de 
trop  rude  à  roreille  (i).  Mr.  Descartes 
auroit  encore  eu  plus  fujet  de  fe  plain- 
dre de  la  perte  de  l'article  de  fon  nom, 
Il  le  Latin  de  Cartefius  avo't  renfermé 
quelque  équivoque  en  fignifiantquelqu'au- 
tre  nom  qui  n'auroit  pas  eu  d'article 
en  notre  Langue.  C'ell:  en  quoi  confis- 
te  principalement  la  confufion  que  l'on 
reproche  aux  Latiniftes  qui  employeur 
fouvent  un  même  mot  pour  marquer  plu- 
lieurs  noms,  dont  les  uns  ont  l'article, 
&  les  autres  ne  l'ont  pas  ,  comme  Bo- 
fins  ^  Capella^  Praîus  ^  Ferrer  tus  ,  &  une 
infinité  d'autres  qui  nous  embarraffent  en 
ce  qu'ils  fignifient  tantôt  limp!en)ent  Bois 
&  Bos^  Capel^  Pré.,  Ferrier .,  &  tantôt  d;i 
Bois  &  de  BoiJJy,  de  la  Chapelle  ,  &  des 
Chapelles,^  du  Pre\  &  dfs  Prez  y  du  Fer^ 
rier  &  de  la  Ferriere  (  2  )  ,  fans  porter 
aucune  marque  de  diliindion.  Mais  on 
pourra  détourner  ce  reproche  .de  defTus 
les  gens  de  lettres  qui  ont  eux-mêmes 
fupprimc  l'article  de  leui-  nom  ,  fi  l'oa 
fonge  qu'ils  ont  ufé  de  leur  droit  en  cet- 
te rencontre,  &  que  le  tort  qu'ils  ont  pu 
fe  faire  par  cette  pratique  a  été  très-vo- 
iQntaire. 

Ceux  qui  fe  déclarent  contre  la  fuppres- 
fîon  des  articles  dans  les  noms   latinifés 

ne 

I  Naudé  rappelle  Dexardiw  ,   qui  eft  encoïc  pis, 
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ne  conviennent  pas  entre  eux  de  la  ma- 
nière   dont   ils  voudroient  qu'on  Texpri- 
mât.    Les    uns  femblent   favorifer    l'ex- 
prelTion  de  l'article  au  génitif:  les  autres 
fe  contentent   qu'on  l'exprime  au  nomi* 
natif  quand  il  eft  au  féminin ,  fans  y  fai* 
re   fentir  la  marque  du  génitif.     Mr.  du 
Cange,  qui  aime  mieux  fuspendre  fon  ju- 
gement   que   de   condamner   ce   qu'il  ne 
peut  approuver,  efîime  qu'il  vaut  toujours 
mieux    exprimer    l'article   dans  les  noms 
latinifés   que   de  le  lailfcr  périr  (3).     11 
croit   que  cette  manière  d'agir,  toute  bar- 
bare qu'elle  paroît  aux  Grammairiens  La- 
tins,  eft  néanmoins   conforme  à    la  ma^ 
xime  de  Quintilien  qui  veut  que  l'on  gar- 
de toujours  la  bienféanee,  &  que  l'on  fe 
fauve  des  inconvéniens  qui  font  inévita- 
bles félon  lui  par  la  fupprelTion  des  arti- 
cles.   11   demande    même  quelque  chofe 
de   plus  pour  la  fureté  des  noms  latini- 
fés.   (  ^ar  il   eft   d'avis   qu'on   oblige   les 
Latiniftes  à  marquer  les  deux   lettres  ca- 
pitales, celle  de  l'article,  &  celle  du  nom 
par  deux  caradéres  de  majujcules ,  &  que 
l'on  écrive  par  exemple  Du  Cl<Jîus^  La^ 
Bar d. -eus ^  au  lieu  de  Duclofius ,  Labard.cus^ 
&c.   pour  %ni6er  dû  Clos ,  de  la  Barde, 
&c.     Il  faut  avouer  que  cette  pratique  ne 
feroit    pas     conforme    aux   maximes    de 
l'orthographe  Latine;  mais  enfin   la  cho- 
fe n'eft  pas  li  nouvelle  qu'on   n'en  puis- 
fe   trouver    des    exemples.    Le   Dodeur 

Andr-« 

a  %cnms  de   la  R<imée. 
3-rrjEf.  Gloir.  Lat.  pa^.   ij. 
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André  du  Val  eft  appelle  dans  plufieurs 
Ecrits  Latins  Du-yaHius  aufli  bien  que 
ïalitHs ,  &  du  nom  Du  Vallius  eft  venu 
celui  de  Ûu-VaUftes  que  les  Richeriftes 
ont  donné  à  fes  Sénateurs,  &  qui  n'eft 
guéres  moins  dur  à  Toieille  que  celui  de 
Des-Carîîfies  que  Mr.  Clerfelier  vouloit 
Introduire  pour  celui  de  Carteiîens.  Mn 
du  Gange  lui-même  a  déjà  eu  le  plaifir 
de  voir  Ton  fentiment  mis  en  pratique 
dans  l'expreffion  de  fon  nom  faite  en 
Latin  par  quelques  étrangers  qui  écrivent 
Dh  Cangius.  Mais  quoiqu'il  en  coûte 
Ç\  peu,  je  n'ai  pas  afïés  bonne  opinion 
de  la  docilité  des  Latinises  pour  croire 
qu'ils  veuillent  s'afluiettir  à  fuivre  l'avis 
de  Mr.  du  Gange.  Ils  jugeront  fans  dou- 
te que  s'ils  ont  à  fe  rendre  ridicules,  il 
Vaut  mieux  pour  eux  le  devenir  avec 
ceux  qui  les  ouf  précédés ,  que  de  eau- 
fer  un  fchisme  fans  éviter  le  ridicule. 
Mr.  de  Thou,  diront-ils,  n'auroir  pas  été 
mieux  reçu  du  Public  en  écrivant  Z^^iS^^»/, 
De-Potius,  Du  Peracus,  De  LominSy  De 
Gana^us  ^  De-Molineus ^  hc,  que  quand  il 
a  die  Deîpeus  pour  fignilîcr  De  Scepenux 
en  notre  Langue,  Depotius  pour  DesPots^ 
Duper acus  pour  Du  Peyrac  ,  Deîoinius 
pour  D^L«/W/,  (Honoré d'Albert,)  Dega* 
na'tus  pour  De  Ganay  ,  Demoîmçus  pour 
De  Moulins^  &c.  Sans  applaudir  à  leur 
raifonnement,  nous  pouvons  dire  que  s'il 
y  a  quelque  chofe  dans  cette  pratique  de 
Mr.  de  Thou  qui  ne  mérite  pas  entière- 
ment l'approîxitiou  du  Public,  c'eft  prin- 
cipale- 


in.  Par tiE  Chapitre  XIV,  ^çt 
cipalement  Tliiégalitc  qui  le  fait  varier  en 
ce  point.  En  effet  ,  pourquoi  dire  Du- 
ùroitHs  en  un  endroit  pour  marquer  du 
Breuil ,  &  dire  en  un  autre  Brueilius  àc 
Broiius  pour  déligner  le  même  nom  ? 
Pourquoi  dire  avec  plufieurs  autres  La- 
tinises Demontiofius  pour  dire  de  Mont- 
Jofieu,  &  dire  ailleurs  tout  feul  Montjo* 
fins  >  Pourquoi  enfin  dire  Depreus  pour 
des  Prez  (lui  qui  a  dit  en  d'autres  ren- 
contres Pr^tus  &  Pratenfis)  &  dire  en- 
core ailleurs  Depreus  au  lieu  de  Dupreus 
pour  (ignifier  du  Pré? 

Les 'Auteurs  même  en  qui  tout  fem- 
ble  devoir  être  toléré,  tant  qu'ils  ne  font 
d'entreprifes  que  fur  eux-mêmts  ou  fur 
leur  nom  en  particulier  ,  ont  eu  de  la 
peine  à  nous  faire  palTer  TexprelTion  de 
l'article.  Il  a  fallu  que  le  tems  intervînt 
avec  l'autorité  dans  la  perfonne  de  Jean 
ëe  Merliere  ,  de  Jean  des  Pauires  ,  de 
Jacques  dii  Port,  de  Guillaume  &  Jean- 
Baptifte  du  F'a/^  de  Jacques  du  Pofjt^  dô 
Pierre  des  Bans ,  de  Luc  iV/lcbsry^  &c. 
pour  faire  accepter  les  noms  de  Demer" 
l'ierius  ,  Despanterius ,  Duportius  ^  DuvaU 
litts ,  DupoKtns ^  DesbanuSy  Dachir'tus,  Et 
l'on  fait  qu'André  du  Chesne,  Hiftorio- 
graphe  de  France,  après  s'être  fait  un  fcru- 
pule  de  porter  le  nom  de  Quercetanus  qu'il 
j'étoit  impofé  d'abord  ,  n'a  point  trouvé 
beaucoup  de  facilité  à  faire  recevoir  celui 
de  Dnehesn'tus  qu'il  lui  vouloit  fubftituer. 
11  a  jette  la  divifion  parmi  les  Latinis* 
te>s,  dont  plulîeurs  vouloient  qu'il  s'ap- 
R  4  pcllàt 
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pellât  Chcsriius  ou  Chemeus  (i)  :  ce  qui 
a  porté  le  Père  Labbe  à  lui  donner  en- 
fin le  nom  d'^  Qjiercu  pour  couper  la 
racine  à  toute  équivoque   (  2). 

Mais  lorsque  les  Auteurs  ont  trouvé 
Je  moyen  de  cacher  l'irrégularité  que  for- 
me la  jonélion  de  l'article  par  la  renconr 
tre  de  leur  nom  latinité  avec  quelque  beau 
nom  de  l'Antiquité  ,  il  lemble  que  leur 
induilrie  leur  tienne  lieu  de  pa/feport  patr 
mi  les  gens  de  Lettres  ,  comme  nous 
voyons-  qu'il  cft  arrivé  au  fujct  du  De- 
raocbarcs  de  Picardie,  &  àw  Deyyietrius  ô.Q 
Flandre.  Le  Do6leur  Antoine  de  Mou- 
chy  le  leroit  peut-être  rendu  ridicule  en 
s'appellant  Demuchîus\  mais  à  droit  ou  à 
tort ,  on  lui  a  pafTé  le  nom  de  Demo- 
chares  ,  à  caufe  de  fa  beauté  &  de  fa 
refTemblance  avec  l'un  des  noms  les  plus 
populaires  de  la  Grèce  ancienne.  Oa 
peut  dire  qu'il  en  eft  presque  de  même 
de  celui  de  Demetrius  qui  a  été  pris  as- 
fés  ingénieufement  par  l'Hiflorien  Emma- 
nuel van  Meteren  que  l'on  a  voulu  faire 
palTer  pour  le  Tite-Live  des  Pays-bas. 
Cet  Auteur  connu  d'ailleurs  par  le  nom 
latinifé  de  Meteranus ^  changeant  l'article 
Flamand  {van^  en  François  (^de)  s'e/t 
contenté  de  le  joindre  à  fon  nom,  non 
pas  félon  l'orthographe  vulgaire,  mais  fé- 
lon notre  manière  de  prononcer  pour  en 
former  de  Mètre  ,  d'où  efl:  venu  Deme- 
trius.   11    eft    aifé    de  juger  que  ce  n'efl 

pas. 

I  Du  Cangc   Gloff".  Lat,  Prsf.  n.  15* 
z.  %  Labb.  Bibl.  Bibl^  pag.  5. 
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p^s  la  rudeiïe  ou  la  barbarie  de  l'article 
y  an  ou  l/ander  qui  a  fait  prendre  l'arti- 
cle François  à  cet  Auteur  ,  puisqu'il  ne- 
pouvoît  ignorer  l'ufage  introduit  par  plu-" 
lieurs  de  fes  compatriotes  de  joindre  l'ar- 
ticle vulgaire  de  leur  Langue  avec  leurs 
noms  latinifés-,  comme  on  le  peut  voir 
par  les  noms  l^'^anderw'ill'tus  ,  Vandermy- 
l'ms ^  VavihelmQntius ^  Vandalius  {j^owiV 2a\r  ' 
Dale)  Vander-hurch'tus ^  &c.  ce  qui  eft  ar- 
rivé aufïi  quelquefois'  aux  articles  de  la 
Langue  Espagnole,  commedans  les  noms 
de  Deir'îHi ,  Delpafius  ,  pour  del  Rio,  del 
Pas. 

L'autre  manie're  de  joindre  l'article  a- 
vec  les   noms    latinifés  ,  regarde  particu-' 
liérement  l'article  fénjînin,  &  la  différen- 
ce de  cette  expreffion  d'avec  celle  de  l'ar-' 
tfcle  masculin,  conlîfte  au  retranchement 
de   la  marque  du  ge'nitif,  comme  Lalan- 
dxus^  Labe[f(€us ^  pour  dire  de  la  Lande, 
de   la   BafiTe'e.     Le  Sieur  dé  la  Noue  eft' 
appelle  Lanua  par  Pofîevin ,  &  par  quel- 
ques  autres   étrangers  dont  quelques-uns' 
ont  quelquefois  dit  AT^^,  &  quelques  au- 
tres A^ou^/^j  par  le  retranchement  de  l'ar- 
trcle  entier  :  mais  il  eft  nommé  LanoviuT 
par  Mr.  de  Thou,    chés  qui  un  nommé' 
le  Sieur   de   la   Nohe  fe  trouve  pareille- 
ment  appelle  Lanous  (3).     Mais  il  faut' 
fe  mêler  un  peu  de  l'art  des  Devins  pour' 
découvrir  que  dans  l'Hilloire  du  même' 
Aiiteur   LapardeHs  veut   dire  le  Sieur  de' 

3  Lanoviut  f)gni£e  CDCOie  De  Lanoi  daos  d'iutxts^ 
Anceuis, 

R  S' 


gp4  Deguisemens  bes  Auteurs. 
la  Part-Dieu  ,  &  Labonus  le  Sieur  de  H  ; 
Baune  ou  de  la  Bonne.  Lalamus  chés 
lui  eft  un  terme  équivoque  ,  parce  qu'il 
lui  fait  fignifier  tantôt  la  Lane  &  tantôt 
Lallain  :  mais  après  avoir  employé  le 
nom  de  Lavermus  pour  marquer  Mr.  de 
la  Vcrgne  ,  il  femble  qu'il  ait  voulu  fe 
rétradler  dans  fon  dernier  volume,  où  il 
exprime  le  même  nom  par  celui  de  Ver' 
Kta.  En  effet ,  /i  tout  le  monde  étoit  du 
goût  du  Père  de  la  Cerda  Jcfuite  Espa- 
gnol, l'on  ne  délibéreroit  pas  li  long-tems 
fur  la  proscription  des  articles  des  Lan- 
gues vulgaires  dans  les  noms  latinîlés. 
Ce  Père  n'a  pu  s'empêcher  de  faire  con- 
noître  quel  étoit  fon  fentiment  fur  CQt 
ufage  ,  prenant  occalion  de  fe  plaindre 
du  Père  Abram  Jéfuite  de  Lorraine  qui 
l'avoit  appelle  Lacerda  (  i  ).  On  ne  peut 
pas  dire  que  la  plainte  du  Père  de  la 
Cerda  foit  injufle,  mais  on  peut  raifon- 
nablement  douter  qu'il  ait  eu  railbn  de 
foutenir  que  le  Père  Abram  devoit  Tap- 
peller  en  Latin  Cerda  Cerdcc  ^  .&c.  puis- 
que la  fupprelîion  de  l'article  n'en  vaut 
pas  mieux  que  l'expreffion.  Je  fuis  per- 
fuadc  que  le  Père  Abram  (2)  a  mieux 
rencontré  pour  ce  point  que  le  Père  de 
la  Cerda  lorsqu'il  V^ppcUe CerdaKus  (nom 
qu'il  lui  donne  beaucoup  plus  fouvent 
que  celui  de  Lacerda)  parce  que  la  ter- 
minaîfon  marquant  une  espèce  de  nom 
ad)edif  en  Cerdanus^  elle  fait  fentir  l'ar- 
ticle 

'  1  Joh.  Lud.  de  la  Cer.  p.  497.  Adv.  facr. 
;i>^iço.l»  Abiam.  not,  ad  Virgil.  pafliip. 
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ticleda  génitif  qu*on  ne  peut   appercevoir 
dans  le  fubitantif  Cerda,     C'eft  ainli  que 
Fronton  du  Duc  Jéfuite  célèbre  de  Fran- 
che ,   &   Henri  de    Roi  fameux  Cartélitn 
d'Utrecht   fe  font  nommés   par  des  ad- 
jedifs  Ducaus  ,    Regius  pour  ne  pas  lais- 
fer   périr   dans    notre   esprit   la  force  dô 
Tarticle  qui  étoit  au  génitif  dans  leur  nom. 
G'eft   ce  que  j'ai  cru  pouvoir  remarquer 
ici  d'autant  plus  à  propos  ,   que  plufieura 
fe   font  donné,  la  liberté  de  changer  ces 
articles  en  notre  langue,  &  de  les  remet- 
tre   au   nominatif  en   difant  Fronton   le 
Duc,  Henri  le  Roi.     Mr.  Des-Cartes  lui- 
même  qui  connoiffoit  fi  particulièrement 
ce    Mr.   Regius    le   fécond   de   tous    fes 
Disciples   qui  ait  enfeigné  publiquement, 
ne   l'appelle  pas  autrement  que  le  Roy  à 
la  tcte  des  Lettres  qu'il  lui  a  écrites  en* 
notre  Langue  :   mais  pour  ôter  tout  lieu 
de  douter  de  la  chofe  ,   il  fuffit  de  con- 
faltcr  la  fouscription  des  Lettres  de  Mr. 
Regius    qui    figne  toujours   //.    de    Roy. 
On   peut   remarquer   même   au  fujet  des 
autres   Savans   qui   ont  porté  le  nom  de  " 
le  Roy  ,    de  le  Duc  ,    de  VEvê^ue  ,    avec 
l'article  nominatif,  que  l'ufage  des  Lati- 
niltes    ne   leur   a   pas   permis  de  prendre 
l'Apellntif  Latin /^e^f,  Dnx  ^Episcopus  (3)3 
&C.    mais     feulement    V i\à.]Q&.\^  Regius  ^ 
Ducius^  Episcopius  ^  au  lieu  que  le  même 
ufage   a   établi  le  contraire  pour  d'autres 
Appellatifs  de  même  genre,  comme  Co* 

ntes^  ■ 

3  Louis  le  Roi,  tauf€nt  k  Duc,  Kicolas  TityS* 
que. 
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mes  ^  Baro.^  Advocatus  pour  des  Auteurs  ■ 
nommés  le  Comte  ^    le  Baron ^    V Avocat, 
écc.    Mais  lorsque  les  Latinifres ,  au  lieu- 
de  fe  tourner  en  Latin  pur,  fe  font  con- 
tentés  d'une  terminaifon  Latine  au  bout' 
du  nom  vulgaire,  ils  ont  presque  toujours 
affedé  d'y  exprimer  l'article  du  nomina-- 
tif  même  :    Ainfi  le  Sieur  VAumôftier  fe 
trouve  appelle  Laumonerius ,  .ixm  lieu  d'£- 
leemofinar'tus  \  \J Alïemant Lalemantius ,  au 
lieu   di  Alamannus  ;   XJ Ahhé  Lahbaus  ,    au 
lieu  diAbbas'j  iJ* Agneau  Lagnatis,  au  lieu 
àiAgnus  ou  AgneiLm\.]JEchajJier  Léchas^ 
ferius,  au  lieu  de  Grallator;  UOyfel  Loy- 
felius,  au  lieu  d^Avis  ou  Avicula^  ce  qui 
n'empêche   pas    que.  parmi   tant  de  gens, 
de  Lettres  de  la  famille  des  Loyfels,  on 
n'en  ait  vu  quelques-uns  qui  fe.  font  donné- 
le  nom  Latin  d'Avis  (  i  ), 


CHAPITRE    XV. 

14.  Manière.  Changer  le  Prénom  que. 
mus  appelions  le  nom  de  Batéme  ,  fans 
toucher  au  Surnom.  Oe  la  transpojni'jn 
du  Prénom  l^  du  Surnom. 

T^lTOu s  rentrons  enfin  dans  les  termes 
xN   du  déguifement  des  Ecrivains  dont 
nous   avions   été,  obligés  de  nous  écar- 
ter 

ï  ^  Jean  L'Oifel  Médecin,  grand  oncle  d'Antoi- 
jftC  L'J^ifei  ,  fur  par  alluhon  à  fou  nom  L'Oifel, 

nonuné 
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t€-r  au  fujet  des  noms  latinifés,  &  je  vous 
fais  revenir,  au  changement  des  noms  que. 
nous  avons  interrompu  par  celui  du  Fré' 
nom  des  Auteurs.  Mais  pour  me  fauver 
de  la  vexation  de  nos  Grammairiens  fur. 
le.  terme  de  Prénom  ^  je  demande  au  Lec- 
teur &  fa  protedtion  &  la  permilîîon  d'em^ 
pJoyer  ce  mot.  que  j'emprunte  des  an- 
ciens Romains  pour  l'oppofer  à  ce  que 
nous  appelions  iS'^^r^ow  ,  &  pour  ne  pas- 
bleffer  le  respedl.  dû  au  Batéme  &  la 
Confirmation,  dont  il  e(l  bon  de  ména-^ 
ger  les  noms  dans  des  fujets  où  il  ne 
s'agit  pas  de  Religion. 

Ce  n'eft  pas  au  refte  fans  fondement 
que  je  vous  fais  compter  le  changement 
du  Prénom  parmi  les  manières  de  fe  dé- 
g.uifer  ,.  puisque  nous  connoiflbns  grand 
nombre  d'Auteurs-  qui  ne  font  Pfeudo- 
nymes  que  par  cet  endroit.  Mais  il  eft, 
à  remarquer  que  la  plupart  de  ces  Au- 
teurs n'ont  été  déguifés  que  fort  impar- 
faitement ,  parce  qu'ayant  confervé  leur^ 
fui  nom  de  famille,  ils  ont  donné  lieu  à 
Ufle  découverte  plus  facile  &  plus  promp,. 
te  que  les  Pfeudonymes  ,  en  ce  qu'on. 
n.'a  point  été  obligé  de  foriir  hors  de. 
kur  famille»  pour  les  rechercher.  On  en. 
a  fouvent  été  quitte  pour  chercher  entre, 
le  Père  &.  le  Fils  ,  entre  le  Frère  &  le. 
Frère,  entre  l'Oncle  &  le  Neveu,  entre. 
le  Coulîn  &  le  Coulîn  où  pouvoit  être 
l'Auteur  déguifé»  Cette 

nommé  M.iître  Jean   ^vis.    Voyés  les  Mémoires  de' 
Benuvais  de  L'Oifcl  pag.  215.  &  fa  Vie  par  fon  pc- 
lk£ls  Claude  Joly  p-ig^  4.  2c  5. 
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Cette  manîére   de  déguifement  a  paru 
jusqu'ici  d'un   ufage  beaucoup   plus  fré- 
quent   en  Espagne  &  en  Italie  que  dans* 
les   autres   quartiers   de  l'Europe;    ôc  il 
femble  que  l'invention  en  foit  due  prin- 
cipalement aux  Réguliers,  qui  fe  font  a- 
vifés  d'emprunter  le  Prénom  de  leurs  fré-  - 
res ,  ou  des  autres  parens  qu'ils  avoient^ 
laiffé  dans  le  monde  en  le  quittant  pour 
publier  des  Ouvrages  dont  ils  ne  fouhaî^ 
toient   point   de  paroître  Auteurs.     Mais- 
il  y  a  parmi  les  Réguliers  une  autre  ma- 
nière de  changer  le  Prénom  que  l'on  ne 
peut   pas    toujours   attribuer   au  déguife- 
ment.   Je  n'entends  point  parler  des  Re- 
ligieux qui  changent  tout  h  nom  &  fur* 
nom  avec  leur  habit  &  leur  premier  gen-  ■ 
re  de  vie  à  l'entrée  du  cloître  ,    comme 
on    le  pratique   chés   les    Feuillans  ,   les 
Carmes,  les  Capucins,  &g.  mais  de  ceux 
dans  l'Ordre  desquels  il  eR  libre  de  con- 
ferver    le   nom  de  fa  famille.     Ceux  de* 
cette  dernière  espèce  qui  n'ont  embraifé 
la  profeiïion  Religieufe  qu'après  avoir  dé- 
jà paru  dans  le  fiécle  en  qualité  d'Auteurs  ■ 
ou  de  gens  de  Lettres  ,   ont  quelquefois 
embarralfé  les  connoiifcurs ,  lors  qu'après  •• 
avoir   changé    le    Prémm  qu'ils   avoient 
porté    dans    le  fiécle  ,   &  fous  lequel  ils  ■ 
avoient   déjà   compofé   quelques   Ouvra- 
ges, ils  en  ont  publié  de  nouveaux  fous 
le   Prénom   qu'ils    avoient    reçu   dans    le 
cloître.     Les    exemples    n'en  font  pas  il 
fréquens  que  des  autres  Religieux  qui  ont" 
changé  de  furnom  ,   &  écrit  diverfcnient 
fous    l'un   &    fous   l'autre.    Le  nombre 

Cil- 
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en  e(l  pourtant  trop  grand  pour  pouvoir- 
être  ici  allégués  en  témoignage.  Vous- 
trouvères  bon  que  je  vous  les  refervc 
dans  un  Recueil  à  part  ^t  Prénoms  chan- 
gés qui  fuivra  le  Recueil  général  des 
Auteurs  déguifés ,  avec  un  autre  Recueil 
de  Religieux  qui  ont  changé  leur  furnom 
avec  leur  Prénom. 

Le  changement  de  demeure  &  le  chan- 
gement de  condition  ont  encore  produit 
afTés  fouvent  celui  du  Prénom  dans  les 
Auteurs  hors  de  l'état  Religieux.  Le 
Luthérien  Prsetorius,  ayant  vécu  afïés  long- 
tems  dan-s  la  Saxe  tant  à  Wittemberg 
qu'à  Magdebourg  fous  le  Prénom  de  Got- 
tefchalc,fe  crut  obligé  de  le  changer  pour 
le  mettre  à  couvert  de  la  mauvaife  vo- 
lonté de  fes  Adverfaires  ,  &  prit  celui 
àiAhdias  pour  pouvoir  vivre  en  fureté 
dans  les  terres  de  TEleftorat  de  Brande- 
bourg. Le  Calvinifte  de  Beaulieu  s*ap- 
pelloit  Eullorge  étant  dans  la  Commu- 
nion de  TEglife  Catholique  &  faifant  les 
fondions  de  Prêtre  à  l'Autel  &  de  Mu- 
frcien  au  Chœur  :  mais  depuis  qu'il  fe 
fut  fait  Huguenot  ,  &  qu'il  fe  fut  retiré 
à  Genève,  il  fe  fit  appeller  Hedor  ^  de 
peur  qu'on  ne  le  reconnût  pour  ce  qu'il 
avoit  été  auparavant.  Le  Dciile  Acofta 
Portugais  qui  fe  tua  de  fon  piliolet  il  y 
a  environ  40.  ans  (  i  )  ,  portoit  le  Pré- 
nom de  Gabriel  étant  Chrétien  &  Béné- 
ficier dans  fon  pays:  mais  il  le  quitta  pour 
prendre    celui    dVriel    après    s'être    fait 

Juif, 

?  Vers  raa  i6^. 
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Juif,  Sadducéen,  puis  Naturalise,  ou  Sec- - 
tateur  de  ce  qui  s'appelle  Naturalisme  en 
matière  de  Religion» 

On  peut  rejetter  auffi  fur  le  change-- 
ment  d'état  &  de  demeure  celui  que  di- 
vers Savans  ont  fait  de  leur  PreKom  dans 
la  vue  de  fe  rendre  plus  recommanda- 
blés,  ou  par  un  fimple  amour  pour  l'An- 
tiquité profane.  Flaminius  ne  s'étoit  ap- 
pelle qu'Antonius- Maria  pendant  tout  le* 
tems  qu'il  avoit  été  à  Boulogne  :  mais 
dès  qu'il  fut  palTé  à  Rome  il  le  quitta 
pour  prendre  celui  de  Marc  ut  AatoTtius^ 
Un  autre  Flaminius  qui  portoit  le  fur-- 
nom  d'Antonius  pendant  fon  féjour  en 
Italie  &  en  Sicile,  fe  fit  appeller  en  Es-- 
pagnc  où. il  alla  enfuite  s'habituer,  Lu^ 
dus  Fiaminius  Siculur.  Ce  qui  me  fait 
fouvenir  de  Jean  Gauvin  ,  qui  eft  deve- 
nu le  Père  des  Calvinilles  dans  la  fuite- 
des  tems  ,  &  qui  ayant  quitté  le  prénom 
de  Jean  ,  s'éil  fait  appeller  par  un  capri- 
ce de  jeune  Hamanifte  Luàm  Calv.nus^- 
Civis  Romanui  ,  quoiqu'il  ait  repris  de- 
puis fon  prénom  de  Jo^nnes  avec  le  fur-- 
nom  de  Calvin  us. 

On  ne  peut  guéres  attribuer  qu'à  cet- 
te paiïion  potir  l'Antiquité  profane  la 
fantaifie  que  plufieurs  Savans  ont  eue  de- 
quitter  Wui  préftom  ,  lors  principalement 
que  c'étoit  quelque  nom  de  Saint  ou  de- 
Chrétien  reçu  au  Batème  ou  à  Lr  Con- 
firmation ,  pour  prendre  quelque  nom- 
d'ufage  dans  la  Gentil ité.  Petrus  f^alerii 
s'eft  nommé  Pierius  VaUrtanus ,  &  à  fon 
imitauon  Fetrus  Danielis ,  ou  Pierre  de 
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Baniel  ,  de  qui  nous  avons  le  Servius  y 
s'eft  fait  appel  1er  Pierms  /îureitanits  ^  par? 
ce  qu'il  droit  d'Orîeans.  Je  ne  rcpcte- 
rai  pas  ce  que  je  vous  ai  dcja  fait  remar- 
quer  ailleurs  fur  les  noms  ^t'Jnnus ^  lac* 
chus^  Aulus  ^  Petrejus^  &c.  qui  femblent. 
n'être  que  des  altérations  faites  à  la  Païens 
ne  des  noms  de  Jean  ,  Jacques,  Paul,, 
Pierre,  de  même  que  le  nom  de  Pierius. 
par  les  Savans  de  ces  derniers  fiécles. 
Mais  j'ajouterai  en  faveur  ae  Papyre^ 
Maifon  que  fi  le  Public  l'a  excufé  d'a- 
voir changé  fon  prénom  de  Jean  en  ce-r 
lui  de  Papyrius ,  c'a  été  fur  la  protefta». 
tioji  qu'il  lui  a  faite  de  n'avoir  longé  en 
cela  qu'à  fe  diflinguer  de  fon  frère  Jeai-^ 
MafTon  ,  &  de  n'avoir  pas  eu  intention 
de  fupprimer  le  prénom  de  Jean  ,  mais 
feulement  de  lui  aflbcier  celui  de  Pa- 
pyre. 

Il  y  a  parmi  les  Savans  d'autres  ma- 
nières de  changer  fon. prénom-,  qui  fem- 
blent être  plus  ingénieufes  &  qui  paroi- 
tront  encore  plus  innocentes.  Telle  eft 
celle  de  le  renverfer  par  une  anagramme, 
comme  a  fait  un  Jéfuite  de  Naples  nom- 
mé  Lionardo  Cinnami  qui  s'eft  appelle: 
Orlando  T  pour  Rolando)  Cinnami,  lors- 
qu'il a  été  queftion  de  publier  des  Poc- 
lies  Italiennes.  Telle  elt  encore  celle  de 
changer  le  prénom  d'une  langue  en  une 
autre ,  lorsqu'on  agit  fans  préjudice  de 
l'intérêt  ou  de  l'honneur  de  qui  que  ce. 
foit,  ,&  lorsqu'on  conferve  fon  furnom 
p.our  fe  faire  reconnoître.     C'eft  ^ce  qu'a 

fait . 
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fait  Gaucher  de  Sainte  Marthe,  qui  s'eft 
appelle  Scevoîe., 

Lia  transpoiition  du  premm  &  du  fur- 
nom    femble   avoir    été   auffi  de  quelque 
ufage    parmi    les    Auteurs    Pfeudonymes 
pour    fervir    à    leur   déguifement.    Nous 
en  trouvons  un  exemple  afles  récent  eiv 
la  perfonne  d'an  Théologien  de  nos  jours- 
connu  fous  le  nom  de  M.  Feydeau.     Cet 
Auteur    a   pris  le  nom  de  F.  Mathieu  à 
la  tête  de  fes  Ouvrages  de  piété  ,    c'eft- 
à-dire   qu'il    a   mis  la    lettre    capitale  de- 
fon   furnom    en    forme   de   prémm  qu'il 
laiiTe  à  deviner,  &  qu'il  s'eft  fait  un  fur*- 
Bom    de    fon  prénom    de   Mathieu,     Ce 
n'efl:  pas  que  nous  n'ayons  des  exemples- 
aiïl's  anciens  de  la  Transpofition  des  pré- 
noms  parmi   les  Auteurs   &   nous  difons 
encore  tous  les  jours  dans  nos  conver- 
fations  Sidoine  Apollinaire^  au  WçM^ApoU 
linaire  Sidoi/ie  ;    Prosper  TJro^  au  lieu  de 
Ttro  Prosper.    Mais  il  ne  feroit  pas  jufle 
d'attribuer  ces  transpofitions  à  ces  anciens- 
Auteurs  ,   puisque  félon  la  remarque  du- 
P.    Sirmond   (  i  )   c'eft  un  abus  dont  la 
fource  ne  remonte  pas  au-delà  de  Poli- 
tien  (2).     Au  relie,  ce  qui  paroît  fi  ra- 
re parmi  nous,  &  qui  femble  n'avoir  été 
pratiqué    parmi   les  Auteurs  que  par  dé- 
guifement  ou    par  abus  ,    eft  d'un  ufâge 
fort  autorifé   &  tout  commun  parmi  di- 
vers-peuples, comme  les  Esclavons,  les 
Hongrois,  les  Tranfilvains.    Leurs  his- 
toires 

X  Fag.  6.  Not.  ad  Sidon.  editr  :•■ 
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toîres  nous  fonrnilïent  des  exemples  de 
ces  transpolîtions  de  pré»om  en  Chimin 
Junos^  pour  dire  Jean  Chimin,  en  Beth- 
len  Gabor  pour  Gabriel  Bcthlcn,  &c.  Il 
efl  arrivé  aufîi  fort  (buvent  dans  les  Pays- 
bas  ^  que  des  perfonnes  qui  avoient  pris 
le  prénom  de  leur  père  en  forme  de  fur- 
nom  ,  ont  eu  des  enfans  qui  ont  remis 
ce  prénom  en  fon  premier  état  ,  ^  qui 
fe  font  fait  un  furnom  de  \t\M  prénom. 
N'tcoUins  Everardi  ctoît  fî's  d'hvernrd, 
Everardns  Nicolaï  étoit  petit-tils  du  mê- 
me Everard  &  fils  de  Nicolas,  II  en  ell 
de  même  de  Cornélius  Adriani  ,  ou  A- 
diianffen  ,  par  rapport  à  Adrianus  CDrne» 
m  ou  Corneliiïen. 


CHAPITRE    XVL 

Cf.  Manière.  De  U  Pluralité  des  fur^ 
noms  qui  donne  lien  aux  Auteurs  de  ta» 
rier  dans  PexpreJJisn  de  leur  nom.  De 
Rembarras  que  catifent  les  Auteurs  que 
nous  appelions  Polyonyfnes  ,  quand  il  efl- 
queftion  de  les  citer, 

LA  pluralité  des  noms  n'eft  pns  moins 
propre  à  déguifer  un  Auteur  que  le 
changement ,  lorsque  l'Auteur  s'appelle 
tantôt  d'un  nom,  tantôt  d'un  autre,  n'é- 
tant pas  également  connu  fous   l'un  & 

l'autre. 

i  %  Voyc's  les  notes  fur  la   r.  Epitre  de  Poliiica 
à.  ia  âa  du  Menagiaaa  tom.  i.  P'ig.  jS;. 
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Tautre,  Cette  diverfité  a  fouvent  fa'^ 
prendre  une  même  perfonne  pour  deux 
Auteurs  diîîerens  :  (^  plulieurs  des  con- 
noiffeurs  qui  ne  s'y  font  pas  trompés, 
n'ont  pas  laiflé  de  prendre  le  nom  moins 
connu  dont  ils  fe  font  fervi  ,  pour  le 
masque  de  celui  fous  lequel  ils  étoient 
plus  communément  connus  du  vulgaire* 
Le  nom  de  la  famille  n'étoit  pas  toujours 
le  plus  connu  dans  un  Auteur  ;  c'étoit- 
quelquefois  celui  du  lieu  de  fa  naiffan- 
ce  ,  de  la  demeure,  du  Bénéfice  ,  de  la^ 
Seigneurie,  quelquefois  auffi  celui  de  la 
dignité  ou  de  l'office  qu'on  éxerçoit,  & 
quelquefois  celui  de  quelque  qualité  ou- 
défaut  du  corps. 

Plufîeurs  citent  Robertus  Ârhorke^Jît 
fans  favoir  que  c'eft  R.  CenauU-(i)  dit 
Cenalis,  &  (\M^Arboricenfii  ne  marque  au- 
tre chofe  que  la  ville  d'Avranches^,  dont 
cet  Auteur  étoit  Evêque.  Guillaume  Al- 
lem^i  OM  Arvernus  a  été  pris  quelque- 
fois pour  un  autre  que  ceîuî  que  neus 
appelions  Guillaume  de  Paris  ,  &  que 
quelques-uns  prétendent  avoir  été  nom- 
mé DivMs  du  nom  de  fa  famille.  Le 
nom  dCArmachayjus  eft  devenu  embarras- 
fant  dans  ces  derniers  tems.  Jusqu'au- 
tems  d'Ufierius  &  d'Ifaac  Voifius  ce  nom 
n'avoit  trompé  que  ceux  qui  ne  favoient 
pas  que  c'étoit  le  mérne  que  le  célèbre 
Richard. Fitz-Raph,  dit  en  Latin  Radnl' 
phi  ,   Archevêque   d'Armagh  en  Irlande , 

défen- 

î  f  Voyes  ci-defTus  chap  tj.  pag.  350, 
a-^  Jaques^  de   Voragine  Jacobin  ,  fait  Archevê-* 

qufe- 
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dcteiifeur  de  la  Hiérarchie  contre  les 
Mandians.  Mais  depuis  cinquante  ans 
1-e  nom  d'Armaehanus  cité  tout  court  a 
fignifié  tantôt  Uflerius  Archevêque  Pro- 
teftant  d'Armagh  ,  &  tantôt  le  prétendu 
Fatricius,  /We/?Janfenius ,  au  fujet  de  fou 
Mars  Gallicus  dans  les  Ecrits  de  plulieurs 
de  leurs   Adverfaires. 

Henri  Brabantin ,  GutUaume  de  Morleck^ 
&     Thomas    de   Canîimpré  font    pIuHeurs 
noms    &    plu  fleurs  furnoms  d'un  même 
Auteur,   qui   a   donné   lieu  par  cette  di- 
verlité  à  fe  faire  couper  en  trois  Auteurs 
diiférens   par  ceux  qu'il  a  trompés.     Qui 
ne    croiroit    qu'Hieronymus   Caflelltoneus 
ou   CajitUîoniQus   eft   un   Auteur  différent 
de  Jérôme  Cardan?  Qui  eft-ce  qui  voyant 
à    la  tête  de   quelques  Ouvrages  Italiens 
QWulamo  da  Ferrara^  &  de  quelques  Tra- 
dudions  Angloifes  Jerom  of  Ferrari,  s'i- 
maginera d'abord  que  ces  Ouvrages  font 
du   fameux  Savonarole  ,   fi   l'on  ne   fait 
qu'il    porte    aufïï    le   nom   à^ HieronyrrîHS 
FerrarieMjis'^.  N'en  dirons-nous  pas  autant 
l'Alphonfe  de  Madrigal ^  appelle  aufli  Al- 
^honfe  âî'AvilaoM  Abuîenfis ,  qui  n'ell  au- 
:re   qu'Ai phonfe   Toftat  ?    Du    Panormi- 
-ai»,  ou  de  l'Abbé  de  Falerme,  qui  s'ap- 
>€lle   diverfement   l'Abbé   de  Sicile  Sicu- 
'us  &  Nicolas   Tudefchi  ?   de   Jacques  de 
yattua  ou  yanuenjis  ,   id  e/i  ,    de  Gènes, 
îui  cft  le  même  que  Jacques  de  For  agi- 
le  ou  de  Firagine  (2)?   de  Jean  de  Ro- 

chefter, 

[àe  de   Gcnes  en  1-19*.  «'eft   point  appelé   fimple- 
JttiQl/Ht  d(  Janna  ,  Junncnfn  on  Cemtnjis ,   mais 

ou 
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cherter,  qui  eft  pliK  fouvent  cité  fous  le 
nom  Latin  de  fa  ville  Epi5copale/^>^<?»- 
yz X ,  que  fous  celui  de  fa  famille  qui  étoît 
Fishcr?  Pour  augmenter  notre  embarras 
il  s'ert  trouvé  depuis  lui  un  autre  Joaa^ 
fies  Roffeiifis ,  dont  le  vrai  nom  étoit 
Mountaguë. 

Les  noms  de  Terres  ou -de  Seigneuries, 
que  l'on  appelle  Toparchiques,  femblent 
avoir  auifi  contribué  quelquefois  à  rendre 
les  Auteurs  méconnoiffables  ea  multi- 
pliant leur  farnom.  Franctscus  Verula- 
m'ms ^  que  plufieurs  de  nos  Ecrivains  ap- 
pellent mal  Ferulam  lîmplement,  n'a  pas 
été  reconnu  par  tout  le  monde  pour  le 
Chancelier  Bacon.  Nous  voyons  beau- 
coup de  faifeur-s  de  Catalogues  (  i  )  qui 
diftinguent  mal-à-propos  Nicolas  Durant 
d'avec  le  Chevalier  de  Villegagnon  ,  & 
plufieurs  Auteurs,  fur  tout  d'Angleterre, 
qu'ils  énoncent  tantôt  fous  le  furnom 
de  leur  famille ,  &  tantôt  fous  celui  de 
leur  pays  ou  de  leur  fief  Mr.  de  Cal- 
las,  Mr  dePeirefc,  Nie.  Claud,  Fabri- 
cius,  &Nicolaus  Faber  ne  figniîient  quel- 
quefois qu^un  feul  homme. 

Les  noms  de  profcfîion,  d'em.ploi,  de 
condition   ont   fait   auffi  tomber  les  plus 
clairvoyans  dans  Terreur.     Je  me  conten-. 
te   d'alléguer    pour   exemple    ir'eùrus   Bi^. 
bliothecanus ,  tetrus  Diaconus ,  Petrus  Cas- 

ou  Jac«but  -^rchiepiscopus  Genaenfis,   OU  Jacobus  de  Vc  ■ 
ra^int.     Ceu.x    qui   l'ont  cité  fous  le   nom   de  Jaco- 
hus   Januenfif   OU  de   fanita  font  d€S  A^tcuJ:s   poAé- 

liç«% 
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finenfis  &  Pctrus  OJVtenJU  ,  qui  ne  font 
qu'un  Auteur  qui  a  été  d'abord  Moine 
&  Bibliothécaire  du  Mont  Caffin  ,  puis 
Diacre  de  TEglife  d'Ortie.  Cette  multi- 
tude de  furnoins  détachés  l'a  fait  pren- 
dre tantôt  pour  quatre,  tantôt  pour  troîs^ 
&  tantôt  pour  deux  Auteurs  ditiérens. 
J-<e  même  furnom  de  Diaconu!  féparé  de 
celui  de  Warnefridus ,  a  fait  croire  à  quel- 
ques Auteurs  que  Paul  Diacre  de  l'Ègli- 
fed'Aquilée,  &  Paul  Warnefride  ou  Win- 
frid,  Auteur  de  l'Hiftoire  des  Lombards, 
croient  différens.  11  en  a  été  fouvent  de 
même  à  l'égard  des  noms  de  Profeffion., 
comme  Grammaticui  ,  Scholafticus  ,  &c. 
lorsqu'ils  ont  fervi  de  furnoms  à  des 
Auteurs  qui  en  portoieiit  encore  d'au- 
vtres. 

L'ordre  établi  dans  Içs  noms  Romains 
du  tems  de  la  République  pour  diliin- 
euer  les  Maifons,  les  familles  de  chaque 
Maifon,  les  Branches  de  chaque  Famil- 
le ,  &  les  Particuliers  les  uns  d'avec  les 
autres  ,  s'étant  troublé  &  confondu  peu 
à  peu  fous  les  Empereurs  ,  le  désordre 
s'ett  mis  parmi  les  noms  des  Auteurs, 
comme  des  autres  hommes,  qui  fc  font 
donnés  plufieurs  noms  fuivant  la  coutu- 
me des  perfonnes  qualifiées  de  ces  tems- 
là,  &  que  nous  appelions  Polyor^ymes.  Les 
iioms  fous  lesquels  nous  connoilfons  au- 
jourd'hui 

xteurs  de  ijo  ans  ,  &  par  conrcquent  des  Autcurf 
fans  autorité. 

X  Ce  qui  eft   arrivé   audï  au  Catalogue  des  Au- 
{CUIS  du  CloiTakc  L^iiiic,  baib. 
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jonrd'hui  la  plupart  de  ces  Auteurs,  prin- 
cipalement ceux  des  quatre  &  cinquième 
liécles  ne  font  pas  toujours  les  vrais 
noms  fous  lesquels  ils  étoient  connus  de 
leur  tems.  Celui  que  nous  appelions 
Macrobe  s'appelloit  ordinairement  T'heodo- 
fe,&c  il  fe  trouve  cité  par  la  plupaft 
des  Anciens  fous  le  nom  de  "Theod^fias 
Grammaùcus  ,  qui  a  trompé  quelques-uns 
des  Modernes,  en  leur  réprefentant  Ti- 
ëée  d'un  Auteur  tout  ditférent  de  Ma- 
crobe (i).  On  contefte  encore  fur  Tar- 
rangement  de  fes  quatre  noms.  Les  uns 
difent  Ambrojius  Macrobius  Attrelkis  \theo' 
âofiiis\  les  autres  Aurelius  Macrobius  Am- 
hrofius  Theodnjius  ;  d'autres  commencent 
par  Macrobius  avec  plus  de  vrai-fcmblan- 
ce  ,  &  écrivent  Macrobius  Ambmjîus  Ah-- 
r clins  Theodoftus.  Mais  tous  générale- 
ment s'accordent  à  mettre  Theodojius  le 
dernier  félon  la  coutume  de  cestems-là, 
qui  vouloit  qu'on  mît  toujours  le  nom 
propre  à  la  iîn ,  pratique  qui  étoît  oppo- 
fée  à  celle  du  tems  de  la  République. 

On  a  lieu  de  douter  que  Prudence  foit 
le  nom  propre  du  Poète  Chrétien  que 
nous  connoillons  fous  ce  nom  ,  s'il  eft 
vrai  qu'il  s'appelloit  Aurelius  Prudentius 
Cleme?2s  Arnxnus,  Ceft  une  conjeélare 
établie  fur  la  perfualion  où  font  aujour- 
d'hui les  habiles  Critiques  que  le  Poëte 
Amœnus  de  qui  nous  avons  VEnchiridion 
letcris  l^  mvi  Teftamenti  en  vers  ,  n'eft 
autre  que  Prudence  même;  &  cette  fup- 

pofition 

i  Avien.  prxf.  fabiil.  3octius,  fiw. 
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pofïtion  nous  fn't  croire  Ç[\i^Amœnus  étant 
placé  le  dernier,  devoir  être  le  nom  pro- 
pre de  Prudence  à  qui  la  pluralité  des 
noms  a  caufc  le  tort  de  fe  voir  long- 
tems  divifé  en  deux  Auteurs  différens. 
On  peut  avoir  la  même  penfée  de  Pal- 
ladius  qui  a  écrit  de  re  Ruftica  ,  &  qui 
étoit  cité  autrefois  Ibas  le  nom  propre 
à'ALm'dianus,  La  fuite  de  fes  noms  eft 
Palladius  Riiiilius  Taurus  JEmilianus;  de 
forte  que  quand  S.  Ilidore  de  Seville  (i) 
compte  parmi  les  Auteurs  de  l'Agricul- 
ture celui  qu'il  appelle  JiLm'tlianus  five 
Columella^  &  qu'il  qualifie  d'Orateur  in- 
figne,  nous  ne  pouvons  juger  autre  cho- 
ies finon  qu'il  y  a  erreur  dans  la  disjonc- 
tive  gliflee  à  la  place  d'une  copulative, 
&  que  cet  Mmiltanm  n'eft  autre  chofe 
que  Palladius  fort  ditférent  de  Columel- 
la  qui  parmi  fes  quatre  noms  n'a  jamais 
porté  celui  âCMmilianus. 

La  même  chofe  eft  arrivée  àCafllodo- 
re  qui  if  étoit  pas  le  nom  propre  de  l'Au- 
teur qui  le  porte  maintenant,  mais  qui  s'ap- 
pelleroit  fans  ào\MQSe»ator  fans  l'erreur  de 
ceux  qui  ont  cru  mal-à-propos  que  ce 
dernier  nom  n'ctoît  que  fon  épithéce,  ou 
un  terme  appellatif  pour  marquer  fon  rang. 
Mais  enfin  ,  puisque  nous  fommes  tout 
accoutumés  à  ces  erreurs,  je  ne  puis  ap- 
prouver l'affeélation  de  certains  Savans 
de  ces  derniers  fiécles ,  qui,  pour  fe  diflin- 
guer  du  commun  par  une  fingularité  que 

j'ofe 

I  Orig.  lib.  17.  cap.  T. 
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j'ofe  appel  1er  puérile  ,  n'ont  voulu  citer 
Cafliodore  que  fous  le  nom  de  Senator, 
Ces  Savans  que  nous  n'ofons  presque  re- 
garder qu'à  genoux  les  yeux  en  haut, 
toujours  foigneux  de  ne  pas  fe  laifîèr  con- 
fondre avec  le  vulgaire,  &de  ne  pas  toni' 
ber  dans  nos  manières  triviales  de  citer 
les  Auteurs ,  fe  gardent  bien  de  citer  Qu'tn^ 
îilianus ^  mais  ils  allèguent  favamment  Fa- 
bius ;  jamais  Suetonius  chés  eux,  mais  tou- 
jours Jranquîllus  \  Manlius  Sever/fius  leur 
paroît  plus  exquis  que  Beëtius  ou  Boë- 
thius  ,  parce  qu'il  elt  plus  rare  ;  &  qui 
oferoit  leur  reprefenter  que  Boëce  eft  le 
nom  propre  &  le  feul  qui  doive  être  al- 
légué, feroit  traité  fur  Theure  d'ignorant 
ou  d'infûlent. 

Nous  avons  eu  peu  d'Auteurs  Polyony^ 
wei  de  cette  manière  parmi  les  Moder- 
nes; au  moins  s'en  efl-il  vu  très-peu  qui 
nous  ayent  embarraflcs  par  la  pluralité 
de  leurs  furnoms,  &  qui  ayent  été  facé- 
tieux en  ce  point,  comme  le  fameux  Pa- 
racelfe  qui  fe  trouve  appelle  quelquefois 
Philippus  Aureûlui  (împlement,  quelque- 
fois Philippus  Bombâflius  ,  quelquefois 
Philippus  Theophraftus ^  &  peut-être  enco- 
re autrement.  Ce  qui  a  donné  lieu  au 
Comte  de  Gabalis  de  fe  divertir  de  lui 
&  de  fes  fix  (  I  )  noms  ,  qui  étoient  Phi- 
lippus  Aureolus  Theophraftus  Bombajlius  Pa- 

raceîfus 

2  U  l!  pouvoir  dire  fcpr,  &  y  ajouter  celui  que 
Paracelfe  lui-même  y  ajoutoit,  fâvoir  Eremltay  pour 
marquer  le  petit  bourg  de  Suifle  nommé  Einfideln  y 
ca   Latin   irimm  >  où  il  oaquit.    Exasmc  lui  écri- 

vaac  • 
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racelfus  ab  Hohenheim.  Les  Espagnols 
modernes,  fur  tout  ceux  de  qualité,  on 
ceux  qui  aiment  leur  parenté ,  ne  méri- 
tent pas  moins  le  nom  d'Auteurs  Pulyo^ 
nymes ^  que  ces  Anciens  dont  nous  avons 
parlé.  S'ils  étoient  uniformes  à  expri- 
mer de  fuite  tous  les  furnoms  qu'ils  iê 
•donnent  à  la  i^tQ  de  leurs  Ouvrages,  ils 
nous  embarrafferoient  moins  que  lorsqu'ils 
fe  contentent  tantôt  de  l'un  ,  tantôt  de 
Tautre. 


CHAPITRE    XVIL 

16.  Manière.  Retourner  ou  renverfer  fon 
nom  dans  une  Anagramme.  Des  Ana^ 
grammes  parfaites  ^  imparfaites  ,  des 
Anagrammes  rétrogrades. 

17.  Manière.  Renfermer  fon  nom  dans  w^ 
ne  Acrofliche^ 

18.  Manière.  V envelopper  dans  une  de* 
vife  en  forme  d^ Anagramme.  Des  devifes; 
que  les  Auteurs  mettent  h  des  écrits  A* 
fionymes  à  la  place  de  leur  nom, 

IL  femble  que  l'artifice  auquel  les  Au- 
teurs ont  eu  recours  pour  fe  déguîfer 
n'a  paru  nulle  part  plus  ingénieux  que 
dans  le  tour  de  l'Anagramme,  dont  l'art 

faic 

T:int  ,   mic    au   deflTus   de  fa  Lettre,  qui  non  pluf 

que  beaucoup  d'autres  n'a  pas  été  jusqu'ici  imptirnëe 

'imi  les  ficnncs,  %ti  mcdicd  pentijfimo  ûtScri  Téti- 
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fait  partie  de  la  cabale  au  fentiment  de  quel- 
ques Savans.  Ceux  qui  ont  préféré  cette 
manière  de  déguifement  à  celles  que  nous 
avons  rapportées,  peuvent  fe  vanter  d'a- 
voir quelque  avantage  fur  les  autres  Pfeu- 
donymes  qui  fe  font  forgés  de  faux  noms, 
ou  qui  ont  fuppofé  ceux  d'autrui.  Car 
on  ne  peut  pas  abfolument  les  convain- 
cre d'avoir  iupprimé  leur  nom  pour  lui 
en  fubllituer  un  autre  qui  ne  leur  appar- 
tienne pas.  puisque  leur  nom  fe  trouve 
renfermé  dans  l'anagramme.  Ainli  ils 
ont  le  plaiiir  de  fe  voir  cachés  dans  leur 
propre  nom  à  la  faveur  d'une  (impie 
transpofition  de  lettres;  &  lorsqu'ils  font 
las  de  demeurer  cachés  ,  ou  qu'ils  ont 
intérêt  de  fe  découvrir,  ils  n'ont  pas  be- 
foin  de  témoins  ni  de  preuves  étrangères 
comme  les  autres  Pfeudonymes  pour  en 
venir  à  bout. 

11  faut  avouer  que  VAna^rammaùsme  ou 
l'art  des  Anagrammes  n'eftpas  de  l'inven- 
tion de  nos  Pfeudonymes.  Il  étoit  d'ufage 
parmi  les  Grecs  ;  &  c'efi:  ce  qui  avoît 
rendu  le  Poète  Lycophron  agréable  à 
Ptolomée  Philadelphe,  &  à  fa  fœur  Ar- 
lînoé  qu'il  divertiiïbit  par  cet  amufement. 
On  prétend  même  qu'il  n'étoit  pas  incon- 
nu à  Homère,  autant  qu'on  l'a  pu  remar- 
quer par  quelques  allufions  (  i  ).  Il  eft 
devenu  d'un  goût  un  peu  plus  univerfel 
depuis  la  décadence  de  l'Empire  &  des 
deux  Langues  favantcs  ,  fur  tout  parmi 
\t%  Verlificateurs  qui  fuccédérent  aux  vrais 

Poètes 
I  Eryc.  Putean.  pag,  i8,  ôcc, 
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Poètes  depuis  les  inondations  des  Batba- 
res  ,  &  l'on  peut  dire  qu'il  s'eft  perpif- 
tué  jusqu'à  ces  derniers  liécles.  Mais  H 
n'eft  pas  jufle  d'envelopper  nos  Pfeudo- 
nymes  dans  la  cenfure  que  les  Perfon- 
nes  de  bon  goût  ont  porte  du  mauvais 
ufage  que  divers  Poètes  &  Humaniftes 
ont  fait  de  ces  fubtilîtés.  On  peut  affu- 
rer  pour  leur  juftification  qu'ils  n'ont  point 
de  part  à  ce  que  ces  fortes  de  fubtilités 
peuvent  avoir  de  faux,  de  puérile,  de  ri- 
dicule &  de  fuperftitieux  ,  puisqu'ils  ne 
les  ont  employées  que  pour  fe  dérober 
à  la  connoilTance  de  ceux  à  qui  ils  n'ont 
pas  voulu  fe  faire  connoître  ,  fans  pré- 
tendre y  renfermer  d'autres  myftéres. 

Les  plus  Innples  des  Anagrammes  que 
les  Auteurs  Pfeudonymes  ayent  faites  pour 
fe  déguifer,  font  celles  où  il  ne  fe  trou- 
ve que  la  transpofition  &  le  dérange- 
ment d'une  feule  letîre.  Ainfi  les  noms 
de  Cirellus  ,  de  Fûrhius ,  d\^ceilly,  à' Ar- 
mim: ,  &c.  font  des  anagrammes  très- 
fimples ,  qui  fans  caufer  grand  trouble 
n'ont  pas  lailTé  de  cacher  à  nos  yeux  le 
Socinien  Crellius^  le  Père  Fubri  Je  fuite, 
)e  Chevalier  de  Cailiy  ,  le  Sieur  de  Mn" 
r'tnis  Génois ,  &c. 

Autant  qu'il  efl  facile  de  dccoiivrir  ces 
Auteurs  dont  le  voile  n'ell  ,  pour  ainii 
dire,  attaché  qu'à  une  petite  lettre,  au- 
tant eft-il  difficile  de  développer  ceux 
qui  ont  embarralTé  leur  nom  dans  des  a- 
nagrammes  imparfaites.  Il  faut  (z\xt  plus 
qu'Oedipe  pour  pouvoir  déchifrer  fur  tout 
celles  des  Auteurs  Espagnols.  Mes  yeux 
S  3  ne 
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ne  m*ont  pas  encore  fait  appercevoir  le 
nom  à^ André  Rey  de  Artieda  dans  celle 
à*Aneniidoro\  le  nom  de  Ferd'mandus  de 
Saniander  dans  celle  de  Petrns  Pentareut 
Sfderatus',  le  nom  de  Joanues  Ramos  del 
Mancano  dans  celle  de  Romanus  Sfortia 
Cuj'anus  ^  &c.  Les  Italiens  en  ont  auiîî 
qui  ne  font  quelquefois  pas  moins  imper- 
ceptibles, &  il  faut  fuer  beaucoup  avant 
que  de  trouver  France sco  Maria  de  Luco 
Seren't  dans  Cefare  Leone  Fruscadmo  ;  & 
Gio:  Francesco  Loredano  dans  Gneo  Falci- 
dio  Donalero.  II  y  a  d'autres  Anagram- 
mes imparfaites  qui  font  plus  agréables, 
du  moins  parce  qu'elles  font  plus  cour- 
tes, &  forment  des  noms  qui  ne  parois- 
fent  pas  nouveaux  ;  comme  celle  du  Pè- 
re Bidermannui  ,  qui  s'cfl  appelle  Ber- 
nardinus  ;  celle  du  Pcre  Fisher  qui  s'eft 
nommé  Perfeus  \  celle  de  Mr.  de  Sau- 
maife  qui  a  tourné  Salmafius  en  Meffaït- 
nus  (i  ).  J'y  ajouterois  celle  du  Père 
Gerberon  comme  aufli  imparfaite  qu'au- 
cune autre ,  fi  le  nom  de  Rightrius  ne 
m'avoit  paru  tout-à-fait  nouveau. 

Les  Anagrammes  parfaites  font  certai- 
nement plus  eftimables  ,  fur  tout  lors- 
qu'elles forment  d'autres  noms  plaufibles 
qu'on  peut  fubllitner  à  la  place  de  ceux 
que  l'on  cache,  fans  être  furpris  ou  ar- 
.  rêtcpar  quelque  air  de  nouveauté  ou  quel- 
que arrangement  extraordinaire  des  let- 
tres.    Et    11    l'on    veut   reiîdre  juflice   à 

l'indus- 

1  Mais   à  MajpAlîA  cft  une  Anagramme  parfaite 
pour  À  Salmajla, 
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rinduftrie  de  nos  Pfeudonymes ,  on  con- 
noîtra  par  notre  Recueil  qu'elles  font  en 
beaucoup  plus  grand  nombre  que  les  im- 
parfaites. 

11  y  en  a  qui  forment  des  équivoques 
par  la  rencontre  avec  d'autres  noms  de 
perfonnes  connues,  conrimeG/i(//^z«j-pour 
Auguftus  ,  Livius  pour  Julius,  Lucianus 
&  Alcuinus  pour  Calvinus,  Pavillon  pour 
Poullain,  Macerjurisconfultus  pour  Voie- 
marus  Kirftenius ,  &c. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  ne  paroifTent  pas 
fi  ailées  à  découvrir,  parce  qu'on  les  a 
fait  changer  de  langue  pour  en  faire  des 
noms  vraiement  Latins  ,  &  qui  ne  font 
anagrammes  véritables  que  quand  on  les 
met  en  leur  langue  vulgaire.  Les  plus 
belles  de  cette  espèce  qui  me  reviennent 
maintenant  dans  la  mémoire  font  celles 
d'un  Dodeur  de  Sorbonne  ,  qui  s'elfc 
nommé  Huron^mus  ab  Angelo-Forù  dans 
quelques  écrits  Latins  de  controverfe, 
mais  qu'il  faut  retourner  en  François  par 
Hteror/ie  d* Auge-fort  ^  fi  l'on  veut  trouver 
l'anagramme  de  fou  nom  :  &  celle  du 
Théologien  de  la  Seigneurie  de  Venife, 
qui  fe  trouve  appelle  Parus  Suavis  Po^ 
hnus  fur  fon  anagramme  vulgaire  de  P;V« 
tro  Soave  Polano  (2). 

Il  y  a  d'autres  Anagrammes  parmi  nos 
Pfeudonymes  que  l'on  peut  appeller  Re- 
trogrades  ,  &  qui  n'ont  rien  de  recom- 
mandable  que  la  manière  de  fe  faire  lire 

comme 

i  %  C*cft-à-dirc  TaoIo  Say^Io  Veneto, 
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comme  les  Ecritures  des  Peuples  Orient 
taux ,  pour  découvrir  le  nom  des  Auteurs 
qu'elles  cachent.  Ain  fi  Letfac  par  rétro- 
gradation n'eft  autre  que  Cajiel  ;  Nobel 
efl  le  Bofi  ;  Torvoiat  efl  Tabourot.  On 
peut  y  ajouter  It&nev  Ichanomhnegluf^  qui 
n'efl:  qu'une  rétrogadation  du  nom  de 
Fra  Fulgentio  Servite  au  génitif,  pour 
dire  Fulgentl  Monachi  Veneù,  On  fent 
-dans  des  noms  retournés  de  la  forte  un 
air  de  barbarie  capable  de  les  faire  pren- 
dre pour  des  termes  de  Magie.  Mais 
les  Anagrammes  rétrogrades  ne  font  pas 
les  feules  que  l'on  puifc  mettre  au  nom- 
bre àt%  noms  barbares.  Il  s'en  trouve 
d'autres  qui  n'ont  ni  l'apparence  des  noms 
d'hommes,  ni  des  terminuifons  convena- 
bles, comme  Donaes  In  dm  au  ^  pour  dire 
yocinnei  David  ;  Refene  Gibronte  Rur.eclus 
Hunedi  pour  marquer  Dmiel  Schixa-yiter 
'Noriher^ey^jîs,  Des  noms  (i  extraordinaires 
pourroient  fort  aifémentpafler  pour  des  ter- 
mes de  Cabaliftes ,  de  Magiciens  ou  d*au- 
tres  Sénateurs  des  Sciences  occultes,  où 
la  barbarie  tient  lieu  d'élégance  ,  où  le 
bouleverfement  des  lettres  quoique  fait 
au  hazard  ,  ne  latffe  pas  d'être  myfte- 
rieux,  &  où  le  fens  paroît  d'autant  plus 
énergique ,  que  les  mots  ne  lignifient 
rien. 

Au  refte  les  Anagrammes  barbares  quî 
n'ont  aucun  fens,  qui  font  fans  afie6ta- 
tion  ,  &  où  les  Auteurs  déguifés  n'ont 
entendu  aucune  fineflre,paroîtront  toujours 
plus  innocentes  que  ces  Anagrammes  ma- 
licieufes  ,   où  certains  Auteurs,   au  lî'ea 

d'ana- 
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d'anagrammatifer  leur  propre  nom  ,  fe 
font  couverts  de  la  peau  retournée  de 
leur  Adverfaire  pour  leur  faire  infulte. 
C'eft  ainfi  que  le  fameux  Père  Aprolio 
voulant  écrire  contre  le  Cavalier  Stiglia- 
ni  ,  qui  étoit  de  la  ville  de  Matera,  prit 
le  nom  de  Mafote  Galijiom  da  1  erama  ^ 
qui  efl  l'anagramme  de  Ton  Adverfaire^ 
dont  le  nom  étoit  Tomafy  Sti^liatuo  da 
Matara.  C'eft  une  malice  dont  quelques 
perfonnes  ,  quoique  fans  fondement ,  a- 
voient  long-tems  auparavant  foupçonné 
les  Minidres  de  Genève,  dans  la  penfée 
qu'ils  pourroient  avoir  pris  le  nom  de 
Clarus  Bonarfcius^  pour  jouer  un  mauvais 
tour  à  Carolus  Scr'tban'tHS^ 

5.  II.  Il  en  eft  presque  de  l'Acroftiche 
comme  de  l'Anagramme  par  rapport  à 
l'ufage  qjie  les  Auteurs  en  ont  fait  pour 
fe  déguifer.  Il  femble  qu'elle  ne  cache 
leur  nom  que  pour  le  mieux  conferver, 
&  il  faut  avouer  que  le  nonibre  des  Au- 
teurs qui  l'ont  employée  pour  demeurer 
inconnus  ,  n'eft  rien  auprès  de  celui  des 
autres  qui  s'en  font  fervi  pour  ne  point 
laiffer  périr  leur  nom,  &  pour  ne  point 
tomber  eux-mêmes  dans  l'oubli  de  la 
Poftérité.  C'ed  ainfi  qu'Epicharmus,  aa 
rapport  de  Diogène  Lacrce  ,  avoit  cou- 
tume de  mettre  à  la  tête  de  chaque  fec- 
tion  ou  chapitre  dans  la  plupart  de  fes 
Ecrits  les  lettres  de  fon  nom  ,  afin  de 
laifler  par  ce  moyen  des  preuves  convain- 
cantes que  ces  Ecrits  étoient  de  lui.  Les 
argumens  des  Comédies  de  Plante  ren- 
ferment par  des  Acroftiches  les  noms  oti 
S  5  les. 
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les  titres  de  ces  Comédies.  On  fait  que 
Phiîoflorge  a  atfeété  de  commencer  les^ 
douze  livres  de  fon  hilloire  par  les  dou- 
ze lettres  de  fon  nom  ,  qu'il  prétendoît 
garantir  de  l'oubli  par  cet  artifice.  Ni- 
cephore  Callide  autre  Hiftorien  Eccléfias- 
tique  a  pouflTé  encore  plus  loin  cette  pas- 
lion  de  fe  faire  reconnoître  à  la  Fofteri- 
té,  lorsque  non  content  d'avoir  commen- 
cé la  première  phrafe  de  fon  Hiftoire  par 
rexpreffion  de  fon  nom  à  la  manière  de 
quelques  Anciens,  il  a  voulu  encore  ac- 
crocher toutes  les  lettres  du  même  nom 
à  la  tête  de  chaque  livre  de  fon  Ouvra- 
ge. L'Empereur  Bafile  n'étoit  pas  fans 
doute  plus  curieux  de  fe  cacher  que  Ni- 
cephore ,  lorsque,  dans  les  inflrudions 
qu'il  a  dreffées  pour  fon  fils  ,  il  a  juge 
à  propos  de  commencer  chaque  chapitre 
par  une  lettre  du  titre  de  fon  livre,  dont 
fon  nom  fait  le  premier  mot. 

PubliusOptatianus  Porphyrius  s'eft  auflî 
fervi  de  l'Acrodiche  dans  fon  Panégyri- 
que à  Conftantîn.  S'il  avoit  eu  defleiii 
de  fe  déguifer  &  de  ne  fe  point  faire 
connoître  au  Prince,  fa  pièce  ne  lui  au- 
roit  pas  valu  le  retour  de  fon  exil.  En- 
fin je  doute  qu'on  puiiïe  raifonnabîement 
attribuer  au  defir  finccre  de  demeurer  ca- 
ché dans  les  livres  ,  la  curiofité  qu'ont 
eue  plufieurs  Religieux  &  quelques  Ecri- 
vains féculiers  des  fiécles  polléricurs,  de 
lenfermer  leurs  noms  dans  des  Acroftî- 

ches, 

ï  Comme  Cxfarnjs  de  Heifteibaeh  &  Rogci  Ja- 
lon, &c, 
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ches ,  plutôt  que  de  les  mettre  à  la  tcte 
de  leurs  livres  (  i). 

Il  faut  avouer  pourtant  qu'on  ne  pour- 
ra fe  défendre  de  prendre  cette  pratique 
pour  une  des  manières  de  fe  déguifer 
dans  ceux  qui  n'ont  pas  exprimé  leur 
nom  d'ailleurs,  fur  tout  lorsqu'ils  n'ont 
pas  laifTé  la  clef  de  leur  Acroftiche.  À 
dire  le  vrai  ,  rAcroiliche  ne  permet  pas 
abfolument  qu'on  les  conlidére  comme 
des  Auteurs  Pfeudonymes,  ni  mêmequ'on 
les  mette  au  rang  des  Anonymes  ;  mais 
elle  n'empêche  pas  que  nous  ne  les  con- 
fidérions  comme  des  Auteurs  véritable- 
ment déguifés  par  cet  artifice,  La  Stan- 
ce  de  dix  vers  que  Laiare  de  Baïf  a  mî- 
fe  à  la  tcte  de  fa  Traduction  Françoife 
de  TEledre  de  Sophocle  ,  eft  une  espè- 
ce de  masque  qui  le  cache  à  ceux  qui 
ne  s'avifent  pas  de  raflembler  les  premiè- 
res lettres  de  chaque  vers  pour  en  for- 
nner  fon  nom.  11  en  efl  de  même  de 
Pierre  Gringore,  dit  Vaudemont,  deTho» 
mas  Sibillet,  &  de  quelques  autres  Ecri- 
vains François ,  qui  n'ayant  pas  déclaré 
leur  nom  à  la  tête  de  leurs  liv.-es  ,  fe 
font  contentés  d'y  mettre  quelque  Hpi- 
gramme  ou  quelque  Sonnet  ,  dont  les 
vers  commençoient  par  une  lettre  de  leur 
nom  ,  félon  la  pratique  de  rAcroliiche 
(i).  C'eft  ainfi  que  ceux  qui  feroient 
Anonymes  d'ailleurs  ,  ont  trouvé  le  fe- 
cret  de  reftituer  leur  nom  à  leurs  livres. 

Ceux 

2  %  Tiré  de  1a  Croix  du  Maine  aux  mots   iM^ 

S  6 


410  Deguisemens  des  Auteurs. 
Ceux  même  qui  s'étoient  donne's  de  faux 
noms  au  commencement  de  leurs  Ou-^ 
vrages,  ont  eu  quelquefois  recours  à  l'ar- 
tifice de  l'Acroftiche,  lorsqu'ils  n'avoient 
pa;>  réfolu  de  demeurer  toujours  cachés- 
&  d'impofer  long-tems  au  Public.  Vn 
Religieux  Hieronymice  d'Espagne,  nom- 
mé Juan  de  Orche  ,  ayant  pris  le  nom 
de  Laurent  Calvete  pour  publier  la  Vie 
de  faint  Frudueux,  fit  imprimer  avec  cet 
Ouvrage  des  vers  Acroitiches  de  Ton 
nom,  compofés  par  un  de  fes  amis  Ci)« 
Un  autre  Religieux  Italien  (2)  nommé 
Francesco  Colonna  s'étant  déguifé  fous 
le  nom  de  PoUphiie  au  commencement 
de  fon  livre  intitulé  HyjmeroUjmachie ^  ou 
combat  de  l'amour  &  du  fonge  (3) ,  n'a 
pas  eu  honte  de  comprendre  fon  nom  & 
fon  deffein  dans  les  premières  lettres  des 
chapitres  de  fon  h'vre  ,  qui  étant  affem» 
blées  compofent  les  mots,  Poliam  Frater 
Framiscus  Columna  peramav'tt ^  Acroftîche 
qui  ruine  toutes  les  belles  moralités  que 
divers  Humanifles  ont  tâché  de  tirer  fjr 
la  fpiritualité  prétendue  de  cet  Ouvrage, 
dans  la  penfée  que  l'Auteur  s'ctoit  ap- 
pelle non  Poliphile,  mais  PolyphiU  (4). 

Tous    les    Auteurs    qui   ont   employé 
l'Acroftiche    pour    exprimer    leur    nom 
dans  leurs  Ouvrages,  n'ont  pas  toujours 
aticdé  d'en  acr-ocher  les  lettres  au  com- 
mence- 

ï  Bibl.  Hifp   tom.  2.  pag.  2. 

a  Naud.  Add.  à  l'hift.  de  L.  xr.  pag.  74. 

3  ^  Il  faloit  traduire  combat  de  C amour  en  fçnge» . 

4  %  Meûagç  fw  PiogÇQÇ  J-âÇiçc  pag.   227.  ^t 
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mencement  des  livres,  des  chapitres,  des 
phrafes,  ou  des  vers.  11  s'en  eft  vu  qui 
pour  les  rapprocher  davantage  ,  les  ont 
attachées  au  commencement  de  chaque 
mot  de  la  phrafe,  comme  a  fait  Jean  de 
Fordiui  dans  fa  Chronique  d'£cofie,  ap- 
pel 1  ce  ordinairement  Scotichromcon.  \\  y 
a  trois  vers  Latins  à  la  tête  de  cet  Ou- 
vrage ,  dont  tous  les  mots  commencent 
par  une  lettre  de  Ton  nom  de  cette 
forte  : 

Jncipies  Opus  Hoc  Adona'i:  Nomine  Ncfîri 

Exctptum  Scriptis  Dir'igat   Emmanuel, 

Fauces  Ornate  Rusent ,  Dum  Verbera  Neflanr, 

c'eft-à-dire  Johannes  de  Forduk  (^). 

Ç,  III.  La  Devife  a  été  jugée  plus 
propre  au  déguifement  par  les  Auteurs 
qui  ont  voulu  férieufement  demeurer  ca- 
chés ,  que  ni  l'Acroftiche ,  ni  l'Ana- 
gramme même.  11  efl  vrai  que  plu- 
fieurs  fe  font  donnés  des  Devifes  qui  ne 
font  proprement  que  des  Anagrammes  de 
leur  nom:  mais  il  fuffifoit  pour  leur  des- 
fein  que  ces  Davifes  formaffent  un  fens 
aflfés  éloigné  pour  détourner  le  Ledeur 
de  ridée  de  leur  nom.  C'eft  ce  qui  pa- 
roît  avoir  été  particulièrement  au  goût 
des  Sociniens.    Ftri  promus  cnflos  eft  u- 

nc 

l*cdit.  de  Wetftein ,  pat  une  mepiifê  moins  fappot- 
table  l'appelle  Palydore. 

5  f  Voyés  Sandius  pag.  150.  de  ia  Ciiuque  de 
f  OIUus  dç  Hifimiit  Laf, 
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ne  Devife  &  une  Anagramme  tout  à  la 
fois.  Elle  exprime  &  elle  cache  tout  en- 
femble  le  nom  de  Petrus  Morscovius.  A 
Jefu  jugi  cîementia  cinélus  ;  Sapis  puriùs 
cum  zelo;  Pacis  es  ofttum\  Ma^nus  Ami- 
ens honefti ,  &c.  font  autant  de  Devifes 
anagrammatiques  qui  ont  fervi  à  dégui- 
fer  les  Sociniens  Gittichius,  Priypcovius, 
Pifecius,  Stegmannus,  &c. 

Les  Sociniens  n'ont  pas  été  feuls  dans 
cette  Guriofité.  Le  Prélident  d'Espagnet, 
que  d'autres  fe  contentent  de  faire  Con- 
feiller  de  Bourdeaux,  a  tourné  fon  nom 
en  Anagrammes  ,  tantôt  fous  la  Devife 
à^, Pênes  nos  Unda  l'agi ^  tantôt  fous  cel- 
le de  Spes  me  a  efl  in  Agno.  Pierre  du 
Val  Evêque  de  Séez  en  a  fait  autant  de 
fon  nom  (  i  )  dont  les  Anagrammes  de 
V^ray  Prélude  &  de  Le  Vray  Perdu  peu- 
vent paffer  pour  des  Devifes  ,  comme 
Cher  Repos  qui  cache  le  farnom  de  Mr. 
Porchères;  Spes  me  durât ^  qui  comprend 
le  nom  de  retrus  Daems  Auteur  des 
Pays-bas;  Diui  Lefchi genus  amo ^  qui  ren- 
ferme aflés  îngénieufement  le  nom  d'un 
Polonois  amateur  de  fa  patrie  ,  nommé 
Mich,  Sendivogius  (2)  ;  Omnium  è  alis 
hcerens^  qui  toute  Àn^agramme  qu'elle  eft 
du  nom  de  Joannes  Hemelarius  ,  célèbre 
Médaillifte,  a  été  presque  inutile  jusqu'ici 
pour    découvrir    cet   Auteur  qui   l'avoir 

placée 

T  ^  La  Croix  du  Maine  pag  418.  de  fa  Biblio- 
thèque prétend  que  ces  Anagrammes  Le  Vrai  perdu, 
ou  Vrai  prélude  ne  dénotent  point  Pierre  du  Val  y 
ï-vêque  de  Sèez  incapable  de  ces  puérilités  ,  mais 
ua  Pimt  dM  Val ,  auteux  du  Jivxc  ioti^ul^  U  Pny 
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placée  dans  un  coin  de  fon  livre  anony- 
me ,  où  très  peu  de  gens  l'ont  apper- 
çuë. 

Il  y  a  quelques  Devifes  qui  le  forment 
de  la  diiïblution  d*un  nom  d*Auteur,  6c 
qui  ont  quelque  rapport  à  l'Anagramme. 
Je  vous  en  alléguerai  deux  Grecques  qui 
m'ont  paru  des  plus  ingénieufes  ;  favoir 
i.v6h  l  ,ei^ ,  qui  n'exprime  pas  mal  le  fur- 
nom  à'Uienhovius ^  Auteur  des  Pays-bas; 
&  'Av%è$  t\iU  yA<©-  ,  qui  marque  le  nom 
entier  d'André  Orthelius ,  qu'on  ne  doit 
pas  confondre  avec  Abr.  Ortelius. 

11  y  en  a  d'autres  formées  fur  de  fim- 
pîcs  allulions  aux  noms  des  Auteurs,  & 
qui  ne  laiflent  pas  de  les  dcguifer  autant 
que  les  noms  les  plus  éloignes  ,  lors- 
qu'ils  n'ont  point  mis  dans  leurs  livres 
d'autres  marques  pour  fe  faire  reconnnoî- 
tre.  xAufîi  ne  devons-nous  pas  nous  é- 
tonner  que  Du  Verdier  &  les  autres 
n'ayent  pas  reconnu  l'Auteur  d'une  His- 
toire Evangélique  à  la  devife  de  Crawte 
de  Dieu  vaut  zèle  ^  que  Jean  de  Fauzd- 
les  avoit  mife  à  cet  Ouvrage,  au  lieu  de 
fbn  nom.  Mais  les  Auteurs  ne  fe  font 
pas  toujours  affujettis  à  faire  ces  allufions 
en  la  langue  vulgaire  de  leurs  noms. 
Pierre  de  Mêmes,  qui  vivoit  fous  Fran- 
çois I.  &  Henry  II.  en  a  mis  une  en  I- 
talien  à  la  fin  de  fa  Grammaire  italien- 
ne 

in  foMverat'n  amour,  A  quoi  j'ajoute  que  ces  Ana- 
gtâmmes  peuvent  auflî  bien  dénoter  im  Ptmi  Vtt- 
4itr,  qu*un  Pierrt  du    Val. 

>  S,  LtfçiiHt  PatiOA  de  la  Pologne, 
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ne  &  Françoife,  où  011  lit  Per  me Jîejfo' 
f&K  fajfo^  qui  veut  dire  en  François,  De 
moi-même  je  fu  s  Pierre^  ou  par  transpo- 
il t  ion,  Moi  je  fuis  Pierre  de  Mefme  (i). 
Un  Chanoine  de  Tlfle  nommé  Florent 
Vander-Haer  (  2  )  au  commencement  de 
ce  lîécle  en  fît  une  Latine  fur  fon  nom 
vulgaire,  favoir  Floridus  cajiis  Arts  addic 
tus  ah  inceftis  Haris  alienus.  Elle  eft  un 
peu  longue  pour  mériter  le  nom  de  ï^q- 
vife,  mais  elle  a  fervi  à  faire  reconnoi- 
tre  ce  Vander-Haer  pour  Auteur  des  An- 
tiquités Liturgiques  imprimées  en  trois  To- 
mes in-8°.  à  Douai  en  i6of. 

Au  refte  il  y  a  peu  de  Savans  qui  ne 
fe  foient  donnés  quelque  Devife  particu- 
lière, vraie  ou  fauffe,  parfaite  ou  impai« 
faite,  tirée  de  l'Ecriture  fainte,  de  quel- 
que Auteur  profane  ,  de  quelque  ancien 
Aateur  ou  forgée  de  nouveau.  G'efl  ce 
qui  rendroit  très-pénibles  &  presque  in- 
finies les  recherches  qu'on  voudroir  fai- 
re de  celles  qui  ont  fervi  de  fymboles 
aux  Auteurs  pour  fe  reconnoitre  entre 
eux  dans  leurs  Ecrits  particuliers,  &  fi,r 
tout  dans  les  Lettres  qu'ils  fe  font  écri- 
tes mutuellement  fans  y  exprimer  leur 
nom.  Les  Savans  eux-mêmes  ont  con- 
tribué à  rendre  cette  curiofité  inutile, 
lors  qu'ils  ont  raffemblé  ces  Lettres  eri 
Recueils,  ausquels  ils  ont  fait  porter  leurs 
noms  en  les  rendant  publics. 

CHA* 

î  f  La    Croix   du    Maine  aux  mots  "itAn  i<-  VoH'-r 
tjlda,  &  Jtan  F  Un*  tU  Mtjmcty 
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19,  Manière^     Déjigner   fou    nom   par   les 

lettres  capitdles  qui  le  commencent.     Det 

noms  formés  de  lettrei   capitales,     Ufages 

\  des  Auteurs  Juifs  en  ce  point.     Des  let- 

:   très  finales ,  ^  autres  Monogrammes  qui 

:<  I  Qfit  fervi   à  marquer   les    noms  des  Au" 

.  :  teurs  cachés, 

LEs  Auteurs  déguîfés  n'ont  point  mal 
profîrc  de  Téxemple  qui  nous  a  été 
laifTé  par  les  Anciens  touchant  l'ufage  de 
n'exprimer  les  mots  que  par  des  notes 
litérales  ou  par  des  letcres  capitales  des 
mêmes  mots.  Cette  manière  de  dégui- 
fcment  cft  certainement  Tune  des  plus 
embarradantes  d'entre  toutes  celles  dont  ils 
ayent  pu  s'avifer  pour  fe  découvrir  en  fe 
cachant;  &  quoiqu'elle  foit  d'ailleurs  l'u- 
ne des  plus  ordinaires,  je  n'ofe  dire  quc- 
Ic  nombre  de  ceux  à  qui  j'ai  tâché  de  le- 
ver le  masque  ibit  fort  grand,  par  raport 
à  la  multitude  des  autres. 

Quelque  petit  que  puiffe  paroître  le 
nombre  de  ceux  que  j'ai  ramaffés  ^  il  ne. 
m'a  point  empêché  d'en  faire  un  Recueil 
allés  conlîdérable,  que  je  pourrai  joindre 
à  ceux  qui  fuivront  celui  de  nos  Pfeudo- 
uymes.  Je  fuis  perfuadé  que  c'eQ  tou- 
jours fervir  le  Pubh'c,  de  la  manière  qu'il 
\  été  fervi  par  Valerius  Probus  ,   par  Ma- 

gnon, 

t  U  Cet  Auteur  dans  Tes  livres  Latins  fe  nomme 
Ho.cntihSy  ôc  dans  fcs  Uvies  fiançois  Itviu  ^ 


426    DegoiSemens  des  Auteurs. 

gnon,  par  Pierre  Diacre,  par  Sertorio  Or- 
faii,  qui  ont  fait  de  femblables  Recueils 
pour  expliquer  les  mots  de  la  Langue 
Latine,  chiffrés  &  abrégés  par  des  lettres, 
par  des  notes  &  par  d'autres  monogram- 
mes. 

Les  Auteurs  à  qui  il  a  piû  de  ne  fe 
-Jaireconnoitre  que  par  ces  marques ,  n'oni 
pas  fuivi  tous  la  même  méthode.  Ceux 
qui  ont  cherché  la  manière  la  plus  fîm- 
pie,  fe  font  contentés  d'une  feule  lettre 
qui  marque  ordinairement  leur  furnom, 
quelquefois  leur  nom  de  batême  limple- 
ment  ,  &  quelquefois  autre  cho^  qu'ils 
n'ont  pas  voulu  nous  faire  favoif.  C'eft 
ce  que  nous  pourrons  voir  dans  notre 
Recueil  fous  les  lettres  uniques  de  D... 
de  F —  de  M....  de  S....  &c.  qui  dé- 
signent des  Auteurs  qui  font  encore  vivans 
parmi  nous. 

Les  autres ,  qui  font  afTurément  le  plus 
grand  nombre  ,  ont  voulu  marquer  ^eu^ 
prénom^  &  leur  furnom:  ce  qui  a  produit 
au  moins  deux  lettres  capitales,  comme 
A.  B.  Adrien  Esverland  ,  C.  D.  Caria 
Dati,  E.  G.  Edouart  Grant,  &c.  quel- 
quefois trois,  lorsque  les  Auteurs  ont  eu 
deux  prénoms  avec  un  furnom  ,  comme 
J.  E.  N.  Joannes  Eufebius  Nierember- 
gius;  ou  deux  furnoms  avec  un  pr^nomi^ 
comme  P.  H.  G.  Philibert  Hegemon  Gui-i 
de,  quoique  ce  ne  foit  qu'un  même  fur- 
nom  en  deux  langues:  ou  enfin  lorsque 
Je  furnom  eft  précédé  de  l'article ,  com- 
me A.  L.  F.  Antoine  le  Févre,  B*  D. 
S.  Benoiil   de  Spinofa  ,   L.  V,  B.  Lan 4 

celot 
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celot  Van  Brederode,  &c.  mais  l'article 
féminin  de  notre  langue  cû  fouvent  cau- 
fe  de  quatre  lettres»  comme  F.  D.  L.  T. 
François  de  la  Treille ,  M.  D.  L.  13.  Mar- 
garin  de  la  Bigne. 

D'autres  ajoutent  leurs  qualités  ,  leur 
profelTion  ou  leurs  emplois  en  lettres  ca- 
pitales comme  leurs  noms,  &  ils  contri- 
buent un  peu  plus  que  les  autres  à  fe 
faire  reconnoître  par  ce  moyen,  comme 
A.  G.  E.  D.  G.  Antoine  Godeau  Evêque 
<ie  GraflTe,  D.  H.  P.  E.  M.  Denys  Hen- 
rion  ProfefTeur  en  Mathématiques,  J.  G. 

A.  A.  P.  E.  I.  Jean  Culfon  Avocat  au 
Parlement  &  Imprimeur,  P.  A.  E.  A.P^ 
&  P.  A.  V.  D.  M.  Petrus  Âllix  EccU» 
fia  AnglicatJce  Pafior^  &  Petrus  Allix  /^«r- 
hi  L>et  Minifier,  D'autres,  pour  éviier 
cette  longue  file  de  lettres,  fe  font  con- 
tentés de  celle  de  leur  furnom  avec  cel- 
le de  leur  prôfefïion ,  comme  le  feu  Pe- 
Te  René  Rapin ,  qui  a  ligné  quelques-uns 
de  fes  Ouvrages  par  les^  lettres  R.  J.  c'eft- 
à-dire,  Rapin  Jéfuîte,  ce  qui  a  été  pra- 
tiqué aufîi  par  d'autres  Auteurs  de  la  mê- 
me Compagnie  fous  les  lettres  de  V.  J.  de 

B.  J.  (  i  )  &c.  qui  font  encore  au  mon- 
de. G.  G.  veut  dire  Carneau  Chanoine, 
fuivant  la  même  méthode. 

Mais  rien  ne  paroît  plus  embarraffant 
que  les  titres  appel latifs  de  Père  ,  de 
Frère  ,  de  Sieitr  ,  de  Monfiettr  ,  de 
Maître ,  ^c.  lorsque  les  Auteurs  en  ont 
^oulu   mettre   les    lettres  capitales  avant 

celles 
.  X  K  C*cft  à-dire  Verjus  Jcfuite.    Bouhows  Jtruite. 
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celles  de  leur  nom.  On  ne  fait  fouvenî 
û  P.  veut  dire  Père  ,  ou  Pierre ,  Paul , 
Fhilippes  ,  &c»  fi  R.  P.  veut  dire  Revc 
rend  Père  ,  ou  Robert  Perfonius.  Les 
mêmes  lettres  P.  T.  lignifient  Pater  Ti- 
burtius  ,  Pontus  ThiardsEUS  (  i  )  »  Pmihs 
Tavernier  ou  TafFerner,  Pater  Tomfo- 
nus  ,  Pater  Thunderus ,  &c.  F.J.  F.  C. 
R.  S.  T.  P.  A.  P.  C.  veut  dire  Fra^ 
ter  Joannes  Fronto  Canonîcus  Regularis 
Sacrs  Theologiae  ProfeflTor  Academiae  Pa- 
rîfienfis  Cancellarius.  Quelquefois  les  Ap- 
pellatifs  de  Père  &  de  t'rere  fe  trouvent 
joints  enfemble  avant  le  nom.  P.  F.  F. 
F.  F.  fîgnifie  Paire  Fra  Francesco  Ful- 
vio  Fragoni  :  fouvent  celui  de  Révérend 
ne  quitte  pas  celui  de  Père  ;  comme 
R.  P.  B.  B.  C.  P.  Reverendus  Pater  Bon- 
aventura  Bafleanus  Capucin.  Prasdicar. 
Quelquefois  tous  les  titres  honorifiques 
<i*un  Religieux  fe  trouvent* rafifemblés  en 
trois  lettres  R.  P.  F.  qui  veulent  dire^^- 
•verend  Père  Frère  avant  le  nom  &  le  fur- 
nom  ;  &  en  quatre  L.  R.  P.  F.  lorsque 
l'article  y  eft  mfs  en  capitales  ,  ce  qi.ii 
n'empêche  pas  que  le  nom  &  le  furnom 
ainfi  précédés  ne  foient  encore  fuivis  de 
plufieurs  autres  capitales  ,  qui  marquent 
la  profefïïon  ,  le  rang. ,  les  emplois  da 
cloître. 

Ce  n'eft  pas  feulement  parmi  les  ReliV 
gieux  que  l'on  trouve  de  ces  capitales 
S'Apellatifs  qui  font  embarralTantes.     Un 

Catho 

T  f  11  fiilolt    cciiic  TrardMs  ,  comme  Pontus  de 
Tyard  l'éciivoir. 
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Catholique    aura    peine    à    deviner    que 
R.  D,  1\  veut  dire  Keverend Doéleur  TiU 
htfott.     Il   en   eft   fou  vent  de   même  des 
Appellatifs   honorifiques  de  Sieur  ,   com- 
me L.  S.  R.  le  Sieur  Robert  fameux  Cui- 
fmier  ou  Traiteur,  L.  S.  P.  J.  P.  E.  P. 
E.  T.  A.  R.  le  Sieur  Pierre  Jurieu,  Pré- 
dicateur &  ProfeflTeur  en  Thcfologie.àRo- 
terdam;  de  Monfieur^  comme  M.  L.  M. 
D.  13.     Mr.  le  Marquis  de  Beauveau  (2), 
M.  L.  R.  A.  D.  R     Monfieur   le   Roi 
Abbé  de  Hautefontaine  ;  de  Maître ,  com- 
me M.  C.  S,     Maître  Charles  Sorel;  de 
MeJJlre,  comme  M.  A.G.E.D.V.  Mes- 
fire  Antoine  Godeau  Evêque  de  Vence, 
M.  P.  C.    Mefler   Paolo   Catanio.     Les 
mêmes   embarras   peuvent   arriver  au  fuv 
jet   des  Auteurs  de  l'autre  féxe  touchant 
les  appellatifs  de  Madame  ,   de  Mademoi^ 
yie,  de  Mère,  de  Sœur.     M.  L.  P.  D.  C. 
veut   dire  Madame  la  Princefle  de  Con- 
:i  {Louife  Marguerite  de  Lorraine)  L.  M. 
D.  L.  V.  R.  D.  S.  T.  veut  dire,  la  Mère 
ie  la  Vifitation  Religieufe  de  Saint  Tho- 
iias.    L.  B.  D.  M.  veut  dire  la  Baronne 
ie  Marcé  {^gnéi   de   Guilberdiere)     Les 
nêmes    lettres   marquent   aulfi  des  noms 
i'Hommes   fans   presque  toucher    à  leur 
irrangement. 

Quelquefois  les  Auteurs  ont  exprimé 
es  deux  premières  lettres  de  leur  Frénora 
)our  le  déterminer  un  peu  davantage,  en 
îcartant  Tidée  de  divers  autres  Prénoms 

qu'on 

z  Daas  la  piemiç'ce  édition  à  Met^ 
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qu'on  'auroît  pu  comprendre  fous  une' 
feule  lettre.  Ainfi  Pa.  P.  veut  dire  Paul 
Petau  Confeiller  au  Parlement  ;  Cl.  S. 
Claudius  Salmafius  ;  Sa,  Oxon,  Samuel 
Oxonienfis  ,  id  eft  feu  M.  Parker  Evê- 
que  d'Oxfort.  D'autres  au  contraire  ont 
jugé  plus  à  propos  d'exprimer  les  deux 
premières  lettres  de  leur  furnom,  en  n€ 
marquant  que  la  capitale  de  leur  prénom, 
comme  M.  FI,  Maihias  Flaccius;  L.  Cr, 
Ludovicus  CrefTolius  ;  N.  Ab,  Nicolaus 
Abramus;  P.  Be.  Ju.  Th,  Pierre  Bdloy 
Jurisconfulte  Tholofain  (pour  Toulou- 
sain). Il  s'en  cil  trouvé  qui  ont  pafK 
jusques  aux  trois  premières  lettres  de  leur 
îurnom ,  comme  un  Dominicain  qui  vî- 
voit  il  y  a  deux  cens  ans  ,   &  qui   s'eft 

appel- 

1  Sand.  not.  ad  Voff  de  Hift.  Lat.  pag.  jzî. 

^  Il  y  a  ici  une  faute  de  Voffius  le  père  ,  une  de 
fou  Cririque  Sandius,  5c  plufîeurs  deBaillet.  La  fau- 
te de  Voiïius  eft  qu'ayant  pu  aifément  s'inftruirc  da 
nom  &  de  Tcpoque  de  ce  Jacobin,  dcfignë  par  les 
lettres  initiales  B.  Mor.  il  ne  l'ait  point  fait.  La  Bi- 
bliothèque des  Jacobins  d'Antonius  Senenfîs  n'cft 
pas  fort  rare.  Il  pouvoir  la  confulter  ,  elle  lui  au- 
roit  page  47,  indiqué  le  nom  de  Barrholomaus  Mrr- 
tarius  Ecrivain  de  la  Vie  du  bienheureux  Jaques  de 
Be'vagna,  Volîîus  y  auroic  appris  que  ce  Mortaràa 
vivoit  en  ijro.  &  n'auroit  pas  été  réduit  à  mettfC 
le  Jacobin  B.  Mor.  entre  les  Hiftoriens  dont  ni  le 
nom  ni  le  rems  ne  font  pas  bien  connus.  Sandius 
a  fort  bien  remarqué  cette  négligence  de  Voffius, 
mais  il  s'eft  trompé,  lorsqu'en  voulant  lui  en  impu- 
ter une  féconde,  il  l'a  repris  de  n'avoir  pas  obfervc 
que  les  Lettres  initiales  B.  Mor.  qui  dénotoient  Bar- 
tholomaus  Mortariusy  pouvoient  auflî  dénoztl  BenediSlus 
Morandus,  Sand  us  ne  faifoir  pas  réflexion  qu'il  s'a- 
^iffoit  là  d'un  Jacobin  ,  fie  que  Benedicltts  Morandm 
ae  l'a  pas  été.    Il  étoit  veis  ic  milieu  du  15.  fiéclc 

Sccxç. 
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appelle  D.  Mor,  Ce  qui  Ta  fait  recon- 
noître  enfin  dans  ces  derniers  tems  pour 
Bartholomaeus  Mortarius;  quoiqu'un  Sa- 
vant eftime  qu'on  pourroit  fort  bien  en- 
tendre par  CCS  lettres  un  Dominicain  de 
môme  tems  nommé  Benedidus  Moran- 
dus  (i).  C'eft  dans  la  catégorie  des 
furnoms  aux  trois  premières  lettres  que 
M.  le  Chevalier  d'Her.,.,  (2)  a  voulu 
ranger  le  fien  dans  ces  dernières  années. 
S'il  demeure  caché  aufll  long-tems  que 
B.  Mor....,  il  faut  espérer  que  nos  ar- 
riére-neveux pourront  le  découvrir  au  dix- 
neuviéme  ficelé  ;  mais  s*il  continue  de 
rencontrer  des  Ledeurs  du  caraâére  de 
ceux  dont  il  eft  parlé  au  mois  de  Juin 
,1683.  du  Mercure  Galant  (3)  il  lui  res- 
■■:  te 


Secrétaire  de  la  ville  de  Bologne.  C'eft:  la  qualité 
qu*jl  fe  donna  dans  Tes  deux  iiiveftives  contre  Lau- 
rent Valle  ,  comme  celui-ci  nous  l'apprend  dans  fa 
R.e'ponre.  Il  étoit  Jurisconfulte  ,  Orateur  ,  Poète, 
Hiftorien.  Il  écrivit  contre  les  Députes  de  Siéne, 
qui  à  la  faveur  du  Pape  Pic  II.  pretendoient  avoir 
la  prefleancç  fur  ceux  de  Bologne.  Il  fit  plus  d'une 
fois  la  fonftion  d'Envoyé  de  cette  République  à 
Rorîje ,  en  Espagne,  à  Milan.  Philelplie  &  Man- 
ruan  ont  fait  Ton  éloge  j  le  premier  ,  Epitre  3,  du 
Î.6.  livie  ;  le  fécond,  dans  une  Sylve  faite  exprès  à 
l'occafion  de  la  dispute  des  Boulonnois  contre  les 
>icnois  pour  le  rang.  Il  n'eft  pas  néceflaiie  de  s*é- 
:cndre  ici  fur  les  ùutcs  de  Baillet.  On  voit  qu'el- 
cs  conliilcnt  à  ne  s'être  point  apperçu  de  celles 
3ue  j'ai  marquées  de  Voflîus  &  de  Sandius. 

2  II  Au  moment  que  les  Lettres  du  Chevalier 
i'Hcr. ...  parurent,  on  fut,  quoi  qu'en  veuille  dire 
ci  notre  Auteur,  qu'elles  étoicnt  de  Mr.  de  Fontc- 
iclle. 

3  Item  tom.  2.  dc5  kttr,  aouv.  contre  Mairabourg 
'ag.  76J.  76^ 
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te  encore  beaucoup   de   nazardes   &   de  1 

cenfures  à  efTuyer,  uniquement  pour  ne  \ 
vouloir  pas  fe  faire  connoître,  &  pour  i 
ne  pas  ajouter  ce  qui  manque  à  fon  fur-  i 
nom  de  trois  lettres. 

D'autres  Auteurs  pour  demeurer  plus 
furement  cachés  fous  les  capitales  de  . 
leurs  noms,  &  pour  mieux  jouer  l'indus- 
trie des  connoiiïeurs  ,  ont  voulu  faire 
transpofition  de  lettres,  en  mettant  cell-e 
du  furnom  la  première,  &  celle  da  Pre- 
mm  enfiiite.  Ainli  C.  E.  veut  dire  E- 
douard  Coffin  ;  F.  T.  Thomas  Fitz-Her- 
bert;  D.P.PhiHppes  Dirixfon,  &c.  D'au- 
tres enfin  fe  font  avifés  de  vouloir  imi- 
ter les  Juifs  &  les  autres  Peuples  qui  ne  fe 
fervent  pas  des  voyelles  dans  leurs  écri- 
tures ,  &  raflemblant  les  confonnes  de 
leur  nom  en  ont  formé  des  capitales  qui 
ne  font  pas  à  la  vérité  les  lettres  initia- 
les d'un  feul  mot,  mais  de  chaque  fylla- 
be  de  leur  nom.  Il  paroît  que  c'eft  par 
cet  artifice  que  Madcmoifelle  de  Scude- 
ry  fe  trouve  marquée  des  lettres  de  M. 
de  S,  D.  R.  dans  le  nouveau  Livre  qu'el- 
le vient  de  publier  (r).  Et  j'ai  crû  qu'or 
pourroit  attribuer  à  une  perfonne  dont  le 
mérite  ne  nous  eft  pas  inconnu  le  Trai- 
té des  Excommunications  imprimé  à  Dijor 
aux  dépens  de  fon  Auteur  l'an  1683.  par- 
ce que   les  lettres  PHBT  m'ont  paru  é- 

trc 

1  11  La   Morale    du  monde  ,   ou    Convcrfations, 
a.  vol.  in.i2.   1686. 

2  f  Le  nom  de  batême  de  M.  C.  c'eft -à-dire  d< 
Hi%   Collet  ,    d«  Chaùllon  kz-Dombes  ,    Avocat 
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tre  les  trois  confonncs  maitrefles  du  Pr/- 
nom  Philehert  ,  les  deux  autres  nVtant 
que  des  liquides.  C'eit  une  conjecture 
qui  ne  fe  trouvera  folide  qu'en  cas  que 
M.  C.  s'appelle  Fhiicbcrt  (2).  Il  s'en 
eft  v-û  d'autres  qui,  par  une  conduite  tou- 
te oppofée  à  celle  dont  nous  venons  de 
parler.,  ont  formé  des  noms  nouveaux 
avec  les  lettres  capitales  de  leurs  vrais 
noms,  en  donnant  des  voyelles  aux  cori- 
fonnes.  Ainfi  Carloftad  dont  les  noms 
étoient  Andréas  Bûdenjiei?2ius  Carolojladius 
Doôior  ayant  pris  les  initiales  de  ces  qua- 
tre mots  A.  13.  C.  D.  en  a  forme  le  nom 
ùi  Abecedarim  qu'il  a  voulu  porter  princi- 
palement depuis  qu'il  avoit  renoncé  à  Ja 
ledure  &  aux  Sciences.  Mais  perfonne 
parmi  nous  ne  doit  fe  vanter  d'avoir  été 
plus  ingénieux  que  les  Auteurs  Juifs,  & 
fur  tout  les  Kabbns  dans  l'art  de  fe  for- 
mer un  nom  de  plufieurs  capitales.  Les 
uns  fe  font  contentés  de  joindre  les  let- 
tres initiales  fans  autre  rafinement,  com- 
me j't<x  Aa  ou  Aagh ^  pour  dire  Abraham 
Abcn  Ezra  ,  ou  yx  feulement  pour  dire 
Aben  Ezra  ;  n^3K  Abîah  ou  Aviah  pour 
inarquer  Eliezer  Ben  JofeHagalili ,  c'eft- 
à-dire  Eliezer  fils  de  Jofe  Galiléen. 

Les  autres  y  ont  ajouté  la  qualité  de 
Kabbiii ,  &  en  ont  pris  la  capitale  pour 
former  le   nom  d'abbréviation  ,    comme 

m 

Médecin  ,  Hiftorien  &c.  étoit  véritablement  ThilU 
L'trt ,  car  c'eft  ainli  qu'on  devroit  régulièrement  c» 
crire  &  prononcer,  non  pas  Philcbert  ni  Bhilbtrt^ 

Tome  V,  Part.  IL  T 
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m  Rach  ,  c'eft- à-dire  Rabbin  ChafiaV; 
pn  Radagk ,  c'ell-à-dire  Rabbin  David  Kim- 
hi  ;  il  Rag  eft  tantôt  le  Rabbin  Gama- 
liel ,  &  tantôt  le  Rabbin  Gerlbm;  h^  Rat 
tantôt  le  Kabbin  Levi,  tantôt  Refch  La- 
chrs  Dodeur  du  Talmud  des  Juifs.  j^S- 
Ralbag,  îd  efl ^  Rabbi  Levi  Ben  Gerfom,,' 
ou  le  Rabbin  Levi  fils  de  Gerfom.  yyri 
Ramach  ^  le  Rabbin  Moyfe  Cohen  ou  le 
Prêtre,  cD20-i  Ramhara  Rabbi  Moyfe  Ben 
Maimon  qui  s'appelle  auffi  d'un  nom  Pa- 
tronymique Maimonide  ;  \ir:r\  Ramban  , 
Rabbi  Moyfe  Ben  (  PU  Bar^  Nahman, 
„éc  quelquefois  Rabbi  Meir  Ben  Nathan, 
m  tout  feul  marque  aufil  plusieurs  autres 
Rabbins  du  nom  de  Meir.  Par  le  mérne 
artifice  x<i'^'y  Rasba  lignifie  le  Rabbin  Sa- 
lomon  fils  d'Adrath;  ::îy-» /V<7;^tf^  le  Rab- 
bin Simeon  fils  de  Gamaiiel  ,  xz^ivi  & 
fon  frère  rrs  Raibam  &  Rct  le  Rabbin 
Samuel  fils  de  Meir  &  le  Rabbin  Tarn 
enfans  de  la  fille  de  Rafci.  'dî^-i  Rasbi 
veut  dire  le  Rabbin  Simeon  fils  de  Jo- 
chai  ;  Diy"i  Rafchat  Rabbin  Sem  Tob  ou 
Schem  Tof;  ^'li^n  Rasci^  Rabbin  Salomon 
Jfaaki  que  plufieurs  '  ont  confondu  avec 
Jarhi,.  &  u^")  tout  feul  déiigne  divers  au- 
tres Rabbins  du  nom  de  Salomon  ,  de 
iîamuel ,  de  Sem»  de  Simeon  ,  &c. 

D'autres  y  ont  encore  voulu  ajouter 
la  lettre  capitale  de  la  qualité  honorifi- 
que de  Mo'/ijieur  ou  de  Sage  dont  le  mot 
.en  leur  langue  commence  par  n.  Ainii 
le  nom  abrège  de  'k^i^-in  Haraash  ou  Hd- 
rnfch  veut  dire  Moniieur  le  Rabbin  As- 
;her  ou  Afcheri  i^xin  Haraavad  ou  Hw 
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rahad^  Monfieur  le  Rabbin  Abraham  Bar 
Dior  ou  fils   de  Dior;    cn^^n  Haram  fi- 

;:gnifie  le  fage -Rabbin  Elie  Misrahi  (oa 
ëe  rOrient.  )     Il  en  elt  de  même  de  \-yr\ 

■  tiaran  ,    de  ^r\  ou  «^Nnn  Hariph  ou  Ha- 

■>^tiaph  ,   pour  dire  le  Rabbin    Niflim  ,   le 

i'Rabbin.  llaac  Phès  ou  Jfaac  Alphès  ,  id 
efl   de   la   ville  de  Fez,   &  de  plufieurs 

vtiutres  noms  de  même  espèce» 

Ce  que  nous  avons  rapporté  touchant 

•les  Auteurs  Latins  ou  Occidentaux,  qui 
ont  quelquefois  e^iprimé  les  deux  ou  trois 
-premières  lettres  de  leur  nom,  n'eft  pas 
auiTi  lîins  exemple  parmi  les  mêmes  Juifs. 

.Je  me  contente  de  vous  raporter  celui 
d'Onkelos  fair.eux  Paraphrafle  Chalde'en 
du  Pentateuquc,  qui  s'appelle  fort  com- 
munément en  abrégé,  pjix  Onk^  ou  plu- 
"tôt  Onak^  qui  n'eft  que  la  première  moi- 
*tié  du  nom  d'Onkelos. 

Buxtorf  qui  a  fait  un  petit  Traité  des  Ab- 
bréviations  des  mots  dans  la  Langue  Hébraï- 
que a  remarqué  que  non  feulement  les  let- 
tres initiaks,mais  même  lesf  nales  des  noms 
étoient  employées  par  les  Juifs  pour  mar- 
quer ces  mêmes  noms  en  abrégé  ,  &  il 
ajoute  que  cette  manière  de  défigner  les 
noms  par  la  queue  eft  d'afTés  grand  ufa- 
ge  parmi  les  Cabaliftes.  Nous  ne  voyons 
pas  que  nos  Ecrivains  des  Langues  Oc- 
cidentales ayent  été  fort  curieux  de  cette 
.pratique,  &  je  n'ai  encore  pu  découvrir 
que  Guillaume  Cambden,  l'un  des  plus 
célé-bres  Auteurs  des  liles  Britanniques, 
qui  fe  foit  avifé  de  marquer  fon  nom 
&  fon  furnom  par  M.  N.  qui  font  les 
T  z  lettres 
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lettres  finales  de  îV'iliiam  Cambâen  en  An^ 
glois. 

Il  y  a  d'autres  notes  d'Auteurs  1-esquel- 
les,  bien  que  literales,  n-e  font  pourtant 
ni  initiales  ni  finales  de  leur  nom.  Tel- 
l£  eft  principalement  la  lettre  N.  à  qui 
Ton  fait  lignifier  tout  ce  qu'on  veut,  & 
qui  peut  cacher  un  Auteur  avec  autant 
de  fureté  que  s'il  étoit  entièrement  Ano- 
nyme. Nous  avons  un  grand  nombre  de 
petits  Traités  ou  Dilfertations ,  de  Lettres 
détachées  &  d'autres  Ecrits  volans  &  fu- 
gitifs, tantôt  fous  le  nom  de  N.  adrelfés 
à  N.  tantôt  fous  celui  de  N.  Nr  &  fou- 
vent  fous  celui  de  Monlieur  N.  dont 
nous  ne  pouvons  pas  connoître  certaine- 
ment les  Auteurs ,  parce  que  cette  note 
ne  peut  nous  aider  à  les  découvrir.  Quel- 
ques-uns ont  crû  pouvoir  fe  jouer  de  la 
curiofitc  de  leurs  Ledeurs  ,  en  prenant 
des  lettres  qui  marquent  toute  autre  cho- 
fe  que  ce  qu'on  pourroit  s'imaginer  en 
devinant.  C'efi  ainfi  que  M.  Mauger,  A- 
vocat  du  Roi  &  Médecin  à  Beauvais,  a 
fait  imprimer  une  Difiertation  fur  une 
dicte  ou  incdie  de  plufieurs  mois  fous  les 
lettres  D.  Q.  ne  voulant  dire  autre  cho- 
fe  finon,  Devinés  Qui}.  Enfin  il  s'en  elt 
vu  qui  non  contens  de  prendre  des  let- 
tres qui  ne  fignîfioient  rien  dans  leur  es- 
prit, fe  font  attachés  à  en  choifir  qui  fus- 
fent  capables  de  nous  empêcher  de  fon- 
ger  à  eux  par  leur  cloignement  d'avec 
les  Jettres  de  leur  nom.  C'eft  ce  qu'a 
fait  Mr.  Amelot  de  la  Houflaye  lorsqu'il 
a  pris  les  lettres  de  Z.  M-  P.  R.  V.  ea 

publiant 
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publiant  fa  TraduaionFrançoife  du  Sqmt-^ 
tinïo  délia  LUpertà  l^emta^  comme  >e  l'ai 
appris  de  fa  bouche. 


CHAPITRE    XIX. 

^,  Manière.  Allonger  fon  vom  pour  le 
dJgu'tfer  :  ciJ'  de  Pu/age  d'aluKger  fon  nom 
[ans  dej^uifement. 

^\.  Manière.  Abbre^er  [on  no*yi  p^'ur  le 
déguifer ,  C3^  de  Pujage  de  cette  ahùrevia- 
tion   parmi   ceux  mêmes   qui  ne  font  pas 

■    frofejfion  des  Lettres. 

IL  faut  avouer  que  la  manière  d'allon- 
ger &  de  racourcir  fou  nom ,  n'cft  pas 
de  l'invention  de  nos  Auteurs  Pfeudony- 
ines.  Nous  la  pouvons  néanmoins  con- 
lidérer  comme  une  de  leurs  manières  de 
fe  déguifcr  fur  l'exemple  de  quelques 
Modernes  qui  ont  cherché  à  fe  cacher 
par  cet  artifice. 

.     §.  1.  On  dira  tant  qu'on  voudra  qu'un 
Auteur  ne  perd  rien  de  fon   nom  en  lui 
donnant  de  l'augmentation,  il  faut  li  peu 
(k  chofe  pour  brouiller  nos  idées,  &  U'- 
ne    feule    lettre  de   trop  ou   de  trop  peu 
eil  n  capable  de  nous  déranger,  qu'il  eft 
.aifé  à  un  Auteur  de  fe  déguifer  en  ajou- 
tant quelque  chofe  à  fon   nom,    comme 
à  un  homme  qui  trouve  le  moyen  d'ajou- 
ter par  artifice  deux  pieds  à  fa  taille  pour 
marcher  en  masque. 
Les    Espagnols    &    les  Portugais  qui 
T  3  cofi» 
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connoifToient    Antoine   Vasquez  ,    furent 
furpris  lorsqu'il  s'appella  Felasquez  d'au- 
tant plus  facilement  que  ce  nom  allon- 
gé   étoit  d'ailleurs  de  grand  ufage  parmi 
eux    pour    marquer    d'autres   perfonnes. 
En  France  la  pratique  d'allonger  les  noms 
par    le  moyen   des    terminaifons  géogra- 
phiques  félon    la  diverfîté  des  Provinces 
femble   être  devenue   ii  commune  qu'on 
auroit    lieu   de   croire   qu'un  Auteur  qui 
auroit   eu   defiein    de  fe  déguifer  ,   feroît 
néanmoins  afies  mal  dcguifépar  ce  moyen. 
Nous    ne   pouvons   pas   douter  que  Mr. 
Simon    n'ait   eu  intention  de  fe  déguifer 
lorsqu'il    s'efl:   donné    le  nom  de  Simon' 
v:lle   à   la   tête  de  l'un  de  fes  Ouvrages» . 
Cependant   ceux    qui  fongent  que  ce  fa-- 
meux  Ecrivain  efl  de  Normandie,  ne  le- 
trouveront  peut-être  pas  plus  dcguifé  fous. 
ce  nom  allongé  que  le  feroit  un  Picard  . 
de  même  nom  fous   celui  de  SimoTicourt ^ 
un   Breton    fous    celui  de   Kerflmon  ^   uiî: 
Auvergnac  ou  Limoufin  fous  celui  de  Si^ 
Ktoftiac  y  un  Dauphinois  fous  celui  de  Si>.  . 
monieu  ,   un    Allemand  fous  celui  de  SI- 
monftaclt   ou  de  Simojshourg.     Si  l'Auteur 
avoit    voulu    fe  faire  connoitre  le  vifage 
entièrement    découvert  ,    il    auroit    fans- 
doute  pris  le  parti  de  fe  nommer  Mr   SU 
mon  de  SîmonvHIe  ^  fur  plufieurs  exemples  ., 
de  diverfes  familles  remarquables  de  Nor- 
mandie ,   tels  que  font  les  Efiouts  d'Es- 
touteville  ,    les   Godards   de  Godarville, 
les  Durands  de  Duranville,  les  Normans 
de  Normaiiville,  &c. 
11   y  a  parmi  nous  une  autre  manière 

d'allon^ 
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d'allonger  les  noms,  lorsqu'on  veut  leur 
donner  quelque  air  de  Seigneurie,  comme 
Hi  ceux  qui  en  uTerit  de  la  forte  vou- 
ÏGient  prendre  le  nom  de  quelque  Gen- 
tilhommerie  qui  auroit  été  formé  fur  le 
furnom  même  de  leur  famille,  la  Mes- 
nardiere,  par  exemple,  la  Renaudiere,  la 
Frefeliere ,  la  Murdra^uiere ,  &c.  noms 
de  Terres  ou  de  Maifons  de  Campagne 
formés  fur  les  furnoms  de  leurs  Maîtres 
ou  Poireffeiirs,  Mesnard,  Renaud,  Frc- 
feau ,  Murdrac  ,  &c.  Parmi  les  gens  de 
Lettres  on  avoit  cru  que  TAuteur  des 
Voyages  d'Athènes,  de  Candie  &  de  La- 
cedemone  anciennes  &  nouvelles  avoic 
voulu  ufer  de  quelque  déguifement  en  fe 
donnant  le  nom  du  Sieur  de  la  Guille- 
tiere ,  qu'on  s'imaginoit  fans  raifon  ne  de- 
voir être  connu  que  fous  le  nom  de  Mr. 
Guillet  (i).  L'Auteur  femble  inilnuer 
dans  l'un  de  fes  Ouvrages  que  ces  deux 
noms  ne  font  qu'une  même  chofe  ,  & 
que  l'un  eft  allongé  fur  l'autre  par  une 
manière  différente  de  terminaifon  qui  n'eft 
pas  fans  déguifement.  Mais  puisqu'il  s'eft 
donné  tantôt  l'un  ,  tantôt  l'autre  dans 
les  mêmes  Ouvrages  ,  nous  ne  le  trou- 
vons pas  plus  déguifé  fous  le  nom  de 
Guillet  de  la  GuUletiere ^  que  divers  autres' 
Auteurs  que  nous  connoifTons  fous  les 
noms  de  Martin  de  la  Martiniere ,  de 
Girard  de  la  Girardiere,  de  Thaumas  de 
la  Thaumafllere,  &c.    Ce  n'eft  pas  d'au- 

jour- 

1  Voyés  Ath.  anc  &  nouv.  p.  J34..dc  la  i,  é4iî, 
&  340.  de  la  2. 
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jourd'hui  que  les  noms  allongés  font  con- 
iîdcrés  comir.e  des  noms  de  noble/Te  , 
marquant  quelque  grandeur  ou  quelque 
qualité  plus  élevée  que  celle  qui  leroit 
defignée  par  les  primitifs  de  ces  noms 
allongés.  On  fait  là-delTus  rhiltoire  de 
ce  Simon  dont  Lucien  a  parlé  dans  foii 
Dialogue  du  Songe.  Tant  qu'il  avoit  é- 
té  gueux  &  miférable,  il  ne  s'étoit  appel- 
le que  Simon,  mais  s'étant  vu  gros  Sei- 
gneur après  une  riche  fucceffion  qu'il  a- 
voit  recueillie,  il  fe  fit  appeller  Simoysi- 
de.  Il  fe  plaignoit  de  l'injure  qu'il  prc- 
tendoit  que  lui  faifoient  ceux  qui  ne  l'ap- 
pel loient  que  Simon  ,  comme  (î  ce  n'c- 
toit  qu'une  mutilation  du  nom  de  Simoni- 
d-e,  faite  pour  le  deshonorer. 

§.  II.  En  effet  il  femble  que  i'abbré- 
viatîon  ou  la  diminution  des  noms  n'é- 
toit  autrefois  que  pour  les  valets,  &  pour 
les  petits  enfans,  dont  l'érat  n'elt  guércs 
diîTcrent  de  celui  des  valets  jusqu'à  urt 
certain  âge,  félon  la  remarque  même  de 
S.  Paul  (  I  ).  Ce  n'eft  qu'au  mépris  pour 
les  uns  ,  &  à  la  familiarité  ou  privauté 
carelfante  envers  les  autres,  qu'il  fauî: 
attribuer  la  plupart  des  noms  propres  que 
les  Grecs  fe  donnoient  la  liberté  de  rac- 
courcir   à   leur    fujet  (  2  )  ,    Demas  n^eft 

qu'un 

1  f  Gai.  4.   1. 

2.  CaGiub.  in  Athenaecm  I.  7.  c.  i:. 
VofT.  1,  4   Inft.  Oiar.  cap.  i.  n.  5, 
j  Baron   ad  an.  31.  Opt.  Mil.  Greg.  Naz. 
4   Tic   (ToyA^   SiVTrith  /uiV07'jX)\:t/?@'. 

Ç  Volfius,  daaj  i'endioit  de  Tes  Inftitucions  Or.i- 

tûirc* 
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qu'un  raccourci  de  Demetrîus  ,  comm« 
Menas  de  Menclaiis  ,  Â^phis  d'Amphia- 
raiis  »  Ârtemon  d'Artemidorus  ,  Alexas 
d'Alexander,  T/^^//^^/deTheodorus ,  An- 
îipas  d'Antipater,  Cleophas  de  Clcophîlus, 
&c.  Mais  il  faut  avoir  Tinclination  Grec- 
que à  l'excès ,  pour  prétendre  que  Cephas 
n'elt  qu'un  abrège  de  Cephalus.  C'e(t  ce 
qui  a  été  avancé  à  l'occafTon  de  faint 
Pierre,  comme  du  Chef  de  l'Egliie  vi(î- 
ble  de  Jefus-Chrift  par  quelques  Pères 
qui  ont  crû  pouvoir  ôter  ce  nom  aux  Sy- 
riens ,  comme  celui  de  Fâque  aux  Hé- 
breux ,   en   le   failant    venir   «Vo  tùZ  «•«&"• 

Ce  Simon,  dont  nous  venons  de  par- 
ler fur  le  rapport  de  Lucien,  n'avoit  pas 
grand   tort  de  prétendre  que  le  nom  de 
Simon    n'étoit   qu'un   abrégé  de  celui  de 
Simonide,   pourvu  que  l'on  confidére  ce 
nom   comme    un   mot   purement    Grec, 
Ihns   faire  réflexion  au   Simon    des    Hé- 
breux.    Il   favoit   que    l'on  avoit  affedé 
presque  de  tout  tems  de  ne  donner  que 
des   noms  d'une  ou  de  deux  fyllabes  aux 
, esclaves  &  aux  autres  perfonnes  viles,  & 
-que  les  noms  de  quatre  ou  cinq  fyllabes 
•n'étoient  que  pour  les  perfonnes  de  qua- 
lité (4).     C'elt    pourquoi,   dit   Lucien, 

de 

toircs  ci-defTus  marque,  rapporte  ainfi  ce  Proverbe ^ 
qu'il  autoii  pourtant  mieux  fait  de  rapporter  tel 
qu'il  fc  trouve  dans  le  Traite  T:pi  spyu«iÉicitf,  vulgaire- 
ment, quoique  faulfement,  artribué  à  Demetrius  le 
îhalcricii  ,^  où  il  clt  conçu  en  ces  termes  :  irSc 
hvmim  «Tii'x»  y.Gï97ÙKKat.fi<Sr  ,  pour  donnei  une  idée 

T  S 
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de  d'Jlyllabe  qu'il  avoit  été  pendant  la  bas* 
feiïe  &  Ja  mifére  de  fa  première  condi- 
tion, il  devint  tetrafylLbe  après  le  chan- 
gement de  fa  fortune.  Euftathius  Tlnter- 
préte  d'Homère  ,  qui  convient  aufîi  que 
Simon  n'eft  qu'un  Simonide  raccourci  ou 
retranché  par  la  moitié  (i),  comme fî^r- 
chûft  un  diminutif  de  Bacchylide,  attribue 
ces  raccourciflemens  aux  manières  de  ca- 
reffer  les  cnfans  &  les  autres  perfonnes 
que  nous  aimons  &  que  nous  traitons 
avec  privauté.  C'eft  un  ufage  qui  a  tou- 
jours été  aflcs  répandu  dans  le  monde; 
&  pour  ne  répondre  que  de  celui  de  no- 
tre pays  ,  on  peut  fe  contenter  de  citer 
les  noms  de  Phlés  pour  Fhilippes,  deCo- 
lin  pour  Nicolas  ;  Alix  pour  Adélaïde, 
Phanette  pour  Eflephanette  ou  Eltiennet- 
te,  Javote  pour  Geneviève,  To'tmn ^  Ba- 
bet  &  autres  noms  corrompus  par  ten- 
dreiTe. 

Nous  ne  voyons  pas  que  les  Auteurs 
Pfeudonymes  ayent  eu  recours  à  ces  for- 
tes d'i\bbrèviâtions  pour  fe  dcguifer.  Sx 
l'on  trouve  un  Scalcus  qui  s'appelloit 
d'ailleurs  Godijcnkanus ,  un  Mulleruf  , 
dont  le  nom  ordinaire  étoit  Schragynulle- 
r«x,  on  ne  s'aperçoit  pas  qu'ils  ayent  eu  in- 
tention de  tromper  le  Public  ,  ou  de  fe 
dérober  à  fa  connoiiTance.     Ce  n'eft  pas 

la 

^e  la  dignité  &  de  l'air  fupérieur  d'un  maître  qui 
parle  à  Ton  valet.  Scaliger  dan«  Ton  Irt^o/jt-niùç 
-TrttpùiuiSii  ifAiJLir(.cef  a  fort  bien  confcivé  T^xpreflion 
de  Padage  dans  cet  ïambe 

"^ffiiis  l'a  au  coDiiaue  aiieiéc  ,  dequoi  Wenri  E- 

tienne 
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la  crainte  de  fe  voir  avilis  ou  confidcrés 
comme  les  Esclaves  &  les  roturiers  de 
la  lie  du  Peuple,  qui  a  dû  les  détourner 
de  ce  moyen  de  dcgiuTement ,  puisqu'ils 
ne  peuvent  pas  ignorer  qu'on  racourcîs» 
foit  aulTi  fon  nom  quelquefois  pour  pa- 
roître  plus  noble  &  plus  qualifié.  C'eft 
ce  qui  a  donné  lieu  à  Martial  de  fe  di- 
vertir d'un  nommé  Cinnamus,  qui  vou- 
loit  fe  faire  appel  1er  CinMa  ,  pour  fe  re- 
hauflcr  après  s'être  vu  riche  &  faifant  le 
Chevalier  Romain ,  de  barbier  qu'il  avoit 
été  auparavant.  Voici  les  vers  de  ce 
Poète  : 

Cifif/aw ,  Cinname ,  te  jubés  vocari, 
Noftefthic^  rogo^  Ci»na,  harbarismusl. 
Tit  fi  Furius  antè  âiéîns  ejfes , 
Fur  i/ia  raiione  dicercris, 

Muis  de  la  manière  d'abréger  le  nom  & 
le  furnom  &  de  les  joindre  enfembic ,  ii 
réfiiUe  un  nom  nouveau  qui  peut  con- 
tribuer au  déguifement  des  Auteurs Pfeu- 
donymes.  La  chofe  eft  arrivée  à  un  fa- 
vant  Prélat  du  fiécle  paiTé  (2),  qui  n'é- 
toit  déjà  point  mal  déguifé  fous  le  nom 
d'Elias  Philyra,  Cet  Auteur  n'avoit  mar> 
que   les  deux   mots   de   ce  nom  fuppoîe 

qu'en 

tienne  n'auroît  pas  manqne  de  le  reprendre,  corn* 
me  il  en  a  repris  Erasme. 

I  In  Odyir.  10.  Euftath.  Allât,  de  Symeonib.  pag,- 
Z05. 

»  J,  du  Tillct  Evcquc  de  Meaux. 

T6 


444    Deguisemens  des  Avtevks. 
qu^eii   écrivant   Eli.    Philu  par  abbréviai^- 
don  ;  mais  l'union  de  ces  deux  morceaut 
a  formé  le  nom  d'Eltphilus^  qui  peut  pas- 
fer   pour  un  masque  renforcé  d'un  autre 
masque   de  J»  du  Tillet.     Cette  manière 
de  compofer  un  nom  abrégé  de  plufieur» 
eft  affés  commune  d'ailleurs,   pour  nous 
empêcher  de   croire  qu'elle  n'ait  été  in** 
troduite  que  pour  le  déguifement.    Sans 
quitter  les  gens  de  Lettres  ^  vous  trouvés 
parmi  les  Auteurs  Espagnols  dts  Pedral- 
veZy  parmi  les  Italiens  des  Colanton.^  des 
Basgafe\  parmi  les  Allemans  des  Wolff- 
piatz  ,    &c.  qui  ne  font  que  des  compo* 
fés  abrégés  de  Pedro  Alvarez  ,   de  iV/Vo- 
las  Antonio ,  de  Bafilua-di-Pietro ,  de  Wolff— 
gûMgus  P/<3^x/^i/;  quoiqu'il  s'en  voye  aufli*-. 
qui  font  compofés  de  plu  fleurs  mots  fans^. 
abbréviation  ,    comme    Cadamufius    Au- 
teur  Italien,   Confucius  Phiîofophe- Ghi-»- 
nois,  &c. 


CidA* 
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C  H  x\  P  I  T  R  E    XX. 

De  la  corruption  des  ?ioms  des  Auteurs  y 
:  'Venue  de  ces  manières  de  les  abréger^ 
ou  même  de  la  manière  de  les  transfor^ 
mer  d'une  tangue  en  une  autre.  Cette 
corruption-  a  produit  beaucoup  d'Auteurs 
chimériques  qui  n*ont  jamais  été.  Di' 
verfes  espèces  de  cette  corruption  d'^uU  font 
nés  tant  de  faux  AMenrs, 

LEs  noms  des  Auteurs  ayant  fouffert 
tant  d'altérations  de  différentes  espé* 
ces,  on  ne  doit  pas  être  furpris  que  la 
corruption  s'y  foit  mife  Les  permuta» 
tions  qu'on  leur  a  fait  faire  d'une  langue 
en  une  autre,  les  changemens  de  termî- 
naifons,  la  reffemblance  &  la  proximité 
des  noms  &  des  furnoms  des  Perfonnes^ 
les  adouciiïemens  de  prononciation  ,  les 
abbréviations  d'écriture,  la  mauvaife  or- 
thographe, les  fautes  d'impreffion ,  les  ad^ 
ditions  &  les  rctranchemens  des  Copis». 
tes ,  en  un  mot  les  bcvués  des  Criti- 
ques qui  ont  pris  quelquefois  des  noms 
d€  Choies  pour  des  noms  de  Perfonnes 
font  les  fources  les  plus  ordinaires  de 
cette  corruption. 

Les  Catalogues  des  Livres,  les  Biblia- 
théques,  les  Recueils  d'hommes  illuftres 
pour  les  Lettres  ,  &  fur  tout  les  Livres 
de  Vlndex  font  chargés  de  ces  fortes  de 
corruptions  ,  tant  par  l'inadvertance  ou 
l'ignorance  de  leurs  compilateurs  ,  que 
p^ar  la  néceflité  inévitable  où  font  les 
T  7  derniers 
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derniers  venus  de  copier  ceux  qui  les  ont 
devancés.^  De  là  eft  venu  Tintrunon  de 
beaucoup  de  faux  Auteurs  parmi  les  vé- 
ritables, dont  la  multitude  n'eft  déjà  que 
trop  onereufe  au  Public. 

Je  ne  préteas  point  mettre  au  nombre  ■ 
de   ces  faux  Auteurs  les  Ecrivains  Ara- 
bes   dont   nous   avons  corrompu  presque  ^ 
tous  les  noms  ,  pour  les  rendre  plus  fle- 
xibles   au  tour  de  la  Langue  Latine  ,   Ôc 
les   accommoder   à  notre  prononciation,- 
quoique   cette    corruption    ne  foît   venue 
à  l'égard  de  plufieurs  que  de  l'ignorance 
de  leur  Langue.     Jamais  ces  Auteurs ,  je 
l'avoué,    n'auroient   pu  fe  reconnoîtr^  à-^ 
des  noms   tels  (\\x' Avicenna  ou  Ahïncenus  ^ 
Apomafures ,    Averroës ,  Alchabitius  ou  Al- 
lacen  ^    AUmeon     (Arabe)    &c.    mais    aU 
moins   ne   les  avons-nous  pas  multipliés- 
en    prenant    ceux  que  nous  avons  nom-- 
mes  de  la  forte  peur  des  Auteurs  ditîc- 
rens  de  ceux  que  les  perfonnes  les  plus-- 
intelligentes   appellent   de    leur   véritable- 
nom. 

Je  ne  crois  pas  y  devoir  aufîî  com- 
prendre les  autres  noms  corrompus  qui 
n'ont  pas  leur  origine  dans  les  Langues 
Grecque  ou  Latine.  Tels  font  les  noms 
venus  d'Allemagne,  Albert^  Lambert^  yf- 
daîbert^  Ediîbert^  HiUebert  ^  Elbert  ^  Aut^- 
pert  ,  Lampert ,  Ansbert  (  l  )  ,  qui  font 
presque  tous  corro'npus  l'un  de  l'autre, 
&  qui  ne  fe  reffemblent  que  par  leur  ra-; 
cine  de  Werà  corrompue  en  bcrt  ou  ferpà 

quP 

X  Schazd.  Scliand,  YoiT,  Lambec^  Vifi;, 
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qui  veut  dire  en  langue  vulgaire  cher  ou  ■ 
précieux.  De  même  AmaUricns^  Aima" 
ri  CHS ,  Amalricus ,  Aymertcus  ,  Eymericus , 
Emericus,  MericHS,  Amalarius  ^  Amaury  ^ 
Aymar  ^  &e.  qui  pourroient  fe  rapporter 
à  une  même  racine  Imerrïcb^  îàeli  ^  tou- 
jours riche,  à  fon  aife.  De  même  Ar^ 
mldus  ,  Arnaidus ,  lieinoldus  ,  Rainaldus , 
Ermldus^  Renaudus  ^  Reginaldus  ,  RegnoU 
dus  ^  &  même  Bemoldus  &  Bernaldus  ^ 
qui  peuvent  venir  du  mot  Emhold ,  qui 
veut  dire  honnête.  De  même  Rupertus 
ou  RmtpertHS  ,  Rotbertus ,  Robertus ,  Or- 
bertus  ^  Osbertus^  Osbernus^  Nortbertus ^ 
Rutbertus^  &c.  que  quelques-uns  font  ve^ 
nir  de  Rutprecht^  &  d'autres  de  Ratwerd^ 
id  ejl  ,  d'une  fageiïe  aimable.  Nous  ne 
voyons  presque  pas  de  noms  propres  Al- 
lemans  latiniles  ,  qui  ne  fuient  plus  ou 
moins  corrompus  de  la  même  manière. 
Un  feul  Auteur  peut  avoir  éié  nommé 
par  corruption  ,  Herbertus  ,  Heribertus  , 
Hcrbreélus  ,  Hebertus  ,  Erembertus  ^  Ech- 
rempertus  ,  IVeremperius  ,  Aripertus  (qui 
fe  trouve  aufli  transpofé  en  Pertaritus  ^ 
comme  Hulfricbus  en  Richnlfus)  Here^ 
bertus  ,  Cherebertus  OU  Chariberîus^  Er" 
chempertus  ,  Rembcrtus  ,  Rampertus  ,  & 
peut-être  Ratbertus  ,  qui  e(t  le  plus  près 
de  la  racine  Ratwerd.  Il  e(l  à  croire 
qu'on  a  divifé  quelquefois  un  Auteur  en 
plu  (leurs  fur  l'expreflion  différente  d'un 
même  nom,  comme  de  G/V^^r/;//,  Gijîe- 
bertut ,  Gisbertus ,  Guibertus ,  Wibertus  ^Vig- 
bertus^  Engelbertus^  Gulllebertu^^^c.  comme 
ûs^CaftfredfiS ,  Cânfridus ,  Galfridus ,  Goff'rî" 
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dus  ,  Godefriâus ,  Gothofredns ,  Odofredur^ 
Gotfridus ,  Geofridus  ,  ÂlfredHS ,  Walafridus^ 
Wii^fr'îdus  ^  JVj'lfridus  ^  &c,  qui  paroifTent 
n'être  qu'un  feul  nom  corrompu  en  di- 
verfes  façons. 

Les  corruptions  des  noms  &  furnorrrs 
venus  des  Grecs  &  des  Latins  font  inf> 
nies.     Par    mutilation    on   a   doublé    ua 
Auteur    fous    les    noms   de  ^S^^j   &   de 
Perfeu;^  on  en  a  triplé  un  autre  fous  ceux 
de  Simachus  ^  Symmachus  ^    &  Lvfirnachus.^ 
Arnbl'tui     &    lamblïchus  ,     Melefagoras     & 
Amelefagoras  font  multiplies  par  la  même 
voie  d'erreur.  CUdamus ,  A^^«-û»  &c.  ayant 
été  mutilés  par   la  fin  font  devenus  dif- 
férens    de  Cntodemtis  ,    Xemcrates  ,    &c 
Les  modernes  ont  été  doublés  auiTi  quel 
quefois  fur  de  pareilles  mutilations,  Ni- 
'Vertus  ,    Spektam  ,   Butiuî  ,    &c.   ne  fon 
que  des  noms  tronqués  &  corrompus  en 
core   d'ailleurs,    d''(lliz'erius ,   Espeyiccens 
Dtiitthius  ^  &c.  A^elitus  ert  une  autre  ma 
niére   de   cr>rruption    par    abrégé  d'Aulu 
Gellms:  mais  la  contelhtion  qui   s'eft  é 
levée   entre  les   Critiques    fur   ce   nom 
n'a    jamais    eu   pour   but   de  faire  deui 
Auteurs   différeni»^  d'Agelliu-s   &  d'Aulu 
Gelle. 

Les  additions  vicieufes  faîtes  au  non 
des  vra's  Auteurs  ont  aufïi  contribué 
multiplier  les  faux  Auteurs.  Et  quoi 
qu'en  ayent  écrit  divers  Critiques ,  h 
Poëte  Arrianu^  n'eft  point  diiférent  d 
Rhiantis^  Adelphius  de  Dellius,  Clavoniu 
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de  Cervinus  ,  Romaàanus  de  Chroma- 
lius  ,  Sudinei  de  Suidas  ,  Othocus  Fruxi- 
nenfis  d'Othon  de  Frilmge  ,  &  plulieurs 
autres  Auteurs  chimériques  de  cette  es- 
pèce; dont  il  vaut  mieux  referver  le  dc- 
nombremeiît  pour  un  Recueil  à  part. 

La  corruption  s'eft  glillce  aulTi  dans 
plutieurs  noms  d'Auteurs  qu'on  a  entre- 
pris d'exprimer  en  des  langues  étrangè- 
res :  de  forte  que  ces  Auteurs  dépayfe's 
ont  été  pris  fouvent  pour  d'autres  qu'ils 
n'étoient  dans  leur  pays.  Les  Grecs  mo- 
dernes nous  ont  envoyé  deux  espèces 
d'Auteurs  de  cette  forte  ,  dont  l'un  eft 
appelle  Anchîmùs  ,  &  l'autre  'Theacinus, 
Mais  on  n'en  a  pas  été  long-tems  ladup- 
pe  (  I  )  ,  ^  l'on  a  reconnu  fuis  peine 
que  l'un  &  l'autre  n'étoient  point  difte-- 
rens  de  S.  Thomas  Do6leur  des  Ecoles- 
Latines;  (\\x' Anchinom  étoit  une  pure  cor- 
ruption à'^Aquhas  ,  &  que  Theactwus  en 
étoit  une  autre  venue  de  l'abréviation  dit 
nom  de  Thomas  joint  au  furnom  (H^A^ui- 
fias  (2).  Les  mêmes  Grecs  ont  cor- 
rompu quelques-uns  de  nos  Jules  en  'Jo- 
huis  ^  de  nos  Charles  en  Chanlaûs ^  àc. 
fous  prétexte  de  les  accommoder  à  leurs 
termînaifons.  Des  noms  d'Auteurs  Grecs, 
corrompus  ont  auffi  formé  quelquefois 
des  noms  Latins  d'Auteurs  chimériques^. 
comme  Sempronius  ^  qui  efl  venu  de  So- 
phronius.  Les  Juifs  ont  aulTl  corrompu, 
divers  noms  des  Grecs  &  des  Liitins  y 
pour  les   réduire   à  leur  manière.    C'efi: 
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ce  qui  a  fait  croire  que  leur  Jefopitû 
iD'Siùy'  étoit  différent  de  TETope  des  Grecs 
Parmi  les  Espagnols,  Allemans,  Anglois 
&  François  il  n'eft  pas  rare  de  trouver 
auffi  des  noms  d'Auteurs  corrompus  d*u- 
ne  langue  vulgaire  en  une  autre,  Hamen- 
Welton  ,  qui  a  l'extérieur  d'un  Auteur 
Anglois  ,  n'eft  pas  différent  de  Gol- 
daft  Allemand,  dont  le  (lirnom  de  Hai' 
minifeld  femble  avoir  été  corrompu  ec 
Hamen- Weiton,  &  trompé  ceux  qui  en 
ont  fait  deux  Auteurs.  J.  du  Bremi^  k 
Sieur  Osrés^  Beaglerius  font  de  faux  Au- 
teurs corrompus  fur  les  vrais  noms  de 
J.  Bruck  ^  d'Hier  j  OJorius  ^  de  G.  d( 
Beaulieu, 

On  ne  peut  dire  de  quelle  féconditc 
oi\t  été  les  fautes  des  Copiftes  en  matié 
re  d'Orthographe ,  &  celles  même  de; 
Ouvriers  de  l'Imprimerie  pour  la  produc 
tion  des  faux  Auteurs.  De  là  nous  ef 
venu  probablement  un  Phomuttis  poui 
Cornutus ,  un  Marius  Sergim  pour  Mau 
rus  Servius  ,  un  Georgius  Nicetas  poui 
Gregorius  NyfTenus  ,  un  Oéîav'mî  pou 
Aâuarius  ,  un  Facaeus  pour  Bacchius 
un  Sopitar'ius  pour  Solipater  qui  n'eft  au 
tre  que  Chariiius  ,  un  Antomus  Curchi 
nus  pour  Aytonus  Georgianus,  que  nou 
appelions  ordinairement  Hayton  Arme 
nien  ,  un  Paul  de  Prayeres  pour  Raou 
de  Preflés ,  &  plufîeurs  autres,  dont  j'es 
père  avoir  lieu  de  découvrir  la  corrup 
lion  ailleurs.  Mais  les  Proteftans  m< 
permettront  de  dire  que  c'eft  une  chica 
ne  qu'un  de  leurs  Ecrivains  a  faite  à  Mr 
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Soulier  Auteur  Catholique,  lorsqu'il  a 
prétendu  l'accufer  de  tourbe  en  fuppo- 
lant  un  Auteur  chimérique  fous  le  nom 
de  Daret  à  la  place  de  celui  qu'il  de- 
voit  appeller  Durel  (  i  ).  11  e(l  viiible 
que  la  corruption  de  ce  nom  ne  s'elt 
formée  que  fous  la  prelFe  ,  &  ceux  qui 
favent  les  manières  négligées  de  l'écritu- 
re ne  demanderont  pas  comment  un  Im- 
primeur a  pu  lire  Dare(  pour  Durel  fur 
le  manuscrit  d'un  Auteur. 

Des  termes  appel latifs  fuit  de  quali- 
tés ,  foît  de  pays  ,  qui  n'étoient  pas  des 
noms  d'Auteurs  étant  en  leur  entier  on: 
pafTé  depuis  pour  tels  par  voie  de  cor- 
ruption. Les  Italiens  nous  ont  produit 
en  leur  langue  un  Auteur  fous  le  nom 
d-e  Lelo  Demno  Saraceno  qui  fuffiroit  feul 
pour  en  faire  foi.  Il  n'y  a  jamais  eu 
d'Auteur  de  ce  nom  ,  &  le  livre  qui  le 
porte  eft  une  traduction  du  fameux  livre 
de  la  ragelTcdes  Indiens,  pour  lequel  tou- 
tes les  Nations  Orientales  ont  tém>oigné 
une  paillon  demefurée.  11  a  été  tourné 
d'Indien  en  Perfan,  en  Arabe,  en  Turc, 
en  Ethiopien,  &c.  en  Grec  ,  en  Italien, 
puis  en  Latin  :  mais  il  eft  faux  que  l'Au- 
teur du  livre  ,  ni  même  le  Traducteur 
Arabe  ait  été  appelle  Lelus  Demnus^ 
L'erreur  efl  venue  de  ce  que  le  livre  étant  a- 
nonymea  pris  les  noms  de  deux  entre-par- 
leurs du  Dialogue  KulHe  wa  Dimne  qui 
ne  font  que  des  appellatifs  pour  le  nom 

propre 

I  Tom    z.  de  l'Espr.  de  Mi.  Arnauld,  pag.  2j^ 
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propre  &  le  furnom  d'nn  homme;  &  Ton' 
en  a  formé  Lelo  Demno  par  corruption , 
aa  lieu  de  tourner  Kulilé  par  le  mot  de 
Roi  ou  de  Prince  couronné  ,  &  D'tmr,é 
par  celui  de  Philofophe  ou  de  Curieux. 
Des  appellatifs  qui  ne  marquent  que  le 
pays  d'un  x\uteur  ont  été  pareillement 
corrompus  en  noms  propres  d'Auteurs, 
Agatharchide  Philofophe  &  Hiftorien  du 
tems  de  Ptolomée  Philometor  étoit  de 
Gnide  &  s'appelloit  par  manière  de  fur- 
nom  h  Kvlhoç.  De  la  corruption  de  cet 
appellatif  ell  venu  un  Auteur  Latin,  maiî 
chimérique  nommé  Ovidi us ,  &  par  trans- 
polition  du  Prénom  &  du  furnom  ,  Ton 
a  appelle  cet  Auteur  Ovidius  Abatarcl- 
dcSy  &  Ovidius  Sahaîarcides  de  peur  qu'il 
y  reftât  encore  quelque  chofe  à  corrom- 
pre. De  même  le  prétendu  T'horomachus^ 
qui  a  trompé  jusques  ici  tant  deSavans, 
&  des  Critiques  même  du  premier  rang 
qui  rbnt  pris  pour  un  Hiftorien  Grec, 
n'eft  qu'une  corruption  du  terme  appel- 
ktif  qui  marque  le  nom  de  la  ville  d« 
Grégoire  de  Tours.  Thoromachus  s'eft 
écrit  au  lieu  de  Thoronachus  qui  fe  trou- 
ve encore  à  la  tête  de  quelques  MlT.  de 
Chroniques  tirées  de  Grégoire  de  Tours, 
&  Thoronachus  eft  un  terme  corrompu  fur 
ICuronicus  OU  Turonenfis. 

Enfin  la  corruption  s'ed  communiquée 
même  fur  des  chofes  inanimées  qu'elle 
a  fait  pafTer  imprudemment  pour  des  noms 
d'Auteurs  qui  fervent  à  groifir  les  cata- 
logues. Enantîophanes  a  été  pris  par 
quelques  peifonnes  pour  un  Auteur. Grec 
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qui  avoît  interprète  IcsLoix:  mais  ce  nom 
ne  veut  dire  autre  chofe  qu'un  Recueil 
de  Loix  qui  fe  coinbattent  en  apparence 
&  que  l'on  efl:  en  peine  de  concilier. 
Bnfilius  cft  aulTi  un  faux  nom  d'Auteur 
que  quelques-uns  ont  crû  avoir  expliqué 
les  Ordonnances  des  Empereurs  ,  &  ce 
nom  a  été  forge  fur  celui  des  Bafiliques: 
C'eft  une  choie  tout-à-fait  divertilfante  de 
voir  citer  Acuerdm  Oliva  comme  l'Au- 
teur du  Roman  de  l'Amadis  par  les  uns, 
ou  comme  le  Traducteur  de  cet  Ouvra- 
ge de  l'original  F'iamand  en  Espagnolpar 
les  autres.  Acuerdus  Oliva  n'eft  qu'un 
nom  corrompu  de  deux  mots  Espagnols 
Acuerdo  Olvido ^  td  efl ^  fouvcnir  ,  oubli, 
qui  compofent  la  devife  du  bieur  des  Es- 
fars  que  cet  Auteur  a  mife  à  la  tête  de 
fa  Traduction  Françoife  de  l'Amadis. 
Le  Sieur  du  Fergier  dont  parle  Vauprî- 
vas  (  1  )  &  les  autres,  &  en  Latin  /^/W- 
dar'tus  qui  a  été  cité  comme  Auteur  du 
livre  intitulé,  le  Songe,  n'eft  pas  un  nom 
d'homme,  mais  de  jardin  ;  de  forte  que 
le  liVre  qui  a  pour  titre  le  Songe  du  Ver» 
ger  dans  l'original  François,  en  Sommum 
i/tridarii  dans' la  verfion  Latine,  ne  <^oit  ^Jjnff' 
nous  repré fenter  autre  chofe  qu'une  produc-  ^'" 
tion  ou  un  amas  de  penfces  conçues  dans 
un  Jardin  où  l'on  a  coutume  de  méditer 
&  de  discourir  en  fe  promenant.  Fran^ 
ciscuî  Layette  Campanus  eft  encore  une 
chimère  d'Auteur  aflcs  burlesque.  Ce 
nouvel  Auteur  e(t  de  l'invention  du  Pè- 
re 
I  f  Pag.  1188,  de  fk  Biblioth, 
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\  re  Macedo  ,  qui  fe  Teft  imagine  fur  et 
■qu'il  a  vu  dans  Mefîieurs  de  fainte  Mar- 
the comme  tire  de  la  Layette  marquée 
du  nom  de  Champagne  &  cottée  F  ,  Ôc 
qui  a  fait  par  ce  moyen  un  homme  d'un 
tiroir.  Il  s'eft  h\t  encore  en  notre  lie'- 
cle  un  autre  miracle  de  même  espèce 
dans  la  métamorphofe  d'une  Pierre  de 
touche  en  un  Auteur  Italien  fous  le  nom 
de  Pierre  de  Paragftne^  ou  plutôt  Pietro 
del  Paragone^  corruption  légère  de  Pietra 
de!  Paragone  qui  eft  le  titre  d'un  des  Ou- 
vrages de  Politique  que  nous  avons  fous  1-e 
■nom  du  Boccalini.  Don  Gratta  Theotis^ 
tes  ou  Iheotîfice  au  génitif  eft  encore  un 
Auteur  plus  ridiculement  forgé  fur  le  ti- 
tre d'un  livre  compofé  au  neuvième  lié- 
cle  par  un  Moine  de  Weillenburg  eu 
Alface  nommé  Otfrid.  Le  titre  de  l'Ou- 
vrage qui  elt  en  cinq  livres  commence 
ainli  :  Ltber  Evangelior.  primns  Domîni 
Gratiâ  Theotiscè  confcriptus  ,  c'eft-à-dire 
écrit  par  la  grâce  de  Dieu  en  Langue 
Tudesque  ou  Vulgaire  de  ce  tems-là  (i). 
Ce  qui  fuffit  pour  vous  montrer  la  four- 
ce  de  la  corruption  du  prétendu  D,  Gra^ 
tia  Theotiftc.  L'v^uteur  que  l'on  a  pro- 
duit fous  le  nom  à^Urbavus  Peftonenfit 
n'a  jamais  été  au  monde.  C'eft  une  cor-» 
rupticn  pure  de  Pafianm  &  de  Vibonen» 

1  Lamb   Thomaf.  VofT.  5cc. 

2  Scalig.  Animad.  ad  Eufeb.  edit.  Amftelod.  165?, 
pag.  47. 

3  Fdler.  Sandcr.  Bib.  MfT.  Mir.  &c. 

4  f  On  n'a   pas    été    peu   furpris    de  trouver  ^e 
fuinom  de  A'<jkm  donné  à  Froperce  en  divers  ma- 
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fis  ,  qui  font  des  noms  de  bayes  ou  de 
golphes  ,  aont  Ciceron  a  fait  mention 
dans  fes  Lettres  à  Attique.  Le  prétendu 
Faradtur  Hillorien  ,  dont  parle  faint  Jé- 
rôme dans  les  fourrures  de  la  Chronique 
d'Eufebe  ,  a  été  forgé  fur  deux  mots 
Grecs  wu^»  Aik  à  Jove  (  2  }.  La  foi  des 
manuscrits  nous  promet  encore  un  bon 
nombre  d'Auteurs  chimériques  ,  c'elt-à- 
aire  des  noms  de  chofes  transformés  par 
leurs  copides  en  noms  d'Auteurs  de  Vqs- 
pcCQd'un  Promptuarius^  d'un  Piper  d<i  tem^ 
pore  y  d'un  Scackerius  de  Luào  ^  d'un  Pet" 
îor'îus  de  vitiis  ^  lirtutibus  ^  d'un  Florus 
de  Laudïbus  B.  M<ïr'tce ^  &c.  Mais  nous 
•espérons  que  les  favans  Critiques  (3) 
auront  le  crédit  d'exterminer  tant  de  faux 
Auteurs ,  &  de  reliituer  leurs  noms  aux 
titres  des  Livres  anonymes,  à  la  tête  des- 
quels nous  nous  contenterons  de  lire 
Prumptuarium  Sermonum  ;  Granum  piperisj 
de  Ludo  fcaccborum  ;  liepertorhim  de  Tji* 
î'tis  ;  Flores  de  Laudïbus  B.  Maria  ,  &c. 
La  corruption  des  adverbes  a  fait  don- 
ner quelquefois  des  furnoms  aux  Au- 
teurs ou  des  fobriquets  propres  à  nous 
divertir.  Témoin  deux  anciens  Poètes 
Latins,  Propertius  Nauta  eft  venu  de 
Pfopertius    mn   ita   (4)  :    Martialis   Co- 

qUHS 

auscrits,  &  dans  les  premières  éditions.  NautA  que 
Xipfe  vouloit  y  fubftituer  comme  un  nom  de  ta- 
mille  Romaine  ,  lui  a  paru  à  lui-même  une  afTea 
vaine  conjedure.  On  a  eu  plus  de  rai  Ton  de  croi- 
re que  l'erreur  ëtoic  venue  de  ce  qu'au  38.  vers  de 
la  24.  Elégie  du  2.  livre,  on  avoir  originairement 
lu  n*vitA  dives    tras ,    au  lieu  de   non  ita  dives  traj. 
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quus  eft  venu  de  Martîalis  quocjue  (  i  ). 
C'e(t  ainfî,  Monfieur,  que  la  corrup- 
tion a  contribué  à  multiplier^  le  nombre 
des  Auteurs  Pfeudonymes.  je  n'ai  pas 
crû  la  devoir  compter  parmi  les  vraies 
manières  de  fe  déguifer ,  parce  qu'elle 
r.'eft  jamais  volontaire  ,  &  qu'elle  efl 
plutôt  le  fruit  de  l'ignorance  que  de  la 
malice.  Mais  cette  confidération  lèroit 
fort  inutile  à  ceux  qui  prétendroient  en 
avoir  des  penfées  plus  favorables  que  des 
autres  manières  de  dcguifement.  Elle  ne 
peut  avoir  de  motifs  qui  foient  capables 
de  la  fauver  ou  de  la  juftifier  ,  comme 
les  autres  manières  qui  ne  font  pas  fans 
deffein:  &  elle  peut  avoir  des  conféquen- 
ces  aulîî  fâcheufes  que  toutes  les  autres 
qui  fervent  à  nous  tromper.  C'a  cté  fans 
doute  fans  motif,  fans  delfein,  &  par  u- 
ne  ignorance  que  les  Latins  modernes 
ont  corrompu  le  nom  du  Rabbin  Aben- 
Esra  pour   en  faire  un   Auteur  de  leur 

Langue 

C'étoit  au  rapport  d'Alexandre  ab  Alexandre  chap, 
1.  du  2.  livre  de  les  Jours  Géniaux  le  fentiment 
de    S;inn;izar. 

1  %  L'opinion  générale  eft  que  le  furnom  de  Co- 
quus  n'a  été  donne  à  Martial  qu'en  confécjuence  de 
ces  mots  de  Lampride  dans  la  Vie  d'Alexandre  Sé- 
vère :  l't  Alanlalis  ceci  Epigramma  f.gnificAt.  Gruter 
dans  fa  note  fur  cet  endroit  a  cru  qu'il  faloit,  con- 
formément à  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
Palatine ,  lir-e  :  Vt  Manialis  ct.am  Epigramma  fignifi» 
cat  y  6c  l'a  fa-t  ainfi  imprimer  dans  l'édition  d^'Ha- 
nau  l6rr.  parmi  les  Scriptores  Latini  minores  Jiijlori0 
x^tignjlx  in  fol.  A  quoi  il  avoue  que  ne  contribua 
pas  peu  la  coniefture  dont  lui  fit  part  Meurfîus: 
qu'au  lieu  d'«/dw ,  quelques  Copiftes  pouvoient  avoif 
mis  quo^Mi  mot  équivalant,  qui  étaut  éeiit  à  l'an- 
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Langue  fous  le  nom  ^''Avenarius,  Ce 
fiux  nom  ,  quoique  peu  éloigné  de  fon 
original,  a  tellement  trompé  les  Auteurs 
de  Vlndex  des  livres  défendus  ,  que  ce 
Juif  tout  fuperlliticux  &  tout  impie  qu'il 
a  été  fe  trouve  rangé  dans  cet  Index  ^ 
non  parmi  les  Hérétiques  dont  on  con- 
damne la  perfonne  avec  les  écrits,  mais 
parmi  les  Catholiques,  dont  on  ne  con- 
damne que  ce  que  Ton  en  exprime  en 
épargnant  toujours  leur  perfonne.  C'eft 
un  inconvénient  qu'a  fait  naître  le  nom 
corrompu  A^ /ivenarius  ;  mais  voyons  en 
deux  mots  ceux  que  le  changement  ùq 
I    nom  a  produit  parmi  les  Auteurs. 


QUA^ 

tique  coccy  avoir  dans  U  fuite  aifement  dege'ne'ré  ca 
Loci.  Cependant  ,  comme  Saumaife  atrefte  n'avoir 
trouvé  ni  coci  ni  etiam^  mais  fimplenient  ttt  Mania- 
lis  EpiqrammA  fi^nificat ,  foit  dans  le  plus  ancien  ma- 
nuscrit de  la  même  Bibliothèque  Talatine,  (oit  dans 
l'édition  de  Milan  1455.  antéiieure  de  15.  ans  à 
ceile  de  Venife  1480.  que  Calaubon  croyoit  la  pre- 
mière, on  a  cherche  une  autre  raifoa  de  l'Epithc- 
te  co^uus  attribuée  à  Martiiil  ,  ôc  quelques  uns  fe 
font  imaginé  que  ce  pouvoit  être  par  rapport  3  la 
fréquente  mention  qu'il  fait  de  foupés  ,  de  dines, 
de  ragoûts,  de  paralites ,  d'invitations,  &  de  cent 
autres  chofes  qui  appartiennent  près  ou  loin  à  la 
cuifine.  Mais  la  premieie  raifon  ,  tirée  du  texte, 
quoique  corrompu,  de  Lamptidc  cft  très-afluicracnt 
la   meilleure. 

Tm€  r.  Part,  II.  V 


4^8    Degoisemens  des  Auieurs. 


§pATRlBME  TARTIEy^^ 

Des  inconvéniens  que  le  changement 
de  nom  dans  les  Auteurs  a  cauié 
dans  le  monde  ou  dans  l'Eglife, 
mais  principalement  dans  ce  qui 
s'appelle  République  des  Let- 
tres. 


CHAPITRE    I. 

Le  tort  qne  peut  faire  ï'wfinuation  cTw/^e 
doSirine  dua^ereufe  à  la  faveur  d^ un  nom 
qui  iieft  pas  fuspeéi.  i.  Dans  les  ma" 
itères  de  Religion. 

Rien  ne  juflifie  mieux  la  précaution 
des  Puilfiinces  EccléfiaQiques  &  Sé- 
culières contre  les  faux  noms  ,  que  les 
jnconvé'iiens  qui  ont  fuivi  les  déguife- 
mens  de  ceux  qui  ont  ufé  de  ces  moyens 
pour   impofcr  au  Public. 

Il  n'y  a  point  de  matières  qui  deman- 
dent d'être  traitées  avec  moins  d'artifice 
que  celles  qui  regardent  la  Religion. 
Mais  TEglife  n'a  pas  toujours  eu  la  la- 
tisfadion  qu'elle  devoit  attendre  de  fes 
foins  à  cet    égard.    Malgré  la  vigilance 
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&    Tes   empreffcmens   pour   connoître    le 
nom  &  les  habitudes  de  ceux  qui  ont  tâ- 
ché d'inHnuer  des  dogmes  &  des  opinions 
étrangères    dans    l'esprit   de   Tes   enfans  ; 
maigre  le  zèle  qu'elle  a  toujours  témoi- 
gné pour  les  écarter  en  rendant  leur  nom 
fufspedl   parmi   les    Fidèles  ,    elle  n'a  pas 
toujours  pu  éviter  les  inconvéniens  qu'el- 
le en  appréhendoit.     Un  nom  rendu  fus- 
ped    n'einbarra/rc   pas    ceux  qui  ne  font 
pas  plus  de  difficulté  de  changer  de  nom 
que   d'habit  ,   ^   qui  font    leur  étude  de 
l'art  de  difllmuler.    Et  l'on  peut  dire  que 
le   changement   de   nom  a  été  le  détour 
ordinaire  par   où   les  Adverfaires  de  l'E- 
glifc  font  revenus  contre  elle,  foit  qu'ils 
fe    couvrilTent  du   nom   de  quelque  pcr* 
fonne   qui  lui  étoit  agréable  ,   ou  qui  ne 
lui  pouvoir  être  fuspede,  foit  qu'ils  pris- 
fcnt   quelque   nom   qui  lui  éroit  entière- 
ment inconnu  ,   &  contre  lequel  elle  ne 
pouvoit  établir  de  fentinelle.    Ceux  qui 
favcnt  un  peu  la  conduite  que  Ces  enne- 
mis  ont  gardée  en  ces  occafions  ,   à  les 
prendre  depuis  Ebion  &  Cerinthe  jusqu'à 
ceux   qui   fe   font   élevés    contre  elle  cil 
ces   derniers   fiécles  fous  prétexte  de  ré*- 
formation ,  ne  demanderont  pas  de  quel- 
le  espèce    font    les   inconvéniens   caufés 
par    leurs  impoflures.     La  fuppofition  & 
la  fidion   des   noms  parmi   les  Auteurs 
s'étant  trouvée  plus    à    la  mode  que  ja- 
mais   au    tems   des   nouveaux    Réforma- 
teurs ,  elles    n'ont   pu  qu'augmenter  en- 
core   ces    inconvéniens.     11    ne   fuffifolt 
pas  pour  leurs  fins  ,  &  pour  l'exéctitioti 
V  2  de 
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de  leurs  deiïeins  qu'ils  trompallent  le  Pu- 
blic fous  le  nom  &  l'apparence  de  quel- 
ques anciens  Pères  ou  Dodeurs  de  TE- 
glife,  il  falloir  encore  féduire  les  gens  de 
bien  fous  le  manteau  de  quelques  Reli- 
gieux ou  de  quelques  autres  Catholiques 
du  rems.  Mais  quoique  Ton  en  ait  vu 
qui  ont  fû  fuppofer  leurs  Ouvrages  à  des 
Evéques  &  à  des  Cardinaux  mêmes  ,  il 
ne  s'en  eft  pas  trouvé ,  à  mon  avis ,  de 
plus  artificieux  que  6ocin  qui  a  réulîi 
pendant  quelque  tems  dans  15  fourbe 
avec  laquelle  il  a  tait  recevoir  fon  Trai- 
té de  l'Autorité  de  l'Ecriture  Sainte  pour 
l'Ouvrage  d'un  Jcfuite  nomme  Domini' 
que  LopeZ'  L'inconvénient  de  cette  im- 
pofture  auroit  été  d'autant  plus  grand  que 
quelques  Savans  de  la  Compagnie  de  Je- 
fus  l'avûient  déjà  reçu  au  nombre  des 
Ecrivains  de  leur  Société  ,  \\  la  péné- 
tration de  quelques  autres  n'eût  enfin 
découvert  ce  loup  travefti  qui  s'étoit  glis- 
ïé  dans  le  bercail. 

MelTieurs  de  l'Inquifition  qui  ont  tou- 
jours appréhendé  la  furprife  du  côté  des 
faux    noms  ,   n'ont    pu    éviter  l'inconvé- 
nient de  nous  faire  pafTer  pour  des  Au- 
teurs  Catholiques   dans  les  compilations 
de  leur  IkcIcx  les  plus  fameux  Hérétiques, 
lors  même  qu'ils  travaillo:ent  à  nous  pré- 
parer des  prcfcrvatifs  contre  leur  doâri- 
ne.     Il    efl  vrai  qu'on   ne  doit  pa«  pren- 
dre droit  contre  leur  filence  à  l'égard  de 
^plufieurs  Protefians  déguifés  fous  de  faux 
-noms  dans  des  Ouvrages  de  Théologie; 
~&  c'eft  une  mauvaife  maxime   qui  s'e(t 
r  répan- 
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répandue  parmi  nous  de  croire  que  ces 
Cenfeurs  approuvent  ce  qui  ne  fe  trou- 
ve pas  exprimé  ou  exprelTcment  condam- 
né dans  leur  Index-  Mais  l'inconvénient 
confiite  en  ce  que  nous  permettant  de 
prendre  pour  Catholiques  ou  Frères  de 
communion  Hccléliafiique  ceux  qu'ils  ont 
rangé  dans  la  féconde  clafle  ,  ils  remet- 
tent fans  le  favoir  dans  le  fein  de  TE- 
glife  par  ce  moyen  ceux  qui  en  ont  été 
exclus  comme  les  chefs  même  de  fes  en- 
nemis. C'elt  ce  qui  leur  elt  arrivé  au 
fujet  de  Melanchthon  qu'ils  appellent 
Héréfiarque ,  &  qu'ils  ont  mis  en  cette 
qualité  dans  leur  première  clafTe  fous  le 
nom  qui  fert  à  le  taire  connoître  à  tout 
le  monde.  Mais  on  ne  pourra  nier  qu'ils 
a'ayent  été  la  duppe  d^z  ce  rufc  Protes- 
tant, lors  qu'il  s'eli  avifé  de  (e  travelh'r 
en  Hippophilns  Melay-gceus  ,  pour  publier 
un  Abbrcgé  de  la  Théologie,  &  uneEx- 
pofiiion  fur  l'Evangile  de  faint  Mathieu. 
I-ls  ont  eu  affés  de  discernement  pour 
condamner  ces  Ouvrages,  mais  ils  ont 
fait  grâce  à  l'Auteur  à  la  faveur  de  fon 
masque.  De  Ibrte  qu'il  ne  tient  plus  à 
eux  que  Melanchthon  ne  jouVlfc  parmi 
nous  de  la  réputation  d'un  Auteur  Ca- 
tholique ,  pourvu  que  nous  ne  l'appel- 
lions  que  Melanga:us  ,  tandis  qu'ils  re- 
tiennent dans  la  clalTe  des  Hérétiques  les 
Erasmes ,  &  d'autres  Catholiques  qui  ont 
eu  le  malheur  de  leur  déplaire  ,  ou  de 
leur  être  inconnus. 

Ce  n'eft  point  là  l'unique  inconvénient 

qui  foii  arrivé  du  changement  des  noms 
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dans  les  matières  de  Religion  au  fujet  du 
même  Melanchthon.  Quelques-uns  de 
fes  amis  ou  de  les  fedateurs  ayant  con- 
çu le  defTein  de  faire  donner  du  cours 
&  de  la  vogue  à  fes  Lieux  Communs 
de  Théologie  parmi  les  Catholiques,  prin- 
cipalement en  Italie,  crurent  que  le  fuc- 
cès  de  leur  entreprife  dépendoit  du  dé- 
guifement  de  TAuteur  de  cet  Ouvrage  & 
du  changement  de  fon  nom.  Ils  tour- 
nèrent fon  nom  du  Grec  en  Italien  pour 
rendre  l'Auteur  plus  agrt'abîe,  ck  Tacccs 
de  fon  livre  plus  facile.  L'ayant  fiit 
imprimer  à  Venife  fous  le  nom  de  iVes- 
fer  Filîppo  di  Terranera ,  ils  ne  manqué* 
rent  pas  d'en  envoyer  des  exemplaires 
a  Rome  ,  où  Scaliger  ,  fur  la  foi  da 
Cardinal  Séraphin  ,  dit  qu'on  les  débita 
&  qu'on  les  lut  avec  tant  de  fatisfac- 
tion  &  d'empreiïement  ,  qu'il  fallut 
en  faire  revenir  de  Venife.  Mais  un 
Cordelier  qui  avoit  lu  autrefois  ces  Lieux 
Communs  fous  le  nom  véritable  de  Me- 
lanchthon, reconnut  l'artifice,  &  en  don- 
na avis  aux  Inquifiteurs  ,  qui  fupprimé- 
rent  l'Ouvrage  comme  Luthérien,  Refi- 
rent brûler  le  refle  des  exemplaires.  C'eft 
une  rufe  qui  a  réuffî  encore  en  d'autres, 
occafions  contre  les  Italiens,  dont  le  raf- 
finement, quoique  tant  vanté  parmi  les 
tutres  peuples  de  l'Europe,  s'eft  fouvent 

trouvé 

T  ^  Le  nom  Martinus  Bucerus  eft  caché  dans  ce- 
lui à'^retius  Feiinus  d'une  manière  à  n'en  pouvoir 
donner  une  explication  bien  nette.  Du  Grec  A^/i»?, 
qui  veut  dire  Mars  ,  on  a  formé  Padjedif  inufité 
A'«j;t<®'   sArttiKi ,   pour  dcfigner  MartiHut,    L'allu- 
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trouvé  borné  aux  noms  des  Auteurs  en 
maticre  de  livres.  Je  ne  veux  pour  exem- 
ple que  celui  de  Tun  des  plus  célèbres 
de  nos  Avocats,  qu'ils  attedeiit  d'appel- 
1er  par  tout  l'impie  du  Mol  in.  Ses  Ou- 
vrages font  dctellables  fous  le  nom  de 
Moliiiitus^  mais  ils  font  cxccUens  fous  le 
nom  de  Gaspar  CabalitraiS  de  CtKgulo.  Il 
u'ed  plus  impie  dès  qu'il  ne  s'appelle  plus 
du  Molin. 

Si  Ton  nous  objede  que  l'inconvcnicnt 
n'elt  que  pour  un  parti,  &  que  le  parti 
opporc  à  celui  qui  le  fouffre,  trouve  fon 
avantage  dans  ce  dcguifcment  des  noms 
des  Auteurs,  nous  pourrons  repondre  que 
cc(ï  dcja  trop  pour  le  bien  public  ,  que 
quelqu'un  ait  a  fouftrir  de  ces  fortes  de 
déguifemcns,  lorsqu'ils  ne  font  d'aucune 
néceffité.  Maïs  pour  vous  faire  voir  que 
l'inconvénient  peut  quelquefois  retomber 
fur  les  deux  partis  oppofcs,  maigre  Tin- 
tention  de  l'Auteur  déguifé,  il  fbffit  de 
fc  fouvenir  de  l'avanture  arrivée  au  C.'om- 
inentaire  de  Martin  Bucer  fur  les  Pfeau- 
ines.  Cet  Ouvrage  ayant  paru  fous  le 
nom  à'^/ireîius  Fcliyjus  (l),  qui  n'étoit 
iusped  à  perfonne;  p.arce  qu'il  étoit  in- 
connu à  tout  le  irionde,  fut  couru  d'a- 
bord par  les  Catholiques  ,  ellimé  même 
par  des  Prélats  &  des  Cardinaux ,  &  pour 
cette  coniidcration  rejette  par  les  Prutes- 
y  tans 

iîon  de  Bt4cerus  à  buch  qui  en   Alemand   fignitie   ti" 
vrc  ,  a    fait   changer    Btt.irus  en   telinjn  ,    parce  que 
/*//,  autre  mot  Aiemand ,  figuific  cuii  ou  pçau  qui  ^ 
fett  à  couvxii  les  livics. 
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tans  qui  n'en  connoIlFoient  pas  TAuteur. 
Mais  les  Catholiques  étant  venus  à  Sa- 
voir que  ce  Felinus  n'c'toit  autre  que 
Bucerus,  ils  le  rejertcrent  aufll-tôt  com- 
me un  méchant  livre,  &  le  fupprimérent 
de  toute  leur  induftrie.  Ce  qui  auroit 
fait  périr  l'Ouvrage ,  f]  les  Proteftans,  par 
la  crainte  de  fe  trouver  d'accord  avec 
les  Catholiques,  n'euffent  repris  leur  con- 
trepied  ,  &  n'euffent  ramalfé  les  reftes 
qu'ils  avoient  eux-mêmes  fupprimé  aupa- 
vant,  peur  en  multiplier  les  exemplaires 
par  de  nouvelles  éditions. 


CHAPITRE    II. 

De  Vltjconvément  que  le  changement  des 
noms  jette  dans  les  Fam'iUes,  Etrangers 
intrus  dans  les  Familles  en  prenant  le 
noyn  de  ces  Familles,  Naturels  ^  legiti^ 
mes  c  en  je  s  déchus  ou  fort/ s  de  la  Famille 
tour  en  avoir  quitté  le  nom. 

LA  République  des  Lettres  dans  la 
penfée  de  ceux  qui  ne  la  conlidé- 
rent  pas  comme  une  pure  chimère,  pas- 
fe  pour  une  République  d'Esprits  ,  dont 
la  police,  s'il  y  en  a ,  ne  paroît  pas  avoir 
grand  rapport  à  la  forme  du  gouverne- 
ment des  autres  Etats  que  nous  voyons 
dans  le  monde.  Mais  toute  fpirituelle 
que  puiflTe  être  cette  République,  elle  fe 
trouve  quelquefois  fujette  à  des  incon- 
véniens  femblables  à  ceux  que  l'impoliu- 

re 
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re  des  faux  noms  a  produit  de  tems  en 
tcms  dans  les  Royaumes  de  la  terre,  ôi 
dans  les  familles  particulières. 

Le  petit  nombre  de  ceux  d'entre  ces 
Impolleurs  qu'on  a  pu  découvrir,  &  dont 
la  mémoire  e(l  demeurée  dans  l'hifloîre, 
nous  fait  adës  juger  de  la  multitude  de 
ceux  qu'une  fourbe  bien  concertée  a  te- 
nu cachés  jusqu'à  la  fin  de  leurs  deiïeinsv 
Pour  un  faux  Antiochus,  un  faux  Agrip- 
pa, un  faux  Chlotaire,  un  faux  Baudoia 
de  Flandres  ^  un  faux  Seballien  de  Por- 
tugal, dont  on  eft  venu  à  bout  de  lever 
le  masque  &  de  mettre  l'importure  à  jour^ 
combien  devons-nous  croire  qu'rl  eft  de- 
meuré d'impcfteurs  qui  n'ont  jamais  ère 
découverts  &  qui  ont  j-ouï  paifiblement 
à  la  faveur  de  leurs  faux  noms  des  fruits 
de  leurs  fuppofitions  ?  Et  fi  les  familles- 
deltmées  à  porter  la  Couronne,  que  l'on 
fait  être  uniques  dans  cha<;ue  Etat ,  n'ont 
pas  été  éxemtes  de  ces  inconvéniens,  que 
doit-on  penfer  du  désordre  à  de  la  con- 
fufion  que  de  femblables  entreprifes  peu- 
vent avoir  apportée  dans  les  Familles  par- 
ticulières, où  la  fuppoiition  fcmb^e  être 
moins  importante, &.  par  conféquent- moins, 
examinée. 

Les  confèquenccs  du  trouble  que  îe$> 
Gens  de  Lettres  ont  caufé  dans  les  fa- 
milles dont  ih  ont  pris  les  noms,  n'ont 
pas  été  il  dangereufes  jusques  ici.  Leur 
fuppofition  n'eft  point  allée  jusqnes  à 
vouloir  arracher  la  fuccelTioii  des  héritiers 
du  vrai  nom  &  des  biens  d'une  famille. 
JLes  5avans  qui  fe  font  fait  appel  1er  Ala^ 
V  5  iJUtius^, 
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nutius  y  Flamimus^  Pucciur ,  Scaliger  ^  &e. 
n'ont  point  prétendu  renverfer  ou  déraiv 
ger  les  Familles  des  Manucci,  des  Fla- 
minii  ,  des  Pucci,  délia  Scala.  Et  tout 
rinconvénient  venu  de  leur  ufurpation 
confirte  dans  l'erreur  où  leur  ambition 
a  fait  tomber  ceux  à  qui  ils  ont  pu  per- 
.fuader  qu'ils  étoient  des  rejeitons  de  ces 
familles. 

La  fuppofition  des  Etrangers,  qui  ont 
tâché  de  s'inférer  dans  les  familles  dont 
ils  avoient  affedé  de  prendre  le  nom, 
n'eft  pas  plus  préjudiciable  au  bien  public, 
que  l'imagination  de  ceux  qui  par  une 
palîîon  toute  oppofée,  de  naturels  &  lé- 
gitimes qu'ils  étoient  dans  leurs  familles, 
ie  font  expofés  à  déchoir  de  cet  avanta- 
ge &  à  fe  voir  confidérés  de  leurs  pro- 
ches comme  étrangers  par  le  changement 
ëe  leurs  noms,  je  parle  principalement 
de  ces  familles  dont  il  eft  dit  dans  le 
Corps  de  Droit,  que  le  Public  a  intérêt 
àt  coufcrver  l'ordre  &  la  dignûé  (  i  ), 
C'eft  ce  qui  regarde  moins  précifément 
les  Savans  de  France,  d'Italie  âî  d'Espa- 
gne ,  où  les  langues  vulgaires  font  ve- 
nues de  l'ancien  Latin  ,  que  ceux  d'Al- 
lemagne &  du  Nord  ,  où  la  mode  s'eft- 
introduite  parmi  la  plupart  des  Auteurs^ 
de  tourner  les  noms  vulgaires  des  famil- 
les en  Latin  ou  en  Grec.  L'inconvé- 
nient où  cette  pratique  les  a  fait  tomber 
Cit  d'autant  plus  remarquable,    qu'ils  pa- 
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roiflcnt  plus  emprcfTés  &  plus  inquiets 
que  les  autres  Peuples  du  monde  fur  la 
confcrvation  de  leur  noblelïè  &  fur  les 
iiiites  généalogiques  de  leurs  familles. 

On    n'a  jamais  prétendu  empêcher  les 
particuliers  de  fe  faire  ce  tort  à  eux-mc- 
mes ,    &    Ton   s'eft   contenté   fouvent  de 
ks   desr'prouver   &  de  rire  de  leur  capri- 
ce.    Mais     le    Public   croît   devoir   aller 
plus    loin   contre    les  Hilloriens  qui  cor- 
rompent  ou  altèrent  tellement  les  noms 
des  perfonnes  dont  ils  ont  à  parler,  qu'ils 
les  rendent  méconnoiflables  à  leurs  pro- 
ches ,    &  les  expofent  à  les  faire  rejetter 
&    les    exclure  de   leur  famille  par  leurs ^ 
Descendans.     Je   fuis   fur   que  les  Irlan- 
dois  ne   reconnoiifent  pas  aujourd'hui  de 
FiHviile  parmi  leur  Noblefie.     Ft»ville  cfï: 
un  étranger,  ou  pour  mieux  dire  une  chi-- 
mère   formée   fur    le   ft»villa»as  de  Mr. 
de    ï  hou  ,   &c.     Finvillanus  n'eft  qu'une" 
corruption  Latine  dt  Fitz-l^Filtiam^  com- 
ïne   nous   dirions  Fils  de  Guillaume.     Aa 
nom   de   Fitz-William  il  n'y  a  perfonne  ■ 
qui  refufe  de  reconnoîrre  une  famille  il- 
luftre   de  Barons   Mylords  d'Irlande  ,    & 
une  autre  encore  plus  illuftre  de  Comtes 
Mylords  connue  fous  le  nom  de  Tirco- 
ncl.     Si    celui   que   le  même  Auteur  ap- - 
J>elle  Firfaverenus  Botowe^fis ^   s'étoit  pré- 
icnté  au   Parlement  d'Anglet  rre  dans  le  ' 
deflein  de  s'y  faire  reconnoître  pourMy. 
lord    Fitz-Walther    Comte    de   Batbe  ,   je  ' 

fuis-. 
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fuis  trompé  ,  ou  il  auroit  été  pris  pour 
un  impofteur  avec  un  nom  i]  défigu- 
re (I). 

Encore  que  plufieurs  de  ces  change- 
mens  de  noms  puillent  s'excufer  dans  les 
Hiiloriens,  fous  prétextequ'ils  ne  feroient 
que  des  corruptions  involontaires  ,  l'in- 
convénient ne  lailfe  pas  d'en  demeurer  à 
leurs  Leéleurs  qui  ne  s'apperçoivent  pas 
toujours  de  la  corruption.  Percy  ne  pa- 
roît  pas  un  nom  corrompu  de  celui  de 
Parez  à  ceux  qui  ont  quelque  teinture 
de  Thiftoire  d'Angleterre  Après  la  Mai- 
fon  Royale  il  y  a  peu  de  familles  qui 
puiirent  disputer  de  la  grandeur  avec  cel- 
le de  Percy  ,  qui  a  produit  des  Comtes 
&  Ducs  de  Northumberland.  Cepen- 
dant Ton  prétend  que  cet  éclat  n'a  pas 
empêché  un  de  nos  plus  célèbres  Hifto- 
riens  d'aujourd'hui  de  la  confondre  avec 
une  famille  Espagnole  du  nom  de  Perez 
en  nommant  Percy  un  homme  qui  s'ap- 
pelloît  Perez  (2).  Mais  de  combien  de 
cas  femblables  auroit  on  pu  charger  l'il- 
luftre  Mr.  de  Thou  ?  N'cft-on  pas  la 
duppe  de  fon  Latinisme^  lorsqu'on  prend 
celui  qu'il  nomme  Paccius  pour  quelqu'un 
de  la  mai  fon  Italienne  de  Pazzi^  au  lie  a 
que  c'eft  un  homme  de  famille  Septen- 
trionale du  nom  de  Becken  ?  Les  exem- 
ples d'une  femblable  ambiguïté  ne  font 
pas  en  petit  nombre  dans  cet  incompa- 
raW€  Hiftorien  ,  &  ils  font  presque  au- 
tant 
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tant  de  fujets  de  confufion  &  de  desor- 
dre pour  les  Fatnilles  ,  à  la  pureté  des- 
quelles on  veut  bien  s'intérefTer. 
^  Mais  l'inconvénient  n'elt  pas  fi  confï- 
dérable  à  Te'gard  des  Gens  de  Lettres, 
lors  qu'il  ne  s'agit  que  de  Familles  obs- 
cures ,  dont  on  fe  Ibucie  peu  de  laiifer 
perdre  la  fuite  &  le  nom.  Un  Pocte 
Allemand,  qui  a  changé  fon  nom  de  fa- 
ijiille  en  celui  d'helms  EoUnus  .  a  iî 
bien  fait  par  fon  induftrie  ,  qu'on  ne 
fait  plus  quel  étoit  ce  nom  de  famille.- 
Mais  qu'importe-t-il  au  Public  que  ce 
nom  foit  perdu,  s'il  elt  vrai  que  ce  Poè- 
te étoit  du  nombre  de  ceux  qu'on  trou- 
ve fur  les  derniers  rangs  du  genre  hu- 
main, &  qui  ne  favent  fouvent  compter 
au-delà  de  leur  grand-pere  dans  la  généa- 
1-ogie  de  leur  famille  ?  On  ne  s'eft  pas 
mis  en  peine  de  conferver  parmi  les  Chré- 
tiens le  nom  de  famille  qu'avoit  eu  Jean 
Léon  d'Afrique  avant  fon  batême.  Et 
quoique  fon  retour  auMahométisme  nous 
donne  lieu  de  croire  qu'il  aura  repris  fon 
nom  de  famille  &  quitté  celui  de  fon  ba- 
tême, nous  continuons  de  l'appel  1er  7^<3» 
Léon  fans  nous  imaginer  qu'il  foit  fort 
important  de  nous  informer  de  fa  fa- 
mille. Ce  n'eft  pas  agir  fans  doute  fé- 
lon l'esprit  des  Arabes ,  qui  font  curieux 
de  généalogies  autant  que  les  anciens 
Romains  &  que  les  Peuples  modernes 
de  l'Europe.    Les  Grecs  n'avoient  cer- 

taino* 
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tainement  pas  cette  palTion  au  me  me  dé- 
gré;  &  Ton  ne  s'ell  jamais  plaint  que  ce- 
iui  de  leurs  Poètes  ,  que  nous  appelions 
Steficbortis  d'un  terme  appellatif ,  ait  fait 
grand  .  tort  à  la  Poliérité  d'avoir  lailîe 
perdre  la  connoifTance  du  nom  qu'il  avoit: 
reçu  de  fes  parens. 

Après  tout,  quand  il  iroit  du  trouble 
ou  du  changement  de  quelques  familles 
qu'on  auroit  pris  à  tâche  de  conferver 
dans  quelque  éclat,  nous  ne  voyons  pas- 
que  le  fujet  mérite  que  l'on  fe  récrie  lî 
fort  contre  cette  licence  des  Gens  de 
Lettres.  Où  feroit  le  desordre  de  la  fa- 
mille de  Meifieurs  leCocq,  s'ils  avoient 
continué  de  fe  faire  appeller  Gallt  depuis 
le.  célèbre  Jean  Galli  qui  vivoit  au  qua- 
torzième fiécle?  N'en  feroit-on  pas  quit- 
te pour  dire  que  ceux  qui  s'appelloient 
autrefois  le  Cocq ,  fe  nommeroient  Galli 
depuis  trois  cens  ans?  N'eft-ce  pas  fans 
inconvénient  &  fans  contufion  d'idées 
que  nous  difons  que  la  famille  de  Mes- 
lîeurs  ^erfons  portoit  le  nom  de  le  Taîér* 
nejtr  avant  Charles  VII.  du  rems  duquel 
Jean  le  Tourneur  fe  fit  appeller  Verfo- 
ris  ?  Certainement  on  peut  affurer  que 
fans  cette  rcffource  du  changement  des 
noms  les  plus  illuftres  familles  des  der- 
niers  fiécles  auroient  eu  de  la  peine  à 
perfuader  le  Public  de  leur  antiquité. 
Accordés  aux  Généalogiftes  que  les  noms 
ont  changé  autant  de  fois  qu'ils  en  ont 
befoin  ,  ils  conduiront  une  famille  d'au- 
jourd'hui jusqu'aux  Romains ,  jusqu'aux 
Grecs  &  jusqu'aux  Troyens* 
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CHAPITRE    III. 

Des  erreurs  qni  na'tjfent  tous  les  jours  dît 
changement  des  nums  touchant  la  connois' 
fance  des  Auteurs,  Iriconvéïttens  de  C am-' 
bîgmté  ou  de  réijurvocfue  d'un  nom  chan- 
gé ^  lorsqn^'tl  fert  à  ^ïujieurs  Auteurs.  In- 
con'vémer.s  de  la  diverjité  des  noms  qui 
ne  marquent  qu'Hun  même  Auteur. 

TOiit  ce  que  nous  avons  rapporté  des 
manières  différentes  de  changer  ou 
d*alt(^rer  les  noms,  Ibffit  pour  nou^  faire 
connoître  le  peu  de  fidclité  avec  laquel- 
le les  Pfeudonymes  ont  répondu  aux  in- 
tentions du  premier  Homme  ,  j'ofe  dire 
de  Dieu  même,  dans  rc'tabliffcment  àts 
noms  qui  n'a  <fté  fait  que  pour  nous 
donner  la  connoilîance  des  Perforrnes  & 
des  Chofes.  Rien  n'ell  plus  éloigné  de 
la  fin  de  fa  première  &  légitime  inftitu- 
tion,  qu'un  faux  nom,  &  toutes  les  ma- 
nières de  le  falfifier  que  Ton  peut  s'iina- 
giner  font  autant  de  fources  d'erreur. 

Un  Auteur  n'efî  pas  dillingué  du  refte 
des  hommes  dans  la  liberté  qu'il  préten- 
droit  avoir  de  dispofer  de  fon  nom ,  & 
il  femble  qu'il  ne  doive  rfen  entrepren- 
dre fur  ce  point  au-delà  de  ce  qui  peut 
fervir  à  le  faire  connoître.  Autant  de 
fois  qu'il  change  le  nom  qui  lut  e(>  pro- 
pre, autant  faut-il  compter  d'Erreurs  qu'il 
fait  naître  dans  nos  esprits.  Selon  ce 
calcul  Heze  nous  aura  fait  peut-être  tom- 
Jjcr  cinq  fois  dans  Terreur ,  parce  que 

par 
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par  le  moyen  des  cinq  masques  différens- 
qu'on  fuppofe  qu'il  s'eft  donné  ,  il  a  eu 
intention  en  fe  montrant  au  Public  de  fe 
faire  pafTer  pour  lîx  Auteurs  diftcrens. 
De  même  il  n'aura  point  tenu  au  Pere- 
Macedo  qu'il  ne  nous  ait  abufé  au  moins 
onze  fois,  lorsqu'il  a  fait  douze  perfoii- 
nages  fur  le  théâtre  dts  Lettres  dans  la 
vue  de  fe  multiplier  en  autant  d'Auteurs 
differens.  Que  fera-ce  de  i^cioppius,  qui 
s'eft  joue  du  Public  fous  près  de  vingt 
vifages  divers?  A-t-on  mauvaife  raifon  de 
prendre  cette  fauiïe  multitude  d'Auteurs, 
qui  n'eit  qu'une  multiplication  ou  une. 
variation  de  masques  pour  l'un  des  prin« 
cipaux  inconvéniens  qui  puilfent  arriver 
dans  la  connoifTance  ou  le  discernement 
des  Auteurs? 

Doutera-t-on  des  inconvéniens  que  pro- 
duit l'ambiguïté  ou  l'équivoque  d'un  nom 
qui  eft  devenu  commun  à  plus  d'un  Au- 
teur ,  foit  par  impofture  ,  foit  par  telle 
autre  ufurpation  que  ce  foit  ?  Le  nom. 
^Artftote  devenu  commun  au  Philofo- 
phe  Précepteur  d'x\lexandre  &  au  Rabbin, 
Abraham  fils  de  Chasdai;  celui  de  Cue- 
ron  commun  à  un  Orateur  &  Conful  de 
l'anc'enne  Rome  ,  &  à  un  Humanifte. 
moderne  de  l'Italie  ;  celui  dC Arïfï arque 
Samlen  commun  à  un  ancien  Aftronome 
Grec  de  l'Ifle  de  Samos  ,  &  à  un  Ma- 
thématicien François  de  nos  jours  ;.  celui 
de  Chante  commun  à  un  ancien  Stoï- 
cien &  à  un  homme  de  l'Académie  Fran- 
çoife  ,  &c.  font  alTurément  des  pièges 
pjour  notre  ignorance.    Que.  pourions- 

nous 
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nous  penfer  d'un  Angélus  Politianus  d'Al- 
lemagne, d'un  Dejiderius  Erasmus  d'An- 
gleterre ,  d'un  Jean  Reuchlm  de  France 
fur  les  idées  que  nous  avons  d'un  autre 
Politien,  d'un  autre  Erasme  &  d'un  au- 
tre Reuchlin? 

L'ambiguïté  d'un  nom  étranger  fervant 
à'^plufieurs  Auteurs  de  ditiércns  noms  eft 
encore  plus  embarrallante»    quoique  fou- 
vent   ils    n'ayent   pas   fongé   à  fe  cacher. 
Je  demande  à  un  connoiifeur  qui  eft  Fa- 
hr'tciuî  ?    11    me  répond  que  c'eft  un  Au- 
teur Anglois  nommé  Carf  enter  ou  Char- 
pentier.    Non  ,    reprend    un   autre   con- 
noilTeur  ,   Fabricius   eft   un  Auteur  Fran- 
çois  nomme  Maréchal.     Pardonnés-moi, 
repart  un  troilicme,  Fabricius  eft  un  Au- 
teur Allemand  v\o\nvcïèSchmidt.     Un  qua- 
trième connoifTeur  prend  la  parole,  pour 
me  dire  qu'on  me  trompe,  &  quQ  Fabri- 
?ius  eft    le   nom   de  deux  Auteurs  Nor- 
Tiands  nommés  Le  Févre  en  notre  Lan- 
gue, &  furnommés  De  ta  BoJerie;  &c  un 
:inquiéme    vient   me   foutenir   que    Nie, 
Fabricius  veut  dire  Nie.  Fabri  ;    mais  pas 
Jn    ne    s'avife   de    me   perfuader   que   ce 
lom  peut  (ignitïer  Fabrice.     Ce  n'ell  pas 
encore    tout       Les    connoi/Teurs  ,   pour 
nultiplier   mes   embarras  ,    m'apprennent 
îu'il  y  a  des  Auteurs  &  d'autres  Savans 
ion  Auteurs  du  nom  de  Charpentier^  de 
Schnaidt  ,    de  Maréchal  ,    de  Fabri ,    &  de 
Or  Févrcy  qui  s'appellent  non   Fabricius^ 
:omme  ceux  de  dcifus  ,   mais  Faber  ;   & 
juc  le  même  nom  de  Faber  marque  en- 
iQre  d'autres  Auteurs  du  nom  vulgaire  de 

Dh 


474    Degoisemens  des  Auteurs. 

Dh  Faur  ,  Favre  ,  Faure  ,  "Zimmerman  ^ 
Werckman^  &c.  Ainfi  je  trouve  dans  la 
République  des  Lettres  près  de  quatre- 
vingts  Auteurs  du  nom  latin  &  étranger 
de  Faher  &  de  Fahrtcius  dont  l'équivcqua 
me  trouble  dans  la  dillindion  qu'il  {•xmi\ 
faire  des  noms  propres  &  des  perfonnes- 
particulières  de  ces  Auteurs.  Ceft  Vé^ 
quivoque  du  nom  de  Ntcolaus  Faher  qui 
a  trompé  Seldeii  Anglois,  lorsqu'il  a  pris 
pour  i\]r.  de  Peirefc  Mr.  le  Févre  Pré- 
cepteur de  Louis  XllI.  fur  la  mention 
que  Baronius  en  avoit  faite  fous  ce  nona 
Latin. 

Cette  République  des  Lettres  n'eR  pres- 
que compofée  que  de  gens  traveriis  de  la 
forte ,   elle  n'ell   remplie   que   de    noms 
tournés  ,   ou    du    moins    terminés  d'une 
manière   étrangère    à    la  langue   du  pay< 
où  ils  vivent.     C*c(l  ce  qui  nous  rcticni 
dans    des   appréhenfions   continuelles    ai 
nous  tromper  en  prenant  l'un  pour  l'au 
tre,  fur  tout  dans  cette  prétendue  Rcpa- 
blique  qui  fourmille  de  Chicaneurs  &  dt 
Pedans  ,   qui   ne   favent  point  pardon nei 
I*erreur  d'une  feule   lettre  ,    &  qui  prt-n 
nent  pour  des  injures  atroces  les  bcvûc 
les  plus  légères  dont  ils  font  eux-mêmeî 
la  caufe.    Si  les  Sieurs  des  Marais  ,   dt 
Fay,  des  Frez,  àQs  Hayes,  &c.  fe  trou- 
vent mal  nommés  par  ceux  qui  fans  lej 
connoître   les   ont   appelles  de  la  Fallu. 
de  la  Faye  ,    du  F  rat  ,   de  Selve^    &c.  ih 
ne  doivent   s'en  prendre  qu'à  eux-mcme; 
comme   aux   feuls    coup:îbles  ,    &    n'ac- 
cufer  que  le  caprice  qui  leur  a  fait  pren 
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dre  les  noms  équivoques  de  Pdludanus^ 
Fayusy  Prateus^  Sihius  ^  &c.  pour  fe  fai- 
re connoîire  au  Public  (i).  Je  me  croyois 
heureux  d'avoir  deviné  que  Salicetus  pou- 
voit  fignifier  de  la  Sau[faye  ^  &  j'cto's  dé- 
jà tout  joyeux  d'en  avoir  trouvé  la  preu- 
ve; mais  mon  indufirie  fe  trouve  à  bout 
lorsque  je  penfe  appel  1er  auffi  de  la  Saus- 
faye  un  autre  Saliccius  qui  s'appelloît  de 
Saulx.  Je  ne  gagne  donc  rien  d'avoir  é- 
vité  le  piege  qu'on  me  tendoit  d'un  cô- 
té ,  (î  j'y  fuis  tombé  lorsqu'on  me  l'a 
tendu  d'un  autre.  Cet  inconvénient  aug- 
mente, fi  vous  le  voulés,  la  précaution 
qui  m'empêche  de  me  laiirer  Surprendre 
une  autre  fois  ,  &  lorsque  je  trouve  on 
Auteur  nommé  Fraxineus ,  je  n'héfite 
point  à  l'appeller  du  Fres-ne,  Mais  peu 
de  tems  après  je  m'apperçois  que  le  rai- 
fonnement  ne  vaut  ri.n  fur  des  condui- 
tes capricieufes  qui  n'ont  pas  d'autre  ré- 
gie ,  que  la  fantailie ,  lorsque  penfant 
tourner  un  autre  Fraxineus  par  du  Fres- 
ne  ,  j'apprens  qu'il  faut  l'appeller  de  la 
Fresnaye. 

Voilà  ce  que  peut  produire  l'équivo- 
que d'un  nom  qui  devient  commun  à 
plufieurs  Auteurs  par  le  changement  qu'on 
en  fait  d'une  langue  en  une  autre.  A- 
joufés-y  les  réflexions  que  l'on  peut  fai- 
re fur  ce  que  j'ai  rapporté  non  feulement 
de  la  biïarrerie  de  ceux  qui  par  le  moyen 
d'une  autre  terminai fon  Latine  confon- 
dent  &   défigurent  plufieurs  noms  ditîe- 
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rens  d'Auteurs,  mais  encore  des  embar- 
ras que  caufe  la  luppreirion  &  quelque- 
fois l'exprelîlon  des  articles  d'une  langue 
vulgaire  dans  les  noms  latinifés:  &  vous 
pourrés  alors  juger  des  fuites  que  peut 
avoir  cet  inconvénient  lorsqu'il  s'agit  de 
connoître  les  Auteurs. 

L'autre  extrémité  venant  de  la  diverlî- 
té  des  noms  qui  ne  marquent  qu'un  mê- 
me Auteur  ,  n'elt  pas  moins  fujctte  à 
l'inconvénient  ,  parce  que  h  l'équivoque 
d'un  même  nom  nous  fait  confondre 
plufieurs  Auteurs  en  un  ,  la  diverlité  de 
plulieurs  noms  nous  en  fait  couper  un 
en  plufieurs.  Les  erreurs  dans  lesquelles 
cette  diverfité  a  fait  tomber  les  Ecrivains 
font  infinies  ;  &  il  fuffit  de  vous  fouve- 
nir  de  ce  que  j'en  ai  dit  dans  les  maniè- 
res différentes  de  fe  déguifer  qui  compo- 
fent  la  troifiéme  partie  de  ce  Traité  pour 
en  demeurer  perfuadc.  Mais  après  tout 
il  fe  trouvera  peu  de  Juges  équitables  à 
qui  ces  erreurs  ne  paroilfent  pardomia- 
bles ,  &  qui  ne  fe  fentent  dispofés  à  re- 
jeter la  faute  fur  les  Auteurs  mêmes  de 
ces  variations  de  noms.  On  peut  dire 
que  le  Jacobin  Seche-espé^  ou  Saichespifâ 
l'un  des  Dodleurs  de  Paris  qui  furent  au 
Concile  de  Trente,  s'elt  mis  dans  ce  cas 
lorsqu'il  a  donné  lieu  à  ceux  qui  l'ont 
cité  en  notre  langue  de  l'appeller  Art» 
dïenfe  après  s'être  impofc  le  nom  l^a- 
tîn  ^  Ar'îdtenfis.  Cela  fait  deux  Au- 
teurs, je  l'avoue,  dans  l'esprit  de  la  plu- 
part du  monde  ,  mais  la  faute  en  efl  au 
Dodleur   Séche-espée ,   qui  pouvoit  s'ap- 
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peller  Sechespetts  ou  tout  au  plus  Siccas^ 
patha  s'il  avoit  la  maladie  des  Latinilies. 
ArUtenju  n'ctant  pas  feparé  en  deux  iiaots, 
relîemble  lî  fort  à  un  nom  de  pays  de  la 
qualité  <iC Aricienfis^  Artgîenfu ^  &c.  qu'on 
pounoit  le  pardonner  à  ceux  qui  l'au- 
roient  pris  pour  un  habitant  de  quelque 
lieu  du  nom  d'Aridie.  G'eft  ce  qui  eft 
arrive  à  un  Tradudeur  François  d'un 
Auteur  nommé  de  la  Foreft  qui  avoit 
pris  le  nom  Latin  de  Nemore  ou  Nrn^o^ 
reyjfis  (  1  ).  Le  Tradudeur  n'eft-il  pas 
excufable  d'avoir  appelle  cet  Auteur  de 
Nemours  en  notre  langue  plutôt  que  de 
ia  FureJ}"^.  Voila  de  faux  noms  géographi- 
ques, qui,  comme  vous  le  voyés  ,  ont 
apporté  du  désordre  dans  l'art  de  con- 
noître  les  Auteurs.  Mais  il  en  eft  de 
véritables  qui  n'ont  pas  lailfé  de  tromper 
le  monde  lors  qu'ils  ont  été  employés  dans 
un  fens  figuré  par  les  Auteurs  déguifés. 
C'ell  par  une  erreur  de  cette  nature  que 
Mr.  Mandoli  a  mis  parmi  les  Ecrivains 
natifs  de  la  ville  de  Rome  Kugemus  Phi- 
ladeiphus  Romanus  ,  ians  avoir  apperçu 
fous  ces  noms  myfterieux  le  F.  Annat 
né  &  mort  en  France.  Il  n'eft  rien  de 
plus  commun  aux  Pfeudonymes  que  de 
feindre  les  noms  du  lieu  de  leur  nais- 
fance  ou  de  leur  demeure  ,  ou  fimple- 
ment  celui  de  l'impreflion  de  leurs  Ou- 
^'rages.  C'clt  pourquoi  tous  ceux  qui  fc 
font   nommés   Veronenfn  ,   Conjiantienjis , 

Urbe- 
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Urbevetanm  ,  de  Vïllcfr anche ,  Eleutheropo» 
UtaftHS  ,  Francopolita  ,  Hierapolttanus ,  Fa- 
ventinus^  Placentians  ^  Colonienfis  ne  font 
pas  de  Vérone,  de  Confiance  ni  de Cou- 
tance,  d'Orviete  ni  d'Aldenbourg ,  ni  de 
Ville-franche  ,  ni  des  autres  lieux  mar- 
qués par  ces  noms  e'quivoques. 


CHAPITRE     IV. 

Inconvéaiens  furvenus  à  la  réputation  ^  à  la 
fortune^  C^T*  ^  i<2  lie  de  quelques  Parti- 
eu  lier  s  par  le  chaK^ement  des  noms.  Des 
innoce  us  que  ce  Déguijement  a  fait  pren- 
dre  par  erreur  pour  les  coupables  ,  l^ 
des  maux  qu'il  ont  foufferts  injuftement 
par  ces  ntéprifes, 

IL  faut  avouer  que  les  Auteurs  dégnî- 
fcs  font  moins  à  plaindre  lorsque  leur 
déguifement  leur  attire  de  méchantes  affai- 
res ,  quequandilsfe  trouvent  mal-traités  à 
découvert  &  en  leur  propre  nom.  Il  en 
efl:  presque  de  ce  déguifement  comme  de 
celui  des  Princes  ,  des  AmbafTadeurs  & 
des  autres  Perfonnes  qualifiées  qai  por- 
tent des  caradéres  extérieurs  de  diftinc- 
tion  dans  le  monde.  Lorsque  ces  per- 
fonnes  fe  dépouillent  de  ces  caraéléres  & 
des  autres  marques  qui  fervent  à  les  faire 
reconnoître,  afin  de  ne  paroître  <\\à'încf>g- 
nito  ,  non  feulement  elles  ne  fuppofent 
pas  qu'on  doive  tous  les  égards  &  toute 
la  déférence  qui  feroit  rendue  à  leur  rang 
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en  toute  autre  occafion,  mais  elles  s'ex- 
porent  encore  à  recevoir  tous  les  traite- 
mens  que  l'inadvertance,  l'incivilité  &  la 
malice  font  capables  de  taire  fouffrir  à 
des  étrangers  &  à  des  innocens.  Les 
Auteurs  qui  fe  déguifent  doivent  être  dans 
de  femblables  dispolitions,  &  je  fuis  per- 
liiadé  que  le  vertueux  Cardinal  lieilar- 
inin  s'ctoit  bien  préparé  a  la  patience 
contre  les  duretés  &  les  exprefîîons  dés- 
obligeantes qu'il  pouvoit  attendre  de  ceux 
qui  ont  réfuté  Tortus  &  Schulckenius. 
D'un  autre  côté  les  Adverfaires  n'auroient 
peut-être  pas  manqué  au  respeéi  dû  à  la 
pourpre  Eccléfiaflique,  fi  ce  Cardinal  a- 
voit  honore  de  ion  nom  &  du  titre  de 
Xa  dignité  les  Ouvrages  qu'il  n'a  publiés 
que  fous  les  masques  de  Tortus  &  de 
Schulckenius. 

Voila  des  fruits  du  déguifement  des 
Auteurs.  Mais  il  eft  quelquefois  arrivé 
que  le  fimple  changement  de  noms  dans 
Jes  gens  de  Lettres  leur  a  Cté  funefte, 
lors  même  qu'il  n'étoit  pas  queftion  de 
déguifement.  Il  faut  pour  vous  en  faire 
voir  quelques  exemples  ,  vous  rappeîler 
dans  î  esprit  un  trait  de  l'Hifkoire  des 
6avans  de  Rome  &  d'Italie  qui  vivoîent 
fous  le  Pape  Paul  II.  Ce  Pontife  qui 
n'avoit  nul  goût  pour  les  Lettres,  &  qui 
n'avoit  ni  protedion  ,  ni  faveurs  à  don- 
ner pour  ceux  qui  en  faifoient  profeffion, 
avoit  pris  occafion  de  les  tourmenter  fur 
la  fantailie  qu'ils  avoient  eue  de  changer 
leurs  noms.'  Un  amour  un  peu  trop  af- 
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fedé   pour    la  belle  &  favante  Antiquité 
joint   au   delîr   de    fe  dirtinguer  du  relte 
des  hommes  dans  leurs  Afïèmblées,  leur 
avoit    tait    prendre   des   noms  d'anciens 
Grecs  ou  Romains,  &  ils  avoient  formé 
une    espèce    d'Académie    dont   tous    les 
membres    portoient  de   ces   noms  étran- 
gers.    Le  Pape,  au  lieu  de  rire  de  ce  ca- 
price ,   alla  s'imaginer  que  c'étoit  un  ar- 
tifice dont  ces  gens  de  Lettres  vouloient 
couvrir  quelque  conjuration  tramée  con- 
tre fa  perfonne  :  &  il  les  rcgardoit  com- 
me des  gens  de  cabale,  à  peu  près  com- 
me   la   Populace  de    Paris   avoit    conçu 
l'Académie  Françoife  comme  une  bande 
de   Monopoleurs»     Il    en  fit  mettre  plu- 
fieursen  prifon,  &en  fit  mourir  quelques- 
uns.     Les   plus  connus  de  ceux  qui  pu- 
rent   furvivre   à  la  rigueur  des  tourmens 
furent  Pomponius  Laetus,  Platine  &  Phi- 
lippe   Callimachus    Experiens    dont    on 
a  perdu  le  vrai  nom  (1).     Mais  on  peut 
dire    que    C\    les    Lettres   avoient  encore 
quelque  Paul  II.  à  craindre,  le  feul  récit 
de  la  cruelle  &  longue  queflion  que  Pla- 
tine &  Callimachus  ont  fouff'erte,  fcroit 
capable   d'ôter   aux   Savans    pour  jamais 
le  defir  de  changer  leur  nom.    Il  femble 
que  le  déguifement  ait  apporté  aufli  quel- 
quefois du    préjudice  à  la  réputation  des  f 
Auteurs  ,  je  ne   dis   pas   en    les  rendant 
fuspeds,  mais  en  leur  faifant  perdre  l'hon- 
neur 

1  Jov.  Elog.  p,   94.   &  ç6.  M. 
^  Baillet    pkr    cette    M.    qui   doit    ctre  expliquée 
Miki  f  donne    à    cmendic  qu'il  cite  les  £loges   de  1 

Paul 


ÎV.  Partie  Chapitre  IV.  4Si 
i?cur  qui  leur  feroit  infailliblement  reve- 
nu <le  leur  Ouvrage  ,  s'ils  l'avoient  fait 
paroître  fous  leur  nom  véritable.  Un 
Comédien  de  nos  jours  (2)  connu  i^our 
un  homme  d'esprit  par  ceux  qui  ont  le 
goût  du  théâtre  ,  a  été  privé  à  fa  mort 
des  honneurs  ds  la  fépulture  folemnclle 
des  Fidèles,  fuivaiit  la  févérité  de  la  dis- 
cipline de  l'Eglife.  Mais  il  qÛ  probable 
que  s'il  avoit  été  reconnu  pour  TAuteur 
d'une  Vie  des  Saints  nouvellement  publiée 
Tous  le  nom  emprunté  du  Sieur  du  Aies- 
ml^  l'Eglife  conlidérant  ce  travail  édifiant 
comme  le  fruit  de  fa  pénitence  ,  auroit 
pu  lui  rendre  cet  honneur  ou  quelque  au- 
tre récompenfe  que  fun  changement  de 
ncffri  lui  a  peut-être  dérobée. 

Ce  n'ell  pas  feulement  à  la  réputation, 
c'eft  encore  aux  biens  d'une  famille  que 
ce  changement  peut  prcjudicier.  Pierre 
Joyeux  Médecin  du  Prince  de  Dombes 
ii'avoit  acquis  la  réputation  d'homme  de 
Lettres  que  fous  le  nom  Latin  de  Petrus 
Lictus.  Sa  femme  qui  ne  l'avoit  connu 
de  fon  vivant  que  fous  le  nom  de  Joyeur 
ayant  un  Procès  après  Çx  mort  contre 
Jes  héritiers  du  Comte  de  Laval  qui  mou- 
rut en  Hongrie  ,  fut  aiTcs  cmbarralTée 
pour  faire  connoître  aux  Juges  que  fou 
iTiari  avoit  été  un  homme  célèbre  parmi 
Jes  Savans  ,  &  conhdérc  des  Grands  & 
des  honnêtes  gens  pour  fon  mérite.  El- 
le 

Paul  ]ove  fuivant  Tédition  de  rc'xemj.hirc  qu'il  ca 
avoit  ,  ravoir  de  Bàle  in-8.   is^i. 
z  H  Rofimont. 
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le  ne  réuffifToît  point  d'abord  à  perfuader 
fes  Juges,  dont  plulîeurs  ,  quoique  gens 
de  Lettres  &  alfés  inftruits  des  vers  & 
de  -la  profe^  de  Petrus  L<etus  ,  ne  con- 
noifToient  pas  le  Médecin  Joyeux.  Jl  fal- 
lut qu'elle  prouvât  que  ce  Lcstus  n'e'toit 
autre  que  Ton  mari,  &  ayant  produit  pour 
cet  effet  les  éloges  de  Scévole  de  Sainte 
Marthe ,  ce  moyen  parut  fuffifant  pour 
l'empêcher  de  perdre  fon  procès. 

Que  des  Auteurs  ayent  à  fouffrir  de 
leur  propre  déguifement,  c'eft  ce  qui  ne 
doit  furprendre  perfonne.  Mais  qu'ils 
foient  caufe  que  d'autres  foient  maltrai- 
tés pour  eux  ,  c'ell  à  mon  avis  le  plus 
fâcheux  des  inconvéniens  que  puiiïe  pro- 
duire le  déguifement.  Un  Auteur  réfo- 
lu  de  demeurer  caché  fous  fon  masque 
peut  en  galant  homme  laifTer  recueillir 
à  un  autre  la  gloire  ou  la  récompenfe 
de  fon  Ouvrage.  Le  mal  n'eft  pas  im- 
portant ,  Ôc  le  remède  eft  de  fe  décou- 
vrir ,  comme  fit  Virgile  pour  empêcher 
que  Bathylle  ne  jouît  long-tems  du  fruit 
de  fes  vers.  Mais  c'eft  une  chofe  dou- 
blement mortifiante  pour  un  honnête 
homme,  pour  un  homme  innocent  ,  de 
voir  que  fous  un  faux  nom  l'on  s'avife 
de  le  foupçonner  d'avoir  fait  l'Ouvrage 
d'un  autre,  &  que  par  une  fuite  de  cette 
méprife  ou  lui  fafTe  fouffrir  les  mauvais 
traîtemens  qu'on  auroit  intention  de  fai- 
re fouffrir  à  l'Auteur  véritable.  C'eft 
ainlî  que  le  Jurisconfulte  François  Bau- 
daia  ^  été  maltraitC  par   Calvin  qui  le 
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croyoit  Auteur  du  livre  touchant  les  de- 
voirs d'un  homme  de  piété  dans  les  dif- 
fércns  qui  s'élèvent  fur  la  Religion.  L'er- 
reur de  Calvin  venoit  d'une  faufTe  con- 
jedlure,  qui  lui  avoit  fait  croire  que  ^<f* 
ranius  NLodeflus ,  Auteur  du  livre  ,  étoit 
Baudoin,  quoique  ce  fût  Caiïander.  Mais 
il  fallut  que  Baudoin  effuyât  pour  Cas- 
fander  de  la  part  de  Calvin  des  injures 
qui  font  encore  aujourd'hui  honte  à  fes 
Sedateurs.  C'efl:  ainlî  que  le  Père  Ba* 
ron  Jacobin  avoit  chargé  Théophile  Rai- 
naud  de  tous  les  reproches  qu'il  avoit  à 
faire  au  Théologien  qui  avoîc  pris  le 
nom  d^  Awadeus  Guir/ienius  ,  parce  qu'il 
ne  favoit  pas  que  ce  Théologien  étoit  un 
Ecrivain  Espagnol. 

Mais  il  faut  vous  faire  voir  que  le 
déguifement  fous  de  faux  noms  a  fait 
fouftrîr  à  des  innocens  quelque  chofe  de 
plus  dur  à  digérer  que  des  paroles.  Ua 
Théologien  Proteftant  de  Breflau  en  SU 
k(îe  nommé  Urfinus^ou  Béer  ayant  pu* 
blié  une  Exegefe  fur  le  Sacrement  de 
l'Euchariftie  fous  le  masque  de  Joachim 
Curauf  j  avoit  excité  du  trouble  parmi 
les  Luthériens  d'Allemagne.  Dans  le 
tems  que  les  Théologiens  de  Saxe  fai- 
îbient  éclater  leurs  plaintes  contre  cet 
Ouvrage,  il  arriva,  par  une  fâcheufe  con- 
jonélure  pour  Gaspar  Peucer  gendre  de 
Melanchthon  qu'il  fe  rendit  fusped  de 
Zuinglianisme.  Cela  le  fit  juger  capa- 
ble d'avoir  fait  le  livre  de  Ctiraus,  L'E- 
Icvteur  de  Saxe  le  fit  arrtter.  W  eut 
beau  proteller  contre  la  faufllté  des  con- 
X  a.  jeâurc$ 
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jedures  &  contre  la  malice  de  fes  déla- 
teurs. Le  témoignage  du  Libraire  qui 
dépofoit  en  fa  faveur  lui  fut  inutile  ,  & 
il  fut  jette  dans  les  prifons  de  Dresde. 
Peucer  ne  fut  pas  le  feul  qui  eut  à  fouffrir 
pour  VExegeje  de  Curcens ,  on  prétend 
qu'un  Libraire  nommé  Vœgelinus  fut 
auiïi  puni  pour  cefujet:  cependant  quoi- 
qu'il fût  innocent  du  fait,  il  femble  qu'il 
avoit  mérite  fa  punition  pour  s'être  van- 
té fauflement  dans  la  première  édition  de 
cet  Ouvrage  d'en  être  l'Auteur.  iVlais  on 
ne  conviendra  pas  qu'Alexandre  Morus 
ait  mérité  les  injures  qu'il  a  reçues  du 
fameux  Milton  &  du  Gazetier  de  Lon- 
dres" pour  l'Auteur  d'un  Livre  publié  con- 
tre les  Partifans  de  Charles  I.  Roi  d'An- 
gleterre fous  le  titre  de  Clamor  Régit 
fangmms.  Cet  Auteur  n'étoit  autre  que 
le  jeune  Pierre  du  Moulin  Chapelain  du 
Roi  &  Chanoine  de  Cantorbtry.  Morus 
f  t  imprimer  ce  Livre  à  la  Haye  fans  y 
exprimer  le  nom  xie  du  Moulin  :  mais 
pour  n'avoir  pas  eu  foin  de  fupprimer 
auffi  le  (ien  au  bas  de  l'Epitre  dédica- 
toire  qu'il  en  fît  au  Roi  Charles  If.  il 
s'attira  les  inlultcs  &  les  mauvais  traire- 
mens  que  Milton  &  le  Gazetier  n'avoient 
deftinés  que  pour  l'Auteur  du  Livre  (i). 
Ce  défaut  de  prudence  dans  Morus  le 
fait  confidérer  encore  aujourd'hui  par  plu- 
sieurs Anglois  comme  l'Auteur  du  Livre 
du  jeune  du  Moulin;  de  forte  qu'il  n'eft 
pas    abfolument    injufle    qu'il    en  porte 
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les  charges  tant  qu'il  en  recevra  les  hon- 
neurs. 

C'eft  une  des  régies  de  la  jiiftice  qui 
a  été  funefte  à  Trajano  Boccaiini  ,  s'il 
efl  vrai  qu'il  ne  foit  pas  TAuieur  du  Li- 
vre de  politique  qui  porte  fon  nom  fous 
le  titre  de  Ptcira  del  Para^ojie.  C'eil  un 
livre  que  plulieurs  connoilTeurs  veulent 
attribuer  au  Cardinal  Gaétan,  &  que  d'au- 
tres prétendent  avoir  été  du  moins  com- 
pofé  par  plulieurs  pertonnes  de  la  pre- 
mière qualité,  de  la  manière  que  Scipion, 
Lelius  ,  Furius  Pius  ,  Sulpitius  Gallus, 
Popillius  ,  Fabius  Labeo  avoient  fait  les 
Comédies  de  Terence.  Mais  fans  entrer 
dans  la  discufllon  d'un  fait  qui  me  pa- 
roît  afTés  incertain,  il  fuffit  de  remar- 
quer que  le  Boccaiini  s'étoit  rendu  res- 
ponHible  du  livre  en  y  mettant  fou  nom, 
&  qu'il  s'étoit  expofé  par  ce  moyen  à 
recevoir  feul  tout  le  bien  &  tout  le  mal 
qu'il  pourroit  produire.  Ainfi  ce  livre  lui 
coûta  la  vie  de  la  part  des  Espagnols, 
dont  il  avoit  choqué  le  Gouvernement 
h  la  Monarchie ,  &  qui  apoQcrent  lix 
foldats  pour  l'a/Tommer  à  Venife. 

Von, A,  Monfieur,  les  réflexions  que 
m'a  fait  faire  le  Recueil  des  Auteurs 
Pfeiidonymcs.  Je  fuis  perfuadé  que  la 
ledure  de  ce  Recueil  en  pourra  faire  naî- 
tre encore  davantage  dans  l'esprit  des 
Leékurs  ,  s'ils  jugent  après  avoir  lu  ce 
Discours  qu'il  foit  de  quelque  utilité  de 
le  rendre  public.  Quand  il  en  faudroîc 
demeurer-là,  je  penfe  avoir  fait  allés  pour 
découvrir  une  grande  partie  de  ce  que 
X  3  c'til 
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c'eftque  l'Homme,  mais  l'Homme  par  fos 
plus  bel  endroit.  Car  on  peut  dire  de 
Meflieurs  les  Auteurs ,  au  danger  de  s'at- 
tirer leur  indignation,  qu'ils  ont  affcs  de 
vanité  pour  le  croire  la  portion  la  plus 
pure  du  Genre  Humain.  Mais  quoi 
qu'après  les  Ignorans  volontaires  (fur 
tout  ceux  qui  ayant  le  crédit  &  les  ri- 
cheiïes  de  ce  monde  font  en  pofreffion 
de  méprifer  les  autres)  j'ofe  m'imaginer 
qu'il  n'y  a  point  de  race  plus  difficile  à 
fervir  &  plus  incomprehenlible  que  celle 
des  Auteurs  ;  j'espére  néanmoins  qu'en 
récompenfe  de  la  bonne  foi  &  de  la  lîn- 
cérité  avec  laquelle  j'en  ai  ufé  à  leur  é- 
gard  ,  ils  avoueront  que  je  ne  me  fu/s 
pas  rendu  indigne  de  leur  bienveillance, 
&  qu'ils  reconnoitront  les  confidéraiions 
que  )'âi  eues  pour  leur  mérite. 
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AVIS  AU  LECTEUR. 

COmme  la  première  Partie  du  Recueil 
des  Auteurs  dcguifcs  qui  pourra  fui- 
vre  ce  Traité  préliminaire  ell  la  plus  im- 
portante de  toutes,  &  qu'elle  e(t  presque 
la  feule  où  l'on  découvre  des  Auteurs 
qui  puifTent  interelfer  quelques  Particu- 
liers dans  leur  découverte  :  j'ai  cru  devoir 
donner  ici  Ja  Lifte  des  Auteurs  renfer- 
més dans  cette  Partie  pour  ne  point  lur- 
prendre  ces  Particuliers,  &  ne  rien  faire 
qui  puifle  déplaire  à  perfonne. 

£n  prévenant  ainlî  l'édition  du  Re- 
cueil ,  je  me  mets  en  état  de  recevoir  les 
avis  de  ceux  qui  feroîent  contens  qu'on 
ne  découvrît  pas  ce  qu'ils  fouhaitent  de 
voir  caché  pour  de  bonnes  raifons ,  &  de 
ceux  qui  feroient  fâchés  qu'on  parlât 
d'eux-mêmes  ou  de  leurs  amis  autrement 
qu'ils  ne  le  défireroicnt  Comme  il  ne 
s'agit  pas  de  Jugemens  des  Savans  dans 
ce  Recueil  qui  n'clt  qu'hiiîorique  ,  c'efl 
tine  fatisfadiion  que  je  ne  veux  refafer  à 
perfonne. 

11  y  a  plufieurs  noms  d'Auteurs,  les- 
quels, quoique  faux,  tant  par  ufurpation 
que  par  fuppofition  d'Ouvrages  ,  ne  fe 
trouveront  pas  dans  cette  Lifte.  Mais  il 
faut  fe  fouvenîr  que  les  uns  appartien- 
nent au  Recueil  des  Plagiaires,  &  les  au- 
tres à  celui  des  Impofteurs,  de  la  publi- 
cation desquels  il  n'eft  pas  ici  queftion. 
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AVIS  DE  L'A  U  T  E  U  R 

DES    NOTES 

Touchant  la  Lille  liiivante. 

X  Orsqu^en  mil  Jix  cens  quatre-Vingts 
/  j  dix  Mr.  Bafllet  publia  cette  Lift e\  il 
promit  d'y  joiyidre  incejfar/imerjt  les  /c- 
rno'rgKages  par  Us  quels  il  paroiîroit  que  tel 
i^  tel  nom  défignoit  tel  (^  tel  Auteur.  Sa 
prome[fe  .^  quoique  depuis  il  ait  vécu  qui?iZ.e 
(^nnées  entières  ,  n'a  point  eu  d^ exécution  ^ 
ce  qui  n^ empêche  pas  que  la  L'fte  qu'il  a 
donnée  ne  fuit  très -commode  ^  très -utile  ^ 
Chaque  article  en  effet  y  masque  un  Au^ 
teur  i^  le  démasque.  On  y  trouve  le  nœud 
^  le  dénouement  ,  le  menfonge  ^  la  vé' 
rite ^  i"* énigme  ^  le  mot  de  C énigme.  Plac 
dus  dans  fes  Anonymes  ^  Pfeudonymes 
fourra  fuppléer  au  défout  d^une  partie  des 
•preuves  que  Mr..  Bailles  avoit  promifes,. 
Celui  ci  s^étant  mépris  fur  quelques-^uns  des 
noms  qu''il  rapporte  ,  fai  pris  foin  de  reéïi' 
fier  par  des  notes  les  endroits  où  cela  lui  efî 
arrivé.  J'^ai  auffi  ajouté  en  d'autres  des 
éclairciffemens  néceffaires  ^  qui  ne  fe  renctn" 
trent  pas  fous  la  main,  y  ai  plus  fait: 
comme  dans  fon  Discours  préliminaire  fur 
les  Déguifemens  des  Auteurs  ^  il  a  quelque- 
fois par  occafion  touché  des  particularités 
infîruéiives  qui  donnent  du  jour  à  divers 
articles  de  cette  Lifîe .,  fui  coté  avec  éxac 
îude ,  dam  chacun  de  cet  articles ,  les  pages 
oit  fnt  contenues  ces  inflruéîions  ,  afin  que 
d,df2s  le  befuin  le  L^éieur  y  ait  recours. 

LISTE 


i^ii^^. 


LISTE    D'AUTEURS 
D  E'  G  U  I  S  E'  S 

Contenus   dans  la  première  Partie  du  Rc 

(ueily  ou  Us   Modernes  [e  trouvent 

felofi   l"*  ordre  des  fur  mm  s. 


A 


A. 
A  ou  Aagh  coMpof.  de  lettr.  Eh, 


43? 


Abraham  Aben  £zra. 
Abammoii  Egyptien:  Jamblîque  Syrien." 
'Abdarnir:  Muhammed  fils  de  MuCj, 
Abecedarius:  André  Carolollad  433 

Aben  Burghil  :  Abraham  Aben-Azuz.  25-9 
Aben-Chabib:  Moyfe  fils  de  Shem-Tobh. 

25-9 
Abiah:  Eh'cïcr  fils  de  Jofe  Galiléen.   433 
"Abfobfeibea  :  Achmcd  ben  Cafem,  ou  /f» 
.     bu  Elaighbas  Ahmed  ben  Cafem. 
Accords,   le  Seigneurs  des  :   Etienne  Ta- 
bouret. 131 
Achillinus  ,   Phiîotheus:  Jean   Desmarets 
ou  des  Mares  ,  faux,    Nicolas  Ores- 
me  ,  faux,     Raoul    de    Prefics  ,  faux. 
Guillaume  de  Dormans,  faux,     Philip- 
pes  de  Maizieres,  faux.     Alain  Char- 
tier  ,  faux.     Charles    de    Louvieres  » 
dyufeff;^,    Gio  ;  Filoteo  Aciiiilini  n'eli 
X  ^  pas 
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pas   un    masque   d'Auteur    (  i  ). 
Acilly:  le  Chevalier  de  Cailly. 
Acronius ,  Joannes:  Chriftianus  Hartfoeker 

ou  Hartfoucre,  faux  ou  douteux, 
Adamantius,  Origenes:  Richard  Simon. 
Adormentato,  Foyés  Intirizzato,  ci-après^ 
Adulfi,  Léon-,  Noël  du  Fail.  13a 

iElianus,  Nathanaél:  F6)'fjMatthania,  ci- 
après» 
Afrîcano,   Scipione  :  Voyés  Berti,  ci-après, 
Afscalco,  Bernardino:  François  Alibrandi\ 

Aggi- 

T  %  Nul  d*entre  les  noms  propofés  en  cet  article 
n'étant  fondé  fur  l'autorité  d'aucun  manuscrit ,  ils 
dévoient  tous  fans  exception  être  rejettes  comme 
faux.  Charles  de  Louviers,  c'eft  ainli  que  le  nom- 
me Savgron  pag.  16.  de  fon  Traité  cjue  Us  Lettres  fonp 
i^ornejnent  des  Ticij  ^  n'étoit^  par  la  raifon  que  j'at 
dite,  pas  plus  recevable  que  les  précédens.  Naudé 
dans  fon  Add  tion  à  THiftoire  de  Louïs  XI.  pag. 
360.  de  la  I.  édition  ,  fa  mai  changé  Lonviert 
en  Louvieres.  Mais  le  plus  téméraire  de  tous  ceux 
qui  ont  cherché  un  nom  à  l'Auteur  du  Songe  du 
Verger  ,  eft  Goldaft,  qui  pag.  s«.  du  tom.  i.  de  fa 
MonanhîA  S*  'Romani  Imper ii  ,  a  fait  imprimer  ce 
Songe  fou>  le  titre  Philothei  ^chiUJni  C9)jfiliarii  Hep'î. 
On  a  peine  à  comprendre  ce  qui  a  pu  l'y  détermi- 
ner. Dans  fa  Diiïertation  préliminaire  uir  les  Au- 
teurs dont  fon  Recueil  eft  compofé ,  il  dit  lorsqu'il 
en  vient  à  PhUotheus  sMhilUnm ,  que  l'exemplaire  lui 
en  avoit  été  communiqué  pat  Jaques  Bongars,  ce 
qui  feroit  croire  que  Bongars  avoit  effedivement  un 
exemplaire  du  Son^e  du  Verger  ,  imprimé  fous  un  tel 
nom,  li  immédiatement  dans  la  fuite  il  n'étoit  aifé 
de  reconnoitre  que  cet  exemplaire  étoit  Amplement 
le  Sornnium  Viridarii  de  l'édition  in-quarto  de  Gallioc 
du  Pré  à  Taris  l'an  1516.  dans  laquelle  très-certai- 
nement le  nom  de  PhUotheus  ^thilUnns  ne  paroit 
nulle  part.  Ce  ne  peut  donc  être  que  fur  ce  qu'ayant 
vu  que  Jean  Névizan  chap.  i.  du  1.  i.  de  fa  Forcft 
aniptiale  n.  9.  citoit  Philethens  K^ehillinus  in  froœmi» 
S'indarii  ,    il  a     ÇlH  quc    €CltC  citatÎQi]  ,    quoique 
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Aggirato ,  Ac.  Incogn.  Jérôme  BrufToni.  267 
Agmonius  ,   Nadabus  :  François  du  Jon, 

168.  317 
Agnès  ,   Charles   de  fnïnte  :   Jacques    de 

Chevanes. 
Agnon  ,   Le  Sieur  de  fa'mt  :  Jacques  de 

Chevanes. 
Agrefto  &  Siceo:  Pierre  Aretîn,  douteux. 
iVnnibal  Caro  &  Mario  Molza  ,  dou- 
teux  (2). 

Agrî- 

félon  lui  ThilotheHs  .^chilllnus  fût  un  faux  nom  ,  lui 
donnoit  le  droit  de  le  mettre  à  la  têre  du  Somnium 
Viridarti.  Cela,  comme  on  voit ,  n*^eft  guère  fenfé 
&  l'eft  encore  d'autant  moins  que  le  Fhtlorheus  ^- 
thilUnus  de  Névizaii  eft  le  vrai  nom  d'un  Italiea 
fon  contemporaiB ,  Auteur  d*un  poëme  en  rime  oc- 
tave intitulé  ,  Il  Vir:darh  di  Ghanne  rhiloîheo  ^chU- 
lino  Bolognefct  imprimé  à  Boulogne  in -4.  Tan  151 3. 
Aufli  Névizan  ne  le  cite-t-il  pas  in  froamio  Samnii 
Viridarti  y  mais  feulement  in  proamio  Viridarii.  H  en 
ufe  de  même  chap.  i.  du  1.  4.  n.  33.  &  plus  haut 
D.  14.  ne  le  nommant  c\\x* ^chiliittiis  il  le  cite  in  /«» 
Viridariof  mais  pour  le  dire  en  paflant,  cette  dernière 
citation  eft  faufle.  Du  refte  celle  du  Songe  du  Ver- 
ger eft  très-fréquente  dans  Névizan,  qui  n'en  con- 
jïoifTant  point  TAuteur  ,  dit  toujours  fimplement 
iSomnium  Viridarti.  On  ne  fera  pas  fâché  d'avoir 
«ppris  l'origine  de  l'erreur  de  Goldaft.  Le  poème 
Italien  intitulé  ViridariD,  qui  m'a  plénemcnt  lervi  à 
la  découvrir,  eft  des  plus  rares.  Son  Auteur  jeati 
ïhilothée  Achillini  l'acheva  en  ÎÇC4.  Il  etoit  cadet 
idu  fameux  Avetroïfte  Alexandre  AcMillini  5c  ami  de 
Berlin  Cocaie  qui  a  parlé  de  lui  dans  fa  17  Maca- 
lonée  ,  &c  dans  quelques-unes  des  fuivantes.  Ce 
îhilothée  vivoit  encore  en  1536.-  Baillet  a  eu  raifoa 
de  dire  que  ce  n*ctoit  pas  uu  masque  d'Auteur. 

2  f  On  n*a  jamais  doute  que  Ser  Agrefto  Corn- 
mcniateur  du  Capitohdt^  fiihi  ne  fut  Annibal  Caro, 
ni  que  ce  Capitolo  ne  fût  de  Francesco  Maria  Molza» 
iuiaomme  Sitt»  du  Gxec  ^i/»oy.    Cela  fe  juftiâe  pat 
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Agricola  ,   Chrifiophorus  :  David  Schram 

de  Nortling. 
Agrippino  Piileni,  Fegetio\  Pierre  Jofeph. 

Jultinien. 
Aiora    Valmifoto  ,    Femandez.  :    Ferdiii. 

d'Avila  &  Soto-mayor. 
Alagona  ,    MeJJire    Artelouche  de:   Adam- 

Yx!i\Xiit^doutcux,  Martin  ^\xvi\éi^4'JUteux^ 
Albertus  Fafiphilus  :  Herfnannus  Bufchius. 
Albertus  M.:  Jean  Roi  d'Arragon  , /^/sfA-, 

mais  cela  regarde  plutôt  le  Recueil  des 

Impodeurs. 
Albinus ,  Joannes  Scotus:  Alcuîn. 
Alcandro  ,   ou   flutôt    Aleandro   Pifano^ 

Giovanni:  Jean  André  Spinola. 
Alcas vin  :  Zachar.  f.  de  y\.'à\\.^aiea.  ( i ) . 2 1 3 
Alcuinus:  Jean  Calvin.  415- 

Aldeano,  Academ.'^\QQ^'x%  Villani. 

Aides, 


les  éditions  féparément  faites  de  ces  fîthi  du  Molza 
tant  à  Vcnife  qu'à  Florence  fie  ailleurs  :  par  la 
Lettre  du  Caro  mife  fous  le  nom  du  prétendu  Im- 
primeur Barbagrigia  au  devant  de  l'Ouvrage.  Pat 
diverfes  autres  Lettres  du  Caro  qui  fe  lifent  parmi  les 
fiennes.  Par  une  Latine  de  Paul  Manuce  au  même 
Caro  ,  qui  cft  la  13.  du  livre  2.  Par  la  Bibliothèque 
eu  Doni  feuillets  9.  ôc  19.  tourné  de  l'édition  in- 12, 
L'Arétin  n'a  eu  nulle  pan  ni  au  Capitolo  ni  au 
Commentaire  ,  finon  que  l'un  &  l'autre  ont  été' 
imprimés  à  la  fuite  de  {t%  %agioncimtn  i  ,  long-tems 
apiès  fa  mort  arrivée  en  1556.  celle  du  Molza  en 
J544.  S<  celle  du  Caro  en  T5S9. 

I  U  II  y  a  lieu  de  croire  que  par  tout  où  Baillet 
a  mis  falea,  ,  il  a  entendu  que  fuivant  le  fens  atta- 
che vulgairement ,  dans  les  éditions  du  Décret  de 
Gratien  ,  à  ce  mot ,  il  faloit  tenir  pour  faux,  incer- 
tains,  obfcurs ,  ou  qui  demandent  quelque  difcufïion, 
les  articles  dc  ccît«  iifte ,  au  boui  desquels  il  le 
tîouvçioit, 


DE  LA  Première  Partie»      49;* 
Aides,  Theodorus:  Mathieu  51ade. 
Aldimachio ,  Chthio  :  François  Maldachini. 
Aldinus,  Tobiar,  Pierre  de  Caflelli. 
AIe6lorius,  Ludovkns :  Théodore  de  Bc* 

ïe,  douteux. 
Alemannus,  Chriflianus'.  Bafile  Monner» 
Alelîio   Abbatutis  ,   Gian  :  Jean  Bapiille 

Bafile. 
Alethxus  Theophilus:  Jean  Lyfer. 
Alethophanes  :  Fr.  Blondel  Is  Médecin  da 
'  '  Pans. 
Alethophilus  Charitopolitanus  :  Jean  Cour- 

tor. 
Aîethophile,.yf^^'/?/V»: Samuel  de Sorbiere. 
Alitophilus  :    Claude    Barthelemi   Mori- 

fot  (2). 
Aîlancé,  Id  iy^/g-^i'/zr^V:  AlainCharticr(3''» 
Allifus,  FhoeÙHJ:  Jofeph  Balli. 

Alod- 


2  f  Claude  Barthelemi  Morifot  de  Dijon  ,  ou  \î 
mourut  le  2î  Odobre  i66i.  dans  fa  70.  année,  Et 
étant  jeune  une  Satire  contre  les  Jefuiies,  intitulée 
Veritatis  Ucrymx  fous  le  nom  d'^^Uthopijilits ,  que  pat 
ignorance  il  éciivit  alitophilus  ,  mot  qui  du  Grec 
•à>^'noiui.ai  fignifîoit  amateur  du  menfonge,  &  non  pas 
■amatcui  de  la  vérité  ,  comme  d'aAnà-Éi-'a)  ou  d'at/.*- 
d'iûo/uoLt  l'auroit  fignifié  ^lethophilm.  Voycs  dans  le 
3,  voL  du  Menagiana  pag.  39.  ce  qui  a  été  remarqué 
toiKhant  cette  Satire  mal  attribuée  à  Bardai  pas 
Adrien  Beverland  pag.  35.  <le  fa  Difl'ertviticn  du  pé- 
ché Origine], 

3  %  Il  ne  faut  pas  croire  qu'Alain  Chartier  ait 
jamais  caché  fon  nom  fous  celui  d'^^lldncé.  il  cftvrai 
que  Jean  le  Mâle  a  remarqué  dans  fon  Bréviaire  des 
Nobles  imprimé  in- 8.  à  Paris  1578.  que  le  Seigneur 
d'Allancé  Gentilhomme  Angevin  ,  ancien  Poète 
Ftançois,  avoit  fait  en  vers  un  livre  auflî  intitule 
licviaiie  des  Nobles,  furquoi  comme  il  y  eu  a  un 

<is 
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Alodnarim,  Fabricio:  Antoine  Mirandolav 

Alopecius,  Joannes  :  Jean  Vos  oa  Vos- 
fius  (  1  ).  318^ 

Alopecius,  Defiderius :G&i^rà.Y o^iM^,  318 

Alpefei,  Landino:  Daniel   Spinola. 

Alpharabius  :  Mohammed  Abu  Nafr.  l>a^ 
lea.  213 

Alphraganus  &  Fergantus  :  Ahmed  Ebn 
Cothair.  palea.  213 

AKinois ,  Le  Comte  de  :  NîcO'las  Denifot.  9 

Altglaub  Philochriftîanus ,  Romanus  :  Guil- 
laume Afchendorft".  298 

Amadis  Orianae:  Gérard  de  Expcs.     308 

Amatus  Lufitanus  :  Jean  Rodrigue  de 
Caftel-branco. 

Amator  ou  Amadeus:  Jean  Mendez." 

Ambrofiafter  (2):  Rémi  Archev.de  Lyon^ 
faux.  Optât  de  Milevi,  faux.  Pelage 
rhérélîarque  ,  faux.  Hilaire  Diacre, 
douteux^  C^ejî  félon  à^autres  un  Pela- 
gien,  dont  le  nom  s^e/i  perdu, 

Ambrun  ,  Pierre:  Richard  Simon. 

Amœnus  :  Prudence  Poète  Chrétien.  Ce 
n'^ejî  pas  un  masque  (  3  ). 

Amore,  Liberius  de  fanéio:  Jean  le  Clerc. 

Amftelius,  Peregrinus  :  Auguftin  van  Tel- 
lingen.  216 

Amy  ou  Lamy:  Antoine  le  MaîQre.  278. 279 

Amyntas:  Jean  Louis  Guez  de  Balzac, 
palea   (4). 

Analyticophilus.    Fuyes  Pacemutus.     302 

Anafta- 

de  ce  mêmetitre  parmi  les  Oeuvres  d'Alain  Chartier, 
La  Croix  du  Maine  pag.  27.  de  (a  Bibliothèque  à 
dit  qu'il  ne  favoit  lequel  des  deux  en  eft  l'Auieoi, 

1  f  Voyés  la  note  fur  BétJfariiéH 

2  %  AmbioriaiUs. 
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Anaftalio  :  Jérôme  Gracian  de  la  Mère  de 

Dieu.  301 

Ancona»    Foyés  Juniper  us. 
Andréas,  Cunradus:  Conrad  Wetter.  243 
AndreasTaxander,/^^/^r/W;  André  Schott. 
André,  Antoine  de  faint:  Antoine  Verjus. 
Angeloforii  ,   Hieronsmus  ab  :    Godefroy 

Hermant,  415- 

Anglois  banni,  Catholique  :\uOms  d'Orléans^ 
Anglus  &  Albius ,  Thomas  :  Thomas  VVhite. 
Anilo,  Orq/ius:  Vitus  Bering.. 
Antarvetus,  Joannes  :  Jean  Riolan  le  fils» 
Antenor:  Jean  Bahh    Schuppfus. 
Antiate,  //  lîmauro:  Charles  Dati. 
Anti-Choppin,  Anti-Colazon:  Jean  Hot- 

man  de  Villiers. 
Anti-Coton  :  Pierre  du  Coigner, 
Anti-Gara(fe:  ElliennePasquier,  douteHX.. 

Théophile  Viaut,  douteux. 
Anti-Gallorello:  Jean-Baptifle  Noceto. 
Anti-Macchiavellus  :  Innocent  Gentillet. 
Anti-Sixtus,  Anti-Espagnol:  N.  du  Fa>v 
Antiftius   Conftans  ,   Lucius  :   Louis    du 

Moulin, /i// A-  ou  douteux  (y). 
Anti-Sturnius   a   Sturmeneck  ,   LookIcus: 

Luc  Ofiander. 
Anti-Theophile:  Henri  Alby. 
Anti-Tribonien  :  François  Hotman. 
Antivigilmi,  Foyes  Aspalîo  ci-après, 
yAntoniatus,  Janus:  J.  Guintherd'Ander- 
-,  nach.  100 

■'  Anto- 

3  f  Voyés   ci  dcflus  paît.  3.  des  Déguifemens  des 
^Auteurs  chap.  16. 

4  f  AmyAtas  cft  le  nom  que  Balzac  fc  donne  iân> 
fcs  poëfies. 

i  H  C*cft  conftamment  Spiacfa, 
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Antonius  Alphonfui:  Alfonfe  Gianotto. 
Apelles  poft  tabulam:  Chriftophle  Scheintr. 
Apiarius:  Thomas  de  Cantimpré.         310 
Apulus,  Fran  iscun  Srinon  Ruccellani. 
Aquifolio,  Franc'tscus  de  :    Francisque  de 

Euzinas. 
Aquilinius,  Cafar:  Salle  ou  plutôt  Sallo, 
faux,     Fabien  Scotti ,  douteux,  Scipion 

Errîco  ou  Henri,  vrai-fembîable  (1). 
Aquilonius,  f^oyés  Libertus  ci-après. 
Aquîs,  Claudius  de'.  Claude  de  SeyfrelCi)* 
Aïhoh  ^Sillac  de:  Jean  François  Sarrazin. 
Arca,  Andréa  deW*  i  Ferdinand  Carli. 
Arcas,  Baccalaurus:  Diegue  Hurtado  de 

Mendoza. 
Archithrenius,  jQannax  JeandeHnntwile. 

309 
Arcuarîus ,  Daphn<em  :  Laurent  Beger  ou 

Boëger  (3;. 

Ardel- 

T  II  II  pouvoit  dire  :  vtaI  ,  parce  que  CaÇay  ^qui- 
linifn  n'eft  effedivement  autre  que  Scipione  Herrico 
de  MeiTine  comme  l'apprend  n.  92.  la  Vijïera  alzjita 
du  P.  Angélique  Aprolio.  Ancillon,  qui  pag.  162» 
J6j.  &c.  du  tom.  2.  de  Ton  Mélange  Cntiejue,  reprend 
Baillet  d'avoir  cru  qu'^qt*iliKius  etoit  Scipion  llenn\ 
mérite    d'être    repris    lui-même    de   n'avoir    pas  vu 

3ue  cet  Aquilinius  ,  quoi  qu'il  s'érige  en  ccnfeui 
e  Scipion  Henri,  de  Fra  Paolo  ,  &  de  Palavicin , 
ne  l'eft  néanmoins  véritablement  que  des  deux  der- 
niers ,  excufant  ,  approuvant  2c  fourenant  toi'jours 
le  premier  ,  en  forte  qu'il  eft  vifible  que  le  faux 
Aquilinius  n'eft  autre  que  le  véritable  Scipion  Hen- 
ri, reconnu  avec  raifon  pour  tel  par  Aprjfio,  &  qui 
étoit,  non  pas  Calvinifte  ,  comme  le  Sieur  d'He-, 
douville  ,  c'eft-à-dire  Denys  Sallo,  l'a  piefumc, 
mais-  Catholique  Romain. 

2  f  Claude  de  Seiflel  bâtard  d'une  famille  illuftre  de 
Savoie,  étant  ne  à  Aix  piothe  Chamberi  fut  d'abord 
Bommé  Claude  d*Aix ,  ea  Latia  ClaadïHf  4c  ^juis. 


I 
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Ardel franchi,  Luigicmo:]u\\Qn  Francardellî, 

Ardelio,  Zut  lu  s  \  Ferdinand  ou  Ferrante 
Carli.  295; 

Ardinghellus,  Juguffifihs:  Gaspar  Sciop- 
pius ,  douteux. 

Ardo:  Smara^dus, 

Aretinus,  Sctpio:  Jacques  Lampadîas. 

Arianns  ou  Arrianus ,  Discipulus:  Faufîe 
Socin  ,  douteux.  Pierre  Statorius  ou 
Stoinski ,  'vrai-femblable. 

Arîdienfis,  Petrus:   Pierre  Sechespée.  475 

Arinnîni,  Anonymo  de  \  Jt-rome  de  Marini. 

Arillarque:  N.  de  Javerfac. 

Ariftarchus  Samius  :  Gilles  Perfonne  de 
Roberval.  231   472 

Arifte  &  Eugène;  Eudoxe,  &c.  Domini- 
que Bouhours. 

Artftoteles  :  Abraham  fils  de  Chasdai.  472. 

Armachnnus,  Fo^éi  Patricius  ci-après, 

Arminls, 

Mais  il  n'a  iamais  rien  écr't  fous  ce  nom.    Il  y  a 

Stande  apparence  qu'on  prononçoit  S-/fe[,  Ton  nom 
u-  moins  dans  le  livre  imprinné  ches  Regnauld 
Chaudière  in  4.  à  Paris  l'an  1520  adverfus  errores  îr 
fciiam  Valdtn/ium  eft  écrit  Sciflel,  ce  qui  donne  lieu 
de  croire  que  la  féconde  lettre  qui  étoit  un  c.  ayant 
été  prife  pour  un  e.  on  a  écrit  Seiflel  pour  Scijfel. 

}  f  Voyés  fa  Vie  par  Charles  Ancillon  paj;  4î9-. 
Laurent  lieger  ayant  compofe  pat  ordre  de  l'Elec- 
teur Palatin  Charles  Louis ,  dont  il  étoit  Bibliothé- 
caire, un  Traite  en  Alcmand  intitulé  V071  Ehe  S-*' 
chen ,  c'eft-à-dire  injlrucllons  fur  U  maria.ge  ^  y  prit  Je 
nom  de  Daplmxus  ^rmarius  par  ailufion  de  A^'?»/», 
Laurier,  à  fon  nom  de  baptême  Laurent^  6c  d'  Ar- 
êùartMs  à  fon  nom  de  famille  /5o:>«r  tiré  de  l*Ale- 
mand  Ro'ien  qui  fignifie  un  arc.  Le  Livre  parut  ei> 
1679-  comme  l'ont  remarqué  plufieurs  Auteurs,  en- 
tiVutres  feu  M.  Bofluet  pa^.  289.  du  Tom.  I.  de 
ff»   Variations  des  Eojifo  Pretcjhnres  ,    Ouvrage  inipu-. 

me  eu  1688.  deuxaunees  avant  cdiU-ci. 
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Armlnls  y  HieroKytnusJ^  :  jQtomedQ  Marinî. 

Arfenius:  Wala.^ 

Arteaga  ,  Fortanius  de  :  Fort.   Garxia  de 

Erzilla. 
Artiaga,  Félix  de:   Hortenfè  Félix  Para- 

vîcino. 
Artemidoro:  André  Rey  de  Artieda.   414 
Artemidorus  Oneîrocriticus  :  Libert.  Fro- 

mond,  doHteux. 
Ascanius  :  JofTe  Badias  Ascenlîas.  (  \  )  palea, 
Ascelinus:  Adalberon  (2). 
Aspafio  Antivigilmi,   CorKelio  :   Angelico 

Aprofio  de  Vintiinîgîia. 
Aspafles  SalalTas  ,     Johannes    Franciscusi 

François  Hotman. 
Afterius,  Juftus  :  Hugues  Groiîus,  faux^ 

Jean  Stiern  oa  de  TEtoile ,  plus  'vrai- 

femblable,  3 1 3 

Afterias  ,  Tttrcus  Rufus  :    Claudîen  Ma- 

mert,  douteux.   Sedulîus  lePoëte,  pht 

i/rai'femblabte» 
Athanafius:  Pierre  Paul  Vergerio. 
Athanafius ,    Alexand,   Episc.    Vigile  de 

Tapfe, 
Athanafius  ,    Aîexand,   Episc.  Henri  Bul- 

linger,  douteux. 
Attizato  ,   Acad,:   Baptifte  Guarinî,  Da- 
niel Spinola,  &c. 
Aubin,   Louis  de  faim  i  Ifaac  le  Maiflrc 

de  Saci, 

Au- 

1  %  Badins  étant  d'AfTche  auprès  de 'Bruxelles  pou- 
▼oit  aufli  bien  être  de  là  nommé  KAfcanias  qu'^^z- 
tcnfms. 

z  f  Adalberon  Evèque  de  Lan  ,  mort  au  com- 
mencement du  XI.  ûéde  cft  appelé  Ascclin  2cAzcli» 
par  divers  Auteuis» 
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:.\uguftinus,  Thomas'.  Jean  Bagot.  3C0 
lAuguilino,  Franàscus  àfaniio:  François 
\'    Macedo. 

;  Auguftino  Macedo,   P.  àfanélo:  Henri 
Noris. 

Auratus,  Joannes:  JeanDisnemandi.  Ce 
n'eji  pas  an  masque.  i^j* 

Aurelio^  Carlo:  Lelio  Guîdiccîoni. 

Aurelius,  Corn,  Cornelis  vanden  Goude^ 

Aurelius,  Petrus:  Jean  de  Cordes,  faux^ 
N.  de  faint  Germain,  faux.  Jean  d'Ar- 
tis  ,  faux.  Nicolas'  le  Maiftre  ,  faux^ 
François  du  Moutier,  faux.  Jean  Ta- 
rin ,  douteux.  Jean  Aubcrt  ,  douteux, 
Jean  du  Verger  de  Haurannc,  douteux 
(3).     Martin  de  Barcos.  227 

Auvray  Dodeur  ,  Le  Sieur  :  Martin  de 
Barcos.  299 

Avenarius:  Aben  Eira,  Voyés  parmi  les 
corrupt.   (4).  457 

Avis,  Jean:  Avis,  Jacques'.  Jean  Loy** 
fcl,  Jacques  Loyfel. 

Avitus  ,  Aurelius:  Jean  Baptifte  Sinnigh» 

Axiane:  Charlotte  des  Ucfîns  (5-). 

Az  arias.  ^37 


s  f  On  ne  doute  plus^  que  Pttfus  ^Murelius ,  ne 
foit  Jean  du  Verger  de  Haurane  Abbé  de  S.  Cyran^ 

4  ^  Avenarius,  nommé  Jean  ,  étoit  un  Doreur 
Luthérien,  mort  fur  la  fin  du  feizieme  fiécle;  Abca 
Lzra  un  Rabbin  du  douzième. 

j  f  C'eft  la  Vicomtefle  d'Auchi  plus  célèbre  par 
le  aom  de  Caliûc  dans  les  éciits  de  M<i!hcibc, 
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BAchelîer,  Le  Sieur  de:   N.  Guyot. 
Bahamoiide,  Jean  Martinez  de  :   Jean 

Antoine  de  Vera  &  Zuniga. 
Balbuceo,  Balbino:  Ago^ino Lampognani. 
Baldefanas  ,   Guillelmus:  Bernardin  Ros- 

fignol. 
Banny  de  LiefTe:   François  Habert  d'Is- 

foudun. 
Bardi  ,   Francesco  :  Jean  Palazii  ,   ou  de 

Palatiis. 
Barlietus,  Gabriel:  Barthelemî  Gerick. 
Barna  ou  Varna,  Bafilim  de\  André  Lî- 

bavius. 
Barnabe,  Le  vS'?>ar;  Antoine  Arnaud,t^o»/fajft 
Baronnfe ,  François  de  la  :  Florent  Chrétien. 
Baronius,  JuJîhs:  Jufle  Kahl  ou  Calvin. 
Barrœus  Antuerpianus,7^^y?;zj;Jean  Saubert. 
Barrius  Francicanus,  Gabriel:  Guillaume 

Sirlet. 
Barthelemi,  Le  Sieur:  Pierre-Nicole,      i 
Bas -Breton  ,    Gentilhomr/ie    de    Provinces 

Dominique  Bouhours. 
Bafilides  ,   'thalajjius  :    Marin  le  Roy  de 

Gom- 

1  f  Pour  conferver  à  ces  trois  noms  Gérard,  Jen» 
6c  Vojfmi  leur  fignification  dans  leur  ordre,  il  faloit 
écrire  BaflArius  ,  Gratianus,  Vulturius ,  afin  qu'ea 
lifant  a  rebours  Vulturius  Gratianus  BafTarius^,  le 
premier  mot  Vulturius  répondit  à  Gérard  y  le  fécond 
CratLtniis  à  Jean  ,  &  le  troifiéme  Sajfurius  à  Vojfiitt, 
Parce  que  r«/rMn«; ,  Vautour,  eft  appelle  en  Flamand 
Chiett  ce  qui  repond  à  Gérard.  Gratianus  pris  pout 
gracieux  revient  à  la  fignification  Ebraïque  de  Jean, 
&  liat5-3-*p3e,  d'où  vient  Bajfarius  ,  fignifîe  en  Grec 
Cyienecn    un  icnaid  ,    qu'en  Flamand  on  appelé 
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I    Gombervillc.  318 

Bafile  de  Rouen  :  François  Clouet. 
Balilius  Groninganus  :   Jean  Weflels    ou 

Velîèlius. 
Bafïàrius  ,    l^uUur'tus    Gratianus  :   Gérard 

Jean  VofTuis  (i  )»  318 

BalFeanns  ou  de  la  BalTce,  Bonaventurai 

Louis  le  Pippre. 
BaHone,  Scipionei  Jean  Capponi. 
Batterman,  Rudolphusx  Jean  Schucking. 
Baumann,  Bernard',  Chrétien  Hohburg. 
Baume,  Denis  de  la  fainte:  Jean-Baptilte 

Guesnay. 
i3avarus  Hallenfis ,  Germanus  :  Jean  Lagus, 
linys  &  Drawcanfir  :   N.  Dryden  &  Sa- 
muel  Parker. 
Beaubourg,  Claude  de:  Antoine  Arnaud. 
Beau  lieu  ,    Le    Sieur  de  :   Pierre  Thomas 

du  Fofl:e. 
Beaumanoîr,  Louis  de:  Louïs  Richeome. 
Beckerus  Elbingenfis  ,   Georgius  :  Michel 

Radau, 
Bechcius  ,   Joannes   G.  Balthafar  Venator 

avec  d"* autres, 
Bclga.    Vosés  Spirims.    Vo-jis  aujjï  Tibe- 

rius  ci-après. 

Beller- 

Wût.  ]\iinois  pu  remarquer  ci-dcfTus  au  mot  ^AlopcctHS 
'que  le  même  Gérard  Jean  Voflius  Te  jouant  fur  le  nom 
de  Gérard  6c  fur  celui  de  Voffius,  s'etoit  quelquefois 
appelé  Dtfiderités  ^Upecius  ,  favoir  Defiderius  par  rap- 
port à  Gérard  qu'il  dérivoit  de  l'Alcmand  gertn 
délirer,  &  ^lopecius  du  Grec  «xJtjï  fynonyme  du 
Flamand  Vos  ,  renard.  Mais  comme  il  n'a  jamais 
publié  fous  ces  fortes  de  noms  aucun  Ouvrage  ,  on 
ne  doit  pas  les  re};arder  comme  dt:s  masques  fous 
lesquels  il  ait  férieufement  voulu  fe  caclicr  ,  &  l'on 
pouvoit  k  f  ail^j:  de  les  lappoitei;  ici. 
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B^llermontanus,  NicoUus -.  Forflner,  Bc 

foîd,  Ammirato,  Machiavel ,  c^^^^/r^j 
Bellius ,  Martinus:  Jérôme  Bolfec,  faux 

Lelio  Socîn     douteux.    Seballien  Cas 

talion  ou  Chatillon  ;  vrai-femhlahle, 
Bellocirius,  Petrus  :  Pierre  Danès. 
Bel  lus ,  NtcaUus:  G.  Schoïïhoïwtv^doutettx 
Belon  ou  Bellonius,  Petrus:  Pierre  Gil 

les.     Ceft  plutôt  un  Pla^tairs.  2fC 

Belienfi,  Gregorio'.  Berlingiero  Gefîî. 
Delus  de  Roccacontrada,  L»f/tf»«/:  An 

toine  Marie  Beiti. 
Bembellona  de  Godentiis,  Antomuii  Bar 

theîemi  Goericius  ou  Gerick. 
Benancio,  Lifeti   Antoine  Belife.     Sym 

phorien  Champier  douteux^ 
Benedidis,  Arifloteles  dei  Pierre  AntoÎB* 

Spinelli. 
S.  Benedîdi  Mariangelus,    Voyis  à  Fano 

à  -après, 
San-Benedi6lus,  Franciscusx  JeanGuillJW 

me  Calaveroni> 
Benoni^Z.^  Rabin:  Mathieu  de  Morgues. 30^ 
Beragrem  Marq.  d'Almacheu  (i)  j  Pter 


1  f  Le  livre  public  fous  le  nom  du  Marquis  d'Aï 
macheueft  un  in-douze  compole  de  divers  morccauic 
tous  plHs  mauvais  Pun  que  i*auire  ,  aflemblcs  fan: 
ordre  &  fans  fuite  par  un  escroc  qui  ayant  befoir 
d^argenr ,  vendit  ce  fatras  à  un  Libraire  auquel  il  fil 
accroire  que  c^étoient  des  Mémoires  énigmatique! 
de  la  Cour,  qui  fcxoicnc  avidement  recherches  dcî 
curieux. 

2  f  C'étoit  un  Catholique  Angloîs  ,  Profeflem 
€n  éloquence  à  Ingolftad,  oîi  fon  écrit  touchant  la 
mort  de  Marie  Stuait,  de  dtde  Mari*  ScotU  ,Franc:4<fU' 
'Regifiéef  fut  imprimé  en  1588.  Quelques-unes  de  fc 
Epitiçs,  où  il  «û  appelé  %*jftrt¥t  Jmntrm  y  avoien 
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re  François  Prodez:  Aremberg,  douteux, 
Ikrenicus,  Theodofius:  MathiasBernegger. 
liernardinus  *« /«/«/ô^  ,   Bcmardinus,    Di^ 

dacus:  Jacques  Biderman.  414 

Berneftapolius,  Obertus'.Koh^xi  Turnell  (2). 
Bernicius.     ^oyés  Lupus,  ci-après, 
Berofe,  Manethon,  ^  autres-.  Jean  An- 

nlus  de  Viterbe:  mais  cela  regarde  plu" 

tôt  les  Impojleurs. 
Berrocal ,   Petrus  de  :  Gabriel  de  Adar^iO 

&  Saïuander. 
Berfabiia  ,   Francesco\  Jacques  Caftellano. 
Berti,   Scipftone  Africano  di  :   Cefar  Cre- 

monino. 
Bertolino,^.  A/.  Lé^o»^:  Antoine  Valentîno . 
Bertramus  :    Jean    Scot    Erigene  ,  faux, 

C*eft  Ratramne. 
Belîîn,  Pierre  \  Jacques  du  Puy.         249 
Beuil  de  faint  V-al ,  Le  Sieur  de  \  Ifaac  le 

Maidre  de  Sacî. 
Biel  ouByel,  Gabriel',  EggelingdeBruns- 

wich. 
Biga  Salutîs  Pannonîus  :   François  Huga- 

rius  ou  Hungarus  (3). 

Biturîs, 

«te  imprimées  in- 8.  quatre  ans  auparavant ,    avec 
«ne  partie  de  celles  de  Muret. 

r  %  Rabelais  parmi  les  livres  imaginaires  dont  il 
a  compofé  fa  Bibliothèque  de  Saint  Viûor,  y  en  a 
xapporté  quelques-uns  qui  ne  le  font  pas.  Tel  eft 
ce  recueil  fait  par  un  Cordelier  Obfervantin  du  Cou- 
vent de  Pefth  en  Hongrie,  de  120.  Sermons  impri- 
més fous  le  titre  de  Riga.  Salutis  3.  Hagnenau  l'an 
I497.  ils  y  turent  réimprimés  avec  une  augmentation 
de  quatre  Sermons  en  ijoz.  On  voit  dans  la  Bi- 
bliothèque Royale  de  Berlin  cet:c  féconde  édition. 
Mr.  le  Duchat  qui  l'y  a  vue  en  a  mot  à -mot  extrait 
le  tltxe  eu  CC&  Uimcs  :    Strmonti  DminicaUs  femiles 
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Bituris,  Olivus  de:  Pierre  Joannis.  | 

Blondel,  Mar'm:  Pierre Langlois  de  Beleflf  ^ 
Blote-Sandxus  ,  Beneaiciiis',  Olaiis  Bon 

chîus.  2C  . 

Bobola ,  yean  :  Albert  Rozcîszewskv. 
Boccalini,   Trajano'.  Le  Cardinal  Gaetî 

(  I  )  ,  douteux, 
Bodendein,  L'tberius  ou  Liborius  à:  La 

rcnt  Grimalius. 
Bohemus ,  Bahhafar  : Balthafar  Ofthovinu 
Bois  ,  Le  Sieur  des  :  Gabriel   Gerberoi 

d'juteux. 
Boilic,  VAbhé  de\  François Pinthereau. 
Bojus,  Conradus:  Pierre  de  Rotenheim, 
BollevillCjL^  Pr/>«r  ^^iRichard  Simon. 22 
Bon  ,    Le  Sieur  le  :    Antoine  Arnaud 

Pierre  Nicole,  conjointement.  27 

Bona  cafa ,  Mirabilis  de:  Eberhard  deWeih 
Bonngratia ,    Nuncio  :    Jean    Ange  Du 

Altaemps. 
Bonano:  Jean  Pierre  Bellorî. 
Bonarscius ,  Clams  :  Charles  Scribanius.  41 
Bonel  ,   Charles  :   Claude   Fleury.     Ce, 

regarde  peut-éire  les  Plagiaires. 

Bor 

«  quodam  fratre  Ihin^Aro  Ordini's  Mintrum  de  Otfervar. 
tia  in  Convenîtt  Peflliienfi  comportati ,  BIG^  S^LVTl 
intitulati,  Mr.  le  Duchat  r'eprend  avec  raifon  Simh 
d'avoir  ainfi  rapporté  ce  titre  :  Hungarii  fratris  Mi 
•norum  Conventus  Fefthienfis  Sermones  àrc.  comme  ) 
Hungarius  avoir  été  Je  nom  propre  de  ce  Cordeliej 
Mais  c'eft  avec  bien  plus  de  juftice,  qu'il  repren- 
Baillet  d'avoir  corrompu  tout  enfemhle  &  le  titr 
de  cts  Sermons ,  &  le  nom  du  bon  Cordelier  Hon 
grois  qui  les  a  recueillis. 

ï  f  Voyés  les  Déguifemens  des  Auteurs,  à  la  fi; 
du  4.  chap.  de  la  4.  part. 

2  H  Les  Lçtti»  luliejuies  de  Boniiio  de  Bonin 

f*icçj 
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Bonglarus,  Vaudius  Dut'trlus  ,  ou  plutôt 
Clathtrius:  Claude  Aubry  de  Lorraine. 

Bonîno  lioninî:  Pierre  Paul  Vcrgerio  (2). 

Boiilieu,  Le  Sieur  de:  Nocl  de  la  Lane. 

Bonneval ,  Le  Sieur  de  :  Antoine  Arnaud. 

lionneval ,  Le  Sieur  de,  Ifaac  le  Maillre 
de  Saci. 

Borborita  (3)-:  André  Rivet,  /'^^zr.     296 

Borcalîs»     yoyés  Heliocantarus ,    et  après, 

Boruffus ^Polyphemus:  Jean  Oecolampa- 
de,  pajivè.  i^s 

Bofc,  Le  Père  du:  Nicolas  Perrot  d'A- 
blancourt. 

Botero,  Barra^an:  Jean  de  Ribas  ou  Ri- 
vas Carrasquiila. 

Bourdouin,  Le  Sieur:  Antoine  Sînglin. 

Bouvg-V Abbé ^0 le»! jc  du:}çan  i'krrc  Camus, 

Boutigny,  ]\'îaihieu  de:   François   Sagun. 

Brandeburg  ,    Chrifliatjus  Willelmui  J\îar' 

cbio:  Laurent  Forer. 
Brandinus,  Sibaldus:  Bartheleniî  Pitiscus. 
Bredembachius  ,    Bernardus  :    Guiliaume 

Canoerfin  ou  Caourfin. 

Britan- 

Aaitcs  en  apparence  pour  )ufti6er  la  Cour  de  Rome, 
;  mais  qui  en  effet  s'en  moquent  &  la  cond.imncnt, 
|.i  font  très-certainement  d€  Pietro  raoîo  V^rgeiio.  Llîe^ 
s  fc  trouvent  avec  Tes  dodici  Tr.iti'tdh  &  divers  ai:tres 
-:|  petits  écrits  tres-rates  de  fa  façon,  recueillis  enfem- 
^  blc  in-8.  &  imprimés  à  Bàlc*  chés    Giacomo  farco 

1545.  Se  isjo.    Benoit  Bonin  eft  un   autre  faux   noçi 

fous  lequel    Michel  Parmeniier  imprima  en  1538.  à 

Lyon  le  CymLalum  mttndi. 

i  f  Voyes  ci-dcflus    dans    les    De'guifemens    des 

Auteurs,  'la  nce  fur  le  mot  Borioritt  à  la  fin  du 
I  chap.  8    de  la  3.  paît. 

T'orne  r.  Part,  IL  Y 


fo6  Liste  t^es  Auteurs  De'guise's 
Britannus,  Paulus-,  Gabriel  Bowel. 
Brko^ouplutôi  Britto,7f^;?<^^:Jean  de  Payva. 
Brotheus ,  ou  plutôt  Broteus  :  Angélus  Sa- 

binus,  pajjivè.'  ipf 

Bruck,  Jean'.  David  George. 
Brugge,  François  vander:  François  Mile- 

man. 
Brun,  Le  Sieur  le:  Dom  Morillon. 
Bru  net ,  Hugues  :  Bertrand  Carbonel  ^palea^ 
Brunswick ,   Henricus  Julius  Dux  :  Wer- 

ner  Konig. 
BîufTus    ou  Brus  eus  ,    Fredericus  :    Fred. 

Bartfcius. 
Brutiis  :   Staniflas  Lubieniecki  de  Lubie- 

nietz.  303 

BrutusPolonus,7^«/«/:  JeanCrellius.  303 
Brutus  Celta  ,   Stephanus  Junius:  Hubert 

Languet  302, 

BuccabellaouBoccabella,  Stephanus:  Co- 

felini. 
Buddas  :  Terbînthe  ou  Terebinte,  paka, 
Buer,  Claus:  Bado  Mincnlis. 
Bulifon,  Antttnio'.  Pompée  Sarnelli. 
Bumaldus,  Joannes  Antonius\  Ovide  Mon- 

talbani. 
Buonchier:  Chérubin  Bozzomo.  132.  133 
Burghefius,  Scipio:  Jean  Briccio. 
Burgillos,  T'homas  de  :  Fel.Lopé  de  Vega» 

132.133 
Burgkardus,  Franciscus'.    André  Eifenber- 

ger  ou  trften berger  ,   douteux.     André 

Gailius,  douteux. 
BurgoldenlîS,  PhiUppus  Andréas:  Philippe 

André  Uldenburger. 
Burinus ,  Pctrus:  Florent  Chrétien,  douteux^ 
Buronzi,  Cio:  Alhersoi  Nicolas  Perzetti. 

Bufoiif 
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Bufoni  ou  Ru7.onî,  Jofeph:  Jean  Rho. 
Buy  Sieur  de  la  Perric,  Jonas  le:  Pierre 
de  Launay. 


CAballinas,  Gaspar:  Charles  du  Mou- 
lin. 463 
Cabiac,  Paul  de:  Henri  Alby. 
Cœcilfus  on  Cecilio  de  Granada  :   Louis 

de  la  Cueva. 
CxWus  ,H-^il!elr,7us:  Guill  JanfTondeBlaew. 
Calathino,  Despotico:  Dominique  Panarolî. 
Calcolone,  Ettore:  Charles  Celano. 
Calderius  ,  Henricus\  Alexandre  Cariero, 
Calliopius:  Alcuin. 
Calvaire,  Ellezer  au  :  Jacques   Goutierc 

ou  Gmherius. 
îCalvete,  Laurent:  Jean  de  Orche. 
Caniillus;  Marcus:  Thomas  Fifecius. 
Camp.ineo,  Philaftes:  Felician  de  Silva. 
Campanus ,  Flavius  :  Jean  Goja. 
Campanus,  Jc/a>!>2es\   Rouiïelet. 
Campis,  f^iâor  à:  François  Mileman. 
Campolini  Veronois ,  tal^ricio  :    François 

de  la  Mothe  le  Vayer. 
Camus,  Hieronymui  le:  Richard  Simon. 
Oanaldo,  Fito:  Donato  Calvi. 

Oandidus,  /^^^idiui  :  N de  Wîtte.  324 

Candole,  Pyrame  Je:  Claude  Fauchet. 
Cannius,  NtcoUus:  l^idier  Erasme. 
Cantellus,  Cafar:  Raphaël  Cartelli, 
Capclla  Veronenfis,  Janui:  Gilles  Mé- 
nage. 
Caracotta  ,  Hippokins  FrontoX   Pierre  dil 
Moulin. 

Y  a  Carafa 


joS  Liste  des  Auteurs  Deguise's 
Cav^f^Caid. DtCîus :  Antoine Carraccialo. 
Carion,7o^«;?t'.f:  Philippe  Melanchthon.  isç 
C-ariopo  Carcaria.   Foyes  C]onQ  y  ci-après. 
Carolis,  Luca  de:  Jean  Briccîo. 
Carolus  Magnus:  Alcuîn,  douteux, 
Carolus  V.Pfliig,Helding,  Agricola,/?^/^/*. 
Carpeneto   ou    Carpinettus  ,.  Tarquimus.: 

Adrien  Spigelius. 
Carpitanus,f*<ii/n'W«j.  FoyJs  CcnCor, ci-après, 
Carpus  Bononienfis,  Jacohus:  Jac.  Beren- 

garius. 

Carrera, 

T  f  C'eft  naturellement  au  chap.  des  Trad  art. 
to4.  que  j'aurois  du  m'expliquer  touchant  Lapus 
nommé  en  Latin  par  Philelphe  CafleUiunculH:  j  en 
Italien  par  Landin,  L-.po  de*  CtijîigUonchi;  par  Lean- 
dre  Albert,  Laoo  CaftigUone  5  5c  d*orûinaire  limple- 
tDent  par  ceux  qui  le  citent  en  Latin ,  La^ns  Flo- 
rentin-As.  Lapus]  cft  un  nom  de  batème  fynonymc 
de  Jacohus.  Ces  corruptions  de  noms  étant  très- 
familieres  aux  Italiens  ,  iJs  cnt  à'Iacopo  fait  Lapo,  Lappo , 
Lampo ,  Lampugnint  ,  ÔC  Lampugn^no.  Ce  que  je  re- 
matque  en  partie  pour  faire  voir  ligaorante  de  ce- 
lui qui  faifaut  impjcimer  à  Venifé  en  1478.  ches 
Nicolas  Jenfon  in-tolio  des  Vies  de  Plutarque  tra- 
duites en  Latin  par  Lapus  ,  le  nomma  Joannts  La- 
pus  ;  en  partie,  5c  principalement  pour  indiquer  la 
fpurce  de  l'erreur  qui  a  fait  confondre  Lapus  Cas- 
teili^Kc»lujy  vulgairement  appelé  Lapus  Floreitinus  àvcc 
Lapus  ^  LappHs  ,  Lampus  ^  ou  Lampugninus  Bragus.  Ils 
ont  été  l'un  &  l'autre  contemporains  ,  avec  cette 
différence  qu'il  paroit  par  l'Epure  i.  du  26.  livre 
de  Fhilelphc  datée  du  1.  Août  I465.  qu'il  y  avoit 
déjà  du  tems  que  Lapus  CaJîdltunculHs  étoit  mort  , 
au  lieu  que  par  l'Epitre  56.  du  51.  livre  il  paroit 
que  Lampugninus  Btr.agus,  car  Philelphe  ne  l'iippelle 
jamais  autrement ,  etoit  plein  de  vie  le  9.  Décem- 
bre 1469.  11  faut  que  ce  Biragus  ait  vécu  long- 
«ms,  puisqu'il  étoit  déjà  fur  l'iige  lorsqu'au  mois 
d'Août  1449.  il  étudioit  encore  le  Grec.  Il  avolt  en 
14; 9.   traduit   ca    Latiu  les  7.  livics  ckc  Xénophoa 

de 
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Carrera,  Francisco  de  la:  Oakhazar  Cam- 

puzano. 
C2incx\ws^' Alexander:  fjcli (Taire Bolgarinf, 
Carvellus,  Thomas:  Thom.  Thorold. 
Carus    ou   Caro  ,   Jofei>hus   Alarij  :   Jof. 

Mar.  Thomafius. 
Cafolo,  Claudto:  Louis  de  !a  Cafa. 
Caflilioneus ,  tiiero/iymu^  :  Jérôme  Cardarî. 
Calleliiuuculu.s  :  Lapus  Biragus  (ij. 
Caltim,  Jolephui  :  Thonrùs  Fifccius. 

Caflro 


de  l'Expédition  du  ieune  Cyrus  ?c  la  Vie  d'Arfaxer- 
xc  du  Grec  de  Tlutarque.  Ce  font  rrès-p.fli:rement 
les  deux  Ouvrages  que  PhiJelphe  déligne  écrivant  à 
Pie  II.  le  17.  Octobre  de  cette  annee-là  ,  Se  qu'il 
Spécifie  avec  un  plus  ample  éloge  tant  dans  fa  Lct- 
tfC  à  Louis  Cafeila  du  6.  Avril  1462.  <^ue  dans  la 
fuivante.  Ces  Verlions  ne  iont  point  venues  )usqr.*2l 
nous  ,  mais  il  ne  faut  pas  douter  que  celle  de  De- 
ïiys  d'Halicarnaflé  publiée  fous  le  nom  de  La^us  Bi- 
TA^Ui  h lonntinn:  t  ne  foit  véritablement  de  Lanipw 
ininns  BiragK).  J'ai  dit  que  Philclphc  le  nommoii  tou- 
jours LAmp'.-gninus.  Laurent  VaJie  hvrc  4.  de  ion. 
Antidote  contre  Poge  ,  le  nomme  de  mcme.  Il  eft 
pouvtanc  aifé  de  faire  voir  qu'on  a  beaucoup  varié 
là-deflus.  Naude  pag.  524.  de  J^udio  miiit'iri ,  ôc  le  P. 
de  Montfaucon  pag.  42.  de  fon  Dtan'km  Italiatm  ci- 
tent un  manuscrit  intitulé  Straugicum  Lampi  Buragi 
sontra  Jurais.  L'Evêque  d'Aieria  Jean  Ardre  !e 
nomme  aufli  Lai?:pus  Uir.tius  dans  l'Lpirre  dedicacoi- 
ic  de  Ibn  édition  de  Plii-e  à  Paul  \\.^iting,imni  td~ 
tera  t  dit -il,  cju*  ex^ui/itijj!»»^  LAnpHs  Biragus  (  C'cft 
un  Traité  que  celui-ci  avoit  fi.it  des  chofes  noiivelle- 
niettf  iiivcnieés)  f/.ulium^ue  irnejlig.:vt't y  à"  .  ut  }KiOy 
ttdtgit  in  voUimtn.  Et  Ce  qui  achevé  de  prouver  que 
Lnmpugninu! ,  Lanipia ,  L.-ppus  Sc  Lr-pi4s  fe  diloicnt  in- 
difFerenmient  ,  c'cll  que' le  mcme  tvcque  d'Aleii;l 
dans  l'Epitre  dédicatoire  de  la  traduction  Latine  de 
Strabon  au  mcme  Pape  ,  faifant  mention  de  notre 
UiraguSy  Ic  nomme  Lu' pus.  Voici  les  termes  :  ^-irni- 
(Bïum    ope   addi   omnia  picuravi.     In  <]no  Theo.ioro  mtt 
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l-io  Liste  des  Auteurs  De*guise's 
Caftro  deTorres,  Centurion:  N.  Jérôme 

de  Pancorvo, 
Catharina,  Joannes  â  farMa  :   Jean  Bona 

Cardin. 
Catharinus   Senenfis  ,   Amhrnfuir.  Lancc- 

lot  Politi. 
Catherine,  le  Sieur  de  farine  ^  N.  Thouret. 
Cathoiicas  ,    Chrijliams '._   François    Pin- 

thereau. 
Caton  Chrétien  :  Mathieu  de  Mourgues.  g02 
Catofi,  Manardo:  Thomas  Cardani. 
Cavalcante:  Paul  Béni. 
Celfus:  Grotius.  295: 

Celfus,  Jidius:  Samuel  Priypcovius. 
Celfus  Scnenlîs,  Minur.  Lelîo  Socin. 
Cenfor    Carpitanus  ,    Papyrins  :    Charles 

F^eramus.  92.  304 

Centralbo,  Giuîio:  Charles  Beniivogjio. 
Cervinus,  Franciscus  Maria'.  Franc.  Mar* 

de  Amatis. 
Cervinus,  Marcellur.  le  même. 
Chailudre,  Simon:  Charles,  du  Moulîi?v 
Chantelouve,  leP.de:  Mathieu  de  Mour- 
gues, douteux^ 

Chan- 

CûTSt^  atque  ^ndtonico,  Lap^t  itemEirago,  Cr^ce ,  Ld- 
ttnejue  doB'Jfimis  v:ris  non  esigua  gratia  eji  halenda. 
En  voili»  pJus  qu'il  n'en  faut  pour  démonirer  l'é- 
quivoque du  nom  Lapus.  Refte  Biragus  ,  furi:om 
qui  étant  propre  à  l'illuft-re  ôc  ancienne  famille 
des  Biragues  de  MiJan  ,  de  laquelle  étoit  Lapus 
Bir-tgus  Milanois  ,  ne  peut  par  conféq  icnt  appar- 
tenir à  celle  de  Lapus  C^-ficiUunculus  de  Florence. 
Cependant  comme  le  Florentin  Lr-pus  ,  qui  mourut 
très-jeune,  étoit  célèbre  par  fesVcrfions,  long  tcras 
avant  que  le  Milanois  Lapus  eût  produit  les  fiennesi 
que  d'ailleurs  le  Lapus  de  Florence,  6c  le  Ltfpui  de 
Milan  avoient  toiis  deux  traduit  la  Vie  d'Artaxerxe 
<iu  Grec    de  Pliiiarque  ,  ou  doit  croire  qu'en  1480. 

lois- 


) 
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Chanteresnc,  le  Skur  de:  Pierre  Nicole. 
Chanveau  ou  peut-être  Chauveau  :  Caltcl* 

lionis  Brannovius. 
Chappelaîn,  Jean:  Jean  Armand  de  Rf- 

chelîeu. 
Charlierfus  ^    Joannes  :    Honorât    Fabrfy 

douteux. 
Charticr,  Jean:  Guillaume  Daviifon. 
Chlorus ,  tirmiatius  y  Pierre  Viret.         318 
Chreggrene,  JEm'tiïus\    Michel  Geringer. 
Chriltianus,  Adamus\  Jean  Anartafe. 
Chriftianus,  Siwplici^r,  Timannus  GefTe- 

lius.  114 

Chrîftîanus,   Sincerus  :   Erneft  Landgrave 

de  HefTe.  51.  i  r^^ 

Chriftianus  »  Timotheus:   Staniflas   Luoie- 

neckî. 
Ghriftiano-Catholîcus ,  Simpîicius  :  Timan- 
nus GefTelîus. 
Chriftodulus,   Joafaphus  :  Jean  Cantacu- 

zehe.  yo 

Chryiippus  :  Libert  Fromond. 
Chu-foze  ,   Chrijlianus  :  Rodrigue  de  Fî- 

gueyredo. 

Ciac- 

lorsque  pour  la  première  fois  on  imprima  le  Dcnys- 
d'Halicarn;i(re  rraduir  par  Lapus  Biragus,  mort  sloj» 
de  même  que  Paul  II.  les  Editeurs  ne  faiùnt  p'int 
d'attention  à  Biragus  ,  y  ajoutcrcnt  d'office  tlorcmi- 
nus  parce  qu'ils  ne  connoifloier.t  point  d'aurre  La- 
pHf  que  le  Florentin.  C'cft  ainli  que  Raphaël  Re- 
gius  de  Bcrgame  ayant  traduit  rodyAce  en  pro'e 
Latine,  fa  tradud  on  Tut  imprimée  (bus  le  nom  de 
Ttaphab'l  Ty^.çw  Volatcrranus  ^  uniquement  parce  que  ce 
dernier  croit  plus  connu.  J'avouerai  au  refte  ingé- 
nument que  j'ai  ditFcié  jusqu'à  cet  endroit  la  note 
lut  les  deux  Lapus  ,  à  ciufe  de  la  difficulté  qu'il 
y  avoir  à  les  démêler  ,  laquelle  me  paroiffant  foic 
grande,  je  ne  pouvcï!  presque  me  rcibudrc  à  rcnian;c;, 
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fil  Liste  des  Auteurs  De'gvise's 
Ciacconius,  Ahhonfus:  Alexandre  Donsr* 

to,  Famien  Strada,  &.c. 
Cicero  converfus,  M  Tullius:  JofTe  Beif- 

felius. 
Cicero, Ai.  TulUus'.Chiiûts  Sigonius  ( i  ).202 
Cichocki,  Gaspar;  Gaspar  Sawicki. 
Cîcogna,  Strozzi  \  Thomas  Garzoni. 
Cifranchi,  Sepuccio:  François  Rînuccinî. 
Cingaîlus,    Hermafifius:  Chrillophle  San- 

dins  le  jeune. 
Cinonius  Academ.  Filergites  :  Marc- An- 
toine Mambelii. 
Ciprés  de  Povar,   Sili'ius  :   houls  Crespj 

6t  Borja. 
Cirelliis,  JoaK»es:  ]ean  Crellius. 
Cirrea:  Felicîan  de  Silva. 
Civilis  ,    Grafidnus  :    François  Gomarus, 

doîiteux.     Pierre  du  Moulin  ,   douîeux; 

Sibrand  Lubbert,  d'iuteux. 
Clara,  Franclcus  à  Sandd'.  Davenport. 
Clavedan,  vo^ci  Eftanco  ci-après, 
Clavigero,  Girolamo:  Jean  Capponî. 

Cleante; 

î.  f  C'efl:  de  Sigonius  qu'on  doit  entendre  ce  qu'a 
dit  Ballet  chap.  3.  de  la  4.  partie  des  Diguifcmens 
des  y^Kîeurs  pag.  4-'2.  que  le  nom  de  Cice'- 
ron  étoit  devenu  commun  à  l'illuflre  Orateur  de  i^an- 
cienni  T^orne  y  &  à  un  Hum.in!j}e  moderne  d'itAlie.  Cet 
Human^fte  n'eft  autre  que  Sigonius  ,  qui  nyant  r.i- 
mafTé  avec  art  les  fragm.-ns  reftes  du  livre  f^ir  par 
"Cicëron  pour  le  conloler  de  la  mort  de  U\  lîlle, 
y  joignit  de  fa  façon,  Toit  par  le  ftylc,  foit  par  le 
raifonnetr.cnt ,  tout  ce  qu'il  crut  pouvoir  aider  à  for- 
mer un  Ouvrage  femblahle  à  cette  Confolation  per- 
due, 6c  le  publ:a  en  }58j.  fous  le  titre  de  M.  Tid- 
lii(Jc(ron!S  Confol.xtio  vel  de  luSlu  minucnio  feignant  en 
avoir  découvert  le  manuscrit.  Pludeuis  Savars  s'inP 
ciivirent  en  faux  contre  cette  prétendue  découver- 
te. 
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Gleante  ;  Jean  Jiarbi^T  d'Aucourt  dou- 
teux. (2)  472 

Clcmens  ,  Fabiur.  Jacinthe  de  V'illapan- 
do.  i^f 

Clemens  Placentinus,  Juims:  Gaspar  Sciop^ 
pius,,  douteux,     p^abio  Scotci,  douteux. 

Cleonville,  le  Sieur  de:  Jean  Sirmond. 

Cleophilus ,  OSiavius  :  François  de  Fano.  9 1 

Clevicr,  Thomas  du:  Bonav.  d'-S  i'eriers. 

Clorio    Cariopo    Carcaria  ,   An^Jfiride  di: 

'     Jean-Baptilie  Noceto. 

Cloufet  ou  du  Cloufct  ,  le  Sieur  :  Jean 
Couftel  &  Ifaac  le  Maillre  conjointenlen^ 

Coccaius,  Merlmus'.   Théophile  Folengû 

Cochart,  Jean:  Gui  Patin,  douteux. 
Codes,  Bartholomxus:  André  Corvo  de 

la  iMirandole. 
Golato,  Seraphifio:  Jean-BaptîQc  Guarin?» 
Colertius,   Petrus  :  Jean   Bolthe. 
Colet  Champenois,    Clatide:  Gilles  Boi- 

leau.  (3). 

.Gol- 

te,  ce  qui  n'cmpècha  pas  que  d'autres  en  aflcs  bon 
nombre  n'en  fuflent  ies  dupes  ,  juiqu'à  ce  que, 
comme  je  l'ai  remarqué  ailleurs,  lui-men-.e,  peu  d« 
tems  avant  fa  mort,  il  déclara  l'importure. 

2  ^  Barbier  d'Aucourt  e'toit  trcs-ceftainement  Au- 
teur des  Lettres  fur  les  Entretiens  d'Arifte  &  d'Eu- 
gène. On  pourroit  lui  avoir  fourni  quelques  mé- 
moires, mais  il  les  avoit  mis  en  oeuvre.  Baillet  au 
lefte  pag.  47a.  de  fes  Dé^HÎfnnais  des  ^utiurs  parort 
avoir  oublié  la  différence  d'otthographe  qu'il  y  a 
entre  l'ancien  Phiinfophe  Sroïcii^n  Cleanthe  &  Clé- 
ante  le  Critique  des  Entretiens  d'Ariue  &;  d'Eu- 
gène. 

3  ^  Si  l'on  pouvoir  compter  fur  ce  qu'écrit  La 
Gioix  du  Malû€  il  paioinoit  que  veis  jjjo.  clar.de 

Coiti. 
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Coltellenus  ,  Paulus:  Jérôme  Gelîlus  ou 
Gyplius. 

Colvinus,  Ludiomaus'.  Louis  du  Moulin, 

Columba:  Jean  Coder. 

Cornes  ou  de  Comicibus  ,  Antontus  Ma- 
ria :  Marc  Ant,  Majoragius.  44. 103.  261 

Comicus  Veter,  Lcpidm  (1)  :  Léon  Bap- 
tifle  Alberti. 

Commodianus  ,  Hercules  :  Jean  de  Lau- 
noy  ,  paica,  (  2  ) . 

Comperat  de  Carcaffone  ,  B.  :  Eflienne 
Gourmelen. 

Conceptîone,  Alphonfusà:  Alph. Hidalgo. 

Conceptione,  Ântonius  a:  Ant.  de  Vima- 
raen,  ou  Ant.  de -Sienne. 

Conceptîone,  Petrus  à:  Pierre  d'AIva  & 
Aftorga.  301 

Conchetta,  Taddaro:  Julien  Rofîî. 

Gonchis ,  GuiUelmus  de  :  Helinand  de  Froid- 
mont. 

Conchlax  :  Pamphîle  d'Alexandrie.       3f 

Condren,  Charles  de:  Touiïains  des  Ma- 
res ,   &   Charles    de   Condren  conjum- 

tement 

Colet  ChaiTipenois  auroît  fait  imprimer  fous  Ton 
nom  la  traduction  du  neuvième  lome  d'Amadis, 
de  laquelle  cependant  le  nommé  Gilles  Rollcau  de- 
Bouillon  le  dilbit  l'Auteur.  Mais  en  ce  cas  Claude 
Colet,  au  lieu  d'être  ici  rapporté  comme  un  Ecri- 
vain deguifé  ,  devoir  être  renvoyé  parmi  les  pla- 
giaires. 

I  %  Aide  Manuce  fils  de  Paul  s'avifa  d'imprimer 
en  ijS8.  in-8.  une  mauvaife  Comédie  qu'il  difoit  a* 
voir  tirée  d'un  vieux  manuscrit  &  qu'il  vouloir  faire 
pafler  pour  l'Ouvrage  d'un  ancien  Poëte  comique 
nommé  Lepidus ,  quoique  la  pièce  fût  en  profe ,  qu'el- 
le ne  Talût  abfolument  rien  ui  pour  le  dclTein  ,  ni 
pour  le  (tyle,  Se  que  le  titre  même  PhJ.oJoxios  n'en 
fût  pas  coiie».^.    Ceux  qui  oai  cru  qu'elle  étoit  de 
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tement  avec  Pasquier  QuesncI 
Congrcgans  ,  filius  Vomeiuis:   A^ut  fils 

de  Jaké. 
Conigius  ,  ou  plutôt  Conygius,  Aniirmir. 

Honorât  Fabri.  303 

Connellable  ,   Henri  :   Jacques    Davy  du 

Perron. 
Conftantius  ,  Marcus  Antonius'.    EHienne 

Gardincr.  73 

Gontalgeni,  Oflilîo:  Angnflin  Coltcllini. 
Coobuck  ,    Kobarti  :   Rob.  Ferronîus  ou 

Pearfons. 
Coprianus:  Cyprien  Regneri.  290 

Coppa,  Idoplare:  Placide  Reina. 
Copus,  Alanus:  Nicolas  Harpsfeld.     228 
Corallus,  Abydenus'.  Ulric   ou    Huldrich 

Hutten. 
Cordatus,  Eubulus:  Ulric  Hutten. 
Cordo,  Gematei  Simon  de  Gènes. 
Cocdus,  Euriciur.  Henri  Urbanus. 
Cornélius  Europseus,  Luàus  :   Melchior 

InchofFer. 
Cornicen  Danicus:  Pierre  Vinftrup. 

Corona- 

Léon  Bantifte  Albert  fe  font  trompes.  Elle  eft  cons- 
tamment' de  Charles  Aretin  comme  on  en  peut  )ii- 
ger  par  les  morceaux  qu'en  a  rapportes  Albert  d'Eyb 
dans  fa  Marpuerite  Poétique  imprimée  à  Fâ'e  /;;- 
folio  1495.  Mais  Chailcs  Aretin  ne  prétendoit  pas 
donner  au  public  pour  ancienne  certe  coirpofition. 
Baillet  tombe  dans  la  même  faute,  lettre  D.  au  jpoc 
Dinretts. 

z  11  C'eft  le  P.  Tl-.eophile  Rnynaud  Jéfuitc^  qui 
dans  Ton  livre  intitulé  Hercules  ComfnodicxnMs  a  défîgné 
le  Dofteur  Jean  At  L.'U.ioy  par  ce  titre  ,  fur  quoi 
on  peut  voir  ce  dernier  d:u:s  la  Préface  de  fon  li- 
vre de  vera  Cdnfa  fectjfui  Brunonh  in  tremwn.  Bail» 
Ui  au  lieu  fie  /«/w  «Jcvoit  mettre  ici  f«J/îv< 

Y  6 
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Corona  ou  Coronsus,  Joannes:  Jacques 
Eltienne  Menochius. 

Coronein  ,  Cesfranco  :  François  Rincone 
bu  del  Rincon. 

Corradino  ou  Conradinus ,  Anntbal : .  Hen- 
ri Noris. 

Cortelerius  ou  Cortelliero ,  Thebaldus: 
Alexandre  Cariero. 

Cosmas.     Foyés  Fabricius  ci' après, 

Cosmopolita,  Michel  Sendivogius. 

Coda,  Jérôme  /^  :  Richard  Simon. 

Cofterius,  Joannes :  Cornélius  Blockius. 

Cranmerus,  Them.is;  Jofeph  Creswell. 

Crapin  ,  le  S.-eur  de:  Jean  Trillan^de  S* 
Amant. 

Crafîinus  ,  Joan^es  ou  Petrus  :  Charles 
Sigonius.  254 

Critobulus .  Saint  Jérôme. 

Critobulus  Hierapolitanus  :  Jean  le  Clerc. 

Crotta,  Iroldo:  Charles  de'  Dottopi. 

Crox  ,  Florent   de  :  Jean   le  Peletier. 

Cruce,  Geraldus  de\  Jérôme  di  Perea. 

Cruce,  ou  de  la  Cruz,  Joannesde:  Mar- 
tin de    Bonilla. 

Cruce,  Alyp'tHs  a  fanéîa:   Jean  Hamont, 

Crucius,  Chrijlîanus'.  Chreftien  Adricho- 
mius. 

Crudello,  E^idio:  Louïs   de  la  Cafa. 

Cuebas  ou  Cnevas  ,  Francisque  de  las  : 
Franc,  de  Quintana. 

CSrosus  F v(^\[\2ià.J a:ichimHs \  ZacharieUr- 
fin  ou  Béer.  483 

Cynxus  : 

1  f  lî  fa-t  au  Ifcu  de  Jean  Blaeuw ,  lire  fun  Boom, 
ce  <]iii  cft  le'atif  au  chap.  xi,  de  la  3.  partie  des 
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Cynaeus:  Theodorus:  Lcuchtius  de  Franc- 
for  r. 

Cyprianus  Carthag.  :  Didier  Erasme,    loc 

Cyrillus,  Déchu'.  Jofeph  Augullin. 

Gyrinus,  Friling:  Aribon. 

CyTciiius  Parafchius  ,  Joa-/2Kes\  Quirînus 
Keuterus. 

Czccanovius  ou  Cieckanoviecki  i'/7re/?^r: 
Georges  Calfander  ou  de  Gaflandr, 
douteux. 

P. 

DAcrianus',  Abbas  :  Louis  Blofiiis  oa 
de  Blois.  j-o 

L)alarini,  Francesco:  François  Rainaldi. 
Danialius,  l^^ilhelryjus  :  Guil.  Lindanus. 
Damvilliers,  le  Sieur  de:  Pierre  Nicole. 
Dantkwerths  :  Philippes  Reinhard. 
Dani:  Nicolas  Davy.  \^f.   r46 

David,  Salomon,  Afaph  ,  Eman ,  les  eii- 

fans    de   Coré  ,   &    les  autres  Auteurs 

des  Pfeaumes  avec  David. 
DecorusMufagercs,  Folupius:  WohTgan- 

gus  "Schonlleder  30^ 

Demetrius:  Emmanuel  van  Meteren.  392 
Dcmno  Saraceno,  Lelo:  Voy(5s  les  noms 

corrompus. 
Democrito  Filofofo  :  Dominique  Dartolu 
Denailîus,  Pierre:  George  Michel  de  Lin- 

gelsheim,  palea. 
Dendriuus,  Henricns:  Jean  Blaeuw.  (i). 

Denius 

Déguifemtns  des  auteurs,    p    318.  lign.   î8.     ;L«  Grec 
iiï^fit  t    d'où  vient   ii\vf.é'Qr  >    riguiiî^ut    iuPi    en 

Y7 
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Dénias  Brugenlîs,  Cornelim:  Raoul  Mat- 

inan. 
Dentatus,   Jii^chimus  :  Joach.  Mynfingcr 

de  Frundeck,  palea, 
Dermafîus  Hermundurus,   Framlscus:  L. 

Joachiin  Feller.  318 

Desmarets  ,   le  Sieur  :   Jean  Armand  de 

Richelieu. 
Devirseus,  Re^aius:  André  Rivet. 
Diaretes ,  Philodoxius  :  Léon  Baptifte  AI- 

berti. 
Didiunus  ou  Diduinus,  mais  plutôt  Di- 

dymus.     l^oyés  Veridicus ,  ci-après, 
Didascalicus,  Erotinus:  Jean   Rhodius. 
Didoclavius,  Edouard'.  David Caldervvod. 
Dileélus    Lulitanus  :   Jean  Rodriguez  de 

Cadelbranco. 
Dioconme,  Geri\  Dominique  Geri. 
Dionyfio,  Le'i  Hubertinus  à  Sando;  Lco- 

nardus  LelTius. 
Diplici ,  Gelajiui'.  Euftache  Gifelius. 
Difunito  ,   Accadem,  Incapace  :   Florindo 

d^  Silveflris. 
Dithmarfus,  t/r/«j  !  Nicolas  Raymarus. 
Doccomenlîs  ,    Jacobus  :   Michel  dMflelt' 

d'Amoersfort» 

Dola- 

Tlamand ,  c'eft-à  dire  arkre  en  François.  Le  mot 
blaeuxu  en  Flxmaud  eft  la  même  chofe  que  Ht»  t\\ 
François,  auffi  les  BUchvj  fameux  Imprimeurs  d'Ams- 
terdam fe  nommoient-ils  en  Latin  Willclmus  Ca^ns, 
Joannes  C^/ttts, 

I  f  Le  nom  de  cet  Auteur  étoit  Gratian  du  l'ont 
Sieur  de  Druf^c  Lieutenant  Lai  «général  du  Séné* 
chai  de  Toulouie,  qui  a  compofé  en  mauvaifes  ri- 
mes le  livre  incituli  Controverles  des  fexcs  masculin 
6c  féminin.  Bailler  trompe'  par  la  Croix  du  Maine 
le  nomme  mal  Caind,    Voyes  AnioittC  du  Verdict 
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Dolabella.    Voyés  Pomponius  ci-après. 
Dolerie,  le  Sieur:  Guillaume  Poflel.  1^4 
Dolet:  Jérôme  Aleander  Tancien. 
Dolmand:  Rob.  Pearfons ,  Guill.  Allen, 
'  Franc.  Inglefeld. 

Dolfcius,  Paulus:  Philippe  Melanchthon. 
Domitius  Calderinus  :  Dominique  de  Cal-~~ 

dariis.  104 

Donalero  ,  Gfieo  Fakidio  :  Jean  François 

Loredano.  414 

DouIgeus  ou  Dowley,  George  :    Guillau- 
me Warford. 
Dourman,  Cafiryiîrus:  Adrien  Crommîus. 
Douté  ou  Douteus,  PhîlippHi:  François 

Blondel. 
DraxusouDrack,  Thomas:  André WîIIet. 
Driellius  Noviomagenfis ,  Godofredm  :  Jean 

Bufée. 
Drufac  ou  DrufTac:  Gabriel  du  Pont,  (i) 
Duélor,  Optatus:  Jacques  Munford. 
Duncarena,  Solfndus:  Ferrante  Carli. 
Duranti  ou  Durantes,  'JobaKnes Sttphanus:: 

Pierre  Danés,  douteux.  (1), 
Dynaterus ,  Eubulus  :  Rcdoiphus  GuaUhe- 

rus. 
Dyfidacus,  Prosper:  Faulle  Socin. 

E. 

p?*.  464.  de  (il  Bibliothèque 

2  f  11  faloit  dire  faux.  Les  3,  livres  en  effet  de 
r'nibus  Ecilefi*  Catholicje  font  veiitablement  de  Jean 
Etienne  Duranii  prcm'cr  Préfident  au  Parlement  de 
Touloufe  ,  &  non  pas  de  Pierre  Dancs  à  qui  liins 
aucune  preuve  on  a  voulu  les  attribuer.  Pierre  Danîs 
avoit  un  ftyle  bien  plus  poli  2c  s'^ttachoit  plutôt 
aux  belles  Lettres  ,  au  Grec  &  à  la  Philofophie 
d^Ariftote  ,  qu*à  lire  les  HiUoiicns  Eccleûaftiques  > 
ks  réics  S>i.  les  Canoaidcs. 


fio  LiSTF.  DES  Auteurs  Dl'guisl's 
E. 

EBlanus,  Cayjâidus:  Jean  Labenus. 
Edmonds  ,   Father  ou  Pater  Edmun- 
dus:  Guillaume  Wefton. 

Egifte:  François  de  la  Mothe  leVayer.  (i) 

Egnatias,  B^;»/^///^:  JoannesdeCipellis.  (i) 

Ehrenberg  ouErnberg,  lVahremundns  :  E- 
berhard  de  Welhcc 

Ehrenhold  :   Balthafar  Schuppius. 

Elching  ou   Elchingenlis ,  Joannes:  Hen- 
ri Wangnereck. 

Eliphilus  ou  Elias  Philyra  :  ^^^^«duTillet. 

Elifabat  Griego  ou  Grec  :  Garfia  Ordog- 
nez  de  Montalvo. 

Elpidius,  Lud'jvicus'.  Gaspar  Sevenftern. 

ElverFeld,  Joyias  al?:  Henri  Rantzow. 

Elychnius  ou  plutôt  Ellychnius  ,   Theophi- 
lus:  Gottlieb  Dachtlcr.  318 

Emigliani  ou  Emiliani,   Pc'mpomo:.hl 

Miniani. 

Emonerius,  ^.v/'Z'^»;/;:  Théophile  Raynaud, 

EngQerus ,  Huldncus  :  Jean  Brentius» 

Enotus,  Everhiirdus  \  iA'Xîûïi  Becan. 

Epic- 

T  1)  La  Mothe  le  Vnyer  a  pris  tnnrot  le  nom  de 
Tubertiis  Ocella,  tantôt  d'Oralujs  Tubero,  mais  non 
pas  d'Egifte  ,  que  plus  correflement  il  fa^oit  ccriie 
Egifthe.  C'eft  par  ce  nom  tiré  d'^/^  ,  au  eenitif 
àtyoQ  ,  chèvre,  quM  a  deiîgné  Chevreau  ,  Tun  des 
perfonniiges  de  fon  Hexaaiercn  ruftique  ,  comme  je 
Tai  reaiarqué  pag.  21.  de  l'indice  cxpurgatoiie  du 
Alenagiana. 

2  f  On  eft  tellement  accoutumé  aux  noms  ou 
faux  ou. déguifes  qu'ont  pris  quelques  Auteurs ,  qu'on 
ne  les  xcconnoitroit  pas  fi  on  vouloit  leur  rendre  leurs 
vexitabks  nomi  foit  de  baiêaie,  fgit  de  famille,    ii» 

on. 
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Epicletus  Philofophus  :   Arrianus    Nico- 

W€d\eïïi]S ^  palca.  ISS 

Ep]timus,//;7^r^^r.HartmannusBeycrus  304 
trandre:  Honorât  Laugier  de  Porchères^ 

304 
Erasmus,  Defiderius:  Guillaume  Lilius  ou 

Lefle.  473 

Eremicola  ,    Gratiofm  ;   Hfppolyte   de  S. 

George. 
Ereinite  Exocionite,  Eufeh  :   Pierre  AI* 

lix,  douteux. 
ErhardusFrancns,  Georgius'.  Michel Gas- 

par  Liindorpius. 
Erneft  Laad-g:ave  de  Hefle  :   Adrien  & 

Pierre  de  Walemburg. 
Erynachus ,  Paulus  :  Jean  Baptîfle  Sînnighi 

300.  301 
Erythroeus ,  Ja»ui  Niclus  :   Jean  Vittorio 

de  Kom.  318 

Esclave  Fortnné:   Michel  d'Amboîfe  de 

Chevillon.  268 

Espérant,  l' Hum  h  le  :  Jean  le  Blond.  268 
L'Espinœil,  Charles  de:  François  Garafle; 
Eltanco  ,   Clavedan  del  :    Vasco  Diaz  de 

Frexenal. 

Etiro, 

on  citoit  par  exemple,  Joannes  de  Cipelllr  tr.  .\ficcr/jji- 
tionibus  ;  D:>min,'i:ns  de  Calduriis  ùii  Martial,  fur  Stace., 
ou  fur  Juvenal  j  '^onmus  Pnulm  de  Farifiis  fur  CJau- 
dien  ;  Pttrus  de  VaUrils  dans  (es  Hiéroglvplitques } 
Ccmrdns  Cerardi  dans  fcs  Adages,  ?<c.  qui  reconnoi- 
troit  Baptiftc  Egiutcc  dans  le' premier?  D.rnithts  Cal- 
deriuKs  dans  le  lecond  ?  Janus  Piirrh^f.as  dans  le  froi- 
fièaie  ?  Pierius  Valerianus  dans  le  quanième?  Erai« 
nie  dans  le  cii:quicme  ôcc.  ?  En  cette  rencontie  les 
faux  iroms  paroi ftenc  les  véiitablcs,  2v  les  vciicablei 
i^i  faux. 


fil  Liste  des  Auteurs  Dz^GUist'^s^ 
Etîro,  Partenio'.  Pierre  Aretin.  135 

Etrobius,  Joannes:  Jean  Bcrotius. 
Ettonville,  le  Sieur  de:  BlaiTe  Pascal. 
EttoreRocobella,  Marco:  Charles Torre. 
Evandrophylax:  Vincent  Calzavelia. 
Evangelus,  Licentius:  Beatus  Biidius  Rhe- 

nanus.  301 

Eubulius:  Mcthodius  de  Tyv ,  palea. 
Eubulus,  Irenceus:  Herman  Conringius. 
Eucharius ,  Eligius  :  Eloi  Houchart ,  palea^ 
Euclides  Catholicus.    Foyes  Ferrerius  «- 

après. 
Eudsmon-Joannes,  Attdré:  GasparScîop- 

piiis,  douteux. 
Eudocia  Angufta  :  Peîagius  Patricius ,  palea, 
Eugenfus,  Theophitus:   Gaspar  Scioppiuf, 

douteux.     Théophile    Raynaud  ,    vrai" 

femblable. 
Eviratus  ou  Mofchus,  Joannes:  VoyésSO' 

phronius ,  ci-après. 
Europasus  y  Lucius  Cornélius i  Voyés  ci»-' 

devant  Cor». 
Eufebe:  Nicolas  Lombard. 
Eufebe:  Jean  des  Marais. 
Eufebiis,  Joannes  Ernejlusde:  Fabio  Chi- 

Eufebiis  ,   Phitomarus  de  :    Jean    BaptiHe 

Roffi. 
Euftachius    ou    plutôt   Eutychius  :    Saint 

Bonaventure,  dont  le  mm  étoit  JeauFi- 

danza. 

Ea- 

î  f  Hubert  de  Giffcn  ,  en  Latin  Hubertus  ou  Ciitr- 
tus  Gifanius  ne  s'cft  jamais  déguife  fous  le  nom  de 
tannins  Bur.vius.  C'eft  Jean  Douza  le  pérc  qui  dan» 
fcj   Satires  Va  nomme  tantôt  Fannins  par  allufion  à 

(Jifa- 


^ 
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Eufhthius,   Su.  P.:  Janus  Gruterus. 
Eutichius  Alexandr.  :  Said  fils  de  Bat  ride. 
Eutyphron  :  Pierre  Petit. 
L'IixclulFe,  Alexandre  de:  Jean  du  Ver- 
ger de  Hauranne, 
Expolitus,  Academr.  Jofeph  Fotius. 


FAber  ,    Chrifîophorus  :    Theodoric   oh 
Dietricht  de  Witte. 
Fabricius  :  Robert  de  Moshaîm. 
Fabricîus  y   J^uabus  Cosmas  :  Jacques  Sir- 

inond,  doute t4x. 
Fabricius  Dantiscanus,  'Johanner.  Jacques 

Golius. 
Fagel  :  Gilbert  Burnet,  douteux. 
Fagiani  ou  Phafianus:  Nicolas  Villani. 
Falcidio  Gfieo.     l/oyés  Donalero  ci-devant^ 
Fallopio,  Gabnele:  Jean  Bonacci. 
Faluel,  Jea»\  François  rz\louette. 
Famiânus  :  Quardus. 
Fano   fandi    Benedi6li  ,    Mariangelus   à\ 

Gaspar  Scioppius. 
Fannius  Buranus:  Hubert  de  Giffen  (i). 
Farbius,  Anùmus',  Honorât  Fabri. 
Farina,  I\Urtinns  de  la:  Hortenfe  Scam» 

macca.  zy^ 

Farnefius,  Alexander:  Marcel  Gervin. 
Farnelius ,     Odavius  :    Dario    Tambou- 
■    relli. 

Faven- 

Cifanînsy  rantôt  Burttnus ,  par  rapport  à  Burtn  y  lieu 
4le  la  naiflance  de  Gifanius  ?u  Duché  de  Gueidres. 
Bayle  dans  (on  Dictionnaire  détaille  ceci  amplement 
«près  Tlionulius  J  445.  de  PUijJ^  liitrAnt, 
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Faventinus,  Didymus:  Philippe  MelancH-- 
thon. 

Faufto  ,  Barthoîomaus  h  fanâîo  :  Pyrrhus 
Siculus,  ou  Pierius  Platienlîs. 

Fedeli ,  Aufonio  \.  Jean-Baptilte  Livîzani. 

Feh'cianus  ou  Feiicitarius  :  S.  Cefaire 
d'Arles ,  falea, 

Felinus,/:/r^m/;: Martin  Bucer.  318.  3^4-463; 

Ferrarius,  Janus  Aiexanaer  ^  ou  Alexiusr 
N. .  Fabricius.  317 

Ferrier,  le  Sieur  du:  Jean  Sirir.ond. 

Fide,  H'teronymus  à  fanéia  :  Richard  Si- 
mon ,  faux. 

Fidèle,  Fa^çois:  Matthieu  de  Mourgues. 

Fidclis  Verimontanus  ,  Annofus  :  Jean 
Floyde» 

Filaleto,     Foyes  Philalethes,  ci-après. 

Filauro,  Flarainio:  François  Fulvio  Fru^ 
goni. 

Filergites ,  Academ,  Voyés  Cînonius  ci  après, 

Filoteo.     yoyés  Philotheus,  ci-après. 

Fioretti  da  Vernîo  ,  Carlo  :  Pierre  del  Con- 
te, douteux,     Jean  de'  Bardi,    douteux-, 

Firmianus,  Petrus:  Zacharie  de  Lilîeux, 

Fisherus ,  Joajjnes  :  Martin  Bucer ,  douteux, 
Flaminius  ,    Lucius  ou  Lucivus  :    Lucas 

MarinaDUs. 
Flaminiiis,  Le  Sieur:  François  de  la  Noue*. 
Flavianus,  Amaniur.  David  Bîondel.  324 
flavianus,  [anèlur.  Anadafe  le  SînaVte. 
Flavio,  AngeU'.  Jean  Turiel  de  Roxas. 

Floren- 


i  %  Il  faloit  écrire  FrAnccfcy  le  livre  qu'on  indiqnc 
ayant  paru  en  ItJilien  fous  le  titre  d'^vifo  piacivole 
éJiia  OelLi  Italia  per  un  nobile  Francefe  in-4.  »s86.    C'Éft 
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Florcntia  ,  Hieronymus  :    Fernando  Chiri- 

nos  de  Salazar. 
Floridus:  Vander  Haer,  &c.  424 

Fontaiia,  'Joannei-,  Antoine  Pcflevin. 
Fonranus,  ou  plutôt  De  la  Font,    René'. 

Louis  Richeome. 
Fontanus  ,  ou  plutôt  Fontaine  ,   Françoise 

Etienne  Binet, 
Fontaine  ,    Louis  :    Voyéi    le    titre  de   S. 

Marcel  ci-après. 
Fonte,  Moderata:    Modifie  du  Puis,  otc 

plutôt  del  Pozzo,  314 

Forbetta /v-/^»o  :  Ange  Mathieu  Buonfante. 
Forefi  ou  lorenfis,  Vtncentius\  Nicolas 

Villani.  314 

Foila,  Jacobus  n\  Seballien  Berettari. 
P^oileus,  Fulgent'tui'.  Henri  Noris. 
Foy,  Chrtjiophe  de  la\  Martin  Fumée  de 

G  en  il  1  y. 
Foy,  Paul  de  la:  Adam  Fumée  de  Roclies. 
Foy ,  Flore  de  faintc  :  Gabriel  Gerbt^ron   300 
Fragofo,  Pedro  Fernandez:  Jean  Antoine 

de  Vera  &  Zuniga. 
Francefchi,  Ottaviode:  Benoît Giullinianf. 
Francefius,  Luduvicus  Petrus:  Martin  de 

Roa. 
Francez(i),  Nobile:  François  Perrot,  266 
l^ranchi,  Francesco'.  Emmanuel  Teforo. 
François,  Claude'.  Alphonfe  le  Moine  & 

Claude  Morel. 
François,  René\  Etienne  Binet.  3 [4 

Francus,  Franciscus:  Claude  de  Saumaife. 

Fran- 

un  écrit  qui,  ni  par  les  manières  de  penfcr,  ni  incme 
par  le  ftyle,  ne  mérite  point  du   tout  l'eloge  qu'c» 
Un  Coloaùcs  dans  la  Bibliochcquc  clîoiUc. 
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Francus  ,   Georgius.    f^oy/s  Erhardus  d- 

devant, 
Francus  ,   Joannes:  J    de  Monte  Regio, 

ou  J.Muller,  ditRegiomontanus,/?.;*/^^. 
Francus,  Theophilui\  Simon  Vigor. 
Franolpinus,  c/»/?///?o/,Tranfalpinus,iV<?6- 

terÏLUs\  Jacques   le   Moine. 
Frevill,  Koben:  R.  Jenillon. 
Fridberg,  Chriftianus  Gottlieb  von'.  Guill. 

Ferdinand  d'Effereu. 
Fricdberg   ou    Frideberg  ,    Wahemunâm  : 

Philippes  André  Oldenburger.  300 

Frigido-monte,    Gmilelmus  dci  Helinand 

de  Pron-Ie-Roi. 
Frizius  ,   JoaciytmHS  :   Roberd  Fludd,  ou 

de  Fluéh'bus. 
Froimont,  Le  Sieur  de:  François  Delfau, 
Frondator,  Mercurius:  Emeride  la  Croix. 
Fronro  Caracotta,  HippolytHs  :  Pierre  du 

Moulin. 
Fruduofus  Epîscopus:  Jean  Ferrer. 
Fruscadiiio,  Ce/are  Leone:  François  Mai- 
rie de  Luco  5ereni.  414 
Fugitivo    Aceadcm,  Indomîto  :    Augullia 

Lampognani. 
Fulgcntius  :  Libert  Fromond. 
Fulgofo,  Raff'ele:  Raph.  Fregofc.  (1) 
Fulvio   Savojano,  Valer'io:  Jacques  Cas- 

tellani. 
Furnerterus,   Zachartas:  Hugues  Daneau 

ou 

1  ^  Le  nom  Frégofe  ,  en  Italien  Tregofo ,  s'etartt 
presque  toujours  rendu  en  Latin  put  Ftilgofus ,  il  cft 
enfuire  :irrivé  que  du  Latin  fulj^ofus  on  a  fait  l'Ita- 
lien Fx/iço/o ,  mais  il  eft  vilible  que  ce  F«/^o/on'cft  pas 
ua  masque ,  Se  û*a  pas  du  ètie  rapporté  comme  tcJ> 
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ou  Donellus.  46 

Furftenerius, Ctf/^r/«//j :  Efaïe Puffendortf, 
douteux.  N....  Alexandri  ,  douteux» 
Ludolphe  Hngon,  douteux,  Godefroi 
Guillaume  Leibnitz ,  vrat-fâmblahU, 


GAbalis,  Le  Cornu  de:  l'Abbé à^VW- 
lars  (2).  303 

Gabrias  :  Ignatius  Diaconus,  paîea, 

Gaëtano,  Silvto:  Auguftin  Viale. 

Galerfis:  Felicîan  de  Silva. 

Galiardi,  Facibonio:  Boniface  Agifardî. 

Galindo:  Prudentius  TrecaflC /<a/<'w.  im6 
Prudentius  efl:  Galindo, 

Galindus  Cantaber  ,  Fortunïm  :  Gaspar 
Scioppîus,  douteux, 

Galiotus  Galîaceus  Karelsbergius  :  Conrad 
Samuel  Schurtzfleifch. 

Galiltoni ,  D/Ujoto  :  Angélique  Apro(io,4i7 

Galiltoni,  Carlo:  Angélique  Aprofio. 

Gallerîus    Nicolaus:  Antoine  Hofîevîn. 

GaUus  ,Jûaf7»es-BaptiJ}a:  Jean  deMachaud. 

Gallus,  Optatus  :  Charles  Herfent 

Ganajus,  ou  de  Ganay,  Luaovicus:  An- 
toine Vaira. 

Gangapano  ,  f^emidio  :  Paganinus  Gau- 
dcntius. 

Garcia,  Jua^i:  Pierre  de  Alva  &  Adorga, 

Gar- 


a  f  Le  Comte  de  Gabalis  eft  fimplement  un  titre 
de  livre  6c  non  pas  un  nom  fous  lequel  l'Abbé  de 
Villars  ait  cache  le  lien.  Il  auroit  t'alu  pour  cela 
qu'il  eût  intitule  Ton  livre  en  ces  termes  :  EntrtiitH 
fnr  la  [{.icniti  fcçrtIUs  ^at  U    Cqti.h   de  G.d>aiij^ 
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Gavardo  Vacalcrio  ,  Ginnefi  :  Jean  St 
gredo. 

Ga/onval,  Le  Sieur  de:  Jean  Sirmond. 

Gebhardus  ,  Joannes  H'ernerus  :  Hippolytc 
CoUi  ou  à  Collibus. 

Gemberlachius,  Guillelmus  Rodolphut  \  Aa- 
tuine  le  Brun. 

Genari  ou  Januarius  ,  Paolo  :  Angélique 
Aprofio. 

Gendre,  Le  Sieur  le:  Guillaume  de  La- 
moignon,  avec  Olivier  le  Icvre  d'Or 
meilon.  225 

Gennadius  Patriarcria  C  i^  ;  Georgiui 
Scholarius. 

Genova,  I^neito  da  :  Inghetto  Contardc 
nu  Corrado, 

Ge- 


î  ^  C*cft  Pierre  Trcffan  de  la  Vfrgnc  ,  ne  Vit 
J6i»,  Se  more  au  mois  d'Avril  i^e^.  en  paiTio 
dans  ics    Ccvennes  une  rivière    où  il  (c  noya. 

2^  H   y  a  ici  i>eaucoup  de  fautes,  qui  feront  re 
drefTcef    p:tr    ce    qui    ffir.     La    Croix   du   Maioe  i 
corrompu  le  nom   de  l'Aurcur,  &  le  titre  du  livie 
Joriqu'rl  a   dit  que  Cenfr«y  dt  Ia   Vallti  avoit  intitu- 
lé   Ton    écrit  :    Erre  (Jtru.     Ce  livre   dont  en   i?rf. 
je    fis    prcfent  "ii   Mr.   l'Abbe   d'EOrées  nommé  de- 
puis a  l'Archevêché  J    f~      '  '     ■  '     '■  ■■  i    Man 
I7i«.  coatiftc   en  un  îc  tics 
mal  raiConné  de   I.  le.     .                 ^           _:  roue  au 
long    le    titre    avec  toutes  lee   fautes  d'oiihograpbc 
rrcs  Hdclement  copiées  :   l^BUtiiuàt  dtt  ihrtjîitnty 
U  fito    dt  Ia    I  »y  ^    par    Ctoffrtj    Valltt    natif  d* Or UdBU^ 
Jili     dt    fin     Cfofroy    l'ai/  t   à"    dt    Giranit  k    tirrfnytr. 
.Jtui^ut/i    nomi   d  (    Père   &  Mtrt    a^imllez.  il  l'y  trmh 
vr    Ltrri  ,    Utru   vrty  Jieo    h     La   F  or  by^arrtt.      Et 
nom  du  fin.     Va  fit»   r'gU  fty.      ^»  iremtnt.     Cuért  U 
f<lt    Fêy.     Au     devant  de  cet   exemplaire  ,    ruoiqoK 
peut  être  qui  cxiûe ,    etoieot    cet  mots   d'une  éc^* 
tuie  cici-aacicuac;  //  fut  ttiuUmn:  à  iirt  ftndtt  &  fm 


DE  LA  Première  Partie.      5-29 
Gcfiua  ,    Genovefe  ou  Genuenlîs  :    Paffe- 

ra  9H  de  PalTeribus,  13a;  bo,  Mongiar- 

dini,  &c. 
Georges ,    Le  PrU/tr  de  fai^t  :   N le 

Tourneux. 
Gerardo   Eipagn.  Gonçalo   de  Cespedes 

&  .Menefes 
Gcrari:;S,  Parus:  Faaf>e  da  Lon2''ano. 
Gcr:ria::i    Doâear  ,   Le   Suur  :   Pasquîer 

Qiieinel,  d-juteux, 
Germain,    Le  Sieur  de  faint:    N. ...   de 

la  Vergne  (i  \ 
Gcrmanicus,  Coxftajsiinus  :  Philippe  An- 
dré Oldenburger. 
Geroyie,  jllce  du:  Cîaade  le  Goyer. 
Geru,  E^re:  Geofroi  de  la  Valle'e  (2). 

Ghe- 

ttiry:  tédmit  em  ctndrts ,  le  2,  Jdfnier  1J"3  éu  dteltt 
dt  Vtrtî ,  cr  ftn  dti  Jm^ts ,  dêia  Apptl ,  U  Snteme  txi~ 
ctit'.e  tt  9-  j*»'  ^  Février  ffuivant  ,  plA(e  <ù  Creze, 
cr  AttyierA  fm  erreur  fmiti^xernent  csgmij'jr.T  fj  ^jiere. 
Bayle  ,  qui  dao5  Ton  Oictionoaiie  au  mot  VaL 
8cc.  a  fjût  ua  anicle  fort  dcicâucux  de  ce  Geof' 
ftOT  Vallée  ,  fcmble  douzm  un  peu  qu'on  y  trou- 
-  -  -  -  ■-^- — *  'Sm  cm  Athée,  an:  être  ptc- 
II  n'en  aaroir  pjs  doute, 
e  5c  quM  y  c^t  lu  ces  mots 
i.  $.  totuac  ;  L*  U9trtm  tu  trêh  ,  ni  dcr»:î ,  w  //  fijurt  , 
M  dfijmt  d*  ttmt ,  <i  ejmi  U  revl  tmpnrs  dtuttux ,  faw 
VéMt  vtûir  s'il  «y?  h-en  injîruit  ,  m»  ^»*î/  m*di:e  f»H' 
vtm ,  k  flm  htumx  f»rr  tjue  ttus  ie>  amrrei  ijm  crêtenr^ 
(ff^mnm  ^il  M  feiff  ptr  U  Hm^nena-rer-e)  d'ivtéuit 
^ii  fume  tm  intiiUS  fims  fm  te  P*fi^h  ,  ».■»][%  J'tn. 
fene-t  il  latmkmrHt  ,  <*//  m  ft  raht  ,  fuvdmt  tiMltr 
à  t^t>:tfm«  {  il  tji  vr*i  tjmt  fhirnme  m*  fem  fAmd.!t 
hrt  ,^n*iPt  .  ér  efi  simfi  crié  de  Diem)  m^is  il  peut 
tmmitr  éu$  flm  wnur^M-.t  erst  qu*  t»iu  Ut  ie^éniit$,  Loui« 
#OrIcao>.  fameux  lieucur,  a  d:r  à  ce  [topos  dans 
Çom  Banquet  do  Comte  d'Aiete   p.  4t.     Et  me  \t:At 

T.me  r.  Part.  IL  Z 
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Gheriis,  Ramams  :  Janus  Gruterus.         8. 
Gibronte  Runeclus  Hanedi,  Kefe?2e:  Da- 
niel Schwenter. 
Gielli  Gu  Geliius:  Nicolas  Machiavel» 
Giraldiiius,   Joannes:  Chriftophle  de  Sa- 

crobosco, 
Gimontius   Sclavonenfis  ,   Paulus  :'  Jean 

Boucher. 
-Giraldas   Patavinus,  Bernardinus:  Gaspar 

Scioppius  ,  douteux. 
Girard,  Le  Sieur:  Talon  de  TOrat.  cou- 

jijintement  avec   Gir. 
Giron  de  Palaceda,  Martinus  :  Jean  Mar- 

tinez  de  Ripalda. 
Giscatedro  ou  Guiscaredo  :   Jacques  Fâ- 
che ou   Puig. 
Giikl  OH  Ghilîel,  Jo[fe\   Ambroife  Zce- 

bout. 
Glareano,  Sciplo:  Angélique  Aprofîo. 
Glas,  Le  Sieur  de  famt:  N....  de  S.  Us- 
fans   (  I  > 
Glotcocrific),  Fidentio:  Camille  Scrofa. 
Gluckradius ,  ChriJi>jj>horm  :  Jean  Hartman. 
Gobelinus,  Joannes :  Pie  II.  24S 

Godefroy ,  Antoine  :  Ant.  Arnaud  &  God. 
Her niant ,  conjointement. 

Godel- 

fiitvenez.  vous  point  du  beau  Val'.ée ^  qui  fut  brulc  k  P4- 
ris  (t  It  confirma  par  un  livre  ,  que  plujieurs  ont ,  qut 
c'était  Calvin  qui  favott  fait  ^thée.  Gui  Patm  daoS 
fa  Lettre  à  Charles  Spon  du  i.  Avril  1657.  croit 
que  l'Athée  dont  parle  le  P-  Garaflè  pag.  142.  de 
fa  Doftrine  curieufe,  &  qu'il  dit  avoir  été  exécu- 
te' le  gia:id  Jeudi  de  ijyj.n'étoit  autre  que  ce  VaU 
lée,  ce  qui  eft  afles  vraifemblable,  quoique  la  date 
5c  les  circonftanccs  du  fait,  telles  que  les  rapporte 
le  P.  GaralTe,  Ecrivain  fur  ces  fortes  d'articks,  & 
gcneiaiement   tics-peu  cxad,  ne  s'accoidenr   point 

avec 
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Godelmannus,  'Joannes  Gcorgtus  :   David 

Chrytraeus. 
Godentiis,  Antonius  de:  Voyés  Bembeîlo- 

na,  cï -devant, 
Goffar  ou  Goffaert ,   Antonlut  :   Edouard 

Knott,  douteux.  Jean  Floyde,  douteux, 
Goffridus  Vindocinenfis  :  Jean  Roscelin, 

douteux  ou  Impoft, 
Gongora,  Luis  de:  Carlo  Sperone. 
Gotlieb,    Chr'ijlia'fius  :   Foyes  Fridbcrg  ci^ 

dev  -nt. 
Gotwifus,  Donatus:  D.  Wifart, 
Grafedi,  Celio:  Fclîx  Girardo. 
Grandval ,  Le  Sieur  de  :  Jean  du  Verger 

de  Hauraniie. 
Grâce,  Félix  de  la:  LouVs  Rîcheome» 
Gratianus,  Vulturius  :  ^ûj^/BafTarius ,  a- 

dtvant. 
Grecnwayus,  Grenacus,  Greenweld:  Os- 

wald  l^smond. 
Gricre ,  Le  Sieur  de  :  Henri  Etienne. 
Griragni ,  Afloro:  Giiidubaldo  Benamatî. 
Grimmîng,  Rodolphus:  Guillaume  Uump- 

penberg. 
Grifimani,  Dar'to:  Jean  Ambroîfe  de Ma- 
«t-rini. 

Grofip. 

ivec  ce  qui  a  été  dit  ci-deflus.  On  peut  voir  dans 
le  4.  vol  du  Mcnagiana  pag  311.  mes  autres  re- 
marques touc'iant  ce  Geoffroy  Vallée. 

I  %  L'Abbé  de  Saint-Uflans  de  Touloufe  nommé 
titxit  de  S  UfT.ins,  Auteur  des  Billets  en  vers  im- 
primés à  Paris  in-Ti.  1688.  y  avoir  dix  ans  aupa- 
ravant fait  imprimer  fous  le  nom  de  S.  Glas,  un 
volume  de  même  taille  intitule  Contes  nouveaux  tm 
vers.  C*etoit  fort  pcu  de  chofe.  11  mouiut  le  ii. 
Mai  ^6p9^ 

Z  2 
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Grolippus,  Pascnfiîis:  Gaspar  Scioppius. 

Giubinius,  Opormus:  Gaspar  Scioppius» 

Gjundniannus  ,  M,  Chriji.:  Jacques  £i- 
fenberg. 

Guadagno ,  Giufeppe  Lore/izo  :  Paul  Princi- 
pe, ou  Prince. 

Gualterus:  Joarî-aes:  Janus  Gruterus. 

Guerrero  ,  Francesco  Antonio  :  Archange 
Bel  boni. 

Guerfens,  Cajus  JhUus  on  Julien  de:  Ca- 
therine Fradonnet  des  Ruches. 

Guevara,  Petrus:  Pierre  Alagona.      261 

Gufode  Gufonibus:  Auguftin  Coltellini. 

Guidicciolo  ,  Joa^-rnes  à  :  P>ançois  Macedo. 

Guillelmi  ou  of  Williams:  J.  Keynelius, 
atitrernsnt  Neoportus. 

Guillelmi  ou  Wilhelmi  :  J.  Harlemius. 

Guimenius,  Amadeur.  iVlathieu  deMoya» 

483 

Guymara,  Marc-Anîome  -.  Jean  le  Bon, 
douteux.  Jacques  Charpentier  ou  Gar- 
pentier  ,  douteiix. 

Guymier  ,  Cosmas  :  Jacques  Maréchal , 
douteux.    (  I  ) 

Gylander  ou  Gylmaunus,  Adrianus:  Ni- 

colaus 

I  f  11  tt'a  pas  tenu  à  du  Moulin  fur  h  Régie 
de  la  Chanceileiie  de  verifimiU  notïtia  n.  53.  que 
Jaques  Maréchal  ( Qiielquesuns  le  nomment  mal 
Je^a)  ne  foit  cru  le  véritable  Auteur  du  commea-- 
taire  fur  la  Pnigmatique  Sanftion  actiibué  à  Cosme 
Guymier  ,  mais  comme  Ton  opinion  n'eft  fondée- 
que  fur  des  coajedures  alTes  vagues,  on  ne  balan- 
cera pas  ,  je  penle,  à  leur  préférer  les  raifons  foli^-, 
des  qu'en  faveur  de  Guymier  y  a  oppofees  François 
PinlTon  dofte  Avocat  au  Parlement  de  Paiis ,  dernier-, 
éditeur  de  la  Pragmatique 

2  f  il  i'agit  des  ila   tomes  Stij'plicationnm  Caméra' 

iiim , 
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colaus  Wineus,  douteux.  (2) 

H. 

HAechtanus,  Laurentius:  L.  Gcdtfcn- 
Hoven. 

Haercs,  l/oyés  Cyrinus   cî-devant, 

Hailbronnerus,  y^i-o^»/:  Gaspnr  Barthms". 

Hall  us,  Edwardus:  Ed.  Oldcorne. 

Halyabas  ou  Haly  fils  d'Abat  :  Ifaac  Is- 
raël f  te. 

Kanedî,  Runeclus:  Foyés  Gibronte  ci-de' 
vaut. 

Haralch  ou  Haraash  :  R.  Afcher  ou  As- 
her.  434 

Haravaad  ouHarabad  :  Abraham  bar  Dior. 

434 
Haram:  Elie  Misrahi  ou  Oriental.     435- 

Haran  :  Nîirim.  435- 

Hariaph  ou  Hariph  :    Ifaac  Phés  ou  AI- 

phés.  43/ 

Harteveltius  ,    Gaspar  :   Nicolas    Sufius  , 

douteux., 
Hafolle,  James'.  Elias  AshiTiole. 
Haulctus  ,    autrement    Howlet  \    Robert 

Pcrlb- 

li::m^  c'cft  à-dire  des  Requêtes  préfentees  à  la  Cham- 
bre Impériale  de  Spire.  Quoique  la  colleftion  qui 
en  fat  faite,  eût  paru  fous  le  lîom  d'Adrien  Gyl- 
man  ,  on  fiivoit  néanmoins  que  Taul  Maihias  Weh- 
ner  en  avoit  recueilli  le  troilièmc  tome.  C'eO  ce 
qu'on  apprend  n.  941.  des  Anonymes  de  Pl;iccius, 
qui  de  plus  n.  IZ75.  de  fes  Pfcudonymes  témoigne 
ne  pas  bien  entendre  ce  qu'a  voulu  dire  ici  Baillct 
qu'il  croit  avoir  mis  par  erreur  Nicolaus  Viuxus  ^ 
(car  c'cft  ainiî  qu'il  l'écrit)  à  la  place  de  r^n'Hi 
^dMhias  VthntYHJ. 

Z3 
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Perfonius   ou  Pearfons. 
Haufen,  Henncus'.  Françuis  Macedo. 
Hay  Bencdidinus, ^^/«^«/zj  :  Gaspar  Scîop- 

pi'us,  douteux. 
Hebius,  Tarrccus:  Gaspar  Barthius. 
Hedouville ,  Le  Sieur  de  :  N....  de  Sallo.249 
Heerden  ,    Eitel     Friederich    vo»  :     Jean 

Schwartikopff,  douteux.   N....  Heiden- 

reich,  douteux. 
Heirter,  D.  :  Jean  Grothaus. 
Helenoceus ,  Baldu'mus  :  Jean Louïs  Scion- 

leben  ou  Schon'.eben. 
Heliocantharus  Borealis  :  Michel  Sendi- 

vogius. 
Henri ,  Petrus  :  Jean-Baptîfte  Guesnay. 
Hephaeftion  ,      Eutychius  :     Bonaventure 

Schmidt  ou  Vulcanîus  318 

Hercinianus,  Fabius:  Jacques  Keller. 
Hermannovillanus ,    Didymus  :    Thomas 

Clagius. 
Hermanni  ,    Bafilius  :  Jean  Weflels    de 

Gansford. 
Hermannus  Colonienfis:  Jean  Gropper. 
Hermodore:  Jacques  de  Chevanes. 
Héron  Philofophe:  Maxime  le  Cynique. 

Herou- 


T  On  n'a  jamais  douté,  ou  du  moins  on  n*a  ja- 
mais du  douter  que  les  deux  Ecrits  fatiriques  pu- 
bliés pour  la  première  fois  l'an  164e.  contre  An- 
toine Godeau  Evêque  de  Grafle,  l'un  intifulé  ^n- 
tanins  Codclluf  Epiicopus  Grajfenfts  y  an  tlogit  ^ttreliani 
Scrlftor  idoneus  ?  fous  le  nom  de  Pauttis  %omanus\ 
l'autre  ,  ^Antonius  Godellut  Episcopu'  Gra/fen/ts  utrum 
Poïra?  fous  le  nom  de  Candidus  Htfychtm  ne  fufl'-nt 
du  Jéfuite  Fra-içois  V^vafleur  La  di£iion  feule  et» 
eftunc  pieuvc  coavaiocaote  3  aufli  n'a- (-00  pas  man- 
qué 


DE  LA  Première  Partie.      j:^^ 

Herouval ,  Antoine  Vton  de  :  [Hyacinthe  ou 
Jacinte  Carme. 

Herpin,  René:  Jean  Bodin. 

Helliander,  Chnjï'tanus\  Théodore  de  Be- 
2e,  douteux,  Cîuiflophle  Hcrdefianus, 
vrai'femblabU. 

Hefychius ,  Candulus  :  Pierre  Mambrnn , 
douteux,  f'rançois  VavafTeur  ,  irai- 
[embluble.    (  i  ) 

Heyland,  Gottiteb:  Henri  Wesner  ou  Hen- 
ri Gebhard  ,  ou  Henri  Gerhard  Wesner.- 

Hibernus  ,  Leonardui  :  Paul  Sherlogh. 

Higatus,  Ranuîius'.  Ignace  Huarte. 

Hilpericus  ouHelpericus,  Ferius:  Alcuîn, 
douteux, 

Hispan!olus,7(7^;î»^/:BaptifîeMantouan.(i) 

Holopherne,  Tubal:  r>onaventiire  des  Pe- 
riers,  douteux:  Geotlroi  de  la  Vallce, 
douteux,  282 

Homerus  Auricularîus  :  Angilbert  de  faint 
Riquier. 

Honorius,  Philippus:  Julius  Bellus,  Ju- 
les  Belli. 

Honuphrius  Circrcienfis  :  Chrîflophîe  Eor- 
ri  ou  Bnrrhus. 

H(.)rtibonUb  :  Ifaac  Cafaubon. 

Hospi- 

qué  de  les  imprimer  avec  toutes  fes  autres  œuvres 
à   Amfterdam  info!.  11C9 

2  f  Quoique  ce  Poëre  fût  de  la  fiim.ille  des  Spa« 
gnoli  de  Mantouë,  ex  g.nte^  comme  dit  Paul  Jovc, 
Jiijpaniola,  il  eft  pourtant  bien  lùr  qu'il  n'a  jamais 
pris  &  qu'on  ne  lui  a  jamais  donne  le  nom  de 
Joannts  Fiipaniolus  11  cit  vrai  que  VolUus  dans  fcs 
H  ftoriens  Latins,,  cent  onze  ans  après  la  mort  d€ 
Baptifte  Mantuan  ,  l'a  nomme  Bapttjla  Sprgno.'ms 
Mr.ntuanus  ,  mais  ce  n'eft  pas  une  taifun  pour  le 
xnettiç  parmi  ks  Auteuxs  dc^iinfes. 

Z4 
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Hospitalius,   Daniel  :   Gaspar  Scioppius  , 

douteux. 
Howlet  John.    Fd>)'/x  Hauletus,  cj-deva^t, 
Hubertinus,  Léo.    Voyh  à  fanclo  Diony- 

lîO  ,  cï-deva-nt. 
Humbertus   Asceta  ,    Cartuf.  :     François 

Macedo. 
Hyperetes,  Bafilim\  Samuel  PuffendorfF. 

L 

JAnfTonîas   Campenlîs,  RohertHs:   An- 
dré Voidovius. 
Januarius  Fronto,  Qjtintus'.  Jean  Sîr- 
inond.  (  i  )  9^ 

Jafitheus  :  Raphaël   Fabretti.  292 

ichanom  ,  Itenew.  Voyés  \x.ïit<^\^ï  ci-a^rh, 
Idiota:  Raimond  Jordanf.  49 

Jehubi,  Jekutiel  fils  de  Juda. 
Jemicius,  Joan^es ^  Pierre  Pazmany. 
jefu-Maria,   Chrijlophorus   à  :   Chrift.  de 

Cabrera. 
Jefu 'Maria  ,   Gerardus  à:  Ambroife  Ko- 

cha  de    la  Serna. 
Imbroll.     l^oyes  Salvator  ci-après. 
Imocreba  ou  Ibmorcreba:    David  Aberby 

ou  Abercron^ibe. 
Imperato ,    Ferrante  :    Nicolas    Antoine 
Steiliola.  233 

Incaminato  ,    Academ.   Inflabile  :    Louïs 
Valefio. 

Incer- 

1  f  J'ai  fait  voir  pag  9?.  que  ^uintus  Jatmarius 
Fronto  écoit  Hadrien  de  Valois  ,  &  non  pas  Jean 
Sirmond. 

2  f  Alexandre  Picolomini  de  rAcadcmie  des  In- 
trsnaîi   de    Sienne   avoit  pour    fon    nom  particulier 

d'Aca- 
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Incerto:  Jean  François  Loredano. 
Incerto:  Dominique  liartoli. 
Incertus,  Sebaflien  Fox  de  Morzillo. 
Incognitus:  Michel   Ayguanus  ou  d'Ay^ 

giie.  49 

Incognito:  Michel  Aguayo  ou  d'Aguaîo-, 

difére'/?t  du  frété  dent. 
Incognito,  AcademUo.   Foyés  le  titre  d^Ag- 

girato. 
Inconnu  :  le  Comté  de  Cramail ,  dotfteu;^* 

Charles   Sorel ,  douteux. 
Indinau,  Donaes:  Jean  David. 
Indomito  Accademico  :     Voyés   Fugitive,. 

ci-dev(int. 
Indris  Boemo  ,  Gto  :  Maria-.  Jean  Am^- 

broife  de  Marini. 
îngenuis,  Franciscus  de:  Paul  Sarpi. 
Innocent  Egare:  Gilles  d'Aurigny. 
Inftabile  Accadem,     Voyés   IncaminaîO  ci' 

devant.  267^ 

Imirizzato  Accadem.  Adormentato  :  Pier* 

re  Jofeph  JuQinien. 
Intronato   Accadem.   Alexandre   Piccolo-- 

mini.   (2) 
Jonas,  Juflus:  JoiTe  Kock  ou  Coch. 
Jofema,  Hermannus'.  Jean  Hammer. 
Jofephus  Schonaugienlis:  HildcgondeRe- 

ligicufe. 
Jôfleval  ,   Le   Sieur  de  :  V^j^éi   la  Mothe 

ci'  a^rès. 

Ire*- 

tf  Académicien  celui  de  /o  Stcrdlto  qu'il  joignoit  tou- 
""  jours  à  celui  6.'' Intron.tto  ,   en  foire  qu'il    ne  le  trou- 
vera  pas  qu'il   fe  foit   jamais  deguife  lous  le  fimple< 
noîn  tiCimrQnatQj  Yoyés  plus  bai  Stordito» 

■zs 
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Irenaeiis  :  Caelius  Secundus  Curio. 

Ire;î£eus,  P^uIhs:  Pierre  Nicole. 

Irenicns,  Erasmas  :  ifHac  Wolmar.      299 

Jrenicus  ,  Franciscus  :  Philippe  André 
Oldenburger. 

Irrefoluto  ,  Accaàem,  Charles  Papin  ou 
Pjpini.  267 

Ifauro,  FtUno  di\  Ganges  dî  Gozze  du 
Pe?zaro. 

L'ifle,  Le  Sieur  de:  Charles  Sorel,  dou- 
teux. N de  rifle  Marivault ,  dou- 
teux. 

L'ifle,  Richard  de:  Richard  Simon. 

Itrregluf,  //é'»^tt;/t^^7«^/w:FulgeiiceServîte. 

Julien  ,  Le  Steur  defamt:  Godefroy  Her- 
mant. 

Jungermannus-,  Hyginus  Thalnjfius:  Pier- 
re Merfenne. 

Juniperus  deAncona,  Franciscus:  Gaspar 
Scioppius. 

Junius  Hrutus,  Stephanus  :  Foyés  Brutus 
ci -devant, 

Juftînc^politanus,  Thomas:  Bernardin  O- 

chin. 
Judo,  Eufebius  a  fanéio\  Jean  Durel. 

K. 

KAiferflein,  Salomonà:  QuirinusKuIh- 
mann. 
Karelsberuius.     Vyyds  Galiotus  Galiaceus: 

C'de''a''^t. 
Kercoctius  Aremoricus,  Antonius-.  Denys 

Pe  au. 
Kn  tt,  E'iouard:  Mfithîas  Wilf^n» 
Krie^foederus,  Holoferttes:  Gaspar  Sciop- 
piu».  L. 
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L. 

LAca,  Larca'/2do:  Charles  Caîa- 
Lselius  Fulginas,  Luc'ihs  :   Jules  Rc» 
calchi. 
Laetus ,  Amhrofius  :  François  Duareîn. 
Lsetus,  Cahidius:  Claude  Quillet. 
Lxtiis,  Petrus:  Pierre  Joyeux.  481 

Lstus,   Julius  Pomjonius:   Petrus  Cala-- 
btT.  bç.    '41- 

Lamîra,  Trepus  Ruhanus'.  Petrus  Turria» 

nus   Ramila. 
Lamofiofo^  /^Wrr^:  Thomas  Fardella. 
Lampugnanus,  Pompeius:  MarquardFre-- 

her ,  douteux. 
Lamuel  ou  Lemuël  :  Salomon. 
Lando,  Patnfiio  o\xPamphilus\   Jules  Ne-- 

grone  ou  Nigronius. 
Lanel  :  Guillaume  Coiletet. 
Lniigeveltîus  .Hermannus  :  Nicolas  Sufius.  - 
Lapide,   Ilippolytus  à:   Jean    Joachim  de* 
Kusdorff,    douteux,     Jonchim    Dranfé* 
ou  Tranft*,  douteux,     Bogillaus  Philips- 
pus  C  hemn'tius,  peu  vrui-ftmhlable. 
Lapide,  Pac.ficus  à]   Philippe  André  Ol*- 

denburger. 
Lasca,  //;  Antoine  François  Graiîini, 
Lalîarno,  BeKedeno:   Alexandre  Henet. 
Latinns,  Pacnîus  :  Dominique  Baudius.  199 
Laval,  Le  Sieur  de:   Guillaume  le  Roi^  , 

dit,  TAbbé  de  Hautefontnine. 
Laval,  Mojieur  de:  Mr.  le  Duc  de  Lui- - 

n^-S   Louis  Charles  d* -"îlhfrf. 
Laval     Le  Sieur  de:  Catherine  Agnès  de 
8.  Paul. 

Z  6  Laure- 


f40  Liste  des  Auteurs  Dt'cuist's 
JLauretanus,   Bernard'mui  :   Charles  Sigo- 

nius.  25-^ 

Lazaro  Sacco,  Ottone:  Charles  Conltan- 

^o  Cofta. 
•  Leewe,  Jean  de:  J.  van  Heelu» 
Leidhrefïerus  :  Oavtd:  Didier  Heraud. 
Lellus,5^^^?^«<r;  Ludoz'icus.'houis  de  Torres. 
Lelonato,  OdomenigicQ:  Jean  Dominique 

Ottonelli. 
Lenis,  Vn.cenùui'.  Libert  Fromond.  313 
Leociavicus  ,  D/Wj772/f/;  Thoir.as   Mazza. 
Léon  de  Modene:  Salomon  Uschi  avec 

Lazare  di    Graziano  Levi. 
Leopoldus,  Luaovicus:  Léon  de  Jade  ou 

Léo  Judx. 
Lepidus.     Foyés  Comicus  cUdei^ant. 
Lepta,  "ïkrafybulus'.  Andrc  Dinnerus. 
Xerfac:  Cartel. 
Liberius  à  Sanélo  Amore.    Voyés  Amo- 

re  ci-devant. 
Libertinus ,   Clemens  :   François   Manocl 

ou  Emmanuel. 
Libertus   Aquilonus:  Bertilus  Canuti. 
Lichurdus    Neocomenfis  :   Jean   Jacques 

Huldricus. 
Licinio  Taba,  Paolo,  Voyés  Taba  ci-après'i 
Licinio,  Publio:  Nicolas  CralFo. 
Licinius,  Marcus:  Gilles  Ménage.        çi 
Lî^urîno,  M'rtîo:  Pierre  Jofeph  Giuliiniani. 
L'ndius,  Siepha'rtus:  Jean  Cartel. 
Linîcu sk i ,  Joannes  Stsphanus  :  Jean  Antoi- 
ne Caprini. 

Lip^ 

1  f  C'éto-t  ict  le  c^s  de  mettre  doutet-x.  On  crois 
tjue  les  comment;iires  luf  V Eticomtum  Mnix  d'Eras- 
me impiiraçs  fous  le  nom  de  LiJîriHs ,  lont  d'£ras- 

me 
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LipHus,  Jufius:  Melchior  Goldaftus  Hai- 

minsteldius,  apparence  dUmpolieur. 
Liftrius ,  Gerardus  :  Didier  Erasme.  (  i  ) 
Locman:  Efope,  pa/ea, 
Loemelius,   Hermanus  :    Jean  Floyde  ou 

Lloyd. 
Loo,  Adnanui  van\  Thomas  Sailliusi 
Ijopez,  Domin'tcus:  Faufle  i)t)cin. 
JLoranicus,  Julius:  Louïs  Carnolius. 
Lorge  de  Montgommery,  Mr.  le  Comte 

d^'.  René  Ouvrard 
Lorme,  Le  Sreur  de:  Jean  du  Verger  dé 

Hauranne. 
Loifeaii,  Charles:  AntoineHotman,  f^^a- 

teux.» 
Lucanius  &  Lucianus:  Calvin.  293.  415" 
Lucifer  :  Nicolas  Oresme  ou  d'Oresmîeux. 
Luck  ,  Good^  ou  Godiucius  :  Roger  Tui- 

tord. 
LuJoviiîus,  Princeps:  Virginio  Cefarini, 
Lunowski,  Lucas:  Gaspar  Savicki. 
Lupa.  Alcwio:  reirante  Pallavicino. 
Liurtzius,  Petrus:  Mathieu  de  Gracow.. 
Lulîninus  ,    Euphormto  :    Jean     Barclay. 

215-.  216.  308 
Lufino,  Gio\  G ahrtele.  Antonio  :   Antoine 

Jules  Brignole. 
Lufancy  :  heauchateau  :  Cela  regarde  peut* 

être  les  Impo/îeurs, 
Lys,  Samuel  du:  Simon  Goulart. 
Ly-yo-fan:  Jean-Baptiik  de  Moralez, 

M. 

me  Immcme.  Charles  Patin  dans  la  préface 'de  Ton 
cditiou  a  fait  voir  qu'il  y  avoit  dequoi  le  piefu» 
mcx«  mais  oa  ne  fauioic  le  démoutiei, 

Z7, 
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M. 

MAccatî,  Grazia  Dfo  :  Jean-Baptîfte 
Agocchia  de  Boulogne. 
Macer  Jurisconfultus  :   Wolcinarus  Kir- 

ftenius.  415" 

Macer,  Jeati:  J.  le  Bon  d'Autreville. 
Macer  Senior,  Nicode^us  :  AscaniusPer- 

fius  ,  douteux.  Gaspar  Scioppius ,  vrai^ 

femhlabte. 
Macrinus  .X^/>wo»/W.*  JeanSalmon,  paîea. 
Madathanus ,  tienrttuî  :  Adrien  Mynficht. 
Madianu^,  To-^anéius:  Antoine  Damiani. 
IVladrid,  Fra>icisc>j  Antonio  de:  Gabriel  dc- 

Moncada 
Magenhorftîus,  Jxlianus:  Gaspar  Koch. 
Magirus,  Mircus  Antonins:  Pierre  Scho- 

lier  ou  Schuller.  304. 

Magnalpina:  G;</ :   Tanto  :   Foj/j  Tanto, 

Magnelius,  Hu^o:  Hugnes  Cavell. 

Mainoldus   Galeratus,  j^^^t;^»/ :   Charles - 
bigoiiius.  i5'4 

Malberg,  Aîbertus:  Philippes  Bebius. 

IVJalcoiTiefius ,  Joannes  Rtchardus  ',    Guil- 
laume   Ludwell. 

Mandrini,  Sulpice  de:  Jean  Sirmond. 

Manés  ou  Manichée:  C ubricu s , />v /£•<!. 

Manrique  ,   Pedro  :   Guillaume  Bâte  ou 
Batteus. 

Man- 

1  11  Voyés  ci-dcfTus   parmi  les  Pocfes  fur  Tarticle 

2  f  Mascurat  5c   Saint- Ange  fonr  les  perfonnage* 
d'un   Dialogue  dont   Naudc   cil  Auteui ,   mais  on* 

n.€ 
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Mantuanus,  Baptijiûi  Jean  B,  Fiera,  (i) 
Iviarc,  l'/lùife  de  jutnt  :   N ;  Amelot 

de  la  HoufTaye. 
IVlarcel  ,    Louis    Fontaine   Sieur   de  fair^ti 

Zacharîe  dtf  Lilîeux.  28 f 

IVlarescot,  Guillaume:  Papyre  îe  Ma/Ion. 
Maria  ,    Igyiatius   à  fanéîa  :   Jean-Baptiiie 

Catala,  douteux.     Michel  de  Molinos, 

irai'femblable, 
Marinins,  Franciscur.  Jean  Sax  ou  Sachs 

de  Fraufladt. 
Marins,   Hteroptymus  :    Cœlias    Secundus 

Curio. 
Marlilly,  Paul  Antoine'.  Ifaac  le  MaiHre 

de  Saci  ,   conjointement  avec  Nicolas 

Fontaine. 
Martignac,  Joannes  Baptijîai  Nicolas  Ri- 

quel. 
Martinez  ,   Jean  :    Vo^és  Bahamonde   & 

FragoCo,  ci-de(fus, 
Martinns:  Raphaël   de  Vilofa. 
Mas,  'fhaophtle du:  Symphorîen Champier» 
Mafarellus,  Angeius:  JjesTnéoIogienî»  de 

Neuftad  en  corps. 
Mascurat:  Gabriel  Na\idc.  (2). 
Maiîus,  Gîlbertui\  Henri  Baerlius  Veken- 

ftyl. 
Maffalia,  Akxius  à'  Claude  de  Saumaife, 
Malîbn,  Papyre:  Gui  Patin,  Jacques Gil- 

lot,  &c. 
Malfonius:  Chriftianus  Becmannus. 

Mata- 

ne  peut  pas  dire  qu'il  y  air  pris  ni  Je  nom  de  Saint» 
Anj»e  ,  ni  celui  de  Mascurat.  Ou  peut  Iculement 
dire  au'il  n'y  a  pas  mis  le  lien,  &  «qu'^inû  le  li- 
vxc  eu  aaonytue  >  mais  aoa  pas  f  l'eudonyme. 
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Matago  de  Matagonibus  :  François  Hot- 

man. 
F.  Mathieu:  M.  Feydeau. 
Mathasus,  FramiscHs':  Edmons  Mac-ma- 

hone. 
Matthanîa,  Nathanael  ^lianus:  Dietrich-* 

tus  Dorfchius. 
Maxeo,  Falerius\  Ismael  Orxeau. 
Mayerne  Turquet,   Théodore  :    Seguin  &• 

Akakia. 
Médius,  Jocûfus  Severus:    Sebaftien  Mit- 

ternacht. 
Medzibofius  ou  ?vliedzibos  :  Albert  Ros- 

cizewski. 
Megnedinus,  Vi6lor,  Pagius  :   Uytenbo-^ 

gaert,  Grevinchovius ,  Borrius. 
Mey  ou  Mei ,  Franciscus  :  Franc.  Rainaldi;^ 
Melampodio,  Falcidio'.  Jofeph.  de  gli  A- 

romatarii. 
Melanchthon  ,   Le  Sieur  de:  Jacques  Pi- 

neton  de  Chambrun.  31S 

Melanchthon,  Philippus'.  Jean  Brentius. 
Melander^  Philoxenus:  Gaspar  Scioppius* 
Melangseus,   HippophUus  \    Philîppes  Me- 

lanchthon  ou  Schwardzerdt.  31  f.s  1 8.319. 
Meleager:  Balthafar  Venator. 
Meleagro,  GianadiKo-.  Jeanx\ndré  Moni- 

glia  ou   Moneglia. 
Melilambius,  Ambrojius:  Balthafar Schup- 

pius. 
Melifone,  Androvi-fici:  Alexandre Taflonî,; 
MclilFus,  Philander,  &c.  :  Jean  Mallara, 

Fer- 

I  %  Mère  Sotte    eft    le   titre    du    livre  dont  Pierre 
GrJngorc  eft  VAutcur.    Il  n'a  pas  rais  foa  nom  à- 

1* 
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Fernandés  de  Herrera,  &c. 
Melrofe:  Jean  Cara:nuel. 
Menait,  le  Sieur:  Godefroy  Herinant. 

Menu,  le  Sieur  le:  N le  Maiflre. 

Mercator,  yf»/ow;Vj:  Jacques  Cujas.  47.249 
Mcrcator,  Antomus:  Marc  Lycklama. 
Mercurius  Britannicus:  Jofeph  Hall. 
Mere-Sotte  :   Pierre  Gringore  de  Vaude- 

monr.  (  i  ) 
Merus,  Pasquillus:   Conrard  de  Zurphen 
d'Achtevelt. 

Mesnil  ,    Jean-Baptijîe  du:  N Ro(î- 

mond.  (2  )  481 

Merralinus,^'^i7//o:ClandedeSai]inaife.4r4 
Michacl  ,  Eliachim  :  Jean  Desmarets  de 
■    S.  Sorlîn. 

Michalowicz  Zagîelus  ,  Martinus:  Jérô- 
me Stephanowski. 
Micheli,  Olmeno  de:  Jérôme  de  Savone. 

133.  285* 
Migeo,  Joannes:  Gaspar  Thaumas  de  la 

Thaumalfiere. 
Minore,  Teofilo  il:  Archange  Rocca. 
Minuccio  Minucci:  Paul  barpi,  faux  ou 

douteux. 
MîriteusOnatinus,  R<,landus:  Martin  An- 
toine Dclrio. 
Mirtio.     Voyés  le  titre  Ligurino  ci-devant, 
Mifenus:  Chrillianus  Simon  Lithus, 
Mifoponerns:  Haac  Cafaubon. 
Mîfoponero,  Ftlofilo:  Angélique  Aprofio. 
Mifoscolo,  Eureta:  Prançois  Pona. 

Modère, 

la  tête  ,  mais  il  l'a  découvert  par  acrcftichc  à  U 
fin  -■-  ••- 


>  de  l'Ouvriige 
i  f  II  taloit 


taloit  écrire  T-fec 
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Modero,  Toascio:  Thomas  Odcrico. 

Modellin-  Jean  Pierre  Camus. 

ModeftusPacimontanus,  Fera^jius:  Geor- 
ges  CafTander.  5-2.  5-3.  115-.  483 

Moerbecanus  ,  Guillelmus  :  Thomas  de 
Cantimpré. 

Moiina  ,   Tyrfo  de:  Gabriel  Tellcz.   134. 

Mombrigny,  Le  S:eur  de  :  Pierre  Nicole. 
Mondier  ,   Melchior:   Goldad  d'Haîmins- 

feld,  douteux.  Simon  Goulart,  douteux. 
Moneta,  Raphaël',  Dominique  iMinutoli. 
Moni,  Le  Sieur  \  Richard  bimion. 
Mont ,   Le   Sieur   du  :   Ifaac  le  Maiftre 

de  Saci. 
Montagnes,  Le  Sieur  des:  Jean  Sîrmond. 
Montagnes,  Franfois   des:   Voyés  Monta» 

nus  ,  ci-après. 
Montaldo,  Chrifliams  de  :  Chrétien  HoH- 

burg. 
Montalte,  Louïs  de:  Blaîfe  Pascal. 
Montanus,  Franc- scus:  Louïs  Richeome. 
Montdieu,  B.  de:  Florent  Chrétien,  (i) 
Monte,  Juîius  de:  Melchior  Voets.  302 
Monte-Laboris ,  Conjiantius  de  :  Jean  Thuî- 

lias  315 

Monte-fperato  ,   Ludovicus   de  :   Hermaii 

Conr-ngius, 
Monte-Tonali  ,     Zaninus    Patehttus    à: 

Annibal  Raimond. 

Mon- 

T  ^  Les  trois  Poeteç  Huguenots  qui  écrivirent  en 
même  rems  contre  Rcilard  (ont  Antoine  de  l;4Ro- 
che-Chandieu,  B.  de  Montdieu  &  Florent  Chrérien; 
le  premier  Ions  le  nom  d'A.  Zamariel  ,  le  fécond 
reimt  le  nom  vr^i  ou  faux  de  B.  de  Montdieu  ,  le 
troiûcme  ,   favoix  Florent  Chrétien ,  pur  le  nom  de 

Fran- 
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IVlontholonouMonthelon,  Jacques:  Pier- 
re Coton. 

Mont-facré,  Oknixdw,  Nicolas  de  Mott- 
treux 

Monzambano  ,  Severinus  d^  :  Samuel 
Fulfendorff. 

Moraines,  Antonin:  Jean  Martinon. 

Moralez,  André  de:  Martin  de  Roa. 

Morlîus,  Rodericus:  Henri  Brinckelow. 

ivlorus,  Alexandre:  Pierre  du  Moulin  le 
jeune.  484 

Mofa,  Harmlmus  de:  Herman  Fabronius. 

Mofchus  Sîdonius:  Moyfe.  palea. 

Motte,  R,  P.  Seigneur  de  la:  Jean  LouVs 
d'Amiens.  286 

Motte,  Le  Sieur  de  la:  Antoine  Arnaud» 

Motte,  Le  Sieur  de  la  :  Pierre  Thomas 
du  FofTé. 

Motte  ou  Mothe-JofTeval  d'Aronfel,  Le 
Sieur  de  la  :  N....  Amelot  de  la 
Houflaye  d'Orléans. 

Mousnier  ou  Mousnerius,  Petrus:  Ho- 
norât Fabri. 

Muela  ,  Terzon  ^:  Laurent  Matheu  & 
Sanz 

Mulot,  L^Z)(?^f«r:  Mathieu  de  Mourgues. 

Munscrod,  Raphaël  Sulpiàus  à:  Guillau- 
me Jocker,  douteux.  Juftus  Eckardus, 
douteux. 

Munderus  Hypobolimaeus  :  GasparSciop- 

pius, 

François  de  la  Baronnie  fort  bi«n  remarqué  ci-des- 
fus  au  mot  Baronnie  oai  Biullet  qui  ne  s'en  eft  pas 
ici  fouvenu.  Ronlaid  dans  la  Reponfe  en  profc  à  Tes 
caloniniateuis,  fans  nommer  Florent  Chrétien  ,  l'a 
inteliigiblcmeuc  défignc  par  les  mois  de  Cbntitn  rc 
firm\ 
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pius,  pajjivè. 
Mufseas  :  Muyfe.  paka. 
Mufseus,  Linus,Orpheus,  Monantheuil, 

Pithou ,  Loyfel. 
MuCagetes  :   Foyés  le  titre  Dec  or  us  ,   ci- 

(Jefjus. 
Mufambertus ,    Claudius  :    Théodore  de 

Marciliy, 
Mutus,  Pompeius:  Paul  Bombino. 
Mylius,  Erasmm:  Jacques  Gretfer. 
Mylonius,  Nicolaus:  Antoine  PolTevin. 
Myon,  EutychhiS'.  Wolffgangus  Muscu- 

lus.  31S 

N. 

NAcattel,  Looîri:  Troilo  Lancetta. 
Narciiïe:  Jean  Louis  Guez  de  ijal- 
2ac,  pajjïvè.  pale  a, 
Nascollo,  Accadem,',  Tancredo  Cottorn*. 
Nalturzius ,  P^^r«;:  Jean  Louis  Prafch» 
Natalis,  Marcus:  Abraham  Kemy  ,   dou^ 

teux,     Jean  Sirmond,  douteux,  &c. 
Nathan ael  :  Daniel  To/îanus. 
Nebelthavius,f/(?^««Ê'/:ChrillophIePe2elius. 
NebrifTenfis,  Antomns:  Jean  Louis  de  la 
Cerda. 

Neglec- 


I  f  C'eft  tout  le  contraire,  Andréa  da  Bergamoy 
eft  le  masque,  Pictro  NcUt  le  vr;ii  nom.  Nous  avons 
de  ce  Pietro  Nelli  de  Sienne  deux  livres  de  Satires 
intitulées  Satire  alla  Carlsna  di  Mejfer  ^^udrea  da 
Berïamo  ,  écrites  d'un  ftyle  aife  &  divertiffant.  Elles 
furent  imprimées  à  Venife  in-g.  l'an  154s.  &c  l'an 
Iî66.  Le  t.  livre  contient  iiî.  Satires  ,  le  fécond 
26.  Naudé  pag.  217.  de  fon  Mascurat  n'a  guère 
connu  le  goût  des   Satires  aUa  Cartona.  quand  il  les 

a 


DE  LA  Première  Partie.      5-49 
Negledns  ,    Accaiem,  Romanus:  Barthe- 

lemi  Tortolotti. 
Nerone  ou  Nero  :  Jean-BaptiHe  Agocchi 

ou  Agocchia. 
NcUi,  Pietro:  Andrd  de  Bcrgame.  (i) 
Nczeckius ,  Nathanaél:  Théodore  deBe* 

ze.  304 

Ncuffer,  Bruno:  François  Macedo. 
Nicandcr,  Ambrejins:  Amb.  de  Vièloria*- 
Kicanor,  Lyfimachus:  ]ç^nLçûe  douteux, 

Henri  Lefle  ,    douteux,    Jean  Corbet, 

zrai'femblable.  282 

Nicafius,  CheîidontHs:  Jean-Baptifte  Siii- 

nigh. 
Nicius  ErythrcEUs  ,7^?f/// :  Voyéi  Erythrseus, 
NicoLaïdes,  Theoj)hilus:  V^alentinusSmal- 

cius. 
Nicocleon:  Mathieu  de  Mourgues. 
Nicoclconte,  Coîlcuuccto:  Vittorio  Sirî. 
Nicolucci,  Amadi<)\  Nicolas   Machiavel. 
Kfgris  ou  Nerî,  Jnfephus  de:  Jof.  Fotius. 
Niliclli  da  Vcrnio  ,   Udeno  :   Benoit  Fio- 

rctti.  (  2  ) 
Nobel,  Jcû'tj:  J.  le  Bon  Heteropolitaîn, 

ou  d'Autreville. 
Nodtinot,  Aufjnius  :  Antoine  Cotonî. 
Nomifenti ,  Lirolamo  :  A  lesandre  TafToni, 

Norbin , 

a  comparées  avec  celles  de  Régnier. 

2  fl  Ce  nom  auroit  été  plus  corredement  énoncé 
de  ccrte  forte:  Nifitii  Vdeno  :  Benedetto  Fiorerti  da 
Vcrnio.  Ce  dernier  mot  marquoit  le  lieu  de  la 
naill'iincc  de  Benedetto  Fiorctti  :  &c  pour  "Cdtn* 
Nijlt'.i,  c'étoir  un  nom  bifarrement  forme  du  Grec 
k<fi»i?f,  du  Latin  nifi  ôc  de  l'Ebreu  EU  par  où  il 
donnoit  à  eatcudtc  qu'il  ne  s'aitachoii  qu'à  Dieu 
icul. 


55*0  Liste  des  ^Vuteurs  De'guise's 
Norbin,  'Jean-,  Jean  Brinon. 
Noringius,  Livim:  Jules Negrone  ou Nî- 
gronius. 


O. 


OCella,  Tuhertur,  François  de  laMo- 
the  le   Vayer. 

Odave  :  N, . . .  Codar  de  Lyon. 

Oedickovius,  Joanncs:  J.  Erhard  ouRein- 
hard  Ziegler. 

Oligeaius  ,  Chianeus:  Fabio  Paolini,  ou 
Paulitius. 

Onak  ,  ou  Onk  :  Onkelos. 

Onatinus,  Roland:  f/oyés  lA'w'MQMS^cî'clevaKt, 

Onuphrias.     /^-^o^'/j  Honuphrius,  ci-àevant, 

Opalenus,  Lucas:  Paulus  Naeocellus. 

Origenes  Adamantius.  Vo)éi  Adamantius 
ci-'Ae'vant, 

Ormegrigny",  LeSieurde:  Pierre  du  Mou- 
lin le  jeune, 

Ofiteo,  Lucïdo:  Louïs  Sedi. 

Oforius  ,  Petrus  :  Jean-Baptiile  Verace, 
ou  Verax. 

Otonali,  Arenif:  Antonio  Alferi, 

Otreb,  Rodulfus:  Robert  Fludd» 

Oxyorus:  Montaigu.  318 


PAcemutus  Analytîcophilus,  Nomkus: 
Vincent  Placcius.  302 

Pacîdius,  Jicobus:  Jacques  Godefroy.299 
Pacificus,  Hermannus:  Chriltophe  Herde- 
fianus, 

Pacifi- 
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Pacifique    d'Avranches  :   N des    De- 

Icrts.  300 

Pacimontanus ,  Vtranius  :  Fo\es  Modeltus, 

ci-deiant.  300.  483 

FacluSyDeJicIerius:  Guillaume Saldenus, 299 
Padiila  DF:  Antoine  de  Lcbrixa  ou  Ne- 

briiTenlis. 
Paeon  &  Pythagoras:  Jean  Jacques  Har- 

der  &  Jean  Conrad  Peyer. 
Pa(;nalmino,  Gio:  SoKta;  Auguftin  Lam- 

pognani. 
Pnlaceda ,  Martin  de  :  Voyés  Giron  ci-dejjus, 
Palxologus,    Ph'iUremus :  Martin  Larde- 

noy. 
Palxophilus:  Jacques  Mentel. 
Palmerius,  Joûttues:  François  Hotman. 
Palmcrio,  itérante  :  Seballien  Scarabici. 
Paltronio  ,    Carlo   Lurjcto  :    Jean-Baptiftc 

Capponi. 
Palumbus,  L^^lius-.  Paul  Belli. 
Pamlerus    ou    Bamlers  ,    Gaspar  :    Gilles 

Hiinnius. 
PandochsEus,  Helias  :  Guillaume  Pofîel. 
Pannonius,  Ccelius:  Gregorius  Hungarus. 

Pantherus,  Salomon:  Rifinski,  ouRifinius, 

Panurgus,  Vincentms  :  Jean-Baptifte  Morin. 

Papenaufem  ,    Wolffgangus  Ernejius  :  An- 
toine le  Brun. 

Papon,  Loutii  Laurent  Joubert. 

Paprocki,.  Alexander:  Adalbert  ou  Albert 
Tylcowskî. 

Paradinus,  Daniel:  Baltafar  Hagelius. 

Paragerio  &  Paragefius,  Nicolaus:  Angé- 
lique Aprolio. 

Para- 


5'5'2  Liste  des  Auteurs ^De'guise's 
Paralchius,   Joamies  :   Foyéi    Cyfenius  ci- 
devant. 
Paris,  Claude  de:  Claude  de  la  Place. 
Parilîus:  Jacques  LefchaiTier. 
Parker:  JolTeiin 

Parma,  Archan^elus  à\  FrançoîsMaccdo; 
Parochus,  Fidelis'.  Adalbert  Tylcowskî. 
Parrhâlius,  AulusJanHS',  J.Paul  de Pariliis. 

lOI 

Partenio ,  Fikfilo  :   François   Marie  Fio-* 

rentini, 
Pascafe  &  Aliton:  N —  de  Villars. 
Pasculo,  Dur  us  de  \  Everhard  de  Weîhe. 
PaiTagerius  ,   Roland  \   Roi.   Rodolph.  de 

Pairegariis. 
Padavaiitius  ,    Beneàtélui  :   Théodore   de 

Beze. 
Paiïavant  ou  PafTevent  Parifien:  y\ntoîne 

Cathelan  ou  Catalan.  (  i  ) 
Palfavant ,  Le\  Jean  Pierre  Camus. 
Pallor ,  PetrusHenricus  :  Louïfe de  Padilla, 

Pafto- 


I  f  Le  mauvais  petit  Dialogue  entre  Paflevent 
Parifien  &  Pasquin  Romain  fut  imprime  :n-iK.  l'an 
1556.  fans  nom  de  lieu,  mais  à  Lyon  ,  comnje  je 
penfe.  L'Auteur  de  la  Comédie  du  Pape  malade 
imprimée  à  Genève  <«  8,  l'an  1561.  attribue  ce  li- 
belle au  nommé  Artus  Defiré  en  ces  termes  pag.  6d. 

Mejfag:r.y  as-ltt  tant  vir; 
P$tir  ionnoitre   ^rttts  Dejtré, 
Ce  graud  Poète,  &  fort  favant i 
^«/  a  fait   ce  Uau  PaJ]iaz/ant  ? 

Mais  il  eft  fur  que  le  Pajfevent  Parifien  eft  vérita- 
blement de  cet  Antoine  Catheian  auquel  il  eft  ici 
attiibué,  &  concie  lequel  Calvin  publia  en  la  même 

année 


DE  i.A  Première  Partie,  fs^ 
Padorîs,  Âdamus:  Rodulphus  Martinus. 
Patrîcius  Armachanus,  /llexander  :  Cor- 
nélius Janfenius. 
Pavillon,  A//^o/.  Geor^,:  Poullaîn  d' Agen.41 5- 
Pécheur  Pénitent  :  N....  Patrix  ou  Patris.  jo 
Pegeus,  Quirims:  George  Philippe  Hars- 

dorffer. 
Penfans-manus,  Fraier:  Wigandus  Cau- 

ponîs. 
Pentareus  Sîderatus  ,  Petrîis  *   Fernandez 
Santander.  414 

Pentîto,  Accademr.  Torquato  TafTo. 
PepedaSufa,  Crescentio^  Alexandre Tas- 

ibnî  ou  Taflbné. 
Perdu,  Le  mai:  Pierre  du  Val, 
Peregrinus:  Vincent  de  Lerins.     36.  iia 
Peregrînus:  Jean  Gerfon.  49.  50 

Peregrinus  A.  S.:  André  Schott. 
Peregrinus  ,  Conjîantius  :   Balduin  Junius 
ou  de  Jonghe.  30$* 

Peregrinus ,  Defiderius  :  Michel  Servet.  (2) 
Peregrinus  jJoa?i»es  :Pe]gïom\usF\i\dQXi\us, 

Père- 

.innée  I55<î.  un  petit  e'crit  dont  le  tîtreeft:  TCfor- 
//latt'on  pour  tmpof/er  ftlence  à  un  certain  belitre  noynmé 
Antoine  Cathelan  ,  j^idit  Cordilitr  cC ^Ibif^iois.  Ni  la 
Croix  du  Maine,  ni  du  Vcrdier  ne  donnent  à  Ar- 
tus  Dcfiré  le  Pajftveut  Parifun  dans  leurs  Bibliothè- 
ques ,  au  lieu  que  le  fécond  le  rapporte  en  termes 
exprès  dans  la  (îcnne  parmi  les  livres  d'Antoine 
Cathalan    Albigeois. 

2  f  Kaillet  s'eft  donc  mépris  lorsqu'à  la  fin  du 
9.  chap  de  la  3.  partie  de  fes  Déguifcnuns  des  au- 
teurs ,  il  a  dit  que  c'étoit  Socin  qui  s'etoit  caché 
fous  ce  nom.  C*eft  très-certainement  Michel  Ser- 
vet qui  fe  le  donaa  dans  le  petit  livre  Espagnol 
de  fa  façon,  intitulé  Tefero  de  CAtuma  Crij?urna  ^ 
traduit  depuis  en  Latin,   en    italien,   en  François, 

Tome  V.  Part.  IL  A  a 


j-5'4  Liste  des  Auteurs  De*guise's 
Peregrino,    Leiio  :   Pedre  Hernandez  ou 

Fernandez  Navarrete. 
Peregrinus:  Conradus  Dominîc, 
Peregriiius  :  Conradus   Benedid. 
Perellius,  "Johannes'.  François  Cofler. 
Feriander  Khœtus,  Antonius:  Jean  Albert 

Portner. 
Periers ,  Bofiaventure  des  :  Jacques  Pele- 

tier.  278,  279 

Pernius,  'Joannes  \  Jofeph  Creswell. 
Ferrie  ,   Le  Sieur  de  la  :   Foyés  Le  Buy, 

cî'âe(fus. 
Perfeus,  Joan,:  John  Fisher.  414 

Pefcher ,  le  Sieur  du\  N. . .  .  Barry.  282 
Petolottus    à   Monte-Tonali ,    Zaninus  : 

/^(?y/j  Monte-Tonali ,  ci-dejus. 
Petraeas  Andreades  ,  Luéiatius  :   Jacques 

Stein. 
Pétri,  Chrîft\  Statius  Bufcherus. 
Petronius,  Jafon'.  Jean  David. 
Pfetierkorn,  Joanner.  Arnaud  de  Tongre. 
Pflug,  Chriftophorus:  Janus  Gruterus. 
Phœdrus:  Jacques  Goutiere  ou  Gutherus. 

Phœ- 

cn  Allemand,  enFlam;ind,  &  même  en  rimes  Fla- 
mandes. Sur  quoi  on  peut  voir  Sandius  pag.  u.  & 
12    de  fa  Bibliothèque  des  Auti-Trinitaires, 

I  f  Ce  Thomas  Inghiramio  de  Volterre  fut  fur- 
nommé  Phx^ra  de  depuis  Ph^drus  ,  pour  avoir, 
étant  jeune,  reprefenté  le  pcrfonnage  de  Phèdre  dans 
la  cour  du  palais  d;i  Cardinal  de  Saint  George^ 
où  Ton  jouoit  THippolyte  de  Senèque.  C'eft  d*E- 
lasme  dans  fa  Lerric  du  i.  Mars  1524.  à  Jofle 
Gaver  qu'on  tient  cette  particularité,  rapportée  long. 
rems  après  avec  pluiieurs  autres  par  Léo  Allatius 
fur  la  hn  de  Ton  livre  intitulé  ^nimadverjiones  in  ^ntirjt*!' 
tatHm  Etruscarum  fragmenta  ab  Inghiramio  (Curtio)  editA  ^ 
ou  il  juftifie  Phxdrus  d'avoir  fuppofc  ces  fragmens. 
Thomas  Inghiramio,  qu'£xasmc,dans  l'endroit  ciré, 

nomme 
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Fhœdrus  Volaterranus  :  Thomas  Inghira- 
mîo.   (  I  ) 

Fhalîanus.     f^oy/s  Fagiani,  ci-Jevatit. 

Philadelphus  Romanus,  Eugejtius'.  Fran- 
çois Annat.  5"2.  477 

Philadelphe,  Eufehe  :  Théodore  de  Beze.  ji 

Philadelphus,  Irermus  :  Louïs  du  Mou- 
lin. 5-2 

Philalethes  Polytopîenfîs  :  Hortenfe  Lando. 

Philalethes  Utopicnfis:  HuldrichHutten. 

Philalethes,  Candidus  :  André  Bianchi. 

Philalethes,  Eudoxus:  JerômeDonzellini. 

Philalethes,  Eugeniur.  Thomas  Vaughan. 

Philalethes,  Germanus:  Jacques  Platel. 

Philalethes ,  lren>£Ui  :  Samuel  Przypcovius. 

Philalethes  Ireftafa:  ou  Eiremcus :  Geor- 
ge Hornîus. 

Philalethes,  Irenaus'.  Jean  Lawfon,  dou- 
teux. François  Withe,  douteux.  Jean 
Prideaux  ,  douteux.  Gilbert  Ironfide, 
douteux. 

Philalethes,  Iremsus:  Jean  Crocius,  dou- 
teux. 

Phî- 

itomme  mal  Pierre,  fut  Chanoine  de  S.  Pierre  de 
Rome  5c  pendant  cinq  ans,  favoir  depuis  150Î. 
ju$qu*à  îjio  tcms  de  fa  mort,  Bibliorhecaire  du 
Vatican.  Il  n'y  a  je  penfe  rien  d'imprimé  de  Jui 
qu'une  Lettre  Latine  du  s-  Décembre  i>o6.  pag. 
139.  du  Recueil  de  Mr.  Burman  in-*,,  1697.  Baillct 
a  du  écrire  Phadrus  &  non  pas  PbeedrHt.  Le  Bembe 
rappelle  Phidra  dans  la  Lettre  qu'il  lui  écrit  de 
Venife  le  ij.  Septembre  isoz.  Mais  presque  tous 
ceux  qui  ont  pailc  de  lui,  &  Bembe  lui-même  ail- 
leurs, l'ont  nommé  Pha:drus.  Philippe  Béroalde  le 
jeune  fon  fuccefl'eur  dans  l'emploi  de  Bibliothécaire 
du  Vatican  a  fait  une  Ode  fur  fa  mort.  Ceux  qui 
en  voudront  favoir  davantage  pourtoiit  voir  FayU 
au  mot  Phèdre  (Thomas). 

Aa  2 


5'f6  Liste  des  Auteurs  De'guise's 

Philalethes,  Irenceus:  Louïs  du  Moulin, 
faîix,     Voyés  Philadelphus. 

Philalethes  Hyperboreus  :  Jean  Cochlée, 
faux,  Henri  Corneille  Agrippa  ,  dou- 
teux.   Jean  Louis  Vives,  probable . 

Philalethes  Eupiftinus,  Germanus:  Char- 
les de  l'Affomption. 

Philalethe:  Pierre  Alix,  douteux. 

Philalethe  &  Empîriafle:  Simon  Foucher.' 

Philanax  Anglicus:  Pierre  du  Moulin  l« 
jeune, /^/«^  ^  contr. 

Philanderfons:  Bernard  Schmid. 

Philaretus,  Gilùertus:  Gifleb.  Lîmburg. 

Philetymus  BaccaL:  Jean-Bapt.  Sinnigh, 
ou  Libert  Fromond. 

Philiatros  ou  Philiater,  EvoKymus:  Con- 
rad Gcsner. 

Philo  Chriftianus ,  ou  plutôt  Philochriftia- 
nus.     ^oyes  Altglaub. 

Philoecus,  Gratianus'.  JeanFreinshemîus 

Philomathus:  Fabio  Chigi.  9.  267 

Philomufus:  Jacques  Locher.  (i) 

Philopater,  Andréas:  Robert  Pearfon,  ou 
Jofeph  Creswel. 

Philopatris,  Antonlus:  Thomas  Stapleton 

Philophrone:  Jean  Labadie. 

Philoponus,  Honorius:  Gaspar  Plautius. 

Philo  Romoeus ,  Alexius  :  Dorothée  Louf 
fius. 

Philothce  Bachelier,  &c. :  Jean  Gonterj 
ou  Gontîer. 

Philotheus  ou  Filoteo  d'Afli,  Gîovatî'.  U 
même.  Phyl- 

1  %  Jaques  Locher  n'a  point  c'crit  fous  le  noir 
fimpît  de  Philomuftis,  il  a  feulement  joint  ccctc  cpi> 
thete  à  les  deux  autres  noms. 
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Phyllarque:   Jeaa  Goulu  de  S.  F'rançoîs. 

10.  318 
Piccini,  Paolo:  Scipion  Paolucci. 
Pickarts ,  Jeswald  ;   Philippe   de  Marnix 

de  fainte  Aldegoiide. 
Picke  Chriflophilus,  Guiîlelmus:  William 

Lucy, 
Pienoriecki,  Jojeph:  Frédéric  Szembeck, 
Piercham ,  Marin  :  Symphorien  Champier. 
Pierius  Valerianus,   Juannes:  Pierre  Va- 

liero  ou  Valerii. 
Pîetad  ,   Francisco   de  la  :   Jean   de  Ri  bas 

Carrasquilla. 
Piguerre,  Milei  ou  Milon'.  Lancelot  Voi- 

lin   de   la  t-opeliniere,  douteux, 
Pinto,  Celio:  Dominique  Ponticellî. 
Piperno,  Theodoro  Valle  da:  ^oyés  Valle, 
j  ci-après. 
yiscina,  Dieg9  Ramirez  de  la:  Jean  d'A- 

valos. 
Pifleni:  Vegetio  Âgrippim:  Voyés  Agrippi- 

no  ci- devant* 
Pillorius ,  Hermès:  Hermannus Rofendorif. 
Pitocco  da  Mantoa,  Limerno:  Théophile 

Folengî. 
Pius,  Thomas:  Th.  de  Ituren. 
Plus   Manut.  Rom.  Aldus:  Aid.  de  Uas- 

fiano. /'d/tft/.  (2)  149.  lyo 

Placeniinus,  Dydimus:  Thomas  Emfcr. 
Placidus  :  Warînus  ou  Guarinus  Abb. 
Plazionus,   Franciscus:  Jérôme  Fabricîus 

d*Aquapendente. 

Plomb, 

î  %  Palea  n*eft  point  ici  à  propos,  tout  étant  vxai 
dans  cet  énoncé ,  hois  Bajfiano  au  lieu  de  Bi^an»t 
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Plomb,  Le  Sieur  de:  Jacques  Esprinchard. 
paJea.    (  1  ) 

Pociii,  Andréa:  Placide  Rdna. 

Pogommega,  Robufto:  André  Barbazïî. 

Polano  ,  Pteîro  Soave  :  F'oyés  Soave  ci- 
après, 

Polelli,  Gio:  Francesco:  Charles  Papin. 

Polêmarchus:  AmatusouPeramatus,  Es- 
pagn. 

Polemarque:  Jean  Pierre  Camus, 

Politianus,  Angélus:  Jean Ingolfietter. 473 

Polito,  ErmaKu:  Emanuel  Porto. 

Polonus,  Eq.  Jean  Lans  licî.  Les  autres 
de^uifés  fous  le  nom  de  Polonus,  Vo^és 
ailleurs.  266 

Polyander,  Joannes:  J. Kerckhovius./>«/f<i. 

Polyandre:  Charles  Sorel.  (2) 

Polyphilus ,  on  plutôt  Poliphilus  :  François 
Colonna.  304.  420 

Pomponius  Dolabella,  Julius:  Jean  Sîr- 
mond.  93 

Pontis,  Le  Sieur  de:  Pierre  Thomas  du 
Fofle. 

Ponzano,  StopixHs  de:  Cefar  Orfini. 

Porcius ,  Publius  :  Petrus  Placentinus.  304 

Poreti,  Michel:  Petrus  Michèle. 

PofTe- 


T  ^  Il  ne  faut  point  non  plus  ici  de  Talea.  Jaques 
Esprinchard  de  la  Rochelle  étoit  vérirablemcnt  Sicut 
du  Plomb  ,  c'eft- à-dire  ,  du  lieu  nommé  le  rUmb» 
Il  eft  fouvent  ainli  qualifie  dans  les  Epities  Fran- 
çoifes  à  Jofeph  Scaliger ,  parmi  lesquelles  il  y  en  a 
plulieurs  des  lîennes.  Nous  avons  de  lui  uueHiftoire 
des  Empereurs  depuis  Jule  Céfar  jusqu'à  Rodolphe 
IL  en  deux  volumes  in  %.  à  Genève  xéoc.  Voyés 
la  clef  de  Colomiés  fur  les  Epitres  de  Scaliger  ,  ÔC 
fur  celles  de  Cafaubon,  Espiinchaid  mourut  i'aa  1604, 
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PofTevinus  ,  Joanaes-Baptifta  :   Bernardus 

iVlirandulanus. 
Poftfo,  Giorgio'.  Cefar  Alucci. 
Povar  ,   Silvius    Ciprés  de  :  Foyés  Ciprés 

ci- devant» 
Praedeftinatus,  Hygînus,  d'iuteux.     Arno- 

be  le  jeune,  douteux.    Vincent  Viélor, 

doîtteux»     Primafius,  faux, 
Prsetorius,   Elias:  Chreftien  Hohburg  ou 

Hombourg, 
P/-elude,  vrai.     Pierre  du  Val. 
Prefles,  le  Baron   de:N..,.  Poncet. 
Primus:  Jean  Germain,  palea, 
Probus,  /Emilius:  Cornélius  Nepos.       7 
Prœcksb'^rll  ,   Hilarius  von  :    Chriilophle 

RoHelius. 
Promus  Cuftos ,  Veri  :  Pierre  de  Morscow. 
Prosper   Fefulanus  :    Guillaume    Pollel  , 

faux.     Thomas  Fedro  ,  douteux,     Cur- 

tius  Inghiramius,  douteux.  (3) 
Prosper,  Gratianus  :  Faufte  Socin.      3(5' 
Pueroni   de  Crémone  ,   Dominic.  :   Dom 

Minucoli  de  Lucques. 
Puccius,  FraKciscus:  F.  Filidînus. 
Purwaeus,  Joannes:  J.  Wicleîf. 
Puy  ,   Guy    ou    Guillaume  :    Arnaud    de 

Pontac. 

2  f  Polyandre  eft  le  titre  d'un  livre  dont  Sorel 
eft  Auteur,  mais  ce  n'eft  pas  un  nom  fous  lequel 
il  fe  foit  caché.  C'cft  une  erreur  afles  fumilierc 
à  Baillet  de  prendre,  lorsque  l'Ouvrage  eft  anony- 
me, le  titre  du    livre  pour  le  nom  de  l'Auteur. 

3  %  Léo  Allatius  qui  a  écrit  contre  les  préten- 
dues Antiquités  publiées  fous  le  nom  de  Prosper  fe- 
fulanus y  accufe  uniquement  Curtius  In^hirArniH:  de  ic4 
ayoù  fuppoféei. 
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Pontac.  69.  248 

Pyrard  de  Laval ,  Fraijfois  :  Jérôme  Bignon. 
Pytonillus  ,72?^«>/'/6//;zi  :  HîppolyteTonellî. 


QUerberus  :   Cosme  Rageri  ou  Ro- 
ger, dit  l'Abbé  de  S.  Mahé.  (i) 
Quercetanus ,  Jofephus  :  N.   de  la 
Violette. 
Quercu  ,  Leoâegarius  à  :  Adrien  Turnebe. 
Quevedo  :  Mofcherorch. 
Quevedo  Villegas ,    Francisque  :    Laurent 

vander  Hammen  &  Léon. 
Quintil  Horatien  :  Charles  Fontaine. 
Quintinus  Heduus  ,   Leodegarius  :    Théo- 
phile Rainaud. 

R. 

RA:  Akiba  ou  Akiva. 
Ra:  Abraham,  &c.  Eliezer,  &c. 
Raba:  Abraham  Aben-Ezra. 
Raba:  Eliezer  fils  d'Akiba. 
Rabiah:  Eliezer  fils  de  Jofé  Galiléen.. 
Rabus ,  LudovicHi  :  L.  Gyncer  ou  Gynzer. 
Rach   ou    Rah  :   Chasdai   ou  Chasda   de 
Babylone.  434 

Racemius  :    François    de    la    Motte   le' 

Vayer.  (z). 
Radak:  David  Kimhi.  434^ 


1  f  Le  p.  Garafle  écrit   Quelberus  pag.    ij5,  de 
fa  Doftrine  curieufe. 

2  ^  Il   fait   ici  une  faute  toute  femblablc  à  eelllç^ 
que  j'ai  rcmaïquec  ci-<Jeflus  au  mot  Egijie.    Il  prem" 

poi 
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Raemond,  Florimond  de  :  LouïsRicheome. 
Rag:  Gamaliel  &  Gerfom,  &c. 
Raga2onius,///fro»yw»/  :  Charles  Sigonîus. 
Ragufa,  Hîlarius  a\  François  JVlacedo. 
Raimond,  Denys:  Claude  Girard  ôcNoël 

de  la  Lane» 
Rai  V  Refch  Lakis. 
Ralbag:  Levi  fils  de  Gerfom. 
Ram:  Meir. 

Ramach  :  Moyfe  .Cohen.  434 

Rambam:  Moyfe  fils  de  Maimon.  434 
Ramban:  Moyfe  fils  de  Nahman,  434 
RaiTîban;  Meir  fils  de  Nathan.  434 

Ramirez  ou  Ramirefius  à  Prato  ,  Lau* 
rendus:  François  Sanchez  ou  Sanclius, 
&  Balthafar  de  Cespedes.  25-4 

Rantzovius,  Chrijiophorus :  Lucas  Holfte- 

nius. 
Rapitus    Renovatus  :   Antoine  ou  André 

Piccîolo,  douteux. 
Rasba:  Salomon  fils  d'Adrath.  434 

Rasbag:  Simeon  fils  de  Gamaliel.  434 
Rasbam  :  Samuel  fils  de  Meir.  -  434 

Rasbi:  Simeon  fils  de  Jochai.  434 

Rafch:  Salomon,  Simeon,  &c.  434 

Rafchat  :  Sem  Tob ,  ou  Schem  Tof.  434 
Rasci:  Salomon  Ifaaki,  plutôt'  que  Salo- 
mon Jarhi.  434 
Rat:  Tarn  fils  de  Meir.  434 
Rebulgo,  Mi>jgo:  Jean  de  Mena  ou  Ro- 
drigue Cota. 

Refri- 

pour  U  Mothe'  le  Vayer  ,  qu'il  écrit  toujours  mal 
U  Motte  f  un  des  perfonnages  de  l'Hexameron  rufti- 
«lue  ,  l'avoir  Kacemiits  fiautru  par  alluûou  au  <uiec 
,4i.T^v{  lailin, 
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Refrîgeratorius  ,  Quirinus  :    Quir.   Kuhl- 

man.  S^-^ 

Regenvolfcius ,  Adrianus  :  André   Wen- 

gerfcius. 
Reggius,  Honorius:  George  Hornius. 
Reginaldus,  Guillelmus:  Guil.  Gifford. 
Regîus ,  Nicolaui  :  Chreftien  Francken, 
Regnartius,  Valertanui'.  Eudes  Malcot. 
Regulus ,  Alhonefius  :  Thefée  Ambrogio. 
Reiferus ,   Petrus  :  Jean  Stalpart  vander 

Vielen. 
Relfendfo,  Johan,  Volffg,  :   Jean  W.  Ro- 

fenfeld, 
Religiofo,  P20:  Jérôme  Ghettt. 
Renatus ,  Ivo  :  Philippe  Pflaumer. 
René  Clerc  :  Jean  le  Noir. 
Repos,  Cher:  Porchères  Laugier. 
Reppone,  Marfillo:  Pompée  Sarnellî, 
Reuchlinus,  Andrear,  Valentin  Smalcîus, 
Reuchlin,  Jean:  Richard  Simon.       473 
Rêves,  Michel  de:  Mich.  Servet. 
Reymaeckerius ,  FranciscasCarolus  :  Franc. 

Cauve. 
Ramniifius  Satyromaftîx  Severinus:  Jean 

Rhodius. 
Rhodienfîs  ,   Menedemus  :     Alexandre  de 

Vincentinis.  Riah 

1  ^  Du  Verdier  pag.  620.  de  fa  Bibliothèque  dîr^ 
que  Jaques  Spifame  a  écrit  fous  le  nom  de  Pierre 
B-icher  /*  T^efutarion  des  foies  rêveries  cb*  menfonges  de 
KicoUs  Durand  dit  le  Chevalier  deVitlegaignan  ^  livre  im- 
primé l'an  ij6z.  «/>-8.  Surquoi  Bayle  aux  mots  7^«- 
(htr  &  Spifame  ^  préreud  que  Pierre  R-icher  n'cft  pas 
un  masque,  &  que  c'eft  véritablement  de  lui  qu'ell 
î*Ouvrage.  Mais  quoi  qu'en  Ï561.  comme  le  re- 
marque Bayle,  il  ait  paru  un  171-4.  à  Genève  inti- 
tuié  Pétri  T{icherii  ^pol«ietici  libri  duo  contra  Ni' 
eoUHm  DHrandHm  qui  ft  Vilaiagnonem  votât  j    quoique 

ce 
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Riah  ou  Riach  :   Janna  Hacohen.    hem 

Juda  Hajat. 
Riba  ou  Ribe;  Jacob  fils  d'Elîezer. 
Ribag:  Jofeph  fils- de  Gorion. 
Ribal  :  Jofue  fils  de  Levi. 
Ribaldus,  Petrus:  Michel  Pieczek. 
Ribam:  Jofeph  fils  de  Meir. 
Riban  :  Ifaac  fils  de  Nathan. 
Riban:  Juda  fils  de  Nahman. 
Ribafch:  Ifaac  fils  de  Schefchat. 
Ribaz:  Johanan  fils  de  Zachée. 
Ribobolî  da  Matelica,  Benduccio:  Benoît 

Buonmattei. 
Rîcardus,  Antomus:  Etienne  Defchamp9. 
Riccio  Veneto,  Annibale:  François  Mt- 

cedo. 
Riccius,  JoafifiesPaulus:  PedredelaTor- 

re  Ramila. 
Richard ,  Joannes  Chriflophorus  :  Jean  Pas- 

fcrat. 
Rîchea,  Dodo:  Otton  Aicher. 
Richelieu ,    Jean    Armand  :     Amable   de 

Bourzeys  ,  N....   de    Tille  Marivault 

&  autres  Dodleurs. 
Richer,  Pierre:  Jacques  Spifame.  (i) 
Richwort,  Guillelmus:  Thomas  Whîtc. 

Rigbe- 

ce  foit  de  ce  livre -là  même  que  Jean  de  Léry, 
qu*il  cite,  entende  parler,  lorsqu'il  dit  que  Ptxrut 
T^cherim  y  dépeignit  Villegn^non  de  toutes  fes  ctultttrs  ^ 
il  l||^pourroit  cependant  bien  faire  que  Vin-%.  ai- 
tîibué  par  du  Verdict  à  Spifame  n'étant  qu'une  tra- 
duftion  Françoife  de  !'/«  4.  le  Tradufteur  l'auroit 
par  cette  raifon  publié  fous  le  nom  de  Richer,  da 
Latin  duquel  il  l'avoit  traduit.  Il  y  a  une  Lettre 
de  ce  Richer  du  31.  Mars  1557,  tx  GhUîa  s.iniêtfti" 
ta,  paimi  celles  de  Calvin. 
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Rigbcrius  :  Gabriel  Gerberon.  4*4 

Rigogoli  di   Nibbiaia,   Lattanzio -.  Mat- 

tnieu  Pinelli. 
Rimantel  ,  Le  Sieur  dei  Pierre  Lombert, 
Kipa,  C<efar  :   Jean  Zaratino  Caftellini  & 

d'autres. 
RîfT,  Conradus:  N....  Cinglîus  (anHul- 

drich.  Zuingl.) 
Ritba:  Jom  Tob  fils  d'Abraham. 
Rivière    Auguftinien  ,    À Théophile 

Raynaud. 
Rivière,  Le  Sieur  de  la:  Rochle  Baiily.  281 
Ro,  Clerarto:    Charles  Torre. 
Robarts  ou  Robert,  John:  Thomas  Swir 

nerton. 
Robertus,  Carolus:  Alexandre  Gottifredî. 
Rocabella  ou  Rocobella  ,   Marco  :    JToyds 

Ettore. 
Rocca  Contrada ,  Lucianus  de  :  Foye's  Belus. 
Rodrigo    Rodrîguez  :    Pierre   d'Alva    & 

Aftorga. 
Roel  Belga,  Conradus  van  :  FoxVimo  Li- 

ceti. 
Roffenfis,  Joannei  :   Richard  Mountagu, 

douteux,     Jean  Buckeridge  ,  plus  zrai*- 

femhlable-% 
Roifenfis ,  Joannes  :  Martin  Bucer ,  douteux. 

Roghi , 

1  f  Voyés  ci-defiTus  la  note  fut  le  mot  HefjcL'us. 

2  %  François  Baudouin  a  toujours  écrit  T^ojàiuJ, 
jamais  ^ocjuîhs  ni  de  U  %oque  ,  le  nom  qu'ir^pre* 
noit  lorsqu'en  iî47.  &  1556.  il  écrivoit  à  Calvin, 
dont  il  fuivoft  alors  \qs  fentimens.  II  pretendoit 
par  ce  nom  de  Pttrus  \ochi:ts  ,  lui  donner  à  en- 
tendre qu'il  auroit  dans  l'attachement  à  fa  doftri- 
ne  une  fermeté  femblable  à  celle  de  la  pierre  5c 
lie   la   loche.    Oa    fait  pourtant  que  Saudouin  ,  à 

qui 
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Roghî,  Francesco'.  Jacques  Fuligatti. 
Kolegravius ,  Joannes  :    Samuel  Puffen- 

dortf,  douteux. 
Romain, /râ»p/>:  Louis Maîmbourg-  301 
Romanus  Veronenfis:  Charles  Scribanius. 
Romanus,  Eujebim:  Philippe  le  Prieur. 
Romanus ,  Joannes  Baptifta  :  Elie  Egyptien^ 
Romanus ,   Paulus  :   François  VavalTeur. 

N, ...  de  Vignacourt:  douteux,    Pierre 

Mambrun  ,  douteux.  (  i  ) 
Romulus,Fr<a»ajr»j:Robert  Bellarmin.  74 
Romulus,  à  trois  points:  Paradifus. 
Rondinus ,  Julius  :  Samuel  Puifendorff, 

douteux. 
Roqmus   ou   Rochîus   ou  de  la  Roque, 

Petrus:  François  Baudoin.  (2). 
Rofacius    ou    Rofarius ,   Amandus  :  Elie 

Putfchius. 
Rosbecius  yJuUanus  :  Dominique  Baudius* 
Rofetus  fihriftophorus'.  Gregorius  Rofeffius. 
Roffasus  ,  Guîllelmtis  :  Thomas  Morus. 
RofTaeus,   Guillelmus  \   Guill.  Gifford,  & 

Guill.  Raynolds  ou  Regînaldus. 
RofTo,  Giuîto:  Benoît  Giuftiniani. 
Royaumont   Prieur    de    Sombreval ,    Le 

Sieur  de  :  Nicolas  Fontaine. 
Rudius  ,   Euftachius:  Jeiôme  Capivaccî, 

c'efi 

qui  on  a  reproché  qu'en  vingt  ans  de  tcms.  depuis 
IJ44.  jusqu'à  1564.  il  avoir  changé  fept  fois  de 
Religion  eft  mort  en  isyj  bon  Catholique.  Les 
Epitres  de  Petrus  Rochius  c'eft-à-dire  de  François 
Baudouin  ont  été  imprimées  /«•4.  l'an  1562.  fans 
nom  de  lieu  mais  apparemment  à  Genève,  avec  la 
Réponfc  de  Calvin  ad  Balduini  convidd  ,  une  Epitic 
de  Duaren,  quelques  opuscules  d'Aïuoinc  le  Com- 
te &c. 
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c^e/i  plutôt  un  Plagiaire. 
Ruelle,  R.  de  la:  Théodore  Maimbourg» 
Ruifius,  Godefridus'.   Gualtherus  Gravius. 
Ruitanus  ou  plutôt  Ruritanus.    ^oyés  La- 

mira  ci-devant, 
Runeclus.    Foye's  Gibronte  ci -devant» 
Rusbrochius  ou  Ruysbrochius ,  Fukberius: 

François  Macedo. 
Risbrochius ,  Fulgentius  :  le  même. 
Rufticus,  yiéiorius:  Nicolas  Villanî.  324 
Rutgerfîus,  Janusv  Jofeph  Scaliger.  (i) 
Ruyî  ou  Rui'z ,  Franciscus:  Michel  Tur- 

bavi. 
Ruxante:  Ange  Beolque. 
Ryflea,  Leonardus  à:  Gisbert  Voetius. 

S. 

SAbin  ,  Paul  Hay  du  Chaftelet ,  dou- 
teux, 
Sabinus,  JuUms  Pomponius:  Petrus  Cala- 
ber.    •  -^  ^  89 

SaccoouScacco.  Foyés'L^a^ïO,  ci-devant, 
Sadeel  ,  Antonius  :    Ant.    de   la  Roche- 

Chan- 


I  f  Scioppius  ayant  attaqué  la  naiffance  de  Jo- 
feph Scaliger  qui  fe  difoit  descendu  des  Scaligers 
Princes  de  Vérone  ,  &  celui-ci  ne  voulant  pas  lui 
faire  l'honneur  de  lui  répondre  par  lui-même  ,  fc 
cacha  fous  le  nom  d'un  jeune  Ecolier  de  Droit  de 
rUniverfîré  de  Leydc  Janns  T^utgerfius .  encore  ne  le 
déngna-t-il  que  pat  les  deux  leures  initiales  J.  R. 
dans  le  titre  de  la  Réponfe  ainfi  conçu:  Confutatio 
Jittkijfimx  Burdonum  fabuU  ,  Au6tore  J.  R.  Batavo , 
jitris  findiofo.  Bien  des  gens  qui  furent  ce  que  ces 
deux  lettres  fignifioient,  crurent  qu'efTeftivement  1a 
Réponfe  étoit  Me  Rutgerfius..  Naudc  î'a  cirée  fous 
ce   nom  p.  243.  255.  i6z.  ôc  266.  de  fon  Addition 
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Chandieu.  J17 

Sadiletus,  Claudius:  Jean  Henri  Alftcdius. 
Saenen ,  Leonardus  van  :  Jean  Vander  Laen» 
Sala,  Antoniusà:  GualterusBurlarus,<-V^ 

plutôt  IrHpoft. 
SalafTus,  Johannes  Fr  ami  se  us:  Voyés  As- 

paftes  ci-devant. 
Saliebregno  ,   Gottilvanio  :  Antoine  Jules 

Brignole  Sale. 
Sallaiis  ou  Sallai,  Stepbanus  :  F'iQrre  FsiZ' 

mani. 
SalmoncouSalamone,  Fier-Antonio^  Bal- 

thafar  Boniface. 
Salvatierra,  Louïs  de:  Auguftin  Vasquez. 
Salvator  Imbroll  :  Athanafe  Kircher. 
Sammofto  Rima,  Alpino:  Thomas Spino» 

la  Marini. 
Samonius:  Robert  Bellarmin,  incertain, 
Sanchez  del  Aquila  ,   Didacus  ou  Diego: 

Thomas  Hurtado. 
Sanchcï,  Jeanne  s:  J.  Martinez  de  Cor* 

doue. 
Sanga,  Liherius:  Martin  Antoine  Deirîo» 
Sanlorini,  Alejfandro:  Matthieu  Pinelli. 

Sapri- 

à  l'Hiftoirc  de  Louïs  xr.  L'Ouvrage  cependant  cft 
tics-ccrtainement  de  Scaligei,  qui  dans  fa  433,  Let- 
tre s'explique  bien  nettement  de  la  conduite  qu'il 
vouloit  garder  en  cette  occafion.  Nomen  ,  dit-il, 
non  apporuim^  ne<]He  jnfnm,  qui  fcripfi ,  neque  ejus  ejHcm 
tmonymum  hujus  auHorcm  facto.  ItaQue  odorem  hujus  rti 
dd  efuenquarn  tmxnart  nolo.  Il  en  ht  même  un  fecrct 
à  Cafaubon  qui  ne  fâchant  pas  la  fignification  dts 
deux  lettres  J.  R.  fut  obligé  pour  l'apprendre  de 
recourir  à  un  tiers.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans 
la  Lettra  même  qu'il  ca  a  écrite  à  Rutgci^i  du 
19»  Août  I6sp. 
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Sapricio  Saprici:  Angélique  Aprofio. 
Saracenus  :  tiieronymus  :   Martinus  Cons- 

tantini. 
Sarava,  il  Dottor:  Alphonfe  d'Ulloa. 
Sarckmafius  ,  Eusbulus  Theusdatus  :  Con- 
rad Samuel  Schurzfleifch. 
Sarfius,  Lotharius'.  Horace  Graflî, 
Sartorius,  Joannes  :  J,    Stoinski  ou  Stoî- 

nius  dh  Statorius. 
Sasbout,  Adam:  JeanHefîelsouHeiïelius-. 
Saura,  Antontus  de:  Jean-Baptilie  Poza. 
Sauveur,  h  Sieur  de  Saint:  Jean-Baptille 

Thiers. 
Savi,  Buenardo:  Urbain  Davifi. 
Savignona ,  Raffaèle  :  Jean  Etienne  Ma- 

renco. 
Scacchi,  Girolamoi  Louis  délia  Cafa. 
Scaliger,  Camillm'.  Adrien  Hanchieri. 
Scandelens:  Alexandre  Cariero,  incertain 

ou  defedueux, 
Scappuzzo,  Ceccove'.  Jofeph  Gualdo. 
Scaurus,  Hadrianus:  Pierre  Petit. 
SchaumiuSy  Eggebertus  :   George  Ritters» 

hufius. 
Schoockius,  MarÙKut:  Gisbert  Voetius» 
Schulckenius  ,  Adolphus  :  Robert  Bellar- 

min.  '  74.  479. 

Scîmeon,  Recared:  Richard  Simon. 
Scioppius,  Andréas:  François  GaralTe.  144 
Scioppius    ou  Schoppius  ,   Gaspar  :   Jean. 

Buxtorf  le  jeune. 
Scioppio,  Oldauro:  Angélique  Aprofio. 
Scipio  ou  Scippione:   Jérôme  Mercurio,, 

palea, 
Seba,  Adeodatus:  Théodore  de  Beze. 
Secundus  ,  Attiçus  :   Jean    François   Sa- 

razin. 
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rafïn.  93 

Sedaletophilus  ,    Irenaus  :   Jean  Preuflius 

avec  un  Minière  Luthérien. 
Segala,  Giufeppe :  Marc  Antoine  Oliva. 
Selenus  ,   Guftavus  :   Augufte   de   Lune- 
bourg.  10.  127.  318 
Selenicus ,    Amator  :    Antoine   Ulric  de 

Brunswick. 
Selenus,  Regius:  Bafile  Monner.        318 
Sella-Dei,  /itttonms  :  Elifade  ou  de  Elizalde, 
Semanius ,  Joannes  :  Jacques  Mafenius. 
Semenii,    Girolamo:  Cyprien  Bofelli. 
Semini  ,    Girolamo  :  Bernardin  Zanoni. 
SeïviVms  y  L a; li us  :  SilvcftredePetra-fanfla. 
Servius,  Chriftia^us  :  Chr.   Becmannus. 
Servus,  Ftdelis:  Barthelemi  Clerck.     267 
Seuberlich,  Andréas'.  Chreflien  Hohburg. 
Severinus.     Foyés  Rhamnufius ,  ^/W^z'^^^ 
i)everinus ,   Fincemius  :   François   Annat. 

304.  313 
Severus ,  AlexûTtder  :  Jérôme  Tortoletti. 
Severus  Médius,  Jocofus:  Jean  Sebaftiea 
'    Mitternacht. 
Sfortia  Cufanus,  Romams:   Jean  Ramos 

del  Mancano.  414 

Sideratus.     Foyés  Pentareus  ci  devant, 
Sidereus,  Aloyfius:  Vincent  Caraffa. 
Si-es  No-es  ,    Joannes  x   Pierre  d'Alva  & 

Aftorga. 
Sifilinus,  Hugo:  Honorât  Fabrî. 
Signatorius ,   Rufex  :    Pierre    Scrîverius. 

294.  314 
Silvanus,  Jacobus '.  Jacques  Keller. 
Silvt'fter,Ci^r//?/<2»«j:CyriacusSpangenberg. 
iiimon   ou   Simonis  ,   Francis  eus  :    Gilles 

Eftrix. 

Sîmo- 
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Simonius  :  J.  Gondier  ou  plutôt  Gontier 

ou  Gonteri, 
Simonville,L^  Sieur  de  :Richard  Simon.  438 
Siinplicius ,  Joannes :  Jonas  Schlichtingius. 

Sincerus,  Aâius:  Jacques  Sanna2ar.    107 
Sincerus,  Conradus  :  N....  Culpis  ou  Kulpis. 
Sincerus,  Jodocus:  Jufte  Zinzerling. 
Singletonus,  GailUlmus:   Léonard  Lefll us. 
Sitwald  ,  Philandervun  \  Jean  Michel  Mo- 

fcherofch. 
Smarrito,  Accadem.',  Charles  Dati.     267 
Smidelinus  oh  Schmidelinus,  Jacques  An* 

dres,  (  1  ) 
Smithasus,  Nicolaus:  Edouard  Knott. 
SoaveFohno,  Pietrw.  Paul  Sarpi.  u}4i5' 
Solangues  ,   François:    Gâspar  Scfoppius, 

douteux. 
Solerius,  AKfilr/tus:  Théophile  Raynaudj 

douteux.    (  3  ) 
Solitaire:  le  Comte  de  Gramail. 
Solitarius:  Jacques  Gohorry.  (4). 

Solita* 

"  I  f  On  voit  dans  les  xAnû  de  Baillet  chap.'  ip9. 
que  Jacques  André  fut  appelé  en  Alemand  Schmid- 
lin  parce  qu'étant  jeune  il  avoit  travaillé  du  métier 
de  maréchal.  C'eft  un  mal  «ntendu.  Mclcliior  A- 
dam  dit  parlant  du  père  de  Jacques  André  :  ^xtr- 
cuit  Auttm  ille  artem  fabrilem  ,  à  quoi  il  ajoute  que 
c'eft  ce  qui  attira  au  fils  le  fobriquet  de  périt  ma- 
réchal ,  uride  fmic  Jacobo  Smidlini  nomen  adhdfit  ,  iiy 
Schmidlin  ah  dcjualibus  in  panitia  fuit  dicbts.  PlacciuS 
n.  ISS 3-  de  ^es  Pfeudonymes  a  fait  la  même  faute. 
Jaques  André  n'a  pris  nulle  part  le  nom  de  Schmi- 
deiin. 

2  51  II    faut    éctixe    Paclo    Sarpit  Vtnett  ,    peut  y 
trouver  fans  aucun  changement  Vittro  Soave  Ptlaao. 

3  f  II    va   long-tems    (jue  ce  n*eft  plus  un  fait 
douteux.    Outre   que    le  livre  ctoit  imprime    dans 

le 
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Solitarius:  Jean  François  André  Uflarroz, 
Somnierfeld  ,   Jacobnt  :   George  RoUen- 

hagen. 
Sonia  Pagnalmfno ,  Gio  :  Voyéi  Pagnalmino% 
Sophodrus  Vinerius,  Chriftianns:  Chrifto- 

phle  Sandius  le  jeune. 
6ophronius  :   Jean  Mofchus  ou  Eviratus 

OM  le   contraire.   (  f  ) 
Sor(i,  Nsfafte',  Etienne  Rolîî. 
Sorli ,  Tripeoi  Pierre  RolTi. 
Sotwellus  ou  South-wels:  Th.  Bacon. 
Sovero ,  Bartolomeo  :  Forlunio  Liceti  ,faux. 
Spenferus,  Joannes:  Vincent  Haecliffe. 
Spica   Apocopata  :    Ambroife   Granello, 

ou  Ambr.  Spighetto. 
Spinola  ,    Joannes  Ambrojîus  :    Odon  de  î 

Conti,  ou  de  Comitibus. 
Spiritus  Belga:  Rodolphus  Martini. 
Spironcini ,  Ginifaccio  :  Ferrante  Pallavîcîn» 
Spontone,  Ciro:  Jean  Antoine  Magîni. 
Sprengher  Ubiorum  ConfuI  :  Antoine  le 

Brun. 

Sprîn- 

le  Tj.  volume  des  Ouvrages  de  Théophile  Ray- 
ïi*uci  dès  Tan  i66j.  il  paroit  encore  que  l'Auteur 
J'a  reconnu  pour  Cen  pag.  54.  de  TApopompacus 
imprimé  4.  ans  après.  11  écoit  bien  aifé  par  con- 
féqueni  à  Baillet  qui  n*a  publié  fa  Lifte  qu^en  1690 
de  favoir  la  chofe  au  vrai. 

4  f  II  eft  vrai  qu'on  le  furnommoit  le  Solitaire , 
mais  il  n'a  fait  imprimer  aucun  livre  foit  Latin  , 
foit  François ,  fous  le  nom  pur  de  Solitarius  ni  de 
Solitaire. 

5  %  L*autorité  de  Photius  qui  reconnoit  Jean  Mos- 
chus  pour  Auteur  du  livre,  intitulé  tô  »éc>  Att/uu- 
9<tf<oy  j  ne  permet  pas  de  l'attribuer  à  Sophronius, 
puisque,  ajoute  Fhotius  ,  c'étoit  à  Sophronius  me» 
me,  comme  à  fon  difciple,  que  Mofchus,  prêt  à 
ftSci  à  une  meillcuie  vie ,  l'avcît  adieHe. 
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Springerus ,  Juftus  :  Pierre  Siringius ,  c'eft 

peut-être  le  contraire, 
Squentîus,  Petrus'.  Daniel  Schwenter. 
Squillas ,  Septimontanus'.  Tobie  Adami. 
Statileus,  Marims:  Pierre  Petit. 
Stenonîo  Gorago  ^  jlpolo  t  Auguftin  Orengo. 
Stordito,  /1  ccade m,  intïon^to  :  Alexandre 

Piccolomini. 
Strumpfius,  OswaUus:  Jean  Scharffius, 
Stubvockms  yBernardus  :  Honorât Fabri  313 
Stumelius,  Fredericus'.  François  Macedo. 
Sturmeneck.     Foyés  Anti-Sturmius  ci-de- 

vant. 
Sturmianus,  Hermannm\  Jean  Sturmius. 
Stm%'SCLà\'\ ^' Wîlhelmus  de\  Guill.  Holder» 
Suavius,  Leo\  Jacques  Gohorry, 
Subafiano:  Jofeph  Aromatario. 
Subdicus,  Ftdeits  :  Jérôme  Moscorovîus. 

50.  267 
Sulpîcius:  Culpilîus  ou  Kulpis» 
Sulpitfus   Raphaël  :  Voyés  Munscrod  f/- 

devant. 

Supe* 


T  f  C'eft  fous  ce  nom  qu'a  paru  la  Préface  da 

Kvre  intitulé  Vindicte  contra  Tyrannos.  Mais  ce  Cona 
SttperantiHs  V^isco  à  qui  l'on  attribue  cette  Préface  ; 
L.  Scrihonius  Spinther  Belga ,  &  ^Iphonfus  Mtneftus  Bc' 
navides  Tarracon.nfis ,  l'un  prétendu  Auteur  des  1 6.  vers 
Elégiaques  qui  font  à  l'entrée  du  livre,  l'autre  des 
78.  qui  Çov.t  à  la  fin  ,  ces  trois  noms,  dis-je,  m'ont 
bien  la  mine  d'être  de  l'invention  d'Hubert  Languct 
qu'on  r<iit  avoir  compofe  lous  celui  de  Stephanus 
Junint   Bruttts    Celta ,   fes    Vindicte    contra  Tyrannos. 

2  f  II  fe  trompe  ici  de  la  même  manière  qu'il  a 
fait  cidelTus  au  mot  Nelli.  C'eft  en  effet  fous  le 
faux  nom  de  Jufius  Springerus  que  Petrm  Syringius  a 
écrit  le  traité  de  pace  f^eli^ienis  y  comme  divers  Au- 
teurs que  cils  Placcius  n.  161 1»  de  fcs  Pfcudonyme» 

l'ont 
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Superaïuius,  Cononi  Philippe  de  Mornay, 

douteux.  (  I  ) 
Surdus,  Simon:  Jean-Baptifte  Léo. 
Syringius,  Petrus:  Jufte  Springer.  (2) 

T. 

TAba,  PaoïoLicmio:  TobiePalIavîcîn. 
Tabîa  ,  Joannes  de:   J.  Cagnatus.ou 

Cagnaflb. 
Tacera,  Rinaîào:  Raphaël  Badii. 
Tacitus,  Erminius:  1  erence  Alciat. 
Taipi,  Glemoglio:  Guillaume  Plati. 
TalpiteodaContilmanno,  Cojiantio:  Au- 

gufîin  Paoletti. 
Tanaglia:  Suhizio:  Sebaflien  Forteguerra. 
Tanquerel  :  Bertrix. 
Tanto  Magnalpina,  Giovan  :  Auguftin  Lam- 

pognani. 
Tavernier  ,   Jean-Baptifte  :   N. . . .  Chap- 

puzeau,  &c.  (3). 
Tenebrio:  Schottus.  (4)  324 

Teren- 


Tont  remarque  ,  entre  autres  Decker  à  la  fin  de  Cà 

7.   feftion    de  Scriftit  adefpotis. 

i  %  Ce  n'cft  ni  tout  .1  fait  Tavernier  ,  ni  tout  à 
fait  Chappuzeau.  Jean  Baptiftc  Tavernier  a  fourni 
la  matière  des  relations  i  Samuel  Chappuzeau  i'a 
Xr^digée  par  écrit. 

4  f  On  pourroit  reprendre  ici  Baillet  ,  première- 
ment de  ce  que  Schottus  étant  le  nom  de  plufieurs 
Auteurs  morts  avant  lui,  tels  que  Petrus  ,  Francis- 
cus  ,  Andréas  ,  G^spar  Sec.  connus  tous  par  leurs 
Ouvrages ,  il  devoir  Ipccificr  par  le  nom  de  barème 
Andréas  ,  le  Schottus  qu'il  avoit  en  vue.  Seconde- 
ment le  Jeluitc  .Andreds  ScImuus  de  tant  de  livres 
qu'il  a  faits  ,  n'en  ayant  abfolumcni  publié  aucun 
fous  le  nom  de  Jtncbfio  ,    on  ne  voit  pas  que  pour 

avoir 
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Terentius:  Scipion,  La£lius,&c.  7 

Terra-nera:  Melanchthon.  462. 

Tertre,  Le  Sieur  du\  N. . . .  Torrentier 
Terzon  y  Muëla ,  Sancho  :  Laurent  Ma' 

theu  &  Sanz. 
Teutonicus  Philofophus  :  Jacques  Bohmen 
Teutv  pulus     Teupolus  ,   Tiepoli:  Fran 

çois  PiccolomJni. 
Texeîra,  Jofeprjus:  Etienne  de  Lufignan 

douteux. 
ThalafTus  Jungermannus,  Hyginus:  Pier 

re  Merfenne. 
Tanatophraftus,  Chrijiiafiur,  Jacques  Ca 

nifius.  301 

Theocrenus  ou  Theocreno:-  Benoît  Ta 

gliacarné,  (  i  ) 
Theodericus  Virdunenfis  :  Vennericus  Ver 
-    cellenfis. 

Theodontius  (i):  Paul  de  Peroufe. 
Theodorus,  t.l(eui\  Elie  Diodati. 
Theodotus,  Salomon:  Gilles   Àtfnackeer. 
Theophanes  Cerameus  :   Gregorius  Tau- 

romenita. 
Theophilus:  Guillaume  Lîndanus  Damafus. 

Theophî- 

avoir  un  )Our,  écrivant  à  Voffius,  fini  fou  billet  par 
dire ,  Salutat  te  Tembrîo  qm  Photium  dédit  Latine  ,  oa 
ait  du  Jui  donner  place  parmi  les  .Auteurs  deguifés. 
Ce  ne  fut  qu'un  pur  jeu  de  mots  ,  Tur  ce  qu'ayant 
nom  Schottus  qu'il  tiroit  du  Grec  o-xôt®'  ténèbres, 
il  n'avoit  pas  laiffé  de  traduire  &  d'illuftrer  de  quel- 
ques notes  la  Bibliothèque  dePhotius,  ainii  nommé 
de  zûç  lumière, 

I  H  L'Abbé  TPgliacarné  Génois  peu  content  de 
fon  nom  Italien,  s'avifa  d'en  relever  la  baflefle  pat 
une  noble  allulion  Grecque.  Au  lieu  de  Tagliacai" 
né  il  fe  fit  de  ©eàç  Dieu  &  de  xp'i*  fontaine  ,  a^- 
pelei   Thtocrenm  ,   nom   qu'il  ictint  toujoms  depuis 

tant 
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Theophilus ,  Chriflianus  :  Thomas  Bartolin, 
Theophilus   Cosmopolita  :   Gisbert  Voe- 

fius ,  douteux, 
Theophilus,   Joannes  :    Jérôme    Bol  fec  , 

douteux.    Jean  Tauler,  faux.    Gaspar 

Schwenckfeld ,  douteux. 
Theophilus  Francopolira  :  Joannes:   Jean 

de  la  Renaudie. 
Theophilus     &   Tranquillus  :    Godefroy 

Wandelman» 
Théophile  &  Timoleon  :  Louis  de  Cour- 
cil  Ion   de    Dangeau  ,   &  Timoleon  de 

Choify. 
Theophorus  :  Jean  Gerfon. 
Theopompus:  Anaximenes,  ImpeJJ.  F'oyis 

ailleurs. 
Theorefte,  Epimelio  :   Mich.  Ang.  Tor- 

ciglianj. 
Theosdatus  :    Foyes   Sarckmafius ,   ci-de" 

vant 
Theflalus:  Orner  Talon. 
Theupulus  ou  Tiepoli  :  Foyés  Teutopu- 

lus  ,  ci-devant. 
Thewrdanck:   Maximilien  I.  ou  Michel 

Pilo- 


tant en  vers  qu'en  profe  ,  même  en  François  noa- 
obftant  la  terminaifon ,  témoin  le  Rondeau  de  Clé- 
ment Macot  au  Seigneur  Theocrenus.  Par  où  l'on 
voit  c]ue  ce  qui  originairement  eroit  un  masque  ces- 
fa  de  l'être,  &  que  c'en  auroit  au  contraire  été  un 
pour  cet  Abbé  11  au  lieu  de  Mr.  Theocrenus  on  i'avoit 
iippelé  Mr.  Tagliacarné. 

3  %  Theodontiusn'eft  pas  un  faux  nom  dont  Paul 
de  Péroufe  le  loit  couveit.  C'eft  véritablement  un 
Auteur,  de  même  que  Paul  de  Péroafe.  Us  font  ci- 
tés l'un  &  l'autre  'par  Bocace  dans  ïon  livre  de  \à 
Oenealogic  des  Dieux. 
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Pfinzing.  308 

Thiacus  Scotus,  Àgrkoîa:  George Tom- 

fon. 
Thomas  Aquinas:  François  Harxus. 
Thomalinus ,    Jacohus  Philippus:   Joann. 

Rhodius  ;  cela  regarde  les  Plagiaires, 
Thomfon  ou  Tomfon  ,  Georgius  :  Jac* 

ques  Tyrius. 
Thormarius  Spado,  Cbarifius:  Jean-Bap- 

tifte  Capponi. 
Thrafybulus  ,  Chrifiophorns  :  Bafile  Mon- 

ner.  282 

Thrafymachus ,  Cyriacus:    Herman  Con- 

ringius. 
Thuretenfis  Phyficus:  Thomas  Eraflus» 
Tiberius  Belga,  Philippus:  Ph.  Briet. 
Tientibene,  Modello:  Benoît  Mellinî. 
Tilebomenus,  Cajus:  Jacques  Mentel. 
Tîmandre:  Jean  Sirmond. 
Ti'mauro,  Foyes  Antiate,  à-devant, 
Timocrate  :   N....   Larroque   le  jeune, 

douteux. 
Timophile,  Thierry  de:  François  d'Am- 

boife.   (1) 

TiiTiO- 


T  f  La  Croix  du  Maine  dît  que  François  d'Am- 
boife    a  fous   le  nom  de  Thierry  de  Timophile  fait 
imprimer  à    Paris    chés    Robert   le  Mangnier  158}. 
le  Dialogue  à"  Devis  des  Demo''feUes ,  mais  il    n'ajoute 
pas    que    ce    Dialogue   eft    une  traduftion  de  celai 
d'Aleflandro    Piccolomini    trà    Madonna   T{afaella  ,   è 
Mar^Jirita  ,    dont    le     titre    eft     Ln    htlU  crt(i7iz.a  det't    f 
Donne  ,    où  l'on    donne    aux   Dames  des  leçons  de  > 
galanterie.    C'eft  dequoi  Du  Verdiet  donne  avis  p:ig.   l 
27 r.  5c  770.  de  Cà  Bibliothèque. 

2  H  II   faloic  écrire  Tofo. 

3  f  Etienne  Tabouror  n'a  |amais  rien  mis  au  joof  î 
fous  le   nom  de  Torvobatins  ,   ou  de  Ttnobat.    Scu- 

lemeat 
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ï  imotheus:Salvicn  de  Marfeille.  36.5-2.184 

l^'niotheus  :  Jean  Thierry  ou  Joan.  Théo- 
doricus ,  faux,  jl 

l'irel,  Dartrjel  de:  Gilles  Boileau. 

llrelli,  Alberto'.  Pierre  Paul  Caravaggio. 

Titus  de  Moldavie:  Mamout.  falea. 

lomafini:  Voyés  Thomaliiius ,    à-devant, 

Tonfo  (2)  da  Burden:  Jules  Cefar  Sca- 
liger.  pale  a. 

Torbizi,   Cleonte:  Nicolas  Berzettî. 

Torelli,  P'tetro  Paolo:  Santi  Mariale,  ou 
Sandles  Mariilis. 

Torner ,   Jojeph  :    Raimond  Dalinan  de 
Roccaberti. 

Torralius  ou  Torafius:  Foye's  Tofarrius, 
'  ci  après. 

Torres  Centurion  :  Foyes  Caflro  ci-devant, 

Torrus  ,   Aicanins  :   Benoît   Juftinien   ou 
Giulliniani. 

Tortus ,   Matîh(€us  :    Robert    Bellarmîn. 

74.  248.  479 

Torvobatius ,    StepL  :    Etienne    Tabou- 
rot.  (3) 

Tofa,  Philippins:  Antoine  Poflcvin. 

Tofar- 

loment  dans  fcs  Bigarrnrcs  au  chapitre  des  Ana- 
grammes ,  il  rapporte  tant  cd  Latin  qu'en  Fran- 
çois la  fienne ,  ôc  celles  de  deux  Tabourois  Tes 
parcns ,  que  par  une  espèce  de  bienfésHce  il  nomme 
Tarvobat  &  Ton/9iatins,  ne  jugeant  pas  à  propos  de 
les  nommer  par  leurs  vrais  noms.  Il  aimoit  d'ail- 
leurs à  (e  deguifer  ayant  pris  dans  les  Bigarrures 
le  nom  de  Des  accords  6c  celui  de  Jean  l'ojltt  Ert" 
len  y  anagramme  d'Etienne  Tabouret  dans  Ion  Al- 
manac  imprimé  in  8.  à  l'aris  1588.  Son  Oncle  Jean 
T.tbourot    s'cft    de  même  par  trauspolition  de  let- 

:s    appelé    Thomas    ArUenu    dans  Ion  Compot  ôc 

as  Ion    Orche(ogiaphie. 

Tome  r.  Part,  IL  Bb 


^y2  Liste  des  Auteurs  De'gcise's 
Tofarrius  ou  Tofarius  :  Jean  Sartorius  ou 

Taylour. 
Tour,  Le  Sieur  de  la:  Guillaume  le  Roy. 

281 
Tourelle,  Le  S:cur  de  la:  Toullains  des 

Marcs,  douteux^  281 

Tranquillus,/2V>r;(?;;?;'/aj:JeremîeLando.(i) 
Trraisaipii'.us  :  f^oyés  Franolpiriust;-^^x;^;yf. 
'i  reisbach  ,   Hippûixtus  à:   Gaspar  Lerck 

de  Duraittein,  douteux.     Jean  Conrad 

Keitmaii  ou  Kreidenman,  douteux. 
Treiiibecius  ,yo^»,-iTi:  Jacques  Rinieviecki. 
Treviis,  Perjius:  Pierre  Servius. 
Triacaro,  A^eîlo;  Troile  Lancetta. 
Tribander ,  Lauretitius  :  Laur.  Stegmannus. 
Trîgny,   Le  Sicar  de  :    Antoine  Arnaud 

&  Claude  Laiicelot.  279 

Tubero,  Orajïus  :  François  de  la  Motte 

le  Vayer.   (2) 
Turlupinas,  Ntcod^mui :  Jean  Hotman. 
Turpinus  ou  Tilpinus  ,   Joannes  :  Robert 

de  laint  Rémi,  douteux, 
Turpio  Urbevecanus  ,  Félix  :  Faufte  So- 

cin.  324 

Turpio  Gerapolenlis,   Graùanus  :  Faufte 

Socin. 
Tybujce,  Mai/ire:  Jcand'x\bondance.(3) 

282. 


V, 


I  H  Le  nom  d€  t?atètr»e  de  ce  Lando  n'étoît  pas 
Jeremie  ,    maisl  véritablement  Ortenfio  ou  Hortenfms, 
Aiad   ce    n'eft  que  Ion  furnom  qu'il  déguifoit ,  fub 
iîituant  à  Lando  ou  Tranquillus  en  Latin,  ou  Traa- 
xjuillo  en  Italien.     Voyéss  Bayle  au  mot  Lanio, 

2,  î  JBaiJlu    devoit    eaiic  f  xançois  de  la  Mothe, 
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VAdin  ,  Notonîano  :  Antoine  Nau- 
dino. 
Vadiscus:  Hulric  Hutten. 

Valentiis,  Ventura  de',  Jurgen  ou  Geor- 
ge Winther. 

Valentinus ,  Bajîlius  :  André  de  Solea, 
douteux.  N....  Tholdcn  de  HeiTe  , 
douteux, 

Valla,  Laurentius:  Barthelemi  Petraccî. 

Val  le  da  Piperno  ,  Theodoro  :  Denys  de 
Occîllis. 

Valle,  Renatus  à:  Théophile  Raynaud. 

Valle-claofa  ,  Petrus  à:  Théophile  Ray- 
naud. 

Valle-Quîetis,  Anajîafmsh:  Voy es  IMoïi- 
te-Laboris  ci  devant.  313 

Valle-Quietis ,  Eques  Germanus  de  :  Jeaa 
Joachim  de  RusdorfF. 

V2i\\o^ChrîJïophorusà:  Léonard  Hutterus» 

Valmifoto:  Voyés  Aiora  ci-d^va^t, 

Vandoni,  Luccai  Charles  Basgapé» 

Vannerus:  Cosme  Rugcr,  dit  l'Abbé  de 
S.  Mahé.  (4) 

Vargas,  Âlphonfus  de\  Gaspar  Scioppius. 

Vargas,  Emmanuel  de:  Gabriel  de  Âdarzo 
&  Santander. 

Varna: 

6c  François  de  la  Mothc,  Horafins, 

î  f  Antoine  du  Vcrdier  rapporte  ces  deux  noms 
pag.  634.  &  éis.  de  la  Bibliothèque,  niijis  ils  font 
tous  deux  faits  à  plaiHr. 

4  f  Le  P.  Gaïaac  pag.  156.  de  r?.Doftiiiic  Cft- 
«cure, 
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Varna:  Voyis  Barna  à-devant. 

ynirellus ,  Fontansr'îus  :  Sertorius  de  Galles. 

Vatablus,  Franchcus:  Rodolphiis  Gualte- 

rus.     hem  N Bertiiî  &  autres.  25- $• 

Vateîmo,  CQyiftar,tlno'.   Antoine  Muscet- 

tola. 
Vatic-anus:  Lelio  Socin. 
Vaux,  Le  Sieur  de:  Le  GomtedeCramail. 
Ubaldus,  Stnîbaldus\  Hippolyte  Colli  ou 

à  Collibus. 
Ubeda,  Francisco'.  André  Ferez  de  Léon. 
Udenius,  Vtcr.    George  Wolffgang  Ve- 

delius, 
Vecchi,    Eraclio  ou  Heraclius  :   François 

Raînaldi. 
Vekiti,  Turanur.  Théodore  Kievît. 
Velasquez,  Antonio  x  Ant.  Vasquez, 
Velasquez,  Didacus:  DieguedeSimancas. 
Velasquez,  Geronimo'.  Louis  Guerrero. 
Veliay,  Frarip/u  de\  Jean  Sîrmond. 
Vellejus,  Gregorius:  George  Reveau. 
Velli,  Francesco:  François  Marie  Maggi. 
Vera,  Luis  de,  Gaspar GerzerandePinos, 
Verato:  Jean-i3aptifte  Guarînl 
Verdœus  ou  Verdajus,   Renatns:   André 

Rivet. 
Veresmartus,  Mlchacl:  Pierre  Pazmani. 
Vcridicus,  Didymus:  Thomas  btapleton. 

Veridi- 

t  f  Ceci  a  befoin  d'eclaircifTement.  Majoragius 
accufé  d'avoir  changé  Ton  nom  ,  allègue  dans  Ja 
dizième  de  Çts  Oiiufons  entre  autres  Savans  ,  qui 
avoient  ufé  impunément  de  la  même  liberté  ,  ce 
Fal-'ius  Vigil  ,  mais  comme  il  parloit  à  des  gens 
inftruics  de  la  chofe,  il  ne  Ta  dit  qu'à  demi  mot. 
Voici   le  fait  plus  au  J^ong.    fablAiiO  délia  Vcglia 

de 
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Verîdicus  Belgicus:  Charles  Scribanius. 
Veridicus Germanicus:  Guillaume Federic. 
Veridicus  C'hrillianus:  Jean  David. 
Veridicus  Carholicus:    I  honias  Sailliu?. 
Verimontanus  :  f^oy /s  F idclis  ci-devant. 
Verinus,  Simplicius:  Claude  de  Saumaife. 

298 
Verita,  Latim:  Vittorio  Siri. 
Vérité,  UAbbé:  Jean  le  Noir. 
Vérone,  Fr  an  fui  s  de:  Jeun  Boucher,  dou' 

teux.     Robert  BellarirJn,  faux. 
Veronenfis,  K.mnnui\  Charles  Scribanius. 
Vertumnius    Aca4emicus  :   Melchior.  lu- 

chofter. 
"StiM^yAmandus  :  ChryfoflomeEggenfeld. 

f2.  298 
Veras,  Joannes-Baptijîa:  J.  Khodius» 
Verus,  Lucius'.  Guillaume  Goes. 
Vezelet ,   Glattmalis   du  :    Guillaume  des 

Autels. 
Vezzalmi,  GWz'rV/o  :  Virgile  Malvezxf. 
Ughelli,  Ferdiftandus  :  Charles   fiorellf. 
Viélor,  Ambrofius:  André  Martin. 
Vidal    ou  Vitalis  ,   Frutos  ou  Fméiuofusz 

Jean  Ferrer. 
Vigil ,  Chrijliatjus:  Frédéric  Gefenius. 
Vigil ,  Fabius:  Fabianus  V^etulsc.  fi)     90 
Vilbonius:  Philebert  Monet. 

Villa- 

dc  Spolète,  célèbre  au  feitième  fïéclc  par  Ton  mo- 
litc  dans  les  Lettres,  n'aimant  ni  Ton  nom  de  ba- 
tëme  Fabiano  ,  ni  Ion  nom  de  famille  Veglia,  qui 
ligniliant  Veillt  ôc  V'ieitlt,  donnoit  lieu  à  une  équi- 
voque désagréable  ,  comme  s'il  avoit  eu  nom  F*- 
iiano  de  U  ViiilU^  fc  fit  appeler  Fabio  \"igile  y  en  Lii- 
tia  Fahim   Vi^U  >  nom  qui  lui  demeuia  propre  ,    & 

qu'il 

Bb  i 
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Villano  Napolitano,  Giovanni:  Barthelc- 

ini  Carracciolo. 
Yillanovanus ,  Michaeh.  Michel  Servet. 
WWc. y  Louis  de  la:  ^.,..  de  Valois. 
Vîllela  ou  Vilela,  Balthafari  Jean  Bap- 

tifte  Poza. 
Villerius   ou   VHierius ,    Franciscus  :   Fr. 

Hotnian. 
Villiomarus,  Ivo:  Jofeph  Jufte  Scaliger. 
Vincentia  ou  Vicentia,  Petrus  à:  Anto 

nin  Reginaldi  ou  Regnaud. 
Vincentius,  Aihanafius:  Jean  Lyferus. 
Vincentius  Hollandus ,  Liberius  :  A.  Mel- 

vinus, /^;/;c.  Pierre  Cungeus, /<7»a-.  Ni- 
colas Craflb,  vrai'femblable, 
Vincentius,  Nicolaûs:  Jofeph  Scaliger. 
Vinerius:^(/ye(f  Sophodrus,  ci-devant. 
Vitus  Wigandus  ,  Joachimus  :   Jean^Va- 

lentin  Willius, 
Vitus,  Thomas:  Laurent  Forer. 
Ulefeld,  Cornijkias  ab  :   Jacobus  HenrN 

eus  Pauli. 
UngersdorfT,  Chrijîophorusab:  Guillaume 

Ferdinand  von  Efteren. 
Voge  ou  Vauge,  Sulon  de:  Jean  le  Bon^ 
Volv'c,  Amable  de:  Amable  de  Bourzeis. 
Vortficher    ou    Wort-Fishcr  :     Nicolas 

Lallon.  Ur- 


«ju'il  garda  toujours  depuis,  ayant  même,  après  la 
mort  de  fa  femme,  e'té  fait  fous  ce  nom  le  9.  Sep- 
tembre 1539.  Evêque  de  Foligno,  &  le  23  dumê- 
mc  mois  de  l'année  fuivaute  Evêque  de  Spolète, 
dignité  dont  il  ne  jouît  pas  long  tems ,  étant  mort 
la  même  année.  11  étoit  grand  Antiquaire  Se  grand 
HumaniOe.  C'eft  l'idée  qu'en  donne  Picrius  dans 
fes  Hiéroglyphiques  dont  il  lui  a  dédié  le  9,  livre, 
Je  ne  fâche  pas  qu'il  y  ait  tien   d'imprimé  de   lui 

hoii 
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Urbanus,  Horatius:  Nicolas  Zucchi. 
Urbino:  Jean-Baptifte  Livizani. 
Uriînus,  Joachimus:  Innocent  Gentillet, 

Chrillianus  Becmannus,  douteux. 
Urfulanus,  Edmundus',   Edm.  Mac-Ma- 

hone,  autrement  Franciscus  Matthgeus; 
Vnlturius  Geldenhaurius  :  Gérard  de  Nr* 

megue.  (  i  ) 
Vulturius:  Foyés  BafTarius  ci'devant, 

W. 

WAhrenberg,  Shcerus:  Efaïe  ou  Gar- 
par  PufFendortf,  douteux, 
Wallcy:  Henri  Carnet. 
Warendorp  :   Le  Sieur  de  :   François  Li- 

fola  ou  d'ifola. 
Warfeniiis,  Johannes :  Jean  LouVs  Vives. 
Weckerus  ,    Joan,   Jacob  :    Pierre  Andrs 

Mathiolus.     Voyés  les    Plagiaires. 
Weiffius,  Robertus'.  Prsilîppe  Pflaumer. 
Wcndrockius,  IVilhelmus:  Pierre  Nicole. 

Wernerus;  Foy/s  Gebhardus:  a-devant. 
Wernerus,  Joannei  Sigismundus  :    Gaspar 

Swenckfeldt. 
Widdrington,   Roger:  Thomas  Prefton, 

douteux. 

hors  tres-pcu  de  vers  Laiins  dans  le  lecueil  intitulé 
CorycÎAnA  in- 4.  à  Kooic  1524.  OÙ  il  cÇtnovcin\é  Fabius 

s^^athiiiHS  V:\il. 

t  ^I  Vulturius  indique  le  nom  Gérard  tiré  de  Ghttr 
en  Flamand  Vautour  Erasme  dans  une  Lctfre  du 
2.  Août  isîo.  à  Melanchthon  p;ulant  de  ce  Gérard: 
Commigravit  ^rgtnttratHmy  dit  il,  ekTiolus  tjtudt.m   Oe- 

r ardus  Noviomagus  ,  tjuem  in  Eptjîola ,   avilit ati s  ^ratia^ 

VultHrinm  Ncocomum  naminavi. 
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douteux,     Simon  Vigor,  douteux. 
"SSlmtws^  Joames  X    Guillaume   Raiichin, 

plutôt  Plagiaire. 
Witlingus,  Joannes'.  J.  Brentîus. 
Witus  ouWhitus,  Joannes'.  Etienne Gar- 

diner. 
Wolffgangus,  Chrijîophorus:  Jean  Albert 

Portner,    douteux.     François  Lifola  , 

vrai'femblable^ 
Wolffius,  Ambrofjus:  Chriftophle  Herde- 

fjanus. 


X. 


XAverfus  :  Conrad  Samuel  Schurtz- 
fleifch. 


ZAbiel    ou    Zagieî  :  Foyés  Michaî-o- 
wicz,  ci- devant. 

Zaboi    &  Jacometto  :  Charles   François 
Foppa. 

Zamariel  :   Ant.  de  Chandieu  ,  ou  de  la 
Roche  Chandieu,  317 

Zambeccari  :  Jean  Antoine  de  Vera ,  Coin* 
te  de  la  Rocca. 

Zambrano  ,  Melchior:  Dîegue  Alvarez. 

ZamosciusouSamoscius,  Joannes:  Char- 
les Sigonius.  25-4 

Zancume,  Anton'wo:  Vincent  Montana. 

Zangmaiftre,  Jean  Paul:  Laurent  Joubert. 

Zegers ,  Jacobus:  Libert  Fromond,  dou', 
feux, 

Zercovicius  ouZercoWscki,7<7«i»»^j!  An- 
dré Rofenwald» 
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Chap  III.  Ufage  particulier  des  Auteurs 
dam  la  pratique  de  changer  leurs  noms. 
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abus  qui  s'' y  font  gUffés.  Dans  quelles- 
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abus  ont  été  tolérés  plus  volontiers.  ■    38' 

Ghap.  V.  Des  rencontres  oh  ï'ufage  de 
changer  fon  mm  étant  indifférent  de  lui- 
mbne  peut  devenir  innocent  ou  criminel 
dans  fes  circonftances.  43 

Ghap  VI.  Ce  qu'il  y  a  de  permis  ^  ce 
qu^il  y  a  de  défendu  par  les  Loix  fecu- 
liéres  l^  les  Ordonnances  des  Princes  toU' 
chant  le  changement  des  noms.  ^^ 
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fttion  des  noms  défendue  aux  Auteurs  des 
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SECONT>E  "PARTIE. 

Des  Motifs  que  les  Auteurs  ont  eus, 
ou  pu  avoir  ,  pour  changer  leurs 
noms,  &  pour  fe  déguifcr. 

C  H  A  p.   I.  ^T\  Es   motifs  OH    raifons   de 

J  J     changer  fon  mm  en  gé^ 

nérat.  84 

Chap.  II,  Premier  Motif»  L'Amour  de 
l^ Antiquité  profane  qui  a  porté  divers 
Auteurs  Pfeudonymes  a  quitter  leur  nom 
pour  en  prendre  félon  Vufage  de  Vancien^ 
ne  Grèce  ^  de  P ancienne  Rome^        87 

Chap.  III.  Second  Motif.    La  Pruden- 

'  ce  qui  a  porté  les  Auteurs  à  fe  cacher^ 
y  qui  leur  a  fait  chercher  les  moyens 
^arriver  à  leurs  fins  fans  être  recon- 
nus, 108 

Oh  A  P.  IV.  Troifiéme  Motif.  La  crain- 
te de  tomber  dans  quelque  disgrâce  ,  0» 
d'encourir  des  peines  de  la  part  des  Ad" 
verfaires  qui  ont  le  crédit  CST*  l'autorité 
en  ma!n>  1 16 

Ghap.  V.  Quatrième  Motif.  La  Honte 
que  l'on  a  de  produire  oh  de  publier 
quelque  chofe  qui  ne  feroit  pas  digne 
du  rang  que  l'on  tient  dans  le  monde  ^ 
ou  de  la  profeffion  qu'on  exerce  :  ^  la 
Confufion  qui  pourrait  revenir  des  Ecrits , 
du  fuccès  desquels  en  a  quelque  raifon 
de  fe  défier.  124 

Chap.  VI.  Cinquième  Motif.    La  fan^ 

taifie  de  cacher  la  bajfeffc  de  fa  naijfan- 
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Chap.  VIII.  Septième  Motif.  Le  des- 
fein  de  fonder  les  esprits  fur  quelque  cho- 
fe  qui  pourrait  paroitre  nouveau  ^  ou  dont 
le  fuccès  ferait  incertain,  1 70 

Chap.  IX.  Huitième  Motif.  La  Mo^^ 
deftie  dans  ceux  qui  ne  cherchent  pas  a 
paroitre  par  leurs  Livres  \  qui  fe  foucient 
peu  de  la  gloire  imaginaire  qu'on  peut  ac- 
quérir par  la  plume  ;  ^  qui  négligent 
de  recueillir  les  fruits  pajfagers  de  leurs 
travaux.  Exemple  particulier  de  Sal- 
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de  ceux  qui  -veulent  laiffer  des  marques 
extérieures  de  leur  changement  de  vie  y 
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Çj'  i^Impo/îure  pour  féduire  les  Jimples 
qui  ne  peuvent  juger  du  fonds  que  par 
la  furface\  çjf  pour  abufer  de  la  bonns 
foi  des  autres.  197 

Chap.  XII.  Onzième  Motif.  La  Inanité 
qui  .donne  quelquefois  le  change  à  la  Mo* 
défile  ,  lorsqu'il  s'^agit  du  mépris  qiCon 
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tres aspirent  par  le  mjycn  de  leurs  E- 
ait  s.  Z06 

Douzième  Motif.     La  Médifance  ou 
r Envie  de  médire    avee   impunité  ^    Cff 

d'in- 
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(Pimurier  à  fon  aife.  2 08 

Treizième  Motif.  V Impiété  ^  le 
Libertinage.  îbid. 

Quatorzième  Motif.  Le  mouvement 
d'une  pure  gayeté  de  cœur,  ibid» 
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Contenant  les  Manières  différentes 
dont  les  Auteurs  ont  ufé  dans  le 
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fice qu'on  fofjéàe.  2 1 0 

CiïAP.  II.  Seconde  Manière,  i.  Pren- 
dre le  nom  d^ autrui  pour  fe  deguiferfaKî 
faire  injure  à  la  perfonne  dont  on  Vem* 
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